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AVANT-PROPOS 

La révision de la famille des Kosmocératidés qui fait l'objet de 
ce mémoire est le fruit d'un travail de longue haleine, dont les 
débuts remontent à plus de vingt ans déjà. C'est en effet à l'occa
sion d'un diplOme d'Études supérieures sur le Callovien du Jura 
méridional entrepris sous la direction du regretté Charles Jacob, 
alors professeur de Géologie à la Sorbonne, et de M. l'abbé A.-F. de 
Lapparent, que j'ai pris contact avec les Ammonites jurassiques 
et plus particulièrement avec les Kosmocératidés. F. Roman, le 
maître incontesté de la Paléontologie des Ammonites à cette époque, 
m'avait alors encouragé, lui aussi, à me spécialiser dans ce groupe. 

Nommé à Dijon après la guerre, j'étais immédiatement attiré 
par la riche faune de Céphalopodes du Callovien et de l'Oxfordien 
de cette région et j'en entreprenais l'étude. 

Mais, frappé de l'arbitraire des procédés typologiques de déter
mination en usage parmï les paléontologistes, je devais rechercher 
du cOté de la biométrie et des méthodes statistiques un outil de 
travail plus approprié, dont le maniement devait m'obliger à une 
longue initiation et à des tâtonnements souvent décevants. 

Une expérience plus approfondie de mon sujet me montrait 
rapidement que l'ère des monographies de faunes locales était 
révolue. Seule, l'étude systématique d'un groupe limité, genre ou 
au plus famille, pouvait permettre un enrichissement de nos con
naissances et apporter des résultats fructueux. C'est d'ailleurs 
dans cette direction, que des travaux récents, tant en Allemagne 
(Hôlder, 1955 ; Geyer, 1962 ; Zeiss, 1962) qu'en Suisse (Ziegler, 1958, 
1962) et en Angleterre (Howarth, 1958) s'orientaient simultanément 
et avec des méthodes diverses� commençaient à renouveler et à cla
rifier la systématique des Ammonites. 

J'ai donc limité progressivement mon étude à la seule famille 
des Kosmocératidés, tout en l'étendant largement hors des limites 
de la Bourgogne à toute l'Europe occidentale. 

Historique. - Pourquoi le choix de cette famille qui pouvait 
paraître bien connue et qui avait déjà fait l'objet depuis le début 
de ce siècle, de plusieurs importants travaux auxquels s)ttachent 
Jes noms de Robert Douvillé, S.S. Buckman et R. Brinkmann. 
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Le premier, dans son dernier travail (1915) publié, après sa 
mort prématurée, par les soins de son père H. Douvillé, avait 
donné une monographie admirablement et abondamment illustrée 
du matériel français dont il avait la charge à l'École des Mines de 
Paris, et qui provenait essentiellement de l'ouest de la France 
(Sarthe, Calvados). Mais ses descriptions sont sommaires, et sa 
conception de l'espèce est si large qu'elle masque complètement, 
dans beaucoup de cas, les relations réelles des formes étudiées. 
En outre, des idées très théoriques acceptées à priori faussent sou
vent les conclusions de l'auteur. Cependant, avec ses défauts en 
partie inhérents à l'époque où il fut écrit, ce travail demeure une 
des bases les plus riches et les plus utiles pour l'étude du groupe. 

Le second, S.S. Buckman, figurait, entre 1920 et 1927, dans les 
tomes III à VII des Type Ammonites, de nombreuses formes 
anglaises de Kosmocératidés, dont plusieurs types anciens connus 
seulement jusqu'alors par de mauvais dessins. Mais, inspiré lui 
aussi par des conceptions théoriques, toutes différentes d'ailleurs 
de celles de R. Douvillé, il subdivisait à l'extrême ce groupe et y 
reconnaissait trois familles, et plus de 24 genres. 

Au troisième, R. Brinkmann, nous devons l'un des travaux les 
plus riches et les plus originaux publiés en Paléontologie au cours 
de ce siècle (1929 a)� Ayant récolté, couche par couche, et en place 
dans l'Oxford Clay d'une briqueterie de Peterborough (Northhamp
tonshire), les nombreux Kosmocératidés qui s'y trouvaient fossilisés, 
il en suivait statistiquement l'évolution à travers tout le Callovien 
moyen. 

Ce travail demeure un document essentiel non seulement pour 
l'évolution de la famille, dont il fixe les lignées phylétiques avec 
une grande précision, mais encore pour les théories générales de 
l'évolution, sans parler des résultats féconds qu'il apporte à la 
sédimentologie. Malheureusement, outre qu'il porte· seulement 
sur une partie de l'histoire de la famille, ce travail, plus phylétique 
que systématique, ne comporte presque aucune illustration. D'autre 
part, le matériel, bien qu'admirablement conservé, avec son test 
en aragonite intact, est souvent très déformé et a de plus en grande 
partie disparu lors de la dernière guerre. 

Presque simultanément (1929 b ), Brinkmann publiait, pour 
compléter son étude statistique, une monographie du genre Kosmo
ceras, elle aussi très pauvrement illustrée. Par réaction contre les 
excès de Buckman, le paléontologiste allemand revenait à une con
ception de l'espèce au moins aussi large que celle de R. Douvillé. 
A la place des trois familles et des vingt-quatre genres de Buckman, 
il n'admettait plus qu'un seul genre et cinq sous-genres, et certaines 
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de ses espèces, par exemple Kepplerites gowerianus, réunissent des 
formes très düférentes. 

Objet du travail. - Les divergences d'opinion sur l'extension 
des unités taxinomiques à l'intérieur d'une même famille mon
traient que le problème de l'espèce s'y posait de façon urgente, et 
l'application des méthodes de la« Nouvelle Systématique» permet
tait d'espérer y trouver une réponse et pouvait constituer un excel
lent test de leur efficacité. 

De plus la connaissance des types morphologiques de la famille 
était suffisante, et les lignes de son évolution phylétique assez bien 
établies pour permettre d'envisager le passage d'une systématique 
typologique à une systématique de populations plus conforme au.x 
données récentes de la biologie. En effet, ces deux conceptions ne 
s'opposent pas, mais se complètent et doivent se suivre dans l'ordre 
de la recherche. Ce n'est que lorsque l'inventaire d'un groupe a été 
suffisamment poussé par l'analyse typologique classique qu'il 
devient possible d'en coordonner les éléments de façon plus synthé
tique à l'aide de la conception biologique de l'espèce. 

L'expérience montre que c'est dans les groupes actuellement les 
mieux connus (Oiseaux, Reptiles, Crustacés), que la <<Nouvelle 
Systématique n a été adoptée d'emblée et a conduit aux résultats 
les plus féconds. Par contre, là où l'inventaire est encore loin d'être 
achevé, dans les Insectes par exemple, son application demeure 
délicate. 

De même en Paléontologie il serait difficile d'employer immédia
tement ces méthodes à des groupes dont la classification est encore 
mal connue, comme les Périsphinctidés, ou à des faunes d'Ammo
nites aussi nouvelles que celles du Jurassique de Madagascar. 

Enfin, et ce point de vue n'est pas négligeable, par l'abondance 
de leurs caractères externes, facilement mesurables, les Komocéra
tidés se prêtent aisément à une analyse statistique fine, indispen
sable pour une description adéquate des populations. 

Malgré son extension stratigraphique et géographique relative
ment restreinte, qui tient tout entière dans le cadre de l'étage 
Callovien (au sens de d'Orbigny) et qui demeure localisée dans le 
domaine boréal, il n'a pas été possible d'embrasser ici la totalité 
de la famille. 

J'ai dû laisser de côté les formes de l'Europe de l'Est d'une part, 
et les formes arctiques et nord-américaines d'autre part. La révi
sion des types et l'étude des populations de ces régions éloignées 
posaient en effet trop de problèmes matériels et auraient exigé 
trop de temps et d'argent pour pouvoir être effectuéès dans les 
conditions actuelles ... Je souhaite cependant po_uvoi� l�s entre--
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prendre un jour, car elles seraient absolument nécessaires à la com
préhension totale de l'histoire des Kosmocératidés. 

D'autre part, j'ai remis à une date ultérieure la description des 
espèces du Callovien supérieur (zones à Athleta et Lamberti). 
Déjà très avancée, cette étude aurait nécessité, pour la mener à 
son terme, la révision de certains types anglais et aurait retardé 
considérablement la parution de ce travail. Elle fera l'objet d'un 
second mémoire qui paraitra ici même dans des délais aussi brefs 
que possible. 

Méthodes de travail. - Pour toutes les espèces étudiées, je 
me suis efforcé d'abord de retrouver et d'étudier personnellement 
les types originaux et, autant que possible, toutes les autres formes 
figurées (typoïdes ). 

Si, dans une systématique de populations, le type ne peut plus 
prétendre représenter l'espèce, son rôle reste capital du point de 
yue de la nomenclature, comme on le verra plus loin. J'ai pu retrou
ver, et refigurer lorsque c'était nécessaire, la plupart des types 
anciens de Sowerby, Quenstedt, d'Orbigny, Bayle et même de 
Nikitin, et ceux plus récents deR. Douvillé, Buckman, Brinkmann. 

En outre, j'ai cherché à rassembler le plus grand nombre pos
sible d'exemplaires de chaque espèce, provenant soit de la région 
type, soit de la région voisine, pour obtenir à partir de ces échan
tillons une description statistique aussi précise que possible de la 
population-type. Ce sont en effet ces échantillons qui permettent 
de définir l'espèce et de fixer les limites de ses variations. 

La comparaison des types avec les échantillons, ou des diverses 
populations entre elles, a été effectuée à l'aide de tests statistiques 
classiques, selon les méthodes qui seront brièvement exposées au 
chapitre II. 

Pour cette étude statistique, j'ai dû recourir à plus de trente 
co1lections, à travers toute l'Europe. et examiner plus de 3.000 
Ammonites. 

Sans doute ne m'a-t-il pas été possible de passer partout et peut
être ai-je omis des collections ou des types importants. Mais je 
crois avoir obtenu pour la plupart des formes étudiées, des échan
tillons réellement représentatifs et permettant des déductions sta
tistiquement valides. 

Ce long travail de rassemblement du matériel, _de mensurations 
et de calculs statistiques explique en partie la lenteur avec laquelle 
cette étude a été menée. Il n'aurait d'ailleu� pa� é�é possible sans 
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les concours généreux, et l'accueil toujours cordial que j'ai toujours \rencontré sur mon chemin, et pour lequel je ne saurai trouver ici 
des mots capables de traduire totalement ma gratitude. · 

Qu'il me soit d'abord permis d'acquitter ma dette de reconnais
ce envers mes premiers mattres, presque tous disparus mainte

. nt, tout d'abord l'admirable éveilleur de vocations que ftît, 
a� Lycée Hoche de Versailles, E. Zaepfel, puis mes professeurs de 
la:tsorbonne : Ch. Jacob, L. Joleaud et A. Michel-Lévy. 

Mes premières recherches furent guidées par l'abbé A.-F. de Lap
parent, dont je fus le préparateur à l'Institut Catholique de Paris, 
puis par M. M. Casteras qui me prit comme assistant à la Faculté 
des Sciences de Montpellier. 

Mais c'est au Laboratoire de Géologie de Dijon, sous la direction 
de M. le doyen R. Ciry, que je devais réaliser ce travail. Il m'en 
voudrait de dire ici tout ce que je lui dois, comme à mes collègues 
P. Rat et J.-Ph. Mangin et à tous les jeunes qui forment autour 
du «Patron» une équipe si unie dans sa diversité. 

1\Ime E. Chaput, :MM. les abbés J. Joly et J.-J. Puisségur, 
M. Ch. Larcher, m'ont largement ouvert leurs collections person
nelles et fait profiter de leur expérience de la stratigraphie régionale. 

Au Laboratoire de Zoologie, j'ai trouvé auprès de M. le profes
seur R. Denis les conseils indispensables à un paléontologiste. Il 
m'a toujours encouragé à l'emploi des méthodes statistiques en 
Systématique et fait profiter de sa grande expérience en ce domaine. 

Messieurs les professeurs Amal, Husson, Bouchard et Arbault 
m'ont apporté un concours bienveillant chaque fois que j'ai eu 
l'occasion de les mettre à contribution. 

Avec MM. Pagès et Bitsch, maîtres-assistants de Biologie ani
male et de Zoologie, j'ai discuté souvent de façon fructueuse de 
problèmes généraux de la Systématique. 

Enfin, dans un domaine où les spécialistes sont trop rares et trop 
isolés, j'ai souvent discuté des problèmes posés par la classification 
des Ammonites avec M. le général M. Collignon, correspondant de 
l'Institut, et avec mon vieil ami, l'abbé R. l\louterde, à qui me lie 
une longue et fidèle collaboration. 

A Paris, j'ai toujours reçu au Laboratoire de Géologie de la 
Sorbonne le meilleur accueil des professeurs P. Pruvost, membre 
de l'Institut, J. Piveteau, membre de l'Institut, J. Jung et de leurs 
collaborateurs. 

Au Laboratoire de Paléontologie du �luséum, où j'ai si. souvent 
travaillé, M. le professeur C. Arambourg, membre de l'Institut, 
M. le professeur J.-P. Lehman, M. J. Sornay, Mlle Cintract m'ont 
largement ouvert leurs riches collections et laissé l'accès le plus 
libre aux précieux types de d'Orbigny. 
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A l'École nationale des Mines, M. le professeur Fischer m'a 
permis de revoir, avec son amabilité coutumière, les types de Bayle . 
et de R. Douvillé. 

En province, nombreux sont ceux qui m'ont facilité ma tâche 
en mettant à ma disposition leurs collections personnelles ou celld 
dont ils avaient la charge : à Angers, M. le professeur P. Cavet : 
à Besançon, MM. les professeurs Dreyfuss et Théobald ; à Caen, 
M. le professeur Dangeard et M. Rioult ; à Chalon-sur-Saône, M. Ar
mand-Calliat; à Chambéry, M. le professeur Gidon; à Dole, 
M. J. Charvin ; à Grenoble, M. le professeur Debelmas ; à Lille, 
l\L le professeur A. Bonte (Faculté des Sciences) et M. le chanoine 
G. Dubar (Institut Catholique) ; à Lyon, M. le recteur H. Gautier, 
M. le professeur David et M. Enay (Faculté des Sciences), M. l'abbé 
R. Mouterde et Mme Perrot-Ruget (Facultés Catholiques); à Mar
seille, M. le doyen G. Corroy et :Mme S. Taxy; à Nancy, M. le doyen 
l\L Roubault et M. Laugier ; à Strasbourg, M. le doyen Millot et 
1\llle S. Gillet ; à Vesoul, le Frère Maxime. 

En Allemagne, j'ai surtout utilisé les collections de l'Institut 
de Géologie et de Paléontologie de l'Université de Tübingen, où 
�L le professeur H. Hôlder et ses collaborateurs m'ont reçu de la 
façon la plus accueillante et ont mis à ma disposition les riches 
collections Quenstedt, et les collections de l'Institut de Géologie 
et Paléontologie de l'Université de Gôttingen, où, grâce à M. le 
professeur Seilacher et au docteur Meischer, j'ai pu étudier les types 
de Brinkmann et les riches collections d'Ammonites calloviennes 
de l'Allemagne du Nord. 

A Hanovre, le docteur Hoffmann m'a fait visiter les collections 
du Service géologique d'Allemagne et m'a donné de précieuses 
indications qui m'ont permis de visiter avec profit les gisements 
classiques du Callovien de Lechstedt et d'Hildesheim (Temme 
Ziegelei). 

En Suisse, le docteur Dottrens et M. Lanterno m'ont ouvert 
les collections du Musée d'Histoire naturelle de Genève. 

Au Danemark, j'ai pu examiner, à l'occasion du Congrès inter
national de Géologie, les Kosmocératidés du Groenland conservés 
au Musée d'Histoire naturelle de Copenhague. 

En Angleterre, grâce à l'obligeance du docteur E. \Vhite et du 
docteur K. Howarth, j'ai eu accès aux collections du British Museum 
et notamment aux types de Sowerby et de Buckman. De même, 
au Service géologique d'Angleterre, le docteur Casey m'a ouvert 
ses collections si riches en Kosmocératidés. 

A Lisbonne enfin, où j'ai toujours reçu du directeur du Service 
géologique du Portugal, Don A. de Castello-Branco, et de ses colla-
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borateurs l'accueil le plus amical, j'ai retrouvé les Kosmocératidés 
décrits jadis par ChoHat. 

Que tous, y compris ceux que j'aurais pu omettre par mégarde, 
soient sincèrement remerciés. 

M. le recteur M. Bouchard et MM. les Membres du Conseil de 
l'Université de Dijon ont bien voulu accueillir dans les publications 
de l'Université ce gros mémoire. Qu'ils veuillent bien trouver ici 
l'expression de ma gratitude. 

J'aurai garde d'oublier tous ceux qui ont pris une part, souvent 
prépondérante, à la préparation matérielle de ce travail: M. P. Bert, 
photographe au C.R.D.P., à qui sont dues la plupart des photogra
phies d'Ammonites; M. P. Crochet, dessinateur impeccable, 
M. R. Ratel, collaborateur technique ; MM. Morisot, N urdin, 
Jegou, Mongy, Mmes Milliére et Delay. 

Mlle M. Malapris, attachée de recherche, a bien voulu assurer 
la lourde tâche de relire entièrement et de corriger mon manuscrit. 



PRINCIPALES COLLECTIONS CONSULTÉES 

Les abréviations indiquées sont celles qui seront utilisées dans la 
suite de ce travail, et notamment dans les tableaux de mensura
tions. 

FRANCE. 

Paris - Laboratoire de Géologie de la Sorbonne (L.G.S.).  
Museum d'Histoire naturelle, L aboratoire de Paléontologie 

( M.H.N.P.) : coll. d'Orbigny, etc. 
École Nationale supérieure des Mines (E.M.P. )  : coll. Puzos, 

Bayle, Douvillé, etc. 
L aboratoire de Géologie de l 'Institut Catholique de Paris. 

A.ngers - Muséum d'Histoire naturelle. 

Besançon - Laboratoire de Géologie, Institut de Sciences natu relles. 
Faculté des Sciences (L.G.B.). 

Caen - Laboratoire de Géologie, Faculté des Sciences (L.G. C . ), 

Chalon-sur-Saône - Musée municipal. 

Chambéry - Musée d'Histoire naturelle (M.H.N.C.).  

Dijon - L aboratoire de Géologie, Facult é  des Sciences (L.G.D.) 
coll. Ciry, Houdard, Joly, Larcher, Tintant , Valett e .  

Musée municipal d 'Hist oire naturelle. 

Dole - Collection Charvin. 

Grenoble - Institut de Géologie, Faculté des Sciences (L.G.G.).  

Lille - Laboratoire de Géologie, Faculté des Sciences (L.G .L.).  
Laboratoire de Géologie, Institut Cat holique. 

Lyon - Laboratoire de Géologie, Faculté des Sciences (L.G.L.).  
Laboratoire de Géologie, Facultés Cat h oliques (I.C.L.).  

Jlarseille - Laboratoire de Géologie, Facul té des Sciences. 

Sancy - École Nat ionale de Géologie appliquée et de Prospection 
minière (I.G.N.).  

Strasbourg - Laboratoire de Géologie, Faculté des Sciences (L. G.S.). 
Tournus - Musée municipal. 

resout - Collection Fri•re �faxime. 

ALLEMAG:SE. 

Gottingen - Geologisch-Pahiontologisches Institut der L"niv(•rsiUH 
(I. G.G.). 

Jlünchen - Bayerische Staatssammlung für Palaontologie und 
historische Geologie. 

Tübingen - Institut und Museum für Geologie und Palàontologie 
des eniversiHit (I.G.T.). 



ANGLETERRE - British Museum of Natural History (BM.). Geolo
gical Survey of England (GS.) 

AuTRICHE - Musée d'Histoire naturelle de Vienne. 

DA�EMARK - Universitets Mineralogisk-Geologiske Institut, Mine
ralogisk Museum, Copenhague. 

ITALIE - Musée d'Histoire naturelle de Turin. 

PoRTUGAL - Collections du Service Géologique du Portugal, Lisbonne 

SuiSsE - Musée d'Histoire naturelle de Genève (coll. Martin, coll. 
Ebray). 
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CHAPITRE PREMIER 

PHINCIPES DE TAXINOi\IIE 

Systématique et Taxinomie. -Le groupement en catégories 
hiérarchisées et bien définies de l'innombrable multitude d'indivi
dus que nous présente le monde vivant, actuel ou fossile, constitue 
l'objet de la Systématique. Les règles qui permettent ce groupement 
et qui définissent la nature et l'extension des catégories utilisées à 
cet effet forment une discipline propre qu'on appelle la Taxinomie 1• 

Tout travail de Systématique reflète les conceptions taxino
miques de son auteur et devrait comporter une définition claire et 
précise des diverses catégories utilisées. Il est évident que les di
vergences énormes constatées ci-dessus entre les classifications des 
Kosmocératidés proposées par Buckman et par Brinkmann re
flètent une différence radicale dans leurs conceptions de l'espèce 
et du genre. 

Il n'est pas possible d'énoncer ici les principes complets de la 
Taxinomie. J'ai d'ailleurs exposé précédemment (1952) mes idées 
sur ce point; pour plus de détails, le lecteur se reportera aux 
récents ouvrages de Mayr, Linsley et Usinger (1953) et de Simpson 
(1962). Il me faut cependant rappeler brièvement dans ce chapitre 
l'état actuel du problème et justifier les positions qui seront adop
tées dans la partie systématique de ce travail, en insistant tout 
particulièrement sur la définition de l'espèce, puis en étudiant plus 
brièvement les catégories taxinomiques supérieures, genre et sous
genre. 

L'espèce en Néozoologie. - L'espèce, catégorie fondamentale 
de toute classification systématique depuis Linné, utilisée non 
seulement par le déterminateur, mais aussi par tout naturaliste, 
du géologue au physiologiste, n'en est pas moins la plus discutée 

1. Du grec ":CllUÇ" : catégorie et :,o:J.O;- : loi. - D'après cette étymologie, il 
faut écrire taxinomie et non taxonomie comme le font beaucoup d'auteurs. -

La distinction subtile entre taxinomie et taxionomie, proposee par certains 
(Pasteur 1962), ne semble pas nécessaire. 
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et la plus différemment interprétée de toutes les catégories de la 
classification. 

On pourrait glaner dans la littérature scientifique, des dizaines 
de définitions de l'espèce, parfois radicalement opposées. Depuis 
un quart de siècle, cependant, à la suite de l'édition par J. Huxley 
de l'ouvrage collectif« The New Systematics >> (1940) et des travaux 
fondamentaux de Dobzhansky (1937, 1941) et de l\1ayr (1942), 
une tendance très nette à l'unification de ce concept a fait son che
min chez les zoologistes, à travers une floraison d'ou \Tages et 
d'articles innombrables dont on trouvera les principaux titres dans 
la bibliographie. De cette abondante littérature, il ressort que 
l'espèce peut être envisagée de plusieurs points de vue, plutôt 
complémentaires qu'opposés. 

Avant d'entreprendre l'inventaire de ces points de vue, il convient 
de rappeler qu'une chose est de donner une définition cohérente 
de la notion d'espèce, et qu'une toute autre chose est d'établir les 
cr itères de reconnaissance de cette espèce. 

L'espèce typologique: La conception la plus ancienne et la plus 
répandue jusqu'à ces dernières années, dérivant directement des 
idées de Linné, considère l'espèce comme une collection d'individus 
identiques ou très peu différents d'un type déterminé. Une telle 
notion, naturelle dans une vue fixiste du monde vivant, a cependant 
persisté chez beaucoup de naturalistes bien après l'acceptation 
du fait de l'évolution et est encore très répandue actuellement. 
Elle correspond en effet à la méthode de détermination classique, 
reposant sur l'évaluation des différences morphologiques entre 
l'individu à classer et le type de l'espèce, dont le rôle est ainsi 
capital dans la définition de celle-ci. 

�Ialheureusement, rien ne permet de fixer une unité de différen
ciation morphologique correspondant à la limite du domaine 
spécifique, et peu à peu les systématiciens ont été tout naturelle
ment amenés à considérer les différences de plus en plus faibles 
comme présentant une valeur spécifique : d'où la multiplication 
injustifiée du nombre des espèces et finalement la désagrégation 
lente de la notion même d'espèce. Un exemple typique en est fourni 
par les travaux de Locard et Bourguignat, distinguant en France 
251 espèces d'Anodontes là où, actuellement, les zoologistes sont 
d'accord pour n'en admettre qu'une ou, au maximum, deux. 

L'espèce biologique : En face de cette conception individualiste 
de l'espèce, biologistes et généticiens arrivent au contraire à l'idée 
que l'unité de base de la systématique n'est pas l'individu, mais 
11 la population plus ou moins complètement panmictique d'indivi-
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dus qui, par le jeu de la reproduction sexuée partagent un patri
moine héréditaire commun)) (L'Héritier, 1954, p. 503), c'est-à-dire 
le gamodème de Gilmour et Heslop-Harrison (1954). 

Au sein de cette population, les variations génotypiques et les 
hasards de la fécondation croisée 1 entretiennent une certaine varia
bilité phénotypique, mais celle-ci, dans l'ensemble, tend à être 
continue et suit des lois de distribution bien définies, notamment 
la loi normale de Gauss-Laplace. 

Le critère fondamental de l'espèce èevient donc la possibilité 
d'interfécondation entre les membres d'une même espèce. De là 
découle la définition de l'espèce biologique proposée par Mayr 
(1942, p. 120). L'espèce est constituée par les groupes de populations 
naturelles réellement ou potentiellement interfécondes et isolée.s, au 
point de vue reproductif, de tout autre groupe analogue. 

Cette définition, généralement acceptée depuis lors par la plu
part des biologistes, a cependant soulevé bien des discussions, 
portant notamment sur les critères de l'interfécondité. Mais la 
plupart de ces objections reposent sur un malentendu. Lorsque 
l\Iayr parle ici d'interfécondité (fertility) ou d'isolement, il s'agit 
de la présence ou de l'absence de croisements effectifs dans la nature, 
dans les conditions ordinaires de reproduction de l'espèce; et non 
de la possibilité du croisement (crossability) dans des conditions 
artificielles ou forcées de formes captives ou à la faveur d'élevages. 
Or la plupart des exemples de croisements interspécifiques opposés 
à la conception biologique de l'espèce relèvent justement de tels 
cas. Ceux-ci éliminés, les rares observations restantes correspondent 
à des espèces naissantes, encore mal séparées, et très proches d'une 
souche commune. 

Que d'autre part l'interfécondité soit un caractère souvent 
difficile à utiliser dans la pratique est un fait, mais ne prouve rien 
contre la validité de la définition. De même que la génétique repose 
sur un très petit nombre de formes bien étudiées à ce jour, mais 
ne s'en applique pas moins à l'ensemble du monde vivant, de même, 
si la définition biologique de l'espèce ne peut actuellement être 
vérifiée que sur un nombre limité de cas, celà n'empêche en rien 
son extension à l'ensemble des animaux à reproduction sexuée. 
Ici encore, il faut se garder de confondre définition et critères de 
reconnaissance de l'espèce. 

1 .  L·ne telle conception n'est évidemment valable que pour les animaux 
sexués. Je laisserai de côté dans cette brève étude le problème de l'espèce dans 
les cas des animaux à reproduction asexuée, ainsi que celui de l'espèce chez les 
végétaux. Il n'est d'ailleurs ni certain, ni nécessaire, que le con-cept d'espèce 
couvre une même réalité dans des domaines si divers. 
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Dans cette conception, le problème de la délimitation de l'es
pèce ne se trouve pas simplifié, car les différences morphologiques 
ne peuvent plus, à elles seules, servir dl' critères. Il faut en effet 
tenir compte de la variabilité spécifique, qui peut être très diffé
rente suivant les cas. Il existe parfois des groupes très variables, 
dans lesquels des indi,·idus, morphologiquement très différents, 
sont susceptibles de se croiser librement et appartiennent donc 
manifestement à la même espèce. Au contraire, des formes morpho
logiquement très semblables, à la limite identiques, peuvent être 
parfaitement isolées au point de vue reproductif et se comporter 
comme de bonnes espèces : ce sont les e.çpèccs jumelles de Cuénot 
(Sibling spccies de l\layr), dont les exemples les plus c.élèbres sont 
les espèces << biologiques n d' Anophcles maculipennis, distingables 
seulement par les caractères de leurs pontes ou de leurs larves et 
par leurs exigences écologiques ou éthologiques, ou encore les 
deux espèces morphologiquement indistinguables que constituent 
Drosophila pseudoobscura ct Drosophila pcrsimilis. Or ces deux cas 
peuvent sc présenter cote à côte, dans le même groupe, et dans des 
formes très voisines. C'est ainsi epie, parmi les Gastropodes Pulmo
nés, on trouve côte à côte des espèces jumelles comme Radix 
auricularia L. et R. ovala Drap., qui ne peuvent être distinguées 
que par l'examen de l'appareil reproducteur (?\lermod, 1930, p. 452), 
et des espèces extraordinairement polymorphes comme Limnaea 

slagnalis L., dont une seule ponte peut donner naissance à des formes 
si différentes qu'elles ont longtemps été considérées comme de 
bonnes espèces distinctes (Germain, 1930, p. 485 ). 

Le critère de différence morphologique de\Ta donc être abandonné, 
mais il pourra généralement être remplacé par celui de disconlinlliié 
morphologique. En effet, lorsque dans la mème région, dans le même 
site, coexistent deux espèces voisines, lïsolement génétique et 
l'absence d'interfécondité qu'il entraîne donnent naissance dans l'im
mense majorité des cas à des coupures morphologiques plus ou moins 
nettes, qu'une étude qualitative approfondie. et en tout cas une étude 
quantitative basée sur les méthodes statistiques, permet générale
ment de mettre en évidence, même dans le cas de la plupart des 
espèces jumelles. Alors qu'au sein de chaque espèce la variation des 
caractères est continue, dans le cas de populations hétérogènes 
groupant des individus appartenant à 2 ou plusieurs espèces. on 
constate ordinairement cks répartitions discontinues ou polymodales 
qui permettent presque toujours la discrimination des divers groupes. 

Cependant une discontinuité de ce type n'implique pas nécessaire
ment la présence de plusieurs espèces. Il existe en effet, dans cer
taines espèces un polymorphisme parfois très prononcé qui risque 
d'induire en erreur le systématicien. 
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L'exemple le plus classique est celui du dimorphisme sexuel dont 
Ir problème, difficilement soluble dans le cas des fossiles, se posera 
à propos des Kosmocératidés. Mais il existe aussi dans de nombreux 
groupes un polymorphisme de développement, parfois même, en
core que plus rarement, un polymorphisme équilibré ou transi
toire, indépendant du sexe et de la croissance. 

En dehors de ces cas exceptionnels, la plupart des espèces prises 
en un point déterminé de l'espace et du temps, se présentent comme 
des populations plus ou moins variables, de morphologie plus ou  
moins constante, mais nettement â�limitées et isolées des popula
tions voisines ; elles constituent alors ce que l\layr appelle des 
espèce-S sympalriques. Cette espèce sans dimension, comme l'appelle 
Simpson (1951),  est l'espèce classique des systématiciens. Malgré sa 
conception fondamentalement différente, elle correspond sensible
ment à l'espèce typologique lorsque celle-ci a été définie par des 
spécialistes modérés, doués de ce qu'on a souvent appelé<< le sens de 
l 'espèce >•. Cette constatation montre bien la réalité objective de 
l'espèce. 

L'Espèce géographique : En réalité, il n'existe pas d'espèce 
sans dimension. Toute espèce présente une aire de répartition plus 
ou moins vaste et plus ou moins continue. Entre les populations lo
cales (lopodèmes) occupant les extrémités de cette aire, les possibil i
tés de croisement sont extrêmement réduites ou nulles, et les 
échanges génétiques deviennent très lents, ou même cessent totale
ment lorsque l'aire de répartition est discontinue. Il en résulte 
que deux populations d'une même espèce éloignées l'une de l'autre, 
montreront touj ours des différences génétiques plus ou moins 
grandes. Quand ces Yariations sont importantes, elles se traduisent 
par des différences morphologiques assez nettes pour que ces popu
lations aient été som·ent décrites comme des espèces nom·elles. 
Dans la conception biologique de l'espèce, ces groupes, lorsqu'i ls 
sont interféconds et donnent naissance à une hybridation secondaire 
dans leur zone de contact, sont considérés comme des sous-espèces 
géographiques. 

L'application systématique de cette notion de sous-espèce à 
certains groupes zoologiques comme les Oiseaux, les Reptiles ou les 
Poissons, a entraîné une simplification considérable de leur no
menclature et une meilleure représentation de leur zoogéographie. 

:\ lais son application n'est pas touj ours aisée. En présence de 
groupes complètement isolés du reste de l'espèce, par exemple dans 
le cas de races insulaires d'animaux continentaux, et de façon gé
nérale partout où il n'y a plus contact génétique entre_ les popula
tions disjointes, il est impossible de vérifier s'il s'agit bien de sous-
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espèces géographiques potentiellement interfécondes, ou de bonnes 
espèces allopatriques, reproductivement séparées. 

En réalité, ce problème est secondaire, car il y a passage continu 
entre ces deux types comme le montre bien l'exemple, assez fréquent, 
des chaînes de sous--espèces interfécondes, dont les deux extrémités, 
revenues en contact après un long circuit, se comportent comme de 
bonnes espèces (cf. Mayr, 1942, p. 180-185). On saisit ici le méca
nisme qui permet, par isolement, la divergence de populations 
issues d'une même espèce, et qui les conduit progressivement au 
stade de la sous-espèce, puis à celui de la véritable espèce. 

En dehors des variations plus ou moins discontinues que consti
tuent les sous-espèces, on observe fréquemment des variations conti
nues de certains caractères, d'une extrémité à l'autre de l'aire de 
répartition de l'espèce. C'est ce que J. Huxley a décrit sous le nom 
de clines (1939). 

Dans l'espèce géographique actuelle, considérée dans l'espace, 
on trouvera donc tous les intermédiaires, entre : 

1. des espèces monotypiques, uniformes sur l'ensemble de leur 
aire de répartition. Ce cas d'ailleurs est assez rare. 

2. des espèces polytypiques présentant une variation géographique 
marquée, soit continue (clines), soit discontinue (sous-espèce géo
graphique), correspondant aux Rassenkreiss de Rensch. 

3. des super-espèces (Artenkreiss) comprenant des groupes d'es
pèces encore morphologiquement très voisines, mais reproductive
ment séparées. Ces super-espèces correspondent généralement à 
d'anciennes sous-espèces géographiques différenciées jusqu'au niveau 
spécifique ; leurs membres sont alors allopatriques. �lais il existe 
aussi des super-espèces dont les membres sont sympatriques (par 
exemple les groupes d'espèces de J aera marina, si bien étudiés récem
ment (1953) par Ch. Bocquet, et qui semblent indiquer un proces
sus de spéciation écologique ou même purement génétique plutôt que 
géographique). 

En résumé la conception biologique de l'espèce tend à remplacer 
la systématique typologique et individualiste classique par une 
systématique de populations. L'unité la plus restreinte est alors la 
population locale (topodème), qui constitue avec des populations 
identiques voisines une sous-espèce ou une race, l'ensemble de ces 
dernières constituant l'espèce. 

Le variant. individuel, si caractéristique soit-il, n'a pas sa place 
dans cette classification. Le terme de variété, si souvent utilisé dans 
le passé, doit autant que possible être évité, car il a été employé 
dans des sens trop divers, tantôt pour des individus isolés, tantôt 
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pour désigner des fragments de population ou même des popula
tions entières, parfois même comme synonyme de sous-espèce. 

Pour désigner un variant individuel présentant un intérêt parti
culier, on pourra utiliser des dénominations telles que forme ou 
morpholype. Mais ces désignations ne correspondent pas à des caté
gories taxinomiques, et ne devraient pas, en toute rigueur, porter un 
nom latin, afin d'éviter toute confusion avec l'espèce ou la sous
espèce. 

L'espèce en Paléontologie. - Si la conception biologique de 
l'espèce telle qu'elle vient d'être rappelée est généralement admise 
à l'heure actuelle par les néozoologistes, elle ne s'est encore répandue 
que très lentement parmi les paléozoologistes, du moins en dehors des 
pays anglo-saxons. 

Il est cependant évident que ce qui est exact aujourd'hui devait 
l'être également hier, et que l'espèce, au Callovien, ne devait pas 
différer de l'espèce actuelle. Mais, par rapport à cette dernière, 
la Paléontologie introduit une dimension supplémentaire, le temps. 
Il faudra donc soigneusement distinguer, dans le domaine de la 
Paléozoologie, le problème de l'espèce à un moment donné de la 
durée, et celui de l'évolution des espèces au cours du temps. 

A un moment donné du temps, on retrouvera des espèces formant 
des populations bien distinctes, pour lesquelles les définitions don
nées ci-dessus demeurent parfaitement valables. Seuls peuvent se 
trouver modifiés les critères de reconnaissance de l'espèce, par suite 
des caractères particuliers du matériel mis à la disposition du 
paléontologiste. 

La nature fragmentaire et partielle de ce matériel, l'absence de 
parties molles, sont en réalité des inconvénients moins graves, au 
moins au niveau spécifique, qu'on a bien souvent voulu le dire. En 
effet même en zoologie, toute la systématique actuelle des taxons 
inférieurs n'est-elle pas basée dans la plupart des groupes, même les 
mieux étudiés, sur des caractères aussi externes et aussi partiels ? La 
classification des Oiseaux, par exemple, ne repose-t-elle pas essen
tiellement sur le plumage, à l'exclusion des caractères internes ? 

Plus grave à mon avis, encore que souvent moins remarquée, est 
la difficulté qu'éprouve le paléontologiste à se procurer des échan
tillons assez importants et adéquats de fossiles de pro\·enance et de 
nÏ\·eau parfaitement déterminés. 

Quant au critère d'interfécondité, il est évidemment impossible 
de l'appliquer directement en Paléontologie. :\lais il s'exprimera 
cependant dans la plupart des cas par l'allure de la variation des 
caractères qui, dans une population panmictique, sera continue et se 
traduira, dans l'étude des distributions de fréquence, par une courbe 
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de Gauss, et dans l'étude de la croissance par une très faible dis
persion et un coefficient de corrélation très élevé. 

Ce n'est que devant le cas d'un polymorphisme discontinu que le 
paléontologiste se trouvera arrêté. Il lui arrivera alors de considérer 
comme des espèces séparées, ce qui n'est en réalité que des phases 
distinctes d'une même espèce. Mais heureusement, dans les Céphalo
podes étudiés ici, un tel phénomène, en dehors du dimorphisme 
sexuel, semble peu probable et n'est pas connu dans les types actuels. 

En pratique, le paléontologiste sera donc réduit, contrairement 
au néozoologiste, à l'étude de la seule morphologie ainsi que le sou
ligne justement O. Schindewolf (1961). Par contre, et contrairement 
aux procédés typologiques classiques, la délimitation de l'espèce 
ne devra pas être basée sur une simple évaluation des düférences 
entre individus, mais, chaque fois que cela sera possible, sur une 
étude quantitative de la variation morphologique et sur la recherche 
des discontintùtés. 

Toute population locale présentant une variation continue sera 
considérée comme une espèce unique, même si les variants extrêmes 
sont très différents au point de vue morphologique. Au contraire, 
deux populations, même très voisines, mais montrant une discon
tinuité nette pour un ou plusieurs caractères seront distinguées 
comme deux unités taxinomiques différentes. 

On é\itera donc de créer une espèce nouvelle pour un individu 
isolé, même s'il diffère très signüicativement de toutes les espèces 
voisines, parce qu'il est impossible de déduire à partir de cet exem
plaire quelque information sur la variabilité de l'espèce en question. 
Ces formes seront décrites en «Nomenclature ouverte», c'est-à-dire 
sans désignation spécifique formelle, afin d'éviter la prolifération 
des espèces purement morphologiques. 

Dans cette conception enfin, le rôle du type de l'espèce est profon
dément modifié. Il devient purement nomenclatural, c'est-à-dire 
qu'il fixe de façon irrévocable le nom spécifique à la population 
à laquelle il appartient (Simpson, 1940). �lais il ne peut en aucun cas 
définir ou représenter l'espèce dont il n'est pas forcément, m même 
généralement« typique ». Ce rôle de définition de l'espèce est assuré 
par l'ensemble des formes qui lui sont attribuées et qui constituent 
ce que Simpson a appelé l'hypodigme, ou mieux encore, à mon avis, 
par la population des formes de même provenance que le type, cons
tituant un topodème typique de l'espèce. Si l'on veut en effet, pouvoir 
préciser les variations géographiques et chronostratigraphiques de 
celles-ci, il importe de ne pas mélanger les échantillons de niveaux 
ou de régions diverses. 
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Ainsi, pour la détermination de l'espèce, on devra comparer 
le type à la population étudiée pour savoir si celui-là rentre bien 
dans le domaine de variation de cette dernière, et non comparer la 
population au type comme on le faisait habituellement en systé
matique typologique. 

Si maintenant nous considérons l'espèce non plus à un moment 
donné de l'échelle zoologique, mais dans son évolution durant un 
laps de temps assez long, nous constatons le plus souvent une modi
fication progressive de sa morphologie, et un passage continu entre 
des formes souvent très différentes où toute coupure devient plus ou 
moins arbitraire. 

Ces lignées phylétiques, simples ou ramifiées, posent des problèmes 
embarrassants au systématicien. 

Certains auteurs récents insistent beaucoup sur ce point et en 
concluent au caractère arbitraire de l'espèce, parfois même en ar
rivent à nier son existence objective. C'est ce que veut indiquer un 
paléontologiste comme Burma lorsqu'il écrit (1949, p. 369) : « une 
espèce, animale ou végétale, est une fiction, une construction mentale 
sans existence objective. Seules existent des lignées dans un conti
nuum à quatre dimensions,,_ A quoi �n peut répondre, avec P. C. Syl
vester-Bradley (1951 ,  p. 175), <<nier la réalité de l'espèce parce que 
toutes dérivent par stades graduels d'un ancêtre commun, serait 
aussi absurde que de nier l'existence de branches sur un arbre, 
parce que toutes sont issues d'un même tronc Il. En effet, en pous
sant à l'absurde le raisonnement de Bunna, on en serait réduit à 
admettre, dans une conception strictement évolutionniste, que tous 
les êtres vivants appartiennent à une seule et même espèce, puis
qu'ils dérivent tous d'un ancêtre commun! 

Ce problème des lignées évolutives, ou de l'espèce verticale ( chro
nospecies) a fait couler beaucoup d'encre ces dernières années, et 
a été traité de façon détaillée dans l'ouvrage de Cain (1954), et dans 
divers articles du Symposium sur l'Espèce en Paléontologie (Syl
vester-Bradley, 1 955 ). Il me semble beaucoup plus théorique que 
réel, et ne mérite probablement pas une si longue discussion. 

En effet, d'une part, les lacunes des séries stratigraphiques et 
le caractère incomplet de nos données paléontologiques rendent très 
difficile l'obtention de séries continues de ce type, et la difficulté 
réside beaucoup plus souvent dans le raccordement d'espèces d'âge 
différent que dans l'établissement de coupures, toujours présentes, 
dans des lignées plus ou moins continues. 

D'autre part, même dans le cas de séries à peu près complètes, 
dont les exemples les plus célèbres sont fournis par les Micra.ster 
de la Craie (Rowe 1899, Kermack 1 954) ou par les Kosmocératidés 
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de l'Oxford Clay (Brinkmann), l'expérience prouve que des coupures 
ne sont pas tellement arbitraires. Le problème taxinomique de ces 
lignées verticales qui peuvent être comparées à des clines (chrono
c/inrs) est identique à celui des chaînes de sous-espèces évoquées 
plus haut. dans lesquelles les deux extrémités se comportent égale
ment comme de bonnes espèces. Or, dans ce cas, les systématiciens 
s'accordent généralement pour considérer comme des sous-espèces 
différentes des populations telles que 75 % des individus de l'une se 
distinguent de 100 % des individus de l'autre �fayr, Linsley et 
Usinger. 1953) et comme des espèces distinctes les populations 
différant totalement sur au moins un caractère, si bien que tous les 
individus de J'une peuvent être distingués de tous ceux de l'autre. 
Un tel critère peut être utilement appliqué en Paléozoologie. 

D'autre part les découvertes nouvelles, dans la mesure où elles 
comblent les lacunes de ces séries et font connaître des formes inter
médiaires, montrent que le déroulement évolutif de ces lignées est 
loin de se faire de façon régulière et à vitesse constante, comme pa
raissent implicitement l'admettre la plupart des auteurs qui ont 
récemment discuté ce problème. On constate au contraire qu'à des 
périodes d'évolution lente et régulière succèdent des phases d'accélé
ration, marquées souvent par l'apparition rapide, presque instan
tanée à l'échelle géologique, de nouveaux caractères (typogenèse), 
ou par un accroissement brusque de la variabilité entraînant des 
bifurcations ou de véritables explosions de rameaux adventices. 

C'est ainsi, par exemple, que les diverses lignées des Kosmocé
ratidés montrent toutes, peu avant le Callovien supérieur, l'ap
parition brusque d'un type d'ornementation nouveau, à côtes ex
ternes fasciculées. 

De telles irrégularités dans le cheminement de l'é,·oJution per
mettent, dans la plupart des cas, l'établissement de coupures aussi 
naturelles que possible dans ces lignées continues. 

Classification horizontale et classification verticale. -

L'intersection des lignées évolutives par le temps donne. à chaque 
moment. des espèces comparables aux espèces biologiques actuelles, 
mais passant progressivement de l'une à l'autre. Ces espèces ou 
sous-espèces successives (transient species de Simpson) réalisent une 
classüication « horizontale ll, chaque unité taxinomique étant cons
tituée par une population approximativement synchrone. Au con
traire, les unités purement morphologiques (espèces morphologiques 
ou morphotypes) aboutissent normalement à une classification du 
type vertical, indépendante du temps. 

La figure 1 illustre de façon schématique les rappo�ts de ces deux 
conceptions. Soit une lignée évolutive considérée à trois moments 



PRINCIPES DE TAXINO!tflE 2 7  

successifs de la durée : �' t2 et t3, pendant lesquels elle est représen
tée par trois populations successives 1, I I  et I II. Pendant ce temps, 
la différenciation morphologique dm, qu'elle porte sur un caractère 
isolé ou sur l'ensemble des caractères, permet la distinction de 
stades ou morphotypes distincts, a, b, c, d, e. 

Dans la conception typologique classique ces stades seront consi
dérés comme autant d'espèces morphologiques distinctes. La popu
lation I comprendra donc les trois espèces a, b, c ; la population I l, 
les espèces b, c et d, enfin la population I I I , les espèces c, d et e. 
En d'autres termes. l'espèce a est caractéristique du niveau t1• 
l 'espèce e au niveau t3, tandis que b est commun à t1 et t2, d à t2 et 
t3 et c se trouve dans les trois niveaux successifs (fig. 1 B). 

a 

A 

b c d e 

B 

t 3 - - - - - - - - -x- - -x- - -x 

t 2  - - - - -x- - -x- - -x 

l 1 - -x- - -x- - -x 

a b c d e 

Fw. 1 .  - Classification horizontale et classification verticale 

en abscisse" : temps t. - en ordonnées, variations morphologiqu es dm. a, b. 
c. d, e : morphotypes ( espèces morphologiques). - B, C, D : trois sous-espèces 
successives, représentées aux époques t1 , t2 et t3 par l e s  populations l. I l, I l l . 
dont les moyennes respectives �11 .  � � I I  et l\ I n 1  correspondent à b ,  c.  et d.  

Les différentes espèces morphologiques permettent donc une ca
ractérisation aisée des périodes successives et seront par suite d'une 
utilisation commode en stratigraphie. 

Dans la conception biologique de l'espèce, a, b, c, d et e ne cons
tituent pas des espèces, mais des variants individuels, des morpho
types passant en continuité de l'un à l'autre, comme le montre la 
courbe normale de variation à chaque niveau (fig. 1 A). Chaque popu
lation successive représente une unité taxinomique homogène, es
pèce horizontale (transient species) ou plutôt dans l'exemple en 
question, sous-espèce chronologique, qui pourra _ être définie 
d'après la position de la moyenne de la courbe de variation. Nous 
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aurons donc ici trois sous-espèces, B, C et D qui se succèdent dans 
le temps avec un décalage progressif de leurs caractéristiques 
morphologiques, mais montrent un chevauchement important entre 
deux populations successives. 

Beaucoup plus satisfaisante au point de vue biologique, cette 
dernière interprétation donne, au point de vue stratigraphique, 
des résultats au moins aussi bons, sinon meilleurs, que la précédente. 
On en trouvera de bons exemples dans les travaux de Trneman (1922) 
Carruther (1910), Sylvester-Bradley (1951 ), ainsi que ci-dessous à 
l'occasion de l'étude de l'espèce K. ( G.) gowerian us. :\fais elle 
demande une étude si possible quantitative, très approfondie et 
assez délicate, portant sur un matériel nombreux et bien conservé. 
On comprend alors que de nombreux paléontologistes, essentielle
ment préoccupés des applications stratigraphiques de leurs fossiles 
et peu intéressés par les problèmes purement biologiques qu'ils 
soulèvent, lui préfèrent la méthode typologique. 

Comme je  l'ai déjà précédemment souligné, les deux méthodes 
se complètent plutôt qu'elles ne s'opposent . Dans un premier stade 
de reconnaissance ou de Paléontologie purement stratig!"aphique 
la conception typologique, malgré tous ses inconvénients, peut suf
fire. Dans une phase ultérieure, si on veut arriver à une meilleure 
connaissance de l'espèce et étudier sa nature et son évolution , la 
conception biologique s'impose. On voit alors un grand nombre 
d'espèces morphologiques se réduire à l'état de morphotypes. Il est 
utile, à mon avis, de les conserver en tant que tels, car ils permettent 
une description rapide et commode de la variation intraspécifique. 

I l  ·est sans doute moins précis, mais plus facile et plus aisément 
compréhensible pour le non-spécialiste de dire : ,, Y ers le sommet de 
telle zone, les formes involutes disparaissent et les variants à om
bilic large deviennent plus abondants n que de calculer la variation 
des paramètres quantitatifs de ce caractère. 

Cette signification biologique réelle des morphotypes explique le 
succès pratique remporté en Paléontologie stratigraphique par les 
auteurs portés à la division des espèces. Il est certain que, dans le 
domaine des Céphalopodes fossiles, c'est aux << diùseurs >> comme 
Buckman et Spath, et non aux réunisseurs excessifs, que sont dus les 
progrès effectués au cours de ce siècle dans la stratigraphie du Juras
sique. Absorber totalement ces variants indi\·iduels dans l'espèce 
biologique à laquelle ils appartiennent risq ue de masquer aux yeux 
du géologue une quantité importante d' informations utiles au point 
de vue stratigraphique et d'introduire une d ifficulté réelle dans les 
applications pratiques de la Paléontologie. 
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C'est pourquoi, contrairement à la tendance actuelle des zoolo
gistes codifiée dans les règles internationales de la 1\omenclature, 
je ne vois aucun inconvénient à l'utilisat ion ct même à la désignation 
par un nom latin lorsque ce dernier existe, de simples variants in
dividuels ou morphotypes. à condition qu'i l  soit bien précisé que 
ces dénominations ne désignent pas une espèce. Ce nom mor
photypique ne peut être utilisé que dans le cadre d'une nomencla
ture trinominale et doit toujours être séparé du nom d'espèce par 
la lettre f. (forme) ou m. (morphotype) afin de le d istinguer de la 
sous-espèce stratigraphique ou chronologique. 

C'est ainsi que J{epplerites gowerianus dorsenlis désignera une 
sous-espèce de J(. gowerianus tandis que 1\.. gowerianus f. llenlralis 
indiquera seulement un morphotype particulier de l'espèce. 

Là où il n'existe pas de nom latin antérieur pour désigner un mor
photype déterminé, j 'utiliserai de préférence un nom commun, 
par ex. K. gowerianus, morphotype évolute. Pour éviter toute confu
sion, j 'ai réduit au minimum l'emploi de noms latins pour les mor
photypes que. j 'ai dû distinguer. 

Les catégories super1eures à l'espèce. - Genre et sous

genre. - Depuis Linné, la nomenclature zoologique est binomi
nale et le. nom de l'espèce. s'associe de façon indissoluble au nom de 
la catégorie supérieure. ou genre, pour constituer le nom spécifique. 
En Paléontologie, le. genre. est même souvent considéré comme la 
catégorie. essentielle, plus importante que l'espèce. Cependant, alors 
que, au moins dans les groupes dont la systématique est bien connue, 
on constate. un accord satisfaisant pour la définition et la délimita
tion de cette dernière, qui paraît représenter une réalité obj ective, 
il est loin d'en être. de même pour le genre dont l 'extension varie 
grandement selon les auteurs. Il n'est que de comparer sur ce point 
l'extension du genre. Kosmoccras chez Brinkmann ( 1 929. a. b ). qui  
y place pratiquement_ toute ia famille des Kosmocérat idés au sens 
où elle est comprise. ici, et chez Buckman ( 1 926 ) où il est réduit a u  
génotype K .  spinosum. C'est qu'ici encore nous somme.s en présence 
de conceptions très différentes de cette unité taxinomique. La fonc
tion du genre est, en réalité, très différente de celle de. l ' espèce. 
Si celle-ci sert à différencier entre elles des populations reprod ucti
vement isolées, celui-là au contraire à pour but de réunir un certain 
nombre d'espèces présentant entre elles des caractères communs 
qui les distinguent des groupes analogues voisins. Le genre,  
comme les catégories supérieures, permet ainsi le  classement et 
la mise en ordre. des innombrables espèces qui composent le monde 
animal. 
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Reste à définir les caractères qui permettent un tel groupement. 
A priori, ils peuvent être quelconques, mais très vite ils se sont 
trouvés réduits à deux groupes fondamentaux : les critères de simi
litude morphologique, longtemps les seuls employés, et les critères 
phylogénétiques, traduisant la communauté d'origine des espèces 
réunies dans un même genre. Dans la littérature récente, cette con
ception phylogénétique du genre tend à remplacer de plus en plus 
la vieille conception morphologique classique, et elle est considérée 
par beaucoup comme cc plus naturelle '' que cette dernière. 

En fait, dans la plupart des cas, les deux concepts arrivent à des 
résultats similaires, car l ' identité morphologique correspond le 
plus souvent à une communauté d'origine. Cependant, dans cer
tains cas, des phénomènes d'Jzoméomorphie peuvent conduire à 
une identité morphologique presque totale entre les formes issues 
de lignées différentes. Les genres non phylogénétiques ainsi consti
tués sont parfois désignés sous le nom de génomorphes. 

D'autre part, en Paléontologie, beaucoup de genres morpholo
giques anciens correspondent simplement à un degré d'évolution 
morphologique atteint simultanément par plusieurs lignées paral
lèles. Ces genres sont polyphylétiques, si on admet que monophy
létique signifie « dérivant d 'une seule espèce >> 1• 

Ils correspondent très exactement à ce que J. Huxley (195ï, 
1 958) appelle un grade (ensemble de formes de niveau taxinomique 
quelconque, présentant un même degré d'évolutions parallèles), 
par opposition au clade (ensemble de formes dérivant les unes des 
autres par évolution continue) auquel s' identifierait donc le genre 
strictement phylétique. 

C'est le cas de la plupart des genres classiques d'Ammonites, 
par exemple, les genres Quenstedtoceras et Cardioceras au sein des
quels on peut reconnaître (Arkell et Moy-Thomas, 19-! 1 )  des lignées 
parallèles passant sans discontinuité du premier au second. C'est 
également, on le verra plus loin, le cas du genre Kosmoceras. 

Il serait tentant de démembrer de tels genres et de les remplacer 
par des groupements plus naturels correspondant à une lignée 
évolutive. Mais une telle procédure paraît au moins prématurée, 
dans l'état actuel de nos connaissances. D'une part, elle entraîne
rait un bouleversement total de la nomenclature classique et ris
querait de causer confusions et erreurs, notamment chez les géo
logues non spécialistes. D'autre part, dans beaucoup de groupes, 
nos connaissances ne permettent pas encore l'établissement de 

1. Cependant beaucoup d'auteurs estiment, avec Simpson (1 962), qu'un 
groupe peut être considéré comme monophylétique lorsqu'il dérive d'une unité 
dont la catégorie n 'est pas supérieure à la sienne. 
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lignées phylétiques certaines. La nomenclature serait alors à la 
merci de toute modification de nos conceptions évolutives, et sa 
stabilité, condition nécessaire de son utilité, serait sans cesse com
promise. Il faut lutter sur ce point contre la tentation de confondre 
taxinomie et phylogénie. 

On retrouve en réalité sur ce point. comme à propos de l'espèce, 
l 'option entre deux types de classification, l'une horizontale, l'autre 
verticale. La meilleure solution, à mon avis, est de conserver les 
vieux genres classiques chaque fois qu'ils ne sont ni trop artificiels, 
ni trop étendus, dans la cadre d'une classification horizontale qui, 
de ce fait, présentera une valeur stratigraphique manifeste et ne  
risquera pas de  dépayser les géologues qui  les utilisent à cette 
fin. 

A l'intérieur de ces cadres horizontaux, une classification phy
létique verticale pourra être réalisée par l'usage de sous-genres 
dont le caractère facultatif permettra les réajustements rendus 
nécessaires par ramélioration de nos connaissances, sans ébranler 
pour autant les cadres fondamentaux de la dassification, et qui 
pourront être négligés à l'occasion par le stratigraphe, s'il le désire. 

Seront également traitées comme des sous-genres distincts les 
lignées parallèles, de signification biologique encore incertaine, 
que constituent les formes macroconches et microconches des 
Kosmocératidés. 

Genres et sous-genres phylétiques, s'ils constituent des unités 
plus naturelles que les genres morphologiques classiques ou les 
grades, n'en sont pas moins arbitraires en ce sens qu'il est impos
sible de leur attribuer des limites naturelles. 

En effet, même en limitant le genre à des groupes d'espèces 
d'origine commune rien ne permet de déterminer, à priori, la 
taille d'un tel groupement. Le réduire à des lignées ne présentant 
aucune bifurcation reviendrait, pour les genres actuels, à n'utiliser 
que des genres monotypiques, et, pour les fossiles. à confondre le 
genre (ou le sous-genre) avec la " chronospecies n des auteurs 
anglo-saxons, c'est-à-dire la super-espèce de Sylvester-Bradley. 
Dans un cas comme dans l'autre, ce serait s'écarter délibérement 
de la fonction fondamentale du genre telle qu'elle a été définie 
précédemment. 

L'étendue à donner au oenre et au sous-crenre est essentielle-t:> t:> 
ment une matière d 'opinion personnelle, mais on peut admettre, 
en pratique, que ces unités doivent grouper un nombre d'espèces 
ni trop grand, ni trop petit, et être séparées des groupes voisins 
par des lacunes nettes et inversement proportionnelles à ce nombre. 
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C'est-à-dire qu'un genre inonotypique ne devra être utilisé que s'il 
est séparé des genres limitrophes par une lacune très importante, 
tandis que, dans un genre groupant des espèces très nombreuses, 
des coupures pourront être pratiquées entre groupes séparées par 
des intervalles beaucoup plus faibles. Ceci se justifie aisément 
pour des raisons de commodité qui, pour les catégories taxinomiques 
arbitraires comme celles supérieures à l'espèce, prennent une im
portance prépondérante. 

Ce qui vient d'être dit à propos du genre et du sous-genre s'ap
plique également aux catégories supérieures, comme la famille et 
la sous-famille. 



CHAPITRE I I  

�UÉTHODES D'ÉTUDE 

La conception biologique de l'espèce telle qu'elle a été exposée 
au chapitre précédent exige l'étude de populations et non plus sim
plement celle d'exemplaires ou de types isolés comme c'était le cas 
pour l'espèce typologique classique. La population totale, c'est
à-dire l'ensemble des individus appartenant à l'espèce, étant évi
demment impossible à saisir, sa description portera nécessairement 
sur un échantillon, au sens statistique du terme, autrement dit sur 
un lot plus ou moins grand d'exemplaires tirés si possible au hasard 
de cette population et représentatif de l'ensemble. C'est sur cet 
échantillon que seront exécutés mes!lres et calculs statistiques, 
qui permettront l'obtention d'un · certain nombre de valeurs 
caractéristiques. 

Les méthodes statistiques permettent de remonter des estimations 
obtenues à partir de l'échantillon aux caractéristiques de la popu
lation, donc de l'espèce. La précision de ces déductions est évidem
ment fonction de l'effectif F de l'échantillon, et nos connaissances 
sur l'espèce seront d'autant meilleures que l'échantillon sur le
quel elles reposent sera plus grand. Pour chaque espèce, on s'est donc 
efforcé de rassembler, en plus du type, un nombre aussi grand que 
possible d'individus de provenance et de nh·eau bien défini. 

Principaux caractères étudiés. - Sur chaque exemplaire, 
l'étude a porté sur les dimensions de la coquille, sur J'ornementa
tion et sur la ligne de suture. 

1° Dimensions : Mesurées au pied à coulisse (au 1 /2 mm près) 
pour les exemplaires de grande taille (D > 20 mm), à la loupe 
binoculaire à l'aide d'un micromètre pour les exemplaires de plus 
petite taille, ces mesures ont été effectuées de façon rigoureusement 
normalisée, conformément aux indications portées sur la figure 2. 

La hauteur du tour H est mesurée en projection dans le plan 
de la spire à l'aide d'un pied à coulisse à branches inégales (fig. 3), 
de façon à être identique aux valeurs données par les photographies. 

3 



A B 
FIG .  2. - Dimensions et ornementation des Kosmocératidés 

a : vue latérale ; b : section. 
H : hauteur du tour au-dessus de la suture ombilicale. - H' : hauteur du tour 

au-dessus du tour précédent. - E : épaisseur du tour entre les cotes. - E' : 
épaisseur du tour sur les côtes. - 0 : diamètre de l 'ombilic. - D : diamètre 
de la coquille. 

t.i : tubercule interne (ou ombilical). - t.l. : tubercule latéral . - t.e. : tuber
cule externe (ou siphonal). - c.i. : côte interne (ou primaire). - e.s. : cùte 
secondaire. - c. int. : côte intercalaire. - c.e.  : côtes externes. 

[ Sur la figure B, les lettres E et E' ont été intcr\'erties par erreur� 

. FIG. 3. - - :\lcsure de la hauteur du tour H 

à l 'aide d'un pied à eoulisse à branehes de lon
gueur inégale. 
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L'épaisseur, E, est mesurée entre les côtes, le relief de celles-ci 
étant fonction de la fossilisation et par suite très variable. 

La forme de la section est exprimée au moyen du rapport E / H. 
Le diamètre de l'ombilic, 0, est mesuré entre la base des parois 

ombilicales opposées. 
Les Ammonites présentant une croissance par accrétion et les 

tours jeunes restant visibles dans l'adulte, on a donné pour chaque 
individu 2 ou parfois même 3 séries de valeurs mesurées à des 
diamètres différents séparés approximativement par un demi-tour. 
Certains exemplaires ont été sectionnés afin de suivre le développe
ment ontogénique individuel. 

2o Ornementation : 
a) Côtes (fig. 2). Les côtes internes (ou côtes primaires) naissent 

soit contre la suture ombilicale, soit sur le rebord ombilical. Assez 
courtes, elles ne dépassent généralement pas le milieu de la hauteur 
du tour et se terminent le plus souvent vers le 1 / 3  ou même le 
1 /  4 inférieur de celle-ci. A leur extrémité, elles se divisent en 
2 ou plusieurs côtes secondaires, entre lesquelles peuvent s'insérer 
une ou plusieurs côtes intercala.ires, généralement identiques aux 
côtes secondaires, mais non rattachées aux côtes internes. L'en
semble des côtes secondaires et des côtes intercalaires forme les 
côtes e.1:ternes. Sur chaque exemplaire on a compté, au diamètre 
final, et chaque fois que cela a été possible à des diamètres inférieurs, 
le nombre de côtes internes, N, et le nombre de côtes externes, n, 
pour l'ensemble du tour précédant le diamètre indiqué. 

Lorsqu'il n'a pas été possible d'effectuer ce comptage, on a donné 
les nombres N / 2  et n / 2  correspondant au nombre de côtes par 
demi-tour. Ces valeurs par demi-tour sont toujours écrites entre 
parenthèses sur les tableaux de mesure. 

Enfin on a utilisé un indice de division i, qui est le rapport du 
nombre des côtes externes à celui du nombre des côtes internes 
calculé pour les 5 côtes internes précédant le diamètre indiqué. 
Cette valeur a été préférée au simple rapport n / N utilisé par 
Brinkmann, car il exprime de façon plus précise les fluctuations de 
l'ornementation en fonction du diamètre. 

b) Tubercules. En plus des côtes, les Kosmocératidés possèdent 
pour la plupart des tubercules qui, peu developpés dans la sous
famille des Keppléritinés, de,·iennent très longs et très pointus dans 
la plupart des Kosmocératinés. Ils se répartissent en une, deu.x ou 
trois rangées ; on distingue : 

des tubercules internes (ou ombilicaux) situés à la base des côtes 
internes, généralement à cheval sur le rebord ombilical et souvent 
allongés radialement ; 
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des tubercules latéraux, habituellement les plus développés, 
très puissants, situés entre le quart et la moitié de la hauteur des 
flancs, à l'extrémité distale des côtes internes ; 

des tubercules externes ou siphonaux, à l'extrémité des côtes 
externes, formant deux rangées plus ou moins épineuses sur les 
bords du méplat siphonal. Dans la plupart des espèces, ces tuber
cules se font face de part et d 'autre de ce méplat ; plus rarement 
ils alternent. De force variable, généralement arrondis ou pointus, 
ils prennent dans certaines espèces un développement considérable 
et s'allongent longitudinalement (c'est-à-dire parallèlement a u  
siphon) j usqu'à donner parfois de véritables clavi. 

A une distance plus ou moins grande de l'ouverture, la région 
siphonale s'arrondit dans la  plupart des espèces et les tubercules 
externes s'amenuisent et disparaissent. On voit alors se dévelop
per des côtes transversales, qui d'abord relient les tubercules externes 
puis, après la disparition de ceux-ci, prolongent sans discontinuité 
les côtes externes. 

Exceptionnellement, chez certaines formes russes (genre l\1oja
rowskia Nicoleava 1 958), une quatrième rangée de tubercules peu t 
apparaître sur les flancs, entre les tubercules latéraux habituels 
et les tubercules externes. 

Beaucoup plus souvent, une, deux ou même les trois rangées de 
tubercules peuvent disparaître, au moins à certains stades du 
développement ontogénique et notamment sur la loge d'habitation. 

Dans toutes les formes du Callovien inférieur et de la presque 
totalité du Callovien moyen, chaque côte externe se termine isolé
ment à un tubercule externe qui lui est propre (fig. 4 a). Le rapport 

a c 
FIG. 4. - Disposition des cotes externes 

a : côtes externes simples, se terminant isolément aux tubercules externes 
( K. castor). - b :  côtes externes dédoublées par clivage longitudinal ( Ji.  pollux). 
- (" : mèmc dispositif, plus accentué (K. castor jusciculatwn). - d : Iasckula·  
tion : plusieurs côtes externes se réunissent au même tubercule (K. duncan i L  

d u  nombre des côtes externes a u  nombre des tubercules externes 
ou indice de tuberculisation est alors égal à u�. V ers 1 'extrême 
sommet du Callovien moyen, on voit certaines côtes externes se 
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dédoubler sur une partie ou la totalité de leur parcours, par une 
sorte de clivage longitudinal, les deux branches ainsi formées 
se réunissant avant le tubercule externe (fig. 4 b, c). 

De là, on passe rapidement à une véritable fasciculation, caracté
risée par la réunion de plusieurs côtes indépendantes, souvent 
issues de tubercules latéraux différents, au même tubercule externe 
(fig. 4 d). 

Ce dispositjf, réalisé dès l'extrême sommet du Callovien moyen, 
caractérise les formes du Callovien supérieur, qui toutes le pré
sentent au moins à certains stades du développement. 

3° Forme de l'ouverture : Ce caractère, particulièrement impor
tant, est étroitement lié au diamètre maximal de la coquille. A la 
suite de Callomon (1 955, p. 238), je distingue ici deux types bien 
différents : 

a) des formes à diamètre maximal relativement grand (70 à 
150 mm), à ouverture simple, légèrement sinueuse, ou présentant 
une faible convexité sur le milieu des flancs, mais sans apophyses 
latérales distinctes (fig. 5 a-f). La partie supérieure de l'ouverture 
se prolonge habituellement par un rostre plus ou moins proéminent ; 
en outre, l'ouverture est souvent précédée d'un sillon plus ou moins 
profond, bordé d'un bourrelet continu. Ces formes sont désignées 
sous le nom de formes macroconches. 

b) à ce type s'opposent des formes de diamètre beaucoup plus 
faible (30 à 70 mm), à ouverture munie latéralement d'apophyses 
latérales allongées (fig. 5 g-j ). A promixité de ces apophyses, l'or
nementation se resserre et montre une courbure vers l'avant de 
plus en plus prononcée, qui permet de reconnaître ce type micro
conche même lorsque les apophyses sont brisées. 

En plus de ce caractère fondamental de l'ouverture, ces formes 
microconches présentent, par rapport aux formes rnacroconches 
correspondantes, des caractères néoténiques : persistance du méplat 
ventral, persistance de l'ornementation sur la loge d'habitation, 
indice de division peu élevé, etc. 

Callomon a montré que ces deux types se trouvent dans beau
coup de genres d'Ammonites j urassiques et considère avec Arkell 
qu'ils caractérisent des genres ou des sous-genres distincts. 

J'ai suivi ici cette façon de voir et séparé sous-génériquement 
les formes macroconches des formes microconches. L'étude de ces 
groupes montrera que ce dimorphisme se retrouve non seulement 
au niveau des sous-genres, mais aussi au niveau spécifique et pose 
le problème, encore mal élucidé, de la cause de ce phénomène. 

4° Ligne de suture : Pour chaque espèce, elle a été relevée avec 
soin sur la plupart des exemplaires étudiés. Chaque - fois que cela 
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a été possible, on a utilisé la méthode du pelliculage décrite par 
Nicolesco (1917), qui a l'avantage de donner des empreintes méca
niques absolument fidèles. 

Dans le cas de rares espèces à ornementation très vigoureuse 
(notamment dans le genre Spinikosmoceras) il n'a pas été possible 

a 

FIG. 5. - Ouverture de quelques Kosmocératidés 

a-f : formes macroconches. - g-j : formes microconches. 

� 
� 

. 

J 

a : Kepplerites gowerianus (Sow.) .  - b : Keppleriles gowerianus densicostatus 
nov. - c :  Sigaloceras callouiense (Sow.). - d : Kosmoceras (Kosmoceras) bigoli 
R. Douv. - e : K. (K.) planicerclus (Buck.). - f : K. (Zugokosmoceras) jason 
(Rein., d'Orb.). - g :  K. (Spinikosmoceras) castor (Rein.). - h : K. ( Gulielmicc
ras) complanatum nov. - i : K. ( Gulielmiceras) gulielmii (Sow.). - j : Kepple
rites ( Toricellites) distans nov. 

d'obtenir des pellicules satisfaisantes et la doison a été relevée à 
la chambre claire. 

Le développement de la ligne de suture dans les tours initiaux, 
déjà étudié par Schindewolf (1925) et par Brinkmann, n'a pas fait 
l'objet d'études particulières. Il sera repris à J'occasion de la des-
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cription des formes pyriteuses du Callovien supérieur qui se prêtent 
mieux à des travaux de ce genre. 

Assez variable dans le détail d'un échantillon à l'autre, et très 
influencé notamment par le type de fossilisation et l'usure du maté
riel, le dessin général de la ligne de suture s'est avéré par contre 
remarquablement constant dans chaque espèce. Le caractère essen
tiel paraît être ici la longueur relative du lobe externe par rapport 
au lobe latéral et au premier lobe auxiliaire. 

Au contraire, la largeur des lobes et surtout des selles semble 
dépendre essentiellement de la forme de la section. L'évolution 
de la cloison montre une orthogenèse rigoureuse au cours de l 'his
toire de la famille. 

Enfin, comme l'avait déjà remarqué Spath (1932, p. 95), les 
dernières cloisons montrent chez l'adulte des modüications très 
sensibles. D'une part, elles se rapprochent considérablement et 
les éléments de la ligne de suture se télescopent et s'enchevêtrent. 
Ce caractère est un critère très sûr de la maturité de l'exemplaire 
qui le présente (Hôlder, 1958). D'autre part, ces dernières cloisons 
présentent souvent une simplification notable de leur dessin : 
lobes et selles diminuent de hauteur, tout en gardant leurs propor
tions relatives, ce qui donne à la ligne de suture un aspect distendu 
latéralement très caractéristique, particulièrement net chez cer
taines espèces comme Kosmoceras jason . Ce n'est pas là un carac
tère spécifique, mais un caractère lié au ralentissement de la crois
sance qui précède immédiatement la fin de celle-ci dans l'exem
plaire adulte. 

Sotation : Conformément aux principes généralement adoptés 
par Schindewolf, on appellera E le lobe externe, L le lobe latéral, 
C les éléments ombilicaux. D'après Brinkmann, le premier lobe 
auxiliaire correspondrait à Un1• Afin de ne pas préjuger de l'origine 
exacte de cet élément, dont j e  n'ai pas étudié le développement, 
je l 'appellerai l. Les deux selles latérales sont notées respectivement 
sl et s2. 

Méthodes statistiques . - Pour chaque espèce, on a résumé 
sous forme d'un tableau les valeurs numériques correspondant 
d'une part aux dimensions de la coquille, indiquées en valeur 
absolue (en mm) et en valeur relative en % du diamètre correspon
dant, et d'autre part, le nombre des côtes internes et externes. 
On a également donné la valeur du rapport E f H et l'indice de divi
sion i. Pour chaque exemplaire, on a indiqué l'institut ou la collec
tion à laquelle il appartient (avec son numéro d'inventaire s'il y a 
lieu), et le gisement d'où il provient. 
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A partir de ces données, on a cherché, chaque fois que c'était 
possible, à calculer des paramètres caractéristiques de l'échantillon 
afin d'en tirer le maximum d'informations statistiques sur la popu
lation dont il provient. 

Les méthodes statistiques, dont l'utilisation en Paléontologie 
est loin d'être nouvelle (Gosselet, 1894 ), ont souvent rencontré la 
méfiance, sinon l'hostilité de beaucoup de systématiciens. Les 
réticences en face des méthodes de la (( Nouvelle Systématique» 
sont manüestes chez des ammonitologues comme Spath, Arkell 
(1956) et Schindewolf. Cependant, depuis une dizaine d'années, 
la nécessité d'un emploi raisonnable et prudent de ces méthodes 
semble vaincre progressivement la répugnance des Paléontolo
gistes et s'imposer peu à peu, comme elle l'a fait depuis longtemps 
déjà dans certains domaines de la Néozoologie, tels que l' Ichtyo
logie ou l'Herpétologie. 

Il n'est pas possible d'entrer ici dans les détails du traitement 
statistique des données de la Systématique. Il existe d'ailleurs 
d'excellents ouvrages facilement accessibles, tant en langue fran
çaise (Lamotte, 1 948 ; Lison, 1 958) qu'en langue anglaise (Imbrie, 
1956 ; Simpson, Roe et Le"·ontin, 1 960) 1, auxquels le débutant 
pourra se reporter. 

Je me contenterai donc, supposant connus les principt:s fonda
mentaux de l'étude statistique, d'expliquer brièvement les mé
thodes utilisées dans ce travail en soulignant les raisons de leur appli
cation à la systématique des Ammonites. 

Ces méthodes se rangent essentiellement sous deux rubriques dis
tinctes : étude des distributions de fréquence de variables isolées, 
et étude des variations concomitantes de deux ou plusieurs variables 
ce qui revient essentiellement à l 'étud1e de  la croissance. 

1 .  Étude des distri butions de fréquence 

Cette méthode classique, la plus fréquemment utilisée et la mieux 
connue des zoologistes, consiste à étud ier, pour chaque caractère la 
variation du nombre d'individus correspondant à chaque valeur 
(ou plutôt à chaque classe) de la variable. 

On obtient ainsi un tableau de fréquence ou de façon plus par
lante, un graphique (histogramme) à partir desquels on calcule un 
certain nombre de paramètres caractérisant soit la position de la 
valeur centrale de la distribution (moyenne arithmétique :\1x), soit 

1. La seconde édition (1 960) de cet excellent omTage ne m'étant parvenu 
qu'après que la plus grande partie des calculs de ce travail ait été acb�vée, c'est 
essentiellement sa 1 re édition (Simpson et Roe, 1 939) que j 'ai-utilisée. 
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la dispersion des autres valeurs autour de la moyenne (écart-type 

Sx)• 
A partir de ce dernier, on calculera un paramètre de dispersion 

relatif, le coefficient de variabilité. 

100 Sx 
v); = 

qui permet une comparaison aisée de la variabilité des divers ca
ractères et des diverses espèces. 

Les paramètres calculés à partir d'un échantillon de taille touj ours 
limitée ne sont qu'une estimation des valeurs réelles caractéris
t iques de la populat ion pratiquement illimitée d 'oü dérive l'échan
tillon, c'est-à-dire de l'espèce, et qui sont inconnaissables. Mais la 
théorie statistique montre que les paramètres précédents (moyenne et 
écart-type) en constituent la meilleure estimation possible, et per
met de fi.xer l'intervalle dans lequel se trouve, avec une probabi
lité fixée à priori, la valeur théorique en question. Cet inter;alle se 
calcule à partir de l'erreur-type du paramètre. 

D'autre part, la théorie des erreurs montre que si un caractère 
donné varie uniquement sous l'action de causes multiples, indépen
dantes et de faible amplitude, sa variation obéira à une loi mathé
matique définie et s'exprimera par une courbe en cloche, dite 
courbe normale ou courbe de Gauss-Laplace. On peut tirer de cette 
loi un excellent critère de l'homogénéité d'un échantillon. Il suffit 
d'ajuster la distribution obser•ée à la distribution normale, c'est-à
dire de calculer les fréquences de chaque classe de la variable dans 
l'hypothèse d'une distribution normale admettant même moyenne 
et même écart-type. On peut alors superposer à l 'histogramme une 
courbe continue qui représente la variation théorique du caractère 
dans la population (voir par exemple fig. 5, p. 78).  

Les écarts inévitables entre les deux distributions pourront être 
évalués à l'aide d'un test statistique, Je test ..,_2 de Peartson qui per
met de calculer la probabilité de cet écart. Si cette probabilité est 
suffisemment grande, si par exemple elle est supérieure à 5 %, on 
est en droit d'admettre que les variations aléatoires, dues au hasard, 
expliquent à elles seules cet écart, et que par suite la distribution 
étudiée obéit bien à la loi de Gauss-Laplace. La différence entre les 
deux échantillons n'est pas significative et la population dont ils 
dérivent peut être considérée comme homogène. 

Si au contraire, la probabil ité indiquée par le test z3 est très faible, 
inférieure à 1 % on admet que le hàsard ne suffit pas à expliquer 
l'écart observé, et par suite que les différences entre les deux dis
tributions sont hautement significatives. En d'autres termes, la 
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distribution de  la variable n'obéit pas à la loi normale et ce fa it 
indique vraisemblablement une hétérogénéité dans l'échantillon. 

Dans l'intervalle compris entre les probabilités de 5 et 1 %. la 
différence est considérée comme simplement significative et l'hété
rogénéité de l'échantillon est probable, mais non certaine. 

Ces seuils de signification de 5 % et 1 % seront utilisés par la 
suite, non seulement pour le test ·r� mais pour tous les tests 
statistiques. 

Chaque fois que la distribution d'un caractère s'avère normale, 
on admet que la population dont il est tiré est homogène de ce point 
de vue ; toute subdivision dans une telle variation serait artifi
cielle. Si l'ensemble des caractères étudiés montre une distribution 
normale, on admettra que la population dont proYient l'échantillon 
est parfaitement homogène, ou plus exactement ne révèle aucune hé
térogénéité, et qu'on est en droit de la considérer comme représen
tant une espèce unique. 

Si, au contraire, un ou plusieurs caractères départent de la nor
malité, si en particulier ils présentent une distribution franchement 
polymodale, on est amené à admettre l'existence d'une hétérogé
néité qui peut correspondre, soit à la présence de plusieurs phases 
différentes d'une même espèce polymorphe, soit à la présence de  
plusieurs espèces réellement différentes. 

Enfin, l'étude de la distribution de fréquence permet la comparai
son des caractéristiques des divers échant illons, ou de celles d' un 
individu isolé avec un  échantillon. 

Par exemple, étant donnés deux échantillons différents, dont les 
moyennes sont respectiYement :\11 ,  et l\I2, il est aisé de calculer la 
probabilité pour que ces deux Yaleurs puissent être des estimations 
d' une moyenne théorique l\1 commune aux deux échantillo;1s, cc 
qui re,·ient à démontrer, en pratique, que tous deux peuvent dé
ri,•er, par fluctuations aléatoires, d 'une même espèce. Ceci s'ob
tient par le calcul d 'un test 

d 
t =  

Sct 
où  d est la différence entre les deux paramètres testés et Sct l'er

reur-type de cette différence. On trouvera dans les ouvrages de 
statistique cités ci-dessus les valeurs de ces erreurs-types et les 
tables donnant la probabil ité correspondant aux diverses valeu rs de t 
en fonction du  nombre de degrés de liberté de la distribution. L ' i n
terprétation du test se fera comme celle du test 1_2, avec les ml'mes 
seuils de signification. 

Pour permettre la comparaison des écarts entre les différents pa
ramètres de deux échantillons, ou d'un échantillon avec un individu 
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isolé, j 'ai utilisé une méthode graphique dite du profil statistique 
(voir par exemple fig. 19,  p. 119). 

Pour construire un tel profil, on porte en abscisses les valeurs de t. 
Dans le cas d'échantillons assez importants, dont l'effectif dépasse 
30 individus, la distribution de t se confond avec la distribution 
normale et les valeurs correspondant aux seuils �e signification de 
5 % et 1 % sont respectivement de 1 ,96 et 2,56. On a dressé, par 
ces deux points, des parallèles à l'axe des ordonnées, qui matéria
lisent les seuils de signification. 

En ordonnées sont portés les divers caractères étudiés et, pour 
chacun d'eux, le test t donne un point affecté du signe de la diffé
rence obtenue. Ces points, réunis par des segments de droite, cons
tituent le profil statistique. Si le profil ne dépasse par les lignes cor
respondant aux seuils de signification, l'identité des deux échantil
lons comparés est certaine. Dans le cas contraire, l'écart des points 
par rapport à ces parallèles permet d'estimer l'importance de la 
différence et de décider s'il s'agit d'espèces ou de sous-espèces 
différentes. 

Cette méthode a été surtout employée pour la cQmparaison 
d'holotypes avec des populations de provenance différente. :\lais elle 

' 
peut être aussi bien utilisée pour la comparaison de deux échantillons. 

L'étude des distributions de fréquence est donc du plus grand 
intérêt tant pour la recherche de l'homogénéité ou de l' hétérogénéité 
des échantillons que pour la comparaison de populations d'origine 
ou de niveau stratigraphique différents. 

Elle est en outre d'un maniement facile et les calculs qu'elle 
implique sont relativement aisés. :\lalheureusement. son appli
cation nécessite certaines conditions, souvent méconnues, qui res
treignent considérablement son application dans le domaine de la 
Paléontologie. 

Elle suppose en effet que le caractère étudié n'est soumis qu'à des 
variations purement aléatoires à l'exclusion de toute variation 
systématique, par exemple des variations liées à la croissance. 
I l  conviendrait donc de n' utiliser, pour de telles méthodes, que des in
dividus parfaitement adultes. Or, ce n'est pas toujours le cas pour 
notre matériel, qui comprend nécessairement des individus d'âge 
et donc de taille variables. :\'employer que les exemplaires présen
tant rigoureusement la même taille réduirait tellement les effectifs 
disponibles qu'il serait impossible d'en t irer des conclus ions �tat is
tiques valables. 

Il faut donc tenir compte de la variation des caractères au cours 
de la croissance, ce qui nous conduit au 2e groupe de méthodes 
statistiques utilisées. 
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2. Étude statistique des courbes de croissance 

Pour éliminer l'influence de la croissance sur les dimensions de 
la coquille, la plupart des auteurs se contentent d'exprimer ces 
dimensions de façon relative, en les rapportant au diamètre de l'Am
monite. 1\fais une telle procédure n'est valable que si le rapport 
ainsi obtenu est constant, c'est-à-dire que si la croissance est har
monique ; or ce cas n'est que rarement réalisé. 

Pour étudier la variation d'un caractère au cours de la crois
sance, on utilise un diagramme de coordonnées rectangulaires sur 
lequel on porte en abscisses le diamètre de la coquille, considéré 
comme variable indépendante, et en ordonné�s la valeur numérique 
du caractère étudié. On observe alors que les points représentatifs 
des divers exemplaires s'alignent selon une courbe, autour de la
quelle ils se dispersent ou se concentrent plus ou moins suivant les 
cas. Cette courbe est la courbe de croissance du caractère. 

Les lois de la croissance en Néozoologie ont fait l'objet depuis 
une trentaine d'année de très nombreux travaux auxquels s'at
tachent les noms de G. Tessier en France et de J. Huxley en 
Angleterre. 

' 

Dans la plupart des organismes, la relation liant les dimensions x 
et y de deux organes, dite relation d'allomélrie est du type : 

y = b  X 2 

Lorsque le coefficient 2 est plus grand que 1, on parle d'allométrie 
majorante et lorsqu'il est inférieur à 1 ,  d'allométrie minorante. 
Les courbes de ce type peuvent être ramenées à une droite par l'uti
lisation de coordonnées logarithmiques, puisqu'on a dans ce ras 

1 og y = 2 log x + log h 
et en posant : log x = X ; log y = Y et log b = B, 

Y = :;( X + B 

Si 2 = 1 ,  la croissance est dite isométrique, et la courbe de crois
sance est une droite. 

· Chez les Ammonites, comme d'ailleurs dans toutes les formes 
dont la croissance se fait dans une direction seulement et par l'act
jonction de parties semblables au sens géométrique du terme, c'est
à-dire dans les formes que \V. d'Arcy Thomson (1 942, p. 759) ap
pelle « gnomonique n, la croissance des dimensions de la coquille 
est rigoureusement isométrique. Il en est le plus souvent de même 
pour la variation des caractères de l'ornementation, bien qu'ici 
on trouve fréquemment des lois de variation plus Gomplexes. I l  
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existe alors, entre le diamètre de la coquille et la valeur d'un carac
tère quelconque, par exemple la hauteur du tour, une relation 
linéaire du type : 

H = a D + b. 

a est le taux de croissance du caractère en question ; b est la 
valeur à l'origine de ce caractère, c'est-à-dire sa valeur théorique 
pour D = O. Naturellement, ce paramètre n'a, pris à la lettre, 
.aucune signification biologique. Son importance est pourtant 
réelle, puisque c'est lui qui fixe la position absolue de la droite de 
croissance dont la pente est définie par a. 

Ces équations permettent de calculer les valeurs moyennes ou 
pronostics des divers caractères, à un diamètre donné. Elles ne sont 
valables que pour un intervalle bien défini et ne peuvent être ex
trapolées hors des limites indiquées. En effet, chez beaucoup d'es
pèces on observe, pour certaines valeurs du diamètre, d�s modifi
fications brusques du taux de croissance, et la courbe est alors 
formée par deux ou plusieurs segments de droites parfois 
discontinus. 

De telles modifications, déj* mises · en évidence dans les stades 
jeunes de nombreuses Ammon

'
ites par E. Currie (1942) correspondent 

manifestement à des modifications importantes du métabolisme de 
l'animal. Dans beaucoup d'espèces de Kosmocératidés, on observe 
vers le début de la loge d'habitation une crise de ce type, se tradui
sant le plus souvent par un accroissement du taux de croissance 
de l'ombilic et parfois par une modification brusque des taux de 
croissance de la hauteur et de l'épaisseur du tour. Cette crise est 
sans doute liée à l'acquisition par l'animal de la maturité sexuelle. 

Si la croissance des Ammonites est isométrique, elle n'en est 
pas pour autant harmonique. Il faudrait pour celà que le coeffi
cient b de l'équation de croissance soit nul. Dans ce cas, rare
ment réalisé, on a en effet xly = a et la dimension relative du 
caractère est indépendante de la croissance. 

:\lais le plus souvent b n'est pas négligeable, et le rapport X f Y 
n'est plus constant, mais varie suivant une hyperbole. Si b est po
sitif, la valeur de ce rapport diminue quand x (ici le diamètre de la 
coquille) croît. On parle dans ce cas de disharmonie minorante. Si 
b est négatif, la valeur du rapport croît lorsque x augmente et la 
disharmonie est majorante. 

Ainsi, sans aucune modification des taux de croissance, les rap
ports tels E 1 D, H 1 D ou OID fréquemment utilisés en systématique, 
peuvent varier de façon considérable avec l'âge. On verra par la 
suite de nombreux exemples de ce phénomène. Il e� résulte que, 
dans le cas d'une disharmonie importante, l'histogramme corres-

··. 
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pondant à la distribution d'un rapport dans une population compo
sée d'exemplaires d'âge ou de diamètre divers peut présenter des 
déformations très importantes (accroissement de variabilité, 
dissymétrie ou même polymodalité) qui correspondent simplement 
à la présence de formes se trouvant à des stades différents de leur 
croissance. 

Cette influence est particulièrement marquée sur la forme de la 
section et le rapport E 1 H, parfois utilisé pour caractériser des 
cc espèces ,, soit-disant différentes (Jeannet, 1 954) montre le plus 
souvent des variations extrêmement importantes au cours du 
développement ontogénique. 

Exprimé en fonction du diamètre, il correspond en effet à une 
fonction homographique : 

E a D , b 
- = ----

H a' D + b' 

qui n'est constante que pour a b' - b a' = O. 
Dans tous les autres cas, elle correspond à une branche d'  hyper

bole, croissante si ab' - ba' > 0, décroissante si ab' - ba'· < O. 
Il en résulte que la forme1 . de la section change très rapidement, 

en particulier pour les faibles valeurs du diamètre, par le simple jeu 
de l'anisotropie des gradients de croissance. Le rapport E 1 H ne  
doit donc être utilisé en  systématique qu'avec la  plus grande pru
dence. 

Choix el calcul des paramètres des équations de croissance : Ce cal
cul s'effectue par la méthode des moindres carrés. Il existe plusieurs 
méthodes opératoires qui conduisent à des équations légèrement 
différentes. 

La méthode classique est celle qui, réduisant au minimum les 
carrés des écarts individuels par rapport à l 'équation de croissance 
pour x ou pour y, conduit aux équations de régression. �!ais ce 
procédé présente quelques inconvénients graves, notamment celui 
de dépendre de la valeur moyenne des caractères utilisés. 

J'ai préféré la méthode de l'axe principal réduit, préconisé par 
Teissier (1948) et utilisé par Kermack (1954) et Imbrie (1956). 
On trouvera dans les travaux de ces auteurs les méthodes de calcul 
des paramètres de cet axe, appelé parfois « droite de Teissier >> 

(Bocquet , 1 953). 
Dans les tableaux résumant les caractéristiques des équations 

de croissance des diverses espèces, j 'ai cependant indiqué, en plus 
des paramètres a (coefficient de pente) et b (valeur à l 'origine) de 
l'axe principal réduit, le paramètre a' (coefficient de pente de l'équa
tion de régression de y en x). J'ai également indiqué l 'erreur-type 
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sur a, nécessaire pour le calcul des tests de comparaison entre les 
équations des divers échantillons. Pour ces comparaisons, j 'ai 
utilisé les méthodes préconisées par Imbrie (1956, p. 237 et 238). 

Par suite de la variabilité inhérente à l'être vivant� les points 
représentatifs des divers individus étudiés ne s'alignent jamais 
rigoureusement sur l'axe, mais sont plus ou moins dispersés autour 
de celui-ci. Pour exprimer cette dispersion, j 'ai calculé les coeffi
cients de dispersion absolue Sn et de dispersion relative Da tels qu'ils 
sont définis par lmbrie (id., p. 239, formule 22, et p. 241 ,  formule 23). 

Ces deux coefficients sont étroitement liés au coefficient de corré
la/ion rxy, dont la signification et l'usage sont trop connus pour 
qu'il soit nécessaire de s'étendre plus largement à son sujet. 

Les corrélations des dimensions de la coquille avec le diamètre 
sont généralement excellentes et expriment bien la linéarité de la 
croissance. 

Par contre, lorsqu'on calcule la corrélation existant entre deux 
caractères influencés l'un et l'autre par cette croissance, par exemple 
si l'on cherche la valeur de corrélation existant entre la hauteur et  
l'épaisseur du  tour, le résultat obtenu a peu de  signification, car il 
reflète surtout l'influence de D .  sur les deux variables. Pour élimi
ner cette action, il faudrait poJ�oir calculer le coefficient de corré
lation entre les formes de même diamètre, mais cela est le plus sou
vent impossible, le nombre de telles formes étant trop limité. On 
arrivera cependant au même résultat par le calcul du coefficient 
de corrélation partiel r12-3, qui permet d'obtenir facilement à partir 
des coefficients de corrélation r12, r13 et r23, la corrélation réelle 
existant entre les caractères 1 et 2 lorsque l' influence du caractère 
3 est éliminée. 

Le calcul de ce coefficient de corrélation partiel a permis de 
mettre en évidence des liaisons intéressantes entre divers caractères, 
notamment entre la forme de la section et la densité de l'ornemen
tation. 

De façon moins précise, mais plus simple, un résultat comparable 
peut être obtenu par des tests d'association réalisés à l'aide de 
tableaux à double entrée ou tableaux de contingence (cf. Lamotte, 
1948, chapitre XI I). 

En dehors de ces méthodes relativement simples, des procédés 
plus précis mais plus complexes, basés notamment sur l'analyse 
factorielle ou l'analyse de variance, ont été proposés par divers 
auteurs (Burma, 1949 ; Teissier, 1955). 

Sans nier l'intérêt de ces méthodes à qui l'avenir appartient, il 
ne m'a pas paru nécessaire de les employer ici. Je pe disposais 
d'ailleurs ni du temps, ni des moyens matériels pour les appliquer . 

• 



48 GÉNÉRA LI TÉS 

Tous les calculs effectués dans ce travail ont été réalisés par 
moi-même, à l'aide d'une machine à calculer électrique impri
mante. Grâce à cet outil, ils sont relativement simples et beaucoup 
plus rapides qu'il ne pourrait le paraitre au non spécialiste. 

Les calculs statistiques sont devenus un outil précieux et prati
quement indispensable à toute étude de systématique moderne. 
Il ne faudrait cependant pas croire qu'ils apportent, à eux seuls, 
une solution toute faite aux vieux problèmes de l'espèce, du genre 
et des catégories taxinomiques, ou que demain une machine élee- · 

tronique permettra une détermination rapide et sùre des espèces. 
Comme toute mathématique, la statistique n'est qu'une méthode 

de transformation, d'élaboration des données, qui lui sont soumises. 
Elle suppose donc que les informations dont elle part sont exactes 
et précises. D'autre part, elle n'apporte par elle-même aucun juge
ment définitif, aucune solution toute faite. C'est au naturaliste 
qu'appartient la décision qu'il doit prendre à la lumière de la tota
lité des informations disponibles et de son expérience de systéma
ticien. Si une étude �tatistique détaillée montre des différences 
significatives entre de�x populations, il ne faut pas en conclure 
immédiatement à l'existence de deux espèces distinctes, mais exa
miner s'il ne s'agit pas de variations géographiques, écologiques, etc. 

Et ceci est encore plus vrai pour le groupement des espèces en 
genres et familles : « Aucun calculateur électronique n'a été jusqu'ici 
capable de surpasser, pour l'arrangement des catégories supérieures, 
le pouvoir d'intégration du cerveau d'un taxinomiste intelligent 
et expérimenté. Et dans les mains de collègues moins doués, 
le meilleur des calculateurs pourrait produire des systèmes absurdes » 
(Mayr, 1959, p. 299). 

··. 



MÉTHODES D'É TUDE 

A bréoiations el symboles utilisés dans l� tableaux de m�ure d lu 

calculs statistiques. 

F nombre total d'exemplaires contenus dans un échantillon. 
f fréquence d'une classe. 
D diamètre de la coquille. . 
H hauteur absolue (en mm) du tour au-dessus de la suture 

h 

H' 
E 

e 
E' 
0 

0 

ombilicale. 
hauteur relative du tour, exprimée en % du diamètre 

( = 100 H /  D). 
hauteur absolue du tour (en mm) au-dessus du tour précédent. 
épaisseur absolue (en mm) du tour mesurée entre les côt� 

ou les tubercules. 
épaisseur relative du tour, en % du diamètre ( = 100 E 1 D). 
épaisseur absolùe du tour (en mm) mesurée sur les cOtes. 
diamètre absolu de l'ombilic, en mm, mesuré à la base de la 

paroi ombilicale. 
: diamètre relatü de l'ombilic, en pourcentàge du diamètre 

de la coquille ( = 100 0 1 D). 
E 1 H : indice d'épaisseur de la section. 
N nombre de côtes internes par tour. 
N 1 2 nombre de côtes internes par demi-tour. 
n 
n / 2 

nombre de côtes externes par tour. 
nombre de côtes externes par demi-tour. 
indice de division des côtes (rapport du nombre des cOtes 

externes au nombre des côtes internes calculé sur les 
5 côtes internes précédant le diamètre indiqué). 

T indice de fasciculation (rapport du nombre des côtes externes 
au nombre des tubercules externes, calculé comme pour 
l'indice précédent). 

Vx 
s� 
Ss 
rxy 

moyenne arithmétique d'un caractère X. 
écart-type d'un caractère X. 

: coefficient de variabilité d'un caractère X. 

erreur-type sur la moyenne. 
: erreur-type sur l'écart-type. 

coefficient de corrélation entre deux variables X et Y. 
rxy-z coefficient de corrélation partiel entre deux variables X et Y, 

Z étant exclu. 
a coefficient de pente de l 'axe principal reduit .  
b valeur à l'origine de l'axe principal réduit. 
a' coefficient de pente de l'équation de régression de y en x. 
b' valeur à l'origine de l'équation de régression de Y en X. 
So coefficient de dispersion absolue autour de l'Üe principal 

réduit. 

4 
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Da : coefficient de dispersion relative autour de l'axe principal 
réduit. 

Sy::��: : écart-lié entre y et x, par rapport à l'équation de régression. 
t : test utilisé pour la comparaison de deux paramètres, ou d'une 

valeur individuelle avec un paramètre. 

x} : test utilisé pour la comparaison de deux distributions. 
z test utilisé pour la comparaison des coefficients de pente de 

deux axes principaux réduits. 
Z' test utilisé pour la comparaison des positions de deux axes 

principaux réduits. 
P % probabilité (en pourcentage). 
N.S. non significatif (Probabilité > 5 %). 
S significatif (probabilité comprise entre 5 et 1 %). 
H.S. : hautement significatif (probabilité < 1 %). 
, : probabilité infiniment faible ( < 0,01 %). 
v : degré de liberté 

• 

v 
? 
+ 

Symboles utilisés dans les synonymies d'espèces : 

bolotype (ou lectotype ) . 
exemplaire examiné personnellement par l'auteur. 
attribution douteuseJ ' 
exemplaire disparu. ' 

• 



CHAPITRE III 

LE CA DRE STRATIGRAPHIQ U E  

L'histoire de la famille des Kosmocératidés se déroule tout 
entière dans le cadre d'un seul étage, le Callovien, à condition 
d'interpréter ce dernier dans son sens initial, celui défini par d'Or
bigny dans la Paléontologie française (1850, p. 608 et p. 618-619). 

Comme l'ont clairement démontré W.J. Arkell (1946, 1958) et 
J .H. Callomon (1955, 1962) il est évident que d'Orbigny compre
nait dans cet étage toutes les couches allant depuis l'horizon à 
Ammonites macrocephalus jusqu'à celui à Amm. Lamberti. C'est 
d'ailleurs en ce sens que le CaUovien a été utilisé, en France comme à 1 
l'étranger, jusqu'au début du xxe siècle, et notamment par Munier-
Chalmas et A. de Lapparent dans leur remarquable << Note sur la 
Nomenclature des Terrains Sédimentaires » (1893) et par A. de Lap
parent dans son « Traité de Géologie » (1906 ). 

C'est E. Haug qui, dans son célèbre Traité (1907), devait modifier 
profondément, et parfois de façon peu heureuse, la définition et les 
limites de beaucoup d'étages de d'Orbigny. C'est ainsi qu'il ampute 
le Callovien de toute sa partie supérieure (zones à Athleta et Lam
berti) dont il fait son Oxfordien inférieur. Cette acception, admise 
ultérieurement par la plupart des auteurs français, est notamment 
celle utilisée par R. Douvillé (1915) et par F. Roman (1938). 

A l'étranger, la grande majorité des géologues conservait le sens 
primitif de l'étage, ce qui n'allait pas sans graves risques de confu
sion, les mêmes couches ou les mêmes fossiles passant du Callovién 
à l'Oxfordien en traversant les frontières ! 

Sous l'influence déterminante des travau..x de \V.J. Arkell, les 
spécialistes du Jurassique ont ressenti, au cours des dernières 
années, la nécessité d'une unification de la Nomenclature strati
graphique, et lors du colloque international sur le Jurassique tenu 
à Luxembourg en août 1962, ils se sont mis d'accord sur une 
échelle internationale d'étages, directement inspirés de ceux de 
d'Orbigny, qui sera soumise à l'approbation du prochain congrès 
international de Géologie. Ce sont ces propositions, - publiées dans 
la plupart des revues géologiques internationales (notamment 
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dans les C.R. sommaires des séances de la Société Géologique de 
France, 1 962, fasc. 9, p. 271 )  qui seront suivies ici. 

Limites de l'étage Callovien. - La limite inférieure de l'étage 
a donné lieu à bien des discussions, d'Orbigny ayant cité A mmonites 
macrocephalus à la fois dans le Bathonien et dans le Callovien, et 
ayant laissé dans le premier de ces étages des formations qui, 
comme le Cornbrash ou la Dalle Nacrée, fournissent cette Ammo
nite dans leur partie supérieure. 

Ce fait a conduit encore récemment d'excellents stratigraphes 
(A. Bonte, 1941)  à laisser la zone à l\Iacrocephalus 1 dans le Bathonien. 

Cependant, la majorité des spécialistes considère cette zone comme 
appartenant déjà au Callovien. Cette solution, préconisée par 
Arkell et Callomon, a été adoptée à Luxembourg et sera suivie ici. 

La limite supérieure du Callovien a connu, elle aussi, de nom
breuses fluctuations. Tantôt elle a été mise, à la suite de Haug, au 
sommet de la zone à Anceps, tantOt au contraire elle a été remontée 
jusqu'au-dessus de la zone à l\Iariae. La liste des Ammonites de 
l'étage callovien dressée par d'Orbigny dans la Paléontologie 
franç2ise semblerait justifier ce dernier point de vue, puisqu'il y 
place Amm. �lariae. t · t 

�fais l'accord unanime, basé ' sur l'étude des séries typiques 
d 'Angleterre, s'est fait pour laisser ce niveau dans l'Oxfordien et 
pour placer la limite supérieure du Callovien au sommet de la 
zone à Lamberti. 

. Subdivisions du Callovien. - Dès le milieu du x r x.c siècle, 
Oppel reconnaissait (1857) dans l'ensemble des couches qui cons
tituent l'étage, 5 grandes zones d'Ammonites, à savoir, de bas en 
haut, les zones à Macrocephalus, Calloviense, Anceps, Athleta et 
Biarmatus (cette dernière correspondant à la fois à la zone à Lam
berti et à la zone à l\Iariae). Ces zones restent à la base des �ubdi
visions généralement admises aujourd'hui pour l'étage. Il est 
cependant assez curieux de constater que la plupart des si:rati
graphes français ont par la suite réduit ces zones à trois (l\lacroce
phalus, Anceps, et Athleta, cette dernière réume à la zone à Lam
berti). Telle est du moins la classification utilisée par les traités 
classiques de Haug (1907) et de Gignoux ( 1 960). La zone à Callo
viense semble avoir été méconnue par la plupart des auteurs qui 

1 .  Afin d'éviter toute confusion entre la zone, unité chronostratigraphiquc, 
et l'espèce qui lui donne son nom, j'adopte ici la proposition faite par Callomon 
au Colloque international ùe Luxembourg (1 962) d'écrire, dans l'expression 
• zone (ou sous-zone) à . . . •, le nom de fossile caractéristique en caractères nor
mau:oc et avec une majuscule. 

-

J 

� 
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la réunissent à la zone à l\lacrocephalus. Ce fait s'explique aisément 
par la distribution géographique de l'espèce indice, Sigaloceras 
calloviense, forme exclusivement nordique ne dépassant pas vers 
le sud la Normandie et le Boulonnais, et par les difficultés que 
présente la détermination des espèces de Macrocéphalitidés, d'où 
dr nombreuses erreurs dans l'identification du vrai M. macrocephalus. 

La zone à Anceps, très vaste et difficilement identifiable dans 
la province boréale par suite de la rareté des Reineckeidés, y est 
généralement remplacée par deux zones bien caractérisées, dont 
les indices sont respectivement J(osmoceras jason (Rein.) et Erym
noceras coronatum (Brug. ) . 

A l' intérieur de ces grandes zones, de très nombreuses sous
zones, basées le plus souvent sur des espèces de Kosmocératidés 
ont été distinguées dans le nord-est de l 'Europe. Callomon (1962) 
en a donné une étude critique excellente, parfaitement valable 
pour les régions intéressées par ce travail. J'ai pu retrouver en 
Bourgogne (Tintant, 1956, 1963) presque toutes les subdivisions 
du géologue anglais. 

La succession des zones et des sous-zones adoptée ici est résumée 
par le tableau n° 1 .  Elle ne montre qu'une seule divergence 'notable 
avec celle proposée par Callonion : contrairement à ce dernier, je  
place la limite du  Callovien inférieur et du Callovien moyen sous le 
niveau à Enodatum que je considère comme une sous-zone de la 
zone à Jason. 

:\ les arguments en faveur de cette solution sont les suivants : 

1 .  Si galoreras calloviense a complétement disparu à ce niveau, 
où les  Keppléritinés sont devenus très rares. 

2 . . \u contraire, les Reineckeidés, absents du Callovien inférieur, 
débutent dès cette sous-zone où ils sont représentés par des formes 
de petite taille se rattachant à Reineckeia (Reineckeites) revili 
P. et B. Cette association de J{. enodatum avec de nombreuses 
Reineckeia et des :\lacrocéphalitidés du sous-genre Pleurocepha
lites s'observe parfaitement en Bourgogne, par exemple à Jugy 
(S.-et-L.)  où le Callovien moyen débute par un mince horizon 
ferrugineux dans lequel ces trois formes abondent. La même asso
ciation se retrouve en Suisse à Hernzach (couche A5, Jeannet, 1951 ) 
rt semble bien caractéristique de ce niveau. 

3. E nfin les Kosmocératidés de cette sous-zone (K. enodalum 
Xi k.. K. planicerclus (Buck. ) et K. gulielmii · anlerior Brink. )  sc 
ra t t achent tous de façon très étroite aux formes de la zone à Jason 
rt non aux 1\.epplerites du Callovien inférieur. 

Pour toutes ces raisons, il me paraît préférable de rattacher cette 
sous-zone à Enodatum au Callovien moyen. 
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Au sommet de la zone à Coronatum, la sous-zon e à Grossouvrei 
(Callomon, 1955) tire son nom d'une espèce rare et généralement 
confondue j usqu'ici avec K. zugium (Buck.). Mais ces deux formes 
étant contemporaines, la confusion ainsi créée ne présente aucun 
inconvénient sérieux du point de vue stratigraphique et le nom 
proposé par Callomon peut être conservé. 

Cet auteur y distingue deu."< horizons dont l'inférieur, caractérisé 
par Kosmoceras obduclum posterior Brink. paraît se rattacher plutOt 
à la sous-zone à Obductum. 

Par contre au sommet de la zone à Grossouvrei, il semble possible 
de distinguer un horizon à /{. =ugium interpositum Buck., caractérisé 
par l'apparition d'une ornementation à côtes externes fasciculées. 
On voit en effet apparaître à peu près simultanément dans toutes 
les lignées de 1\.osmoceras ce type d'ornementation qui caractérisera 
les formes· du Callovien supérieur, mais qui débute un peu en dessous 
de la limite inférieure de ce sous-étage, puisque les premières formes 
de ce type sont toujours associées, en Angleterre comme en France, 
à Erymnoceras coronatum et non à Peltoceras athleta. 

,. ' 
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1 1 Classiftcatlon adoptée 
"' s OPPEL (d'aprios Callomon, 1962, ARKELL GIGNOUX HAUO � "4) 1 modifiée s t 1 857 1 956 1 960 1907 ltJ w =' 0 zones sous-zones en 

z Il J � � 
mariae mariae mariae mariae -

:1 .... Q •• Il: 
- biarmatus 0 _,..- � 

Il.. ··. � 
lambert! lamberti "" 0 

:::1 lamberti Jamberti � ï: ' 
et et "4) 1 c. 

athie ta athleta :::1 Ill athleta athleta ath Jeta 1 

1 
1 i 1 Îlttrp4SÏhl• 
1, 
j grossoU\Tei 

1 1 coronatum coronatum 

1 1 obductum 

1 � 1  
;:., : an ceps j ason an ceps an ceps C '  E j  

1 
1 jason mede-a j ason 

1 
z � i -

! 1 ;:> 
i enoda t u m  0 ..J 

1 ...J 
< 1 u 

! callo\;ense callo\'iense 

1 
ralloviense 1 callo\'iense 

' 1 1 
.. , 1 kocnigi koenigi i 1 
:I l  1 1 i .!! : 1 i IIICfGœ\lbalus i lllaOCellbaJUS 1 .. 1 1 ·� ' ': 1  1 1 

: ' ·- . 1 i kampt us : 
1 1 
1 1 ! macrocepbalas IIICrGœ\lhala mcroctpbala 1 ' 

i ' 
' 1 i 1 1 1 1 .acroceplaas 
1 

1 ' 
1 ' 1 ' 1 1 1 

1 z 
.. .  d isrus � :l i  1 : : -
� ; z "ï: f 

cliscus d ise us dise us i dise us 1 aspidoldes 0 -� 1 Q. ;  1 :t 1 = j  1 E-o :�: /  1 
holland i 1 < 

1 1 i c 



ÉTUDE SYSTÉJfATIQVE 
' : 

DE LA FA � f i LLE DES I<OSil!Of:ERA TIDA E 



FA M I LLE DES KOSMOCER ATI DAE Ha ug 1 887 

POS ITIOX SYSTÉ:\ JATJQUE 

EMBRANCHEMENT : Mollusques 
CLASSE : Céphalopodes 
ÜRDRE : Ammonoidea 
Sous-oRDRE : Ammonitina 
SuPER-F.UIILLE : Stephanocerataceac 

Diagnose. - Formes globuleuses ou plus ou moins comprimées, 
à ombilic étroit à moyen, à région ventrale aplatie et bordée de 
tubercules externes, au moi�� chez le jeune. L'ornementation, 
généralement forte, comprend des côtes internes portant parfois à 
le�rs deux extrémités des tubercules de force variable, si bien que 
les formes les plus caractéristiques présentent trois rangées de tu
bercules. Côtes externes ordinairement plus fines que les côtes in
ternes, en nombre variable, se terminant chacune par un tuber
cule dans les formes primitives, fasciculées par deux ou plus dans 
l es formes les plus évoluées. 

Ligne de suture dans l'ensemble simple, peu découpée, à éléments 
massifs et larges, peu nombreux. Sommets des selles alignés radia
lement. Lobes trifides ; le lobe latéral. plus court que le lobe ex
terne dans les formes primitives. s'allonge progressivement au cou rs 
de l'é,·olution du groupe. 

Historique. - Cette famille correspond en partie aux Ornali et 
a ux Deniali de L. von Buch ( 1 832). C'est pour les premiers que 
\Vaagen ( 1869, p. 248) a créé le genre Kosmoceras dont le nom (du 
grec K-:.�1-L�,., = orner) n'est que la traduction grecque du terme latin. 

La famille des Kosmocératidés (orthographiée alors avec un C) 
apparaît pour la première fois dans une note infrapaginale du tra
vail de Haug sur les Polymorphidae du Lias ( 188ï, p .  1 5C, note 1 ) ,  
d 'une façon accidentelle qu i  explique les divergences observées 
parmi les auteurs ultérieurs quant au fondateur de cette famille . 
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A la suite de Neumayr (1875), et sous l'influence sans aucun doute 
d'une croyance quasi dogmatique en la loi de récapitulation, Haug 
écrit : << On peut réunir Parkinsonia avec Cosmoceras et les formes 
évolutes s'y rattachant, comme Leploctras Uhl . .  dans une famille 
des Cosmoceratidae ou des Ornati )), 

Conçue d'abord de façon très large, notamment par Zittel qui, 
dans son traité (1 903, p. 1 1 1 ) y place non seulement les formes 
voisines de Parkinsonia déjà citées par Haug, mais aussi de nom
breux genres du Crétacé comme Hoplites, Placenticeras, Douvillei
ceras et même Crioceras, la famille des Kosmocératidés va pro
gressivement se restreindre de façon à constituer un groupement 
plus naturel. Dès 1 890, H .  Douvillé en sépare les formes crétacées 
ct,  parmi les genres jurassiques, Parkinson ia qu'il rapproche 
j ustement de Perisphinctes. 

En 1 9 1 5, paraît l'ouvrage posthume de R .  Douvillé qui marque 
une étape importante dans nos connaissances sur cette famille et 
reste, par sa magnifique iconographie, un document fondamental 
pour son étude. L'auteur limite la famille aux quatre genres Garan
liana Hyatt (1 900), (qu'il écrit, suivant une rectification injus
tifiée de Rollier, Garantia), Strenoceras Hyatt (1 900), Keppleritc.ll 
:\eumayr (in Neumayr et U�g. 1892) et Kosmoceras \Vaagen (1869) . 
Il considère ces quatre genres, se succédant du Bajocien supérieur 
au Callovien supérieur, comme une lignée homogène et naturelle. 

Cette opinion a été généralement suivie en France jusqu'à ces der.: 
nières années, notamment par F. Roman qui, dans son « Genera des 
Ammonites j urassiques et crétacées >> ( 1 938. p. 2-t5), admet une 
famille des Cosmoreratidae comprenant non seulement les quatre 
genres précédents, mais encore des formes bien différentes comme 
Oraniceras Flamand (actuellement considéré comme un sous-genre 
de Parkinsonia), Berbericeras Roman (rattaché aux Périsphinc
tidés), Ermoceras H. Douvillé (attribué maintenant aux Stéphanocé
ratidés), ainsi que toutes- les formes déroulées du Jurassique moyen 
(Spiroceras, Apsorroceras, Parapatoceras). 

Sur ce point, il suivait l'exemple de S .S .  Buckman qui, dans ses 
Type A mmonites, publiait, entre 1 920 et 1 927, un grand nombre de 
formes nouvelles de Kosmocératidés et, à plusieurs reprises ( 1 921 , 
t. I I I,  p. 53, 54 ; 1 926, t. V I, p. 1 6-23), exposait sa conception de ce 
groupe dans lequel il ne créait pas moins de 22 genres nouveaux. 
Dans sa dernière mise au point (1 926) il propose une super-famille 
des Kosmocerataceae, comprenant les .t. familles suivantes : 

1 .  Les Gowericeratidae, formes à méplat ventral confiné aux 
tours internes, à région externe arrondie et non tuberculée chez 
l'adulte. Cette famille comprend 10  genres, allant de fonnes dans 
lesquelles l'aplatissement de la région ventrale est - extrêmement 

.... 
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fugace, comme Cerericeras, à des formes à méplat persistant comme 
Sigaloceras. Cette famille primitive est localisée dans le Callovien 
inférieur (Ages Macrocephalitan et Proplanulitan dans la classi
fication de Buckman). 

2. Les Gulielmiceratidae, présentant un vrai sillon ventral bordé 
de tubercules dans les tours internes, mais dont la région siphonale 
devient lisse dans le dernier tour. Cette famille comprenant les 
genres Gulielmiceras, Gulielmina, Gulielmites et Anakosmoceras, 
fait suite à la précédente à la base du Callovien moyen. Mais, par 
suite d'erreurs d'attribution stratigraphique, Buckman admet 
qu'elle comporte deux groupes d'âge différent séparés par un âge 
(Reincckcian) dépourvu de Kosmocératidés. Spath (1932) a démon
tré le caractère erroné de cette affirmation. 

3. Les Parapaloceralidae, groupant les formes déroulées du 
Callovien considérées comme un rameau aberrant des Kosmocé
ratidés primitifs. 

-1. Les 1\osmoceralidae proprement dits, caractérisés par le déve
loppement de la tuberculation latérale et ventrale, la persistance 
de l'ornementation sur la loge d'habitation, et la tendance à la fasci
culation des côtes externes. Les dix genres qu'il y reconnaît se répar
tissent entre son âge f{osmoceralan et le début du \'crlumniceralan . 

Si on excepte la troisième de ces familles, qui n'a manifestement 
rien de commun avec les autres, on doit reconnaître à Buckman le 
mérite d'avoir, le premier, limité les Kosmocératidés à un groupe 
naturel de formes d'âge callovien, étroitement apparentées, et d 'en 
avoir éliminé les formes bajociennes et bathoniennes dont les res
semblances, incontestables, avec les vrais Kosmocératidés seraient 
dues à une simple homéomorphie. 

Pendant que paraissaient en Angleterre les Type A mmonites, 
O .  Schindewolf, étudiant le développement des éléments de la 
cloison, montrait clairement l'existence d'importantes différences, 
à ce point de vue, entre les genres Garantiana et Strenocaas d'une 
part, qu'il rapprochait de Parkinsonia, et les vrais 1\.osmoceras 
d'autre part qui s'apparentent au contraire à .Macrocephalites e t  
aux Cardiocératidés (1923). 

A la suite de ces recherches, Brinkmann ( l 929a, 1 929b) dans ses 
deux ouvrages fondamentaux sur le genre ]{osmoceras, réduit pra
tiquement la famille des Kosmocératidés à ce genre interprété, il est 
vrai, de façon extrêmement large. En effet, par réaction contre la 
multiplication des genres et des espèces opérée par Uuckman dans 
ce groupe, le paléontologiste allemand n'admet même le vieux genre 
J(epplerites que comme sous-genre de Kosmoceras, au même titre 
que quatre des << genres '' de Buckman, qu'il conserve_ en tant que 
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sous-genres représentant des lignées phylétiques parallèles dans le 
Callovien, à savoir : Zugokosmoccras Buck. et Kosmocaas s. st. 
\Vaag. (emcnd. Brink.) pour les formes macroconches, et A.nakosmo
ccras Buck. et Spinikosmoceras Buck. pour les formes nùcroconches. 

Spath ( 1 932), décrivant la faune d' invertébrés des formations 
callo,·iennes de l 'est du Groenland, discute assez longuement de la 
famille des Kosmocératidés. Rejettant catégoriquement les concep
tions de Buckman, il ia considère co"mme un rameau issu des �lacro
céphalitidés, au même titre et en même temps que les Cadocératidés 
et les Cardiocératidés. 

Il y place le genre Hcpplerites Neum. dont Scymouritcs Kil. et 
Heb.  représenterait un sous-genre localisé dans les régions boréales, 
et les genres Gowcriceras Buck. et Sigaloccras Hyatt en plus du 
grand genre 1\.osmoccras \\'aagen, qu'il conserve au sens de Brink
mann et avec les mêmes sous-genres ; cependant il rectifie une er
reur de priorité commise par le paléontologiste allemand. et rem
place Anakosmoccras Buck. ( 1  D22) par Gulielmiccras Buck. (1 920) . 

Par la suite, la plupart des auteurs suivront, dans l'ensemble, 
cette classification,  tout en donnant aux divers genres et sous-genres 
des extensions très variables (Basse, 1 952 ; .\rkell, 1 950, 1 95ï ; 
Callomon, 1 955) . 

Subdivision de la famille. - L'étude systématique détaillée des 
Kosmocératidés met en évidence la présence de deux faisceaux de 
formes se succédant dans le temps et qui peuvent être considérés 
comme deux sous-familles distinctes, bien que la seconde dérive 
manifestement de la première . 

Celle-ci, qui correspond en gros à la famille des Gowericératidés de 
Buckman, et que j ' appelerai ici la sous-famille des Kcppleritinae 
( Gowericeras, considéré comme un simplt: sous-genre de f{epple
rites, ne pou,·ant donner son nom à une famille ni à une sous-fa
mille) , comprend l 'ensemble des formes d u  Callovien inférieur 
(zones à �lacrocephalus et à Calloviense), encore que certains de 
ses rameaux puissent atteindre le Callo,·ien moyen . Elle groupe des 
formes encore proches des �Iacrocéphalitidés, à section généralement 
épaisse, à méplat siphonal localisé dans les tours internes, persis
tant cependant j usqu'à l'ouverture dans les fonnes les plus é,·oluées, 
mais dans ce cas sillonné de côtes trans,·ersales et non bordé de 
tubercules. De façon générale. l'ornementation est const i t uée de 
côtes internes courtes, bifurquées dans les jeunes, polyfurquées 
chez l'adulte, ct les tubercules sont peu développés. Il n'y a jamais 
de tubercules ombilicaux et les tubercules ventraux sont localisés 
dans les tours les plus jeunes. Seuls les tubercules latéraux, absents 
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dans les formes primitives, prennent parfois un développement 
notable. La ligne de suture est souvent très découpée. 

Cette sous-famille comprend essentiellement les genres /(epplc
rites 1\eum. et Sigaloccras Hyatt. 

Le second groupe, issu vraisemblablement du précédent vers 
l 'extrême base du Callovien moyen, correspond au grand genre 
Kosmoceras \Yaag. qui éclate rapidement en plusieurs lignées paral
lèles se poursuivant à travers tout le Callovien moyen et supérieur, 
et au genre Jlojarowskia Nikolaeva ; il constitue la sous-famille des 
Kosmoceratinae, qui correspond à la fois aux familles des Gulielmi
cératidés et des Kosmocératidés au sens de Buckman. 

Les formes qui le constituent ont en commun une section généra
lement comprimée, un méplat ventral persistant et formant sou
vent, au moins dans les tours internes, un véritable sillon déprimé. En 
outre, dans la plupart des lignées (à l'exception de la lignée deK. jason) 
les tubercules prennent un développement parfois considérable, si 
bien que l'aspect ne rappelle plus en rien celui des l\Iacrocéphalitidés. 

La ligne de suture est généralement beaucoup plus s�ple que 
dans la sous-famille précédent�� . 

La subdivision en deux fantilles de cet ensemble, proposée par 
Buckman, repose essentiellement sur une observation très exacte 
et dont la valeur biologique et stratigraphique n'est pas négligeable. 
Dans toutes les formes primith·es, durant la plus grande partie du 
Callovien moyen (zone à Jason et la presque totalité de la zone à 
Coronatum), tous les J(osmoceras montrent des côtes externes abou
tissant isolément, chacune à un tubercule ventral. Vers le sommet de 
la zone à Coronatum, on constate simultanément dans toutes les 
lignées, une tendance très accusée des côtes externes à se cliver lon
gitudinalement en deux branches parallèles se réunissant au même 
tubercule externe, puis, très rapidement, on observe la réunion de 
deux ou même plusieurs côtes externes à chaque tubercule ventral. 
Ceux-ci, corrélativement, s'espacent et tendent parfois à s'allonger 
longitudinalement, donnant de véritables clavi. Cette fasciculation, 
apparue au sommet du Callo\·ien moyen, va se généraliser et s'ac
centuer au cours du Callovien supérieur et donne aux Kosmocéra
tidés de ce niveau un aspect très caractéristique. 

C'est  à ces deux types que correspondent, au moins partiellement, 
les deux familles de Huckman. Il serait très tentant d'utiliser ce 
caractère pour subdiviser le grand genre Kosmoceras en deux genres 
successifs, l 'un propre au Callovien moyen et groupant toutes les 
formes à côtes externes simples, l'autre, débutant peu avant la 
limite supérieure de ce sous-étage et couvrant tout le .Callovien su
périeur, pour les formes à côtes externes fasciculées. 
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En réalité une telle procédure, séduisante au point de vue stra
tigraphique encore que non dépourvue de danger, QUisque la 
modification morphologique en question ne coïncide exactement 
ni avec la limite Callovien moyen - Callovien supérieur, ni avec 
la limite d'aucune sous-zone stratigraphique, présente des incon
vénients certains au point de vue biologique et taxinomique. 

D'une part, les groupes ainsi distingués ne correspondraient pas 
à des unités naturelles, mais à un groupement plus ou moins arti
ficiel de formes ayant atteint le même degré d'évolution et dont 
le synchronisme n'est pas forcément assuré. Ce seraient des grades 
et non des clades, en utilisant ces termes au sens proposé par 
J. Huxley ( 1958). Il est vrai que c'est là le cas de la plupart des 
genres d'Ammonites. 

D'autre part, au point de vue taxinomique, il serait alors néces
saire de changer le nom de chacune des lignées phylétiques (admises 
ici comme sous-genres) lorsqu'elle passerait d'un grade au grade 
suivant. Les règles de nomenclature ne permettent malheureuse
ment pas, en effet, de prolonger le même sous-genre dans deux 
genres différents. Il en résulterait un alourdissement de la nomen
clature, déjà trop chargée, et un obscurcissement des rapports 
phylétiques existant eritre les formes du Callo\·ien moyen et du 
Callovien supérieur. · 

C'est pourquoi je  conserverai ici au genre J(osmoceras son exten
sion large habituelle, me contentant de parler, lorsque celà sera 
nécessaire, de << grade simple '' et de « grade fasciculé » pour les deux 
types morphologiques en question .  

Répartition stratigraphique et géographique. - Les pro
blèmes de répartition, tant stratigraphique que géographique, seront 
étudiés en détail pour chaque espèce ainsi que dans les conclusions. 
Signalons simplement pour l'instant que la famille des Kosmocérati
dés est essentiellement boréale et pacifique, et que, du point de vue 
stratigraphique, elle est strictement localisée dans l'étagè Callovien 
entendu au sens large (voir ci-dessus p. 52). A ucun représentant 
n'en a jamais été trouvé dans des formations d'âge bathonien cer
tain, et elle ne semble même apparaître qu'à un niveau élevé du 
Callovien inférieur. 

\"ers le haut, elle s'éteint avec la zone à Lamberti et ne semble pas 
atteindre la zone à :\lariae (Oxfordien inférieur). 

C'est donc pendant un laps de temps relativement très court, 
moins d 'un étage, que va se dérouler entièrement l'histoire de cette 
famille dont l'évolution sera extrêmement rapide. C'est là une des 
principales raisons de son intérêt tant stratigraphique que biologique. 
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( = Runcinati Seebach, 1862) 
( = Gowuiceratidae Buck., 1926, T.A., IV, p. 20) 

TYPE J{epplcrites Neum. (in Neumayr et Uhlig, 1892, p. 53) 

Diagnose. - Formes généralement globuleuses, à région ventrale 
aplatie chez le jeune, méplat ventral disparaissant pius ou moins 
rapidement, persistant parfois j usqu'à l'o uverture. Pas de tubercules 
ventraux, sauf dans les formes très jeunes, ni de tu.bercuJes 
ombilicaux. 

Age. - Callovien inférieur, rares survivants au Callovien moyen. 
; ·  t 

Subdivisions. - Dans la plupart des fonnes de cette sous-famille, 
l 'aplatissement ventral caractéristique des Kosmocératidés n'existe 
que dans les stades les plus jeunes et l'adulte présente une région 
externe arrondie. Ces fonnes correspondent au genre /(epplerites 
.:\Teum. a u  sens large. 

Il convient de séparer de ces formes le groupe de l 'Amm. callo
viensis Sow. , dans lequel Je méplat siphonai persiste j usqu'à l'ex
trémité de  la coquille, mais où J'ornementation, composée de côtes 
fines et flexueuses et dépourvues de tubercules en dehors des premiers 
tours, est encore une ornementation de KeppJéritiné et non une or
nementation de Kosmocératiné. C'est le genre Sigaloceras Hyatt .  

Chacun de  ces genres contient plusieurs sous-genres, Jes uns ma
croconches, les autres microconches. 
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(in Neumayr et Uhlig, 1892, p. 53) 

G ENOHOLOTYPE : Ammonites Keppleri Oppel (1862, p. 151)  

SYNONYMIE : Seymour iles Kilian el Reboul, 1 U22 
Gowericeras Burkman, 1 922 
Galilaeiceras Buckman, 1922 
Galilaeiles Buckman, 1922 
Galilaeanus Buckman, 1922 
Ccrericeras Buckman, 1922 
Toricelliceras Buckman, 1 922 
Iakouniles McLearn, 1 927 
Iakounoceras .McLearn, 1 927. 

Diagnose . - Ce genre est caractérisé par un enroulement d'abord 
très involute, devenant progressivement plus évolute au cours du 
développement tant ontogéniq\}e que phylogénique du groupe, et 
par un méplat ventral présent &eulement sur les tours internes, tan
dis que les tours externes conservent une section arrondie rappe
lant celles des Macrocéphalitidés. Ornementation formée de côtes 
internes courtes bifurquées chez le jeune, polyfurquées dans l'adulte. 
Jamais de tubercules ombilicaux. Tubercules latéraux absents ou  
peu développés ; tubercules externes absents ou localisés aux tours 
les plus jeunes. 

Ligne de suture plus ou moins découpée ; lobe latéral plus court ou  
de même longueur que  le lobe externe. Selles larges, non pincées à 
la base. 

Historique. - Le genre 1\.eppleriles correspond aux formes à 
région ventrale aplatie, mais sans véritable sillon, pour lesquelles 
Seebach (1862) avait proposé la famille des Runcinali. 

Il a été créé par Neumayr (in :\eumayr et Chlig, 189�. p. 53), 
comme sous-genre de Kosmoceras, en position intermédiaire entre 
Parkinsonia et Kosmoceras. Le type en est Amm . 1\.eppleri Opp.,  
( 1 862, p. 1 5 1 ), auquel �eumayr adjoint les formes sui,·antes : 
A.mm. calloviensis d'Orb. ,  Amm. Goweri Sow. , A.mm. Galilaei Up. ,  
Amm. Toricellii Opp., A mm. Neumayri Uhlig. 

D'après Neumayr, ce genre est caractérisé par la succession ,  
au  cours du développement individuel, de trois �tades bien 
caractéristiques : 
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un stade initial présentant sur la région ventrale un sillon déprimé, 
rappelant l'ornementation des Parkinsonia, 

un stade juvénile à région ventrale présentant un simple méplat 
limité par deux carènes latérales bien marquées, mais sans tuber
cules marginaux et traversé de côtes ininterrompues. C'est le stade 
runcinate des auteurs anglo-saxons, 

enfin, un stade adulte à région ventrale arrondie, de type 
M acrocephalites. 

Par suite d'une adhésion sans réserve au principe de récapitu
lation,  Neumayr admet que cette succession ontogénique interdit, 
contrairement à l'opinion de Quenstedt, tout rapprochement 
entre les I<epplcrites et les 1\1 acroccphalitcs morphologiquement 
si comparables, et indique une parenté a\·ec les Parkinsonia du Bajo
cien et du Bathonien inférieur. Cette grave erreur d'interprétation 
devait obscurcir pour longtemps, on l'a vu, l'origine du groupe. 

Postérieurement à Neumayr, 1\epplerites est admis comme genre 
primitif des Kosmocératidés par la plupart des spécialistes. 

En 1 91 5, R. Douvillé admet le genre Kepplerite.s au sens le plus 
large, y compris le groupe d'Anun. calloviensis. Il considère en effet 
que 11 ce genre (Sigaloceras) fai� double emploi avec J(epplerites et 
doit tomber en synonymie devanl"lùi 1>: - - -

Plus sévère encore, Brinkmann ( 1 939) non seulement rejette aussi 
Sigaloceras, mais considère J(epplerites comme un simple sous-genre 
de Kosmoceras. 

A l'opposé, Buckman, dans les Type A.mmonites, subdivise, à par
tir de 192 1 ,  ce genre en de nombreux groupes génériques nouveaux 
et crée en 1 926 (loc. cit.) la famille des Gowericeratidae pour 
l'ensemble de ces formes. 

Cette position extrême n'a généralement pas été suivie. C'est 
ainsi que, tout récemment, dans le traité international de Paléon
tologie dirigé par Moore ( 1957), Arkell admet au sein de la famille 
des Kosmocératidés un grand genre }{epplerites au sein duquel il 
place les sous-genres Gulielmina et Seymourites, et dont il exclut 
les genres Toricellites et Sigaloceras. 

Beaucoup d'auteurs récents admettent en outre un sous-genre 
Gowericeras pour les formes évolutes du groupe 1\. goweri Sow. 
Tel est le cas d' lmlay (1948, 1953), de Sokolova (1 958) et de 
�icolaeva (1958, in Kamiseva Elpat'e\·skatia . . .  ) . 

Pour préciser la valeur de ces divers genres ou sous-genres, il 
est indispensable de procéder à une brève ré\·ision critique de leurs 
types. 

KEPPLERITES Neum. et Uhlig. Type par désignation origi
nelle : Amm. Keppleri Oppel (1862�. 1 5 1 ), prove�ant �u

-
Callovien 
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(zone à .Macrocephalus) d'Ehningen, près Pfüllingen, et du Lochen
Bach près Balingen (\Vurtemberg). Cette forme n'a malheureuse
ment pas été figurée, mais la diagnose d'Oppel dont voici la tra
duction est très claire : 11 Amm. 1\.eppleri qui se place d'après les 
proportions de sa forme externe entre Amm. macrocephalus et A mm. 
Gowerianus, montre une série de caractères importants d'après les
quels il est possible de reconnaître cette espèce sans figuration. Les 
tours externes sont semblables à ceux de l'Amm. macrocephalus, 
présentant un dos arrondi sur lequel courent des côtes nombreuses 
ct serrées. A celles-ci correspondent, dans la région ombilicale, des 
cotes plus élevées et plus fortes, laissant entre elles de larges 
intervalles et s'arrêtant hrusquement, après un court traj et radial. . 
pour se diviser en 4-5 cotes plus fines . . .  On retrouve l 'allure des côtes 
de cette espèce dans beaucoup d'Ammonites appartenant au  
groupe de  l'A nL7l. Gowerianus, surtout sur les tours externes, 
tandis que dans les tours internes la forme du dos est particulière
ment caractéristique en ce qu'elle e�t franchement tronquée, for
mant une surface plane nettement délimitée de chaque côté, 
sur laquelle les côtes passent cependant sans interruption. Ce 
n'est que vers un diamètre d'.enYiron 2 pouces que disparaissent 
les carènes latérales en m�rne temps que le dos s'arrondit 
progressivement. 

» A mm . J(eppleri présente, chez le jeune, un o mbilic étroit, qui 
s'élargit tellement dans les tours externes q ue les rapports de di
mension entre les individus jeunes et adultes montrent une très 
grande variation . . . La coq uille tombe à pic dans l'ombilic, mais 
s'arrondit complètement vers l'extérieur, sans former de carène 
ombilicale . . . n. 

Les dimensions indiquées par Oppel (en transformant les pouces 
et les lignes en mm) 1, sont les suiYantes : 

D :  de ï4 mm 
à 1 i0 -

0 :  de 1 2  mm 
à 5ï 

H : de 19 mm 
à 36 -

E : de 28,5 mm 
à 5ï -

En 1 922, S.S.  I3 uckman, dans le tome IV des Type Ammonites, 
figure (pL CCLXXX IX, A et B) un exemplaire de la collection Oppel 
(�lusée de Paléontologie de :\lunich) qui porte l'inscription manu
scrite (( Original ex. pag. ( 1 5 1 )  Ehningen ll, et qu'il présente comme 
type de l'espèce. Il  correspond en tout cas parfaitement à la descrip-

1 .  D'aprt:s les • Physikalische-ChemiM:he Tabellcu • ,  ùe \\' . .-\. RuTu d 
K. ScuELL (Berlin, J. Springer, 1 �23). le pied bavarois mesurait 0,2�1 .859 rn 
et comprenait 1 2  pouces de douze lignes, ce qui donne 1 pouce = 2S,55 mm 
et une ligne = 2,38 mm. Ce sont ces valeurs qui out été utilisées pour transfor
mer les mesures indiquéf's par Oppel en mesures métriques. 

··. 
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tion d'Oppel et doit être considéré comme lectotype de l'espèce 
[(. keppleri. Ses dimensions sont indiquées dans le tableau n° 1 ,  
p. 76. 

C'est une forme à ombilic étroit chez le jeune, tendant à s'ouvrir 
plus largement chez l'adulte, à section surbaissée, à côtes primaires 
fortes et espacées, non tuberculées, courtes, donnant naissance vers 
le 1 · 3 inférieur du tour à des faisceaux de 3 à 5 côtes secondaires 
plus fines, plus ou moins proverses. 

La région externe, nettement aplatie dans les tours internes oü  
elle est traversée par les côtes externes ininterrompues et non tu
berculées, s'arrondit et perd toute individualité au-dessus d'un dia
mètre de t>O mm. 

La ligne suturale est massh·e. peu découpée, avec des lobes assez 
courts. le lobe externe étant à peu près égal au lobe suturai. 

Ces caractères se retrouvent dans tous les Kepplerites et peuvent 
rtre considérés comme caractérisant bien le genre. 

SE Y�HO L "RITES Kilian et Reboul ( 1 909. p. 2-l, 26, 40). Type 
désigné : Amm. Loganianus \Yhiteaves, 1 878 (p. 27-30, pl. V II I, 
fig. 1 -2). 1 ' 

Ce genre présente une histOire très curieuse. Il a en effet été 
proposé par Kilian et Reboul, à l 'occasion de l'étude d'une 
faune d'Ammonites du Crétacé supérieur de l'Antarctique, 
co mme sous-genre de J\ossmatireras, pour un unique exemplaire de 
petite taille. figuré à la pl. XV I I , fig. 2 de leur travail. �fais cet exem
pla ire est rapporté à l 'espèce de \Vhiteaves qui est donc le génotype 
de Seymourites, comme l'ont admis tous les auteurs récents à la 
suite de Spath ( 1 932). Il en résulte que l'exemplaire crétacé de Ki
l ian et Heboul, à propos duquel a été créé le genre, n'a rien à voir 
avec les formes calloviennes qui  y sont actuellement placées. 

Le type de Seymourites, A mm. Logon ianus \Yhiteaves est certai
nement très \·oisin de l ' A mm. J(eppleri Opp. de l 'Allemagne du 
Sud,  dont il ne  se  distingue que par un ombilic plus large chez l'adulte 
et par l'existence de tubercules latéraux. Spath ( 1 932, p. 82) discute 
longuement de la \·alidité de ce groupe qu'il conserve en tant que 
sous-genre de 1\.epplerites, dont il serait le représentant dans les 
régions boréales et dont il se distinguerait par le rétrécissement de 
la coquille au voisinage de roU\·erture, par la disparition plus pré
rol'e du méplat ventral .  et par la costulation plus fine des tours 
i nternes . 

. \ en j uger par les exemplaires groenlandais que j 'ai examinés au 
:\lusée géologique de Copenhague, et d'après les nombreuses figura
tions récentes de ces formes boréales, elles semblent en effet cons
tituer un groupe bien individualisé, dont certains termes extrêmes 
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sont presque identiques aux formes souabes, mais dont la plupart des 
représentants montrent une tendance à l'accroissement de l'ombilic, 
qui devient parfois très large, et à l'apparition de tubercules laté
raux souvent très développés et persistant jusqu'à l'ouverture. 

Chez les formes extrêmes, telles J(. (S.) mclearni lmlay ou K. (S.) ro
ckymontanus Iml., l'ombilic dépasse 55 % du diamètre et l'aspect gé
néral rappelle de façon frappante les Skirroceras du Bajocien inférieur. 

Bien que le génotype de ce groupe y occupe une position très 
marginale, encore très proche du vrai J(epplerites s. st., il semble par
faitement justifié de conserver Seymourites comme un sous-genre de 
ce dernier, localisé strictement dans les régions boréales (Groenland. 
Alaska, Spitzberg) et pacifiques (Montana , Californie, Japon) où de 
nombreuses espèces en ont été décrites par Ravn ( 1 9 1 1 ) , _ Spath 
(1 932), McLearn (192ï), Frebold ( 1 930) et par lmlay (1 948-1953). 

C'est sans doute dans ces régions qu'il faut chercher la souche de 
nos J{epplerites européens, qui, au cours du Callovien inférieur, 
s'y seraient individualisés à partir d'une souche macrocéphalienne 
encore inconnue, puis y auraient évolué sur p lace dans le sens d'un 
accroissement de l'ombilic et d'une tuberculisation latérale plus 
poussée (sous-genre Seymourites), tandis que des migrations suc
cessives vers le sud amenaient en Europe occidentale les rameaux 
qui, par isolement géographique, y donnaient naissance à des types 
assez différents des formes nordiques. 

IA.KOUN !TES McLearn (1 92ï), dont le type est égalemen t 
Amm. Logon ianum \Vhit. est un synonyme objectif de Srymourites et 
a été par la suite abandonné par son auteur même ( 1 929).  

JA J(OUSOCERAS l\lcLearn (192ï) qui ne différerait du précédent 
que par des détails de la ligne de suture, de ,·aleur au plus spéci
fique, ne peut être conservé même comme sous-genre . 

GOn'ERICERA S S.S.  Buckman. 1 92 1  <T .. \.  1 I I, p.  5-l). Type 
désigné : G. mctorchum Buck . , ( 1 92 1 , T . .\ . 1 1 1 , pl.  CCL I\"). Cette 
forme ne paraît pas spécifiquement d istingable de K. gowerianum 
Sow. Buckman indique d'ailleurs que ce genre correspond à 
(( ]{epplerites auct. et au groupe de l 'Ammon ites gowcrianus n. Il se 
distinguerait de Kepplerites par sa ligne de suture à loues assez longs 
et étroits, par la disparition plus précoce du stade à \'entre aplati, 
enfin par l'absence d'un stade macrocépha li toïde , le je une présentan t 
plutôt l 'aspect d'un Slt•pheoceras im·olute. 

Si le premier de ces caractères ne paraît pas constant dans le 
groupe d'Amm. gowerianus, il semble cependant tout à fait souhai
table de distinguer, au moins sous-génériquement, ces formes à 
ombilic généralement large, à section a rrondie, à - tubercules la té-

• 
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raux généralement bien développés au moins dans les tours internes, 
et de taille assez faible, des grandes formes involutes à adultes non 
tuberculés, encore proches des Macrocéphalitidés, du groupe de 
l 'Amm. J{eppleri. C'est pourquoi, à la suite d' lmlay et des récents 
paléontologistes russes, je propose de ronserver Gowericeras comme 
un sous-genre de Kepplerites. 

CERERICERA S S.S. Buckman, 1 922 (f.A., IV, pl. CCLXXXVI). 
Type par monotypie : C. cereale Buck. (lor. rit.). Le type de ce 
genre. créé sans diagnose par Buckman, est un individu incomplet, 
sans loge d 'habitation , à ombilic étroit, à costulation assez forte. 
Arkell (1 953. B.A . . I I I, p. 1 1 8, fig. 42) figure un exemplaire adulte 
provenant du Cornbrash de Bishops Caundle (Dorset) qu 'il attribue 
à cette espèce. Si la détermination est exacte, C. cerralis représente 
une espèce très différente de /\. kepplrri (Opp.) : sur le dernier 
tour, l'ombilic s'accroît considérablement en même temps que di
minuent la  hauteur et J'épaisseur de la section. Les côtes internes 
se renforcent et s'allongent, tandis que les éôtes externes dispa
raissent presque totalement.  Par l'espacement de l'ornementation 
sur la loge d'habitation, ce groupe se rapproche de K. curtilobus 
(B uck.) ,  mais dans l 'état actuel de nos connaissances, les différences 
entre ces dh·erses espèces ne 'paraissent  pas suffisantes pour les pla
cer en des sous-genres d istincts. 

r;A LILAEICERA S S.S. Buckman, 1 922. (T .. -\ . ,  n·, pl. CCXC). 
Type par monotypie : G. Galilari (Opp.) B uckman. 

On soulignera plus loin la grave confusion commise par Buckman 
à propos de cette espèce créée par Op pel ( 1 862, p. 1 62.) pour la forme 
figurée par d'Orbigny ( 1 8-17,  pl .  1 52, fig. 1 0-1 1 )  sous Je nom d 'A m
monites calloviensis Sow. Dans les Type A.mmonites, B uckman figure 
comme type de l 'espèce un exem plaire de la collection Oppel, q ui 
semble ètre celui  auq uel le paléontologiste allemand fait allusion 
dans son texte, mais qui ne peut en aucun cas ètre considéré comme 
l'holotype de l'.� mm. Galilaeii. Or, cette forme est éYidemmen t très 
différente de l'original de d 'Orbigny, qui n'est qu 'un Yariant de 
Sigaloceras calloviense (Sow.). Au contraire, l 'exemplaire figuré par 
Buckman correspond à un \Tai /{epplerites, à région ventrale ar
rondie, d ifférant spécifiquement de K. keppteri par son o mbilic 
plus large et ses côtes primaires plus fortes et plus espacées. mais ne 
po uvant en ètre distingué sous-génériq uement . ·  Galilaeicaa." to mbe 
donc en synonymie avec lùpplerites s. st .  

GA LILA EA . .Y US S.S.  lluckman, 1 922 (T .. -\., IY, pl. CCXC I I I) .  
Type désigné : G.  crul'ifer Buck. (/or. cit.) . Ce type représente une 



i2 SOUS-FAMILLE DES KEPPLERITINAE NO \'• 

forme extrêmement semblable, sinon identique à la précédente et 
n'en peut certainement être séparé génériquement. Comme Gali
laeiceras, Galilaeanus tombe en synonymie avec /{epplerites. 

GALILAEITES S.S. Buckman, 1922 (T.A., IV, pl. CCXC IV). 
Type désigné : G. curtilobus Buck. (loc. rit.). Il s'agit encore d'une 
forme du même groupe que les deux précédentes, et le genre pro
posé ne paraît pas devoir être conservé. 

TORICELLICERA S S.S. Buckman, 1922 (T.A., IY, pl. CCXC I I). 
Type désigné : Ammonites Toricellii Oppel (1862, p. 1 53) .  Cette es
pèce n'a pas été figurée par Oppel et a donné lieu, par la suite, à des 
interprétations diverses, j usqu'à la figuration par Buckman (loc. cil.) 
d'un exemplaire de la collection Oppel qui doit en être considéré 
comme l'holotype. C'est une forme étroitement apparentée à 
l'A mm. gowerianus Sow. dont elle se distingue par une ornementation 
plus dense et des côtes externes beaucoup plus fines, mais qui ap
partient manifestement au même genre. On doit alors considérer 
Toricelliceras comme un synonyme subjectif de Gowericeras. 

TORICELLJTES S.S. Buckp1an, 1922 (T.A., IV, pl. CCCXXXI I) .  
Type désigné : T. approximatus Buck. (loc. rit.). C'est une forme de 
très petite taille dont le diamètre maximal ne dépasse pas 25 mm, 
mais cependant adulte. L'ouverture montre une apophyse latérale 
courte, spatulée. L'ombilic est relativement large, le méplat ventral 
persiste j usqu'à l'extrémité de la loge d'habitation.  L'ornementation 
forte et espacée, à côtes bifurquées et tubercules latéraux peu déve
loppés, rappelle beaucoup celle des jeunes Gowericeras au même 
diamètre. Ce type correspond donc à une forme microconche typique 
et Toricelliles peut être conservé comme un sous-genre de Kepple
rites réunissant les espèces microconches de ce groupe. 

En résumé, à l 'intérieur du genre 1\eppleriles, j 'admettrai ici  
les quatre sous-genres suivants, correspondant à des sections natu
relles et facilement reconnaissables : 

1.  S.-genre Kepplerites s. st. : formes de grande taille, globuleuses, 
à ombilic étroit, mais s'élargissant plus ou moins en fin de croissance ; 
adulte rappelant encore beaucoup le type �vlacrocephaliles : orne
mentation formée de côtes primaires courtes, divisées vers le 1 / 3 in
férieur des flancs en faisceaux de 2, p uis -l à i .  côtes externes plus  
fines et flexueuses ; tubercules latéraux absents ou faiblement déve
loppés, ligne de suture relativement découpée. 

2. S.-genre Seymourites K. et R. : issu du précédent, ce groupe 
est caractérisé par une tendance au déroulement du- dernier tour 
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entraînant, chez l'adulte qui peut atteindre une très grande taille, 
un élargissement considérable de l'ombilic. Simultanément, les 
tubercules latéraux tendent à se développer. Exclusivement boréal 
ce groupe n'est pas représenté en Europe occidentale et son étude 
ne sera pas abordée dans ce travail. 

3. S.-genre Gowericeras Buck. : formes de diamètre maxi
mal généralement inférieur aux précédents, caractérisées par un 
enroulement plus évolute dès les tours internes, des côtes primaires 
plus longues, atteignant souvent le milieu de la hauteur des flancs, 
et par le développement fréquent de tubercules latéraux au point de 
division des côtes. La ligne suturale est généralement plus simple 
que dans les sous-genres précédents. 

4. S.-genre Toricellites Buck. : formes microconches, à 
ouverture montrant des apophyses latérales bien développées. 



Sous-Genr(' Kepplerites s. st (Neumayr, 1 R92, emend.) 

SuBGEXOTYPE : Amm. Keppleri Oppel (1852, p. 151) 

Diagnose.  - Formes macroconches de grande taille (jusqu'à 
150 mm) enroulement d'abord très involute, tendant à se relâcher 
chez l'adulte. Aplatissement de la région ventrale localisé dans les 
tours internes, disparaissant avant l'extrémité du phragmocône. Or
nementation composée de côtes internes courtes, ne dépassant géné
ralement pas le 1 /  3 inférieur de la hauteur du tour ; côtes externes 
longues, fines, nombreuses, arquées, généralement convexes vers l'a
vant, passant sans interruption sur la région ventrale arrondie dans 
le dernier tour, tubercules latéraux absents ou très peu développés. 

Ligne de suture relativement découpée, avec L plus court ou de 
même longueur que E . 

. -\insi défini, le sous-genre ,1 Kepplerites comprend les formes les 
plus primitives de la famille, dont l'adulte rappelle de façon frap
pante certains Macrocéphalitidés. 

Il comprend, outre l'espèce type Kepplerites (K.) keppleri (Op p.) et 
l'espèce très voisine K. trichophorus (Buck.), qui ont en commun 
une ornementation dense et se resserrant au voisinage de l'ouverture, 
un groupe de formes qui montre, au contraire, une tendance à 
l'espacement des côtes internes sur la loge d'habitation : c'est le 
cas pour K. cerealis (Buck.) et K. curtilobus (Buck.). Ce second 
groupe, dans l 'ensemble postérieur au premier, montre habituelle
ment un ombilic plus large et une ornementation plus forte et, par 
ces caractères, tend vers Gowericeras. 

On peut donc distinguer, dans le sous-genre Kepplerites, deux 
sections, trop proches et liées par trop de formes de transition pour 
pouvoir être considérées comme de \Tais sous-genres. 



PREMŒRE SECTION 

J(epplerites à ornementation fine, se resserrant sur la loge d'ha
bitation. 

Kepplerites (Kepplerites) keppleri (Oppel, 1862) 
(Pl . 1, flg. 1 a, b ; pl. I I , flg. 1 a, b ; pl. II 1) 

v 1 862 .4..mmonites Keppleri nov. , 0PPEL, p. 1 51 .  
v 1887 Ammonites macroccphalus evolutus n. sp., QUE:"'STEDT, 

p. 655, pl. 77, fig. 1-5 (non p. 649 : pl. 76 . .  fig. 9). 
v 1 887 .4..mmonites cf. arbustigerus d'Orb . ,  Qt"E:"'STEDT, p. 682. 

pl. 80, fig. 7. 
? 1910 Kepplerites Keppleri Oppel, von SEE, p. 71 3. pl. XX I I I, 

fig. 4 , 5, 6. 
1 921 Kepplerites Kepplerit Oppel, Bu cK:'\1.-\ :"' ,  T.A., I I I, p. 54.  

*v 1 922 Kepplerites Kepplefi Oppel, Bec:K:>.I..t.:"'. T.A., IY, pl. 
CCLXXX IX, A, B. 

1 929 Kosmoceras (Kepplerites) Gowerianum (Sow.), BRI:"'K:>.IAXN 
(pars), p. 24. 

Ho LOTYPE : Oppcl n 'ayant pas figuré cel le espèce, on doit  prendre 
comme lectotype l'exemplaire figuré par Buckman (1 922) : il provient 
de la collection Oppel à Munich et porte écrite à l'encre la mention 
<< Original ex. p. 11 qui ne laisse aucun doute sur l'identité de ce type. 

PROYE:"'A:"' C:E : Ehningen , près Pfüllingen, \\"urtemberg. 

!\"IVEAU : Callovien, zone à Macroccphalus, d'après Oppel. En 
rral itr, l 'esp\.·ce semble appart enir à la base dr la zone à Callovicnsr. 

Diagnose. - Espèce de grande taille (diamètre maximal dépas
sant 150 mm) à ombilic étroit chez le jeune, s'ouvrant progressive
ment chez l'adulte, tours assez élevés, mais épais ; paroi ombilicale 
élevée, rebord ombilical arrondi, section relativement comprimée et 
plus haute que large chez le jeune, devenant progressivement plus 
épaisse, nettement plus large que haute chez l'adulte. �léplat sipho
nal bien marqué dans les tours internes, disparaissant vers 80 mm 
de diamètre. Plus grande épaisseur au voisinage du rebord 
ombilical. 

Ornementation assez forte. Côtes primaires courtes, espacées, 
proverses, non tuberculées. Côtes secondaires assez fortes chez le 

'· 
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TABLEAU n° 1 DIMENSIO:Ss ET ORNE!\IENT.\TIO:S D E  QUELQl�Es 

PROVEN AS CE D 
--

Munich (Type 1 30 
d'Oppel) 1 1 6 

67 
Tubingen (type 1 32 

Qu., pl. 77. 1 )  1 1 0  
80 

Id. (type Qu., 1 38 
7/.3 ) 120 

90 
Id. (type Qu., 1 1 5  
77.5) 1 00 

80 
Id. (type Qu . .  1 08 
ïï,4) 81 

6 1 
42,5 

Id . (type Qu. , 134 
80,7) 1 00 
Id. 126 

1 00 
80 

Id .  1 24 
100 

80 
Id. 1 20 

100 
Id. 1 1 0 
GOtti ngen 155 

128 
Id. 1 22 

98 
75 

Strasbour� Hi 
1 30 

)f.H.N.P 1 26 

· 1 1 8  
1 t f4 1 --
1 I J  

rnt 27 4RO i 123 1 9X 1 

EXEMPLAIRES D E  K. (K. )  krpp/eri (Qpp.). 

H h E e· 0 -
5 1 39 54 4 1 ,5 39 

47,5 4 1  5 1 44 26 ,5 
33,5 50 35 52 1 2 

48 36 49 3ï 45 
4!) ·15 54 4 1 2/ 
35 44 35 44 18 
53 36 55 39 3\) 

52 43 5 1 42.5 2ï 
37 4 1 36 40 1 6 
46 40 57 50 29.5 

46 46 53 53 22 
37 46 41 5 3  1 5 

43 40 46 4 2,5 29 
37 45 38 4 /  t G.� 
29 48 27 4 5 1 1 ,5 
2 1 4�,5 21 49,5 8 
• ')  3� 55 4 1 40 <>-
46 46 4 6  46 Hl 
49 39 50 40 4 0  

41 4 1 42 42 2ï 

37 46 36 45 H i  
4 8,5 39 56.5 45 35 

4 3 43 52 -') �- .,-_ ,  
34 42 44 55 -
48 40 64 53 36 
44 44 58 58 27 

46 42 49 4 .) 29 

53 34 62? 4 U '? 56 
50 40 65 - ') ;>_ 31 1  
47 38.5 53 4 3 3ti 
4 1 ,5 43 4 7  4 !:1  22 
36 4 7 4 0  54 1 7  
5 3  3t.i Gi 45 4-1 
54 4 1 .5 63.5 4 9  35 
44 35 50 4 "  37 
49 4 1 ,5 4 8,5 4 1 3 1  
45 43 4 1 3� 2 1  
34 45 34 4 5 1 5  
50 40,5 52 4 3 35 

4 0,5 4 1 .5 4 9  511 22 

- · ·  

0 E /H N 
· --

3(1 1 .02 -
23 1 .0-t -
1 8  1 ,02 20 
34 1 .02 3 1  
·r -� 0,!)2 25 

22.5 1 24 
28 1 ,02 35 

23 0,96 32 
18 0,97 28 
26 1 ,24 25 

22 1 ,15 20 
1 9  1 ,08 1 !l 
•)-_ ,  1 .0/ 2X 
21 1 ,07 24 
t n  O.!Hl -
1 \l 1 -
30 1 .05 (1-t ) 
1 !) 1 -
32 1 ,06 22 
27 1 ,03 20 
2ll U.HS l li 
28 1 1 - ')-• ;) 1 _ ,  
.,- 1 .21 ; ( 1 :'"> )  _ ,  - 1 ,29 i -
31 1  1 ,30 i 25 
.,-_ ,  1 ,32 1 24 
26 1 ,07 ' -
36 1 , 1  ï 1 35 
24 1 ,30 . -
29.5 1 .1 3  i 2ti 
23 1 . 1 3  1 2:-i 
23 1 , 12 : -
31 1  i l  26 ; 28 
•)- 1 ' ' ' 
_ ,  , l , l t>  . 29 

2!1 . 1 . 1 3  . 38 
26 : 1 .05 3.) 
20 , 0 ,83 1 32 

20 1 ,0 . 2X 
28.5 , 1 ,04 i 25 

22.5 1 1 ,21 20 

n i 

- -- -- -
1 50 ;) - 1 - ·1 
1 4 0  '?-1 - 3.5 - 3.-t 

\12 fi - 5 - 4 
(;"'>-1 ) 5 - ·1 .2 - -1 - -- :l - :i 
1 1 0 G - 4 .5 - 4 .2 

96 -1 
( 4.1) 3 - 3 

8.'1 3.6 - 3 - -
1 4 1 1  ·1 

- 4 .S 
l O:l , )  - -1 - 4 
t l ;"'> :l - 4 .:-. 
1 :)11 4 

- ;, - 4 - 3.4 
- -
- -

Tous ces exemplaires proviennent du Callovien inférieur d u  Wurt em berg. à l ' excep
tion du no 15, qui vient de Scarborough ( Yorkshire). 
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jeune, ne dépassant pas une centaine au diamètre de 100 mm, plus 
nombreuses et plus fines chez l'adulte ; proverses, légèrement con
vexes vers l'avant, elles sont groupées en faisceaux de 3 à 4 éléments 
chez le jeune, 4 à ï chez l'adulte. Le nombre des côtes, tant internes 
qu'externes, croît régulièrement avec l'âge jusqu'au voisinage de 
l'ouverture, à proxinùté de laquelle l'ornementation devient brus
quement plus fine et plus dense. 

Ligne de suture très découpée, selles larges, lobes relativement 
élroits. L < E. 

Description de l 'espèce . - Le type d'Oppel, figuré par Buck
mann (1922) et dont j 'ai pu examiner le moulage, a été décrit briève
ment p. 67. Il appartient à un groupe de formes assez fréquentes dans 
le Callovien inférieur du Jura souabe et figurées par Quenstedt (1887) 
sous le nom d'Ammonites macrocrphalus e11olutus. Les collections de 
l' Institut de Géologie et de Paléontologie de Tübingen renferment, 

TABLEAU 11° 2 K. kepplcri. - PAR! .. �I ÈTHES I)ES D ISTR I BUTIO!'JS 

DE FRÉQp.E:SCE DES PRI:SCI PACX CARACTÈRES. 
' 

C.\R.\CTÈRE F M s� s Ss v ., p "1.- ., 

h . . . . . . . . . .  33 4 1 ,8H 0,66 3,82 0,245 9,32 2,54 lj 80 % 
h ( l lO) . . . . .  1 3  4 1 ,69 0,44 1 ,58 0,32 5 . 92 
e . . . . . . . . . .  38 45,95 0,69 1 .24 0,49 10,84 
e ( 1 10) . . . .. . 13 47,92 1 ,42 5 ,01 0,98 10,46 
0 . . . . . . . . . .  36 24,95 0,75 4.50 0,43 1 8,43 8,16 .) 15 01 10 
0 ( 1 10) . . . .  13 25,ti2 0,6 1  2 , 1 9  ll,43 8,55 
E /H . . . . . . .  33 1 ,080 0,019 0,1 1 3  0.014 10,51 :l,81 4 50 % 
E /H (1 10) . .  1 3  1 .084 0.031 0,1 1 1  0.022 1 0,24 
� . . . . . . . . . .  23 26,1 7  1 ,05 4 , 83 0.72 1 8.46 2,17 4 ill 0� , o  
� ( 1 10) . . . . 1 2  26,17 0,84 2,90 U,5S 1 1 .08 
Il . . . . . . . . . .  1 1  1 1 1 .91 6,40 21 .22 4 .52 1 8,9(i 
i . . . . . . . . . .  28 4 , 1 8  0,19  0,995 ll, 134 23,8 

en plus des types de Quenstedt, un certain nombre d'individus du 
même groupe dont j 'a i  également trouvé quelques représentants 
isolés dans les collections de Gottingen, de l' Institut de -Géologie de 
Strasbourg et du :\luséum d'Histoire naturelle de Paris. Toutes ces 
formes, au nombre d'une trentaine, proviennent de la même région 
et sans doute du même ni\'eau et constituent par conséquent une 
population aussi homogène qu'il est possible d 'en obtenir en Paléon
tologie. L'ensemble présente, au premier coup d'œil, une assez 
grande variabilité portant essentiellement sur J'épaisseur de la 
section et sur la densité de la costulation. On peut ·y distinguer 
deux types extrêmes, l 'un à section assez comprimée et à côtes .... 
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FIG. 5. - 1\.epplerites keppleri (Opp.J 

Histogrammes et courbes de fréquence de divers caractères dans la popula
tion souabe de l'espèce. Distributions de fréquence de : 

a : hauteur relative du tour. - b : épaisseur relative du tour. � c : rapport 
E 1 H. - d : diamètre relatif dè l 'ombilic. - e : nombre des côtes internes. 

'· 
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nombreuses et fines, l'autre plus épais, plus petit, à côtes plus fortes 
et moins nombreuses. 

Afin de rechercher si ces deux formes correspondent à deux espèces 
différentes, ou si elles représentent seulement les variants extrêmes 
d'une seule espèce, une analyse statistique détaillée des individus du 
Callovien souabe assez bien conservés pour permettre des mesures 
précises a été entreprise. 

TABLEAU n° 3 : 

CARACTèRE 

H . . . . . .  
E · · · · · · ·  

E /H . . . .  

O 1 D < 1 1 0  . .  
! 0 > 1 1 0  . .  

N . . . . . . .  
Il . . . . • . .  

i . . . .. . . 

F 

33 
33 
32 
23 
1 1  
23 
1 1  
22 

PARAMÈTRES DES ÉQUATIONS DE CROISS,\="'CE D E  

K. keppleri (Opp.). 

a Sa b So Da r 

0,325 0,0140 + 9,47 6,36 5,63 0,97 
0.430 0,038 + 2,89 14,17 12,32 0,86 
1 .29 0,1 66 7,60 7,60 1 1 ,2 0,74 
0,305 0,020 7,43 6,00 6,21 0,995 
0,60 0,104 - 38,7 7,29 5,25 0,82 
0.208 0,029 + 2,48 17,47 15.45 0,725 
1 ,37 0,148 - 60,83 12,87 7,64 0,88 
0,060 0,012 - 1 ,85 17,45 16,8 0,66 

Le résultat des mensurations effectuées, conformément aux indi
cations données précédemment, bt donné dans le tableau n° 1 .  

A l'aide d e  ces valeurs, on a 
'
calculé les caractéristiques des dis

tributions de fréquence des rapports h, e, o, E/ H, i et du nombre 
des côtes internes N et externes n (tableau n° 2 et fig. 5). 

50 

20 

• 

0 

40 so so 10 so go 1oo 110 120 13o 11.0 1so 0 1so 
FIG.  6. - 1\eppleriles kcppleri ( Opp.) 

Yariation de la ha uteur du tour H en fonction du diamètre de la coqui lle D 
(valeurs en mm). 

On a également calculé les équations (axe principal réduit) de 
croissance donnant la variation de H, E, 0, �. n et i en {onction du 
diamètre D (tableau n° 3 et fig. 6 à 9). 
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Ces calculs appellent les remarques suivantes : 

1 .  Diamètre maximal : le diamètre maximal des individus adultes 
varie ent re 120 et 155 mm. C'est la plus grande de toutes les espèces 
de Kepplerites d'Europe occidentale. Les adultes se reconnaissent 
à la condensation des dernières cloisons, au déroulement gérontique 
de la loge d'habitation, qui mesure un peu moins d'un demi-tour, 
à l'affinement de l'ornementation et à la diminution notable de la 
hauteur du tour. 

2. Hauteur du tour : la valeur absolue H de la h auteur varie de façon 
linéaire en fonction du diamètre (fig. 6), avec u ne très faible dispersion 
que souligne la valeur très élevée du coefficient de corrélation (0,97) 
ct celle, très faible, du coefficient de dispersion relatif Da (5,63) . 

.liais par suite de la valeur élevée du taux de croissance initiale b 
cette variation présente une disharmonie minorante considérable, 
et la valeur théorique du rapport h tombe de 65 pour un diamètre 
de 30 mm à 50 environ pour un individu de 50 mm et à moi-ns de 40 
pour les plus grands exemplaires, atteignant 150 mm. Ce résultat 
est parfait ement conforme aux chiffres du tableau de mesures. 

�5�0------6�0��7 0��8�0-----�9�0 ------1�00�-,�1-0 ------1�20�-,�3�0 ---�1,�0���±0�0��� 

FI G. ï. - 1\epplerites kcppleri (Opp.} 
Yariation de l 'épaisseur du tour E en fonction du diamètre de la coquille D 

(valeurs en mm). 

Il en résulte que l'histogramme de la distribution de fréquence 
de h dans l'ensemble de la population ( fig. 5, a) s'en trouve profon
dément atTccté, puisqu'il résulte de la somme des variations aléa
toires et des variat ions attribuables à la croissance. Par suite de l'éta
lement assez régulier des valeurs de D, la c�mrbe obfcnue reste nor
male, mais présente un . coefficient de variabilité élevé (plus de 9 o/o). 
Si on étudie la variat ion de h à diamètre sensiblement constant, 
par exemple pour les 13  exemplaires souabes pris au diamètre de 
l l O mm, · on obtient, malgré le très petit effectif, une répartition 
beaucoup moins dispersée, avec un coefficient de variabilité inférieur 
à 6 %. 
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FIG. 8. - J{epplerites keppleri (Opp.) 

Variation du diamètre de l 'ombilic 0 en fonction du diamètre de la co-
quille 0 (valeurs en mm). i ' 

106�D--�7o��8�o---9�o--�1o�o---1�, o--�12�0---1·Jo--�1��--1s�o--D--.-

FIG. 9. - Kepplerites keppleri (Opp.) 

Variation du nombre des cotes internes par tour N en fonction du diamètr& 
de la coquille 0 (valeur en mm). 

6 
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3: Épaisseur du tour : la variation en fonction de D est encore 
parfaitement linéaire, mais la dispersion est notablement plus élevée, 
le ·coefficient de corrélation étant inférieur à 0,90 (fig. 7). 

La croissance présente une disharmonie minorante un peu moins 
forte que pour la hauteur, qui se traduit par une diminution cons
tante de l'épaisseur relative, supérieure à 50 dans les tours internes de 
diamètre inférieur à 50 mm, pour descendre à moins de 45 dans l 'adulte. 

La variation due à la croissance étant ici plus faible que dans le 
cas précédent, l'histogramme de h pour l'ensemble de la population 
(fig 5, b) est presque symétrique et parfaitement normal, mais présente 
une variabilité élevée ( 1 1  %). Pour des formes prises à même diamètre 
( 1 10 mm), le rapport varie entre 42 et 58 avec un coefficient de varia
bilité pratiquement identique (10,5 %). La variat ion aléatoire l'em
porte donc largement sur la variation due à la croissance. 

4 .  Forme de la section : ce caractère est souvent exprimé quantita
t ivement à l'aide de l ' indice E /H, fréquemment utilisé en systéma
t ique. En réalité, la variation de cc rapport en fonction de D est . 
complexe. Étant basé sur le quotient de deux variables, elles-mêmes 
fonctions linéaires de D, il est représenté par une fonction homogra
phique. Il en résulte que sa variat ion propre n'est pas linéaire, mais 
correspond à une branche d'hyperbole, ici croissante.  Si nous pre
nons pour E et H les valeurs données par les équatioùs des axes 
principaux réduits de ces variables, nous trouvons pour E /H les 
valeurs suivantes en fonction du diamètre (fig. 13, d) : 

D :  20 mm 50 mm 1 00 mm 1 20 mm 150 mm 
E /H : 0,72 0,95 . .  1 ,09 1 ,10 1 , 1 5  

L'observation confirme la1 �roissance d u  rapport E / H  avec l'àgc. 
L'histogramme des valeurs de E /H (fig. 5, c) montre par smte, pour 

l 'ensemble de la population, un étalement et une irrégularité considé-
rables. Il ne départ pas cependant de la normalité. 

Le coefficient de variabilité, aussi bien pour l'ensemble de la popu
lation que pour l 'échantillon mesuré à diamètre constant ( 1 10 mm) 
est de l'ordre de 10 °�, voisin de celui de E. 

La variation de E en fonction de H est à peu près linéaire avec 
une corrélation assez élevée (0, 74), évidemment liée au fait que les 
deux variables sont fonction directe de D. Afin de savoir s ' il existe  
une liaison réelle entre la hauteur ct  l'épaisseur du tour, i l  convient 
d'éliminer l ' influence du diamètre. Ceci peut se faire, soit en calcu
lant le coefficient de corrélation entre E et H. à diamètre constant 
( maU1eureusement le petit nombre d 'individus c0mposant l 'échan
t illon disponible rend illusoire une telle méthode), soit en calculant 
le <c coefficient de corrélat ion partielle " entre E et H. On obtient alors : 

rEU-o = 0,16 
Cette valeur. basée sur JJ couples d'observat ions n'est pas s i�ni

ficat ivement dill"érent e de 0 et montre qu'il  n'existe, à diamdre 
constant , aucune liaison entre hauteur et épaisseur du tour. 

\'ariation du diamètre de l'ombilic : l'histogramme correspondant à la 
variation du paramètre o pour l'ensemble de l'échantillon (fig.5, d) mon
tre un étalement considérable avec une movenne de 24 .95 ct un écart
type de 4,5 ce qui  correspond à une variabilité de 1 8 . 5  �;1• �lalgré les 
fluct uat ions aléatoires considL�rables, l'ensemble est cependant normal. 

Cette grande dispersion correspond au fait que le rapport o varie 
rapidement en fonction du diamèt re. Lorsque celui-ci est constant . 
par exemple pour les 1 3  exemplaires mesurés au diamHre cie 1 10 mm., 
la variabilité tombe à 8,5 °'0 environ. 

On constate en effet, en examinant le tableau des mesures, que 
o varie en sens inverse de h, c'est-à-dire qu'il s'accroit en fonction 
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directe -de D. L'involution, très forte chez les i ndividus jeunes, avec 
des valeurs de o souvent inférieures à 20 % au diamètre de 80 mm, 
diminue rapidement et la coquille devient de plus en plus évolute ; 
l 'ombilic atteint plus de 30 % du diamètre dans les grands individus 
au-dessus de 125 mm de diamètre, et même 36 % dans la plus grande 
forme connue (155 mm). 

L'étude de la variation de O en fonction de D (fig.S ) montre que le phé
nomène est ici un peu plus compliqué que dans les cas précédents. 
Si cette variation peut encore ètre représentée par une droite (crois
sance isométrique) , on constate une modi fication brutale du taux de 
croissance vers un diamètre de 1 10 mm environ. La pente de la droite 
s'accroît brusquement, le coefficient de pente passant de 0,305 pour les 
diamètres compris entre 50 et 1 1 0  mm à 0,60 pour les diamètres 
supérieurs à cette dernière valeur. 

Cette modification. correspondant sans doute à un changement 
assez important du métabolisme de l 'animal, entraine un déroulement 
du dernier t our de la coquille. D'autres modi fications, tant dans les 
proportions (légère diminution de la hauteur et de l'épaisseur relative) 
que dans l'ornement ation (resserrement des côtes) apparaissent si
multanément à ce stade qu'on peut quali fier d'adulte et qui dé
bute, suivant les individus à des diamètres assez différents, au 
plus tôt vers 1 10 mm et parfois seulement à 1 30 mm. 

La valeur des coefficients de corrélation et de dispersion montre 
l'homogénéité de la population pour ce caractère. 

Sombre des côtes primaires S :  ce caractère, beaucoup plus variable 
que les précédents, est fortement influencé par l'àge, donc par le 
diamètre de la coquille. Le nombre moyen de côtes primaires s'accroît ré
gulièrement et à peu près linéairement en fonction de D (fig. 9) du moins 
dans l ' intervalle étudié (50 à 1 50 mm). Il  passe de 15 environ vers 60 mm 
à 23 pour un diamètre de 1 00 mm et à plus de 30 dans les plus grands 
exemplaires. Mais à cette variabilité de croissance se superpose une 
importante variabilité aléatoire, comme l 'indique la valeur relati
vement faible du coefficient de corrélation (0,72) et celle, très élevée, 
du coefficient de dispersion relative ( 15,45). 

Il en résulte pour l'histogramme représentant la variation du 
nombre de côtes dans l'ensemble de la population ( fig. 5, e) une dis
persion considérable, se traduisant par un coefficient de variabilité 
important (plus de 18 %). On notera cependant que cet histogramme 
reste unimodal et s'ajuste parfaitement à la courbe normale ; ce fait 
con firme l'homogénéité de la population. Pour les 13 exemplaires de 
l'échantillon présentant le même diamètre ( 1 10 mm), la répartition 
reste unimodale et la variab il i té  diminue, mais reste assez i m
portante ( 1 4  %). 

Le nombre de côtes semble étroitement lié à l'épaisseur du tour. Le 
coefficient de corrélat ion ent re ces deux caractères (r�c:� = 0,41 ), 
calculé sur 23 paires, n'est pas signi ficativement différent de 0 au 
seuil de sign i fication de 5 �0. �lais  il faut tenir compte de l'influence 
de D qui, agissant simultanément sur les deux caractères, .Peut mas
quer leur liaison réelle. Si, pour éliminer l'influence de la croissance, 
on calcule le coefficient de corrélation partiel entre E et N, on trouve : 
rEx _ 0 = - 0,58, ce qui indique une corrélation négative signi ficative 
entre les variables.  En un langage moins abstrait, celà revient à dire 
que les formes de faible épaisseur ont tendance, au même diamètre, 
à présenter un nombre de côtes primaires plus élevé que les formes 
à section épaisse. 

Variation du nombre de côtes externes n : le petit nombre des don
nées ne permet pas une analyse statistique aussi précise pour ce ca
ractère que pour les précédents. 
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_ Il _ressort cependant des mesures et des calculs etlectués que le 
nombre des côtes secondaires s'accroit de façon directement propor
tionnelle au diamètre. 

Le coefficient de corrélation entre D et n est élevé (0,88), et la va
riation est pratiquement linéaire, au moins pour les diamètres su
périeurs à 80 mm. La variabilité est nettement inférieure à celle des 
côtes internes. 

Variation de l'indice de division : l'histogramme construit pour 
l'ensemble des valeurs de i montre une distribution très étalée, assez 
irrégulière, dénotant une variabilité élevée (24 %). 

La variation de ce caractère est complexe. Au cours du dévelop
pement de chaque individu, on constate d'abord un accroissement 
régulier de ce rapport qui, de 2 chez les formes jeunes (en dessous de 
50 mm), passe à 4 environ à la fln du phragmocône, avec de grandes 
variations individuelles qui peuvent porter sa valeur à 7 chez cer
taines formes. Sur l'extrémité de la loge, il retombe souvent en dessous 
de 4. 

· 

Le calcul du coefficient de corrélation entre l ' indice de division el 
le  diamètre, pour les valeurs de D supérieures à 80 mm, montre u ne 
corrélation peu élevée (0,66) mais signi ficative. En réalité, ce coeffi
cient , et le coefficient de dispersion, sont systématiquement faussés du 
fait que leur calcul repose sur l'hypothèse d'une variation linéaire. 
Or, l ' indice de division correspondant au quotient de deux variables 
(N et n) fonctions linéraires du diamètre, sa. variation propre doit 
correspondre à une fonction homographique. Ce n'est que pour les 
diamètres assez grands que la branche d'hyperbole qu' il décrit peul 
être assimilée sans trop d'erreur à une droite. 

A cette cause d'erreur s'ajoute une variabilité aléatoire considé
rable, et de plus une relation très nette avec l'épaisseur du tour. 

Le coefficient de corrélation entre i et E, calculé pour l 'ensemble 
de l'échantillon, est de rEi = 0,213, donc non significat if, mais le 
coefficient de corrélation partiel entre ces deux variables, éliminant 
l 'influence de D, s'établit à :  

fEi - D  = 0, 60 

valeur nettement significative. Il existe donc une liaison cert aine 
entre épaisseur ct indice de division, les formes épaisses tendant 
à avoir des faisceaux de côtes secondaires moins nombreuses que les 
formes comprimées. 

La conclusion de cetle longue analyse statistique est claire : 
tous les individus appartiennent à une même population, donc à 
une espèce un ique. 

Au sein de cette population, les variations, purement indh·id uelles, 
portent surtout sur l'épaisseur de la coquille et sur la densité de 
la costulation, caractères qui présentent un coefficient de varia

bilité relativement élevé, mais qui ne montrent cependant aucune 
trace d 'hétérogénéité, et dont la distribution est absolument 
« normale )), au  sens mathématique de ce terme. 

Les variations de l 'épaisseur, tout à fait indépendantes des 
variations des autres caractères dimensionnels, sont par contre 
en corrélation étroite avec le nombre des côtes primaires et avec 
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·· l'indice de division. On peut ainsi distinguer, au sein de l'espèce 
deux formes extrêmes : 

- 1 .  Une forme comprimée, à section proportionnellement élevée, 
à côtes primaires fines très denses et divisées en nombreuses côtes 
secondaires. A ce type morphologique correspond notamment 
l' individu du Jura brun d'Achalm (\Vurtemberg) figuré en vue 
orale par Quenstedt (1887, pl. 77, fig. 3) sous le nom d'Ammonites 
macrocephalus evolulus et que je reproduis ici pl. I ,  fig. l a, b. 

2. Une forme beaucoup plus épaisse, à section plus large, à 
ombilic plus profond, à côtes primaires plus fortes, plus espacées, 
donnant naissance à des faisceaux de côtes secondaires moins 
fo urnis (Quenstedt, 1 877, pl. 77, fig. 5. figuré ici pl. I I , fig. l a, b).  

a b 
FIG. 1 0. - 1\epplerites krppleri (Opp.)  

Forme de la section ( x  0.5) 

a : A. mm. macrocephaltts l'l'fil ut us Quenstetlt 1 887. 
pl.  ï7, l ig. 5. 

b : id . •  pl.  ii. fl g. 3. 
e :  forme du Yorkshire. B:\1. 27.4 80. 

A ces variations portant sur la forme de la section ( fig . 1 Ü) et la 
densité de la costulation se surajoutent des variations portant sur 
le développement des tubercules latéraux. Complètement absents 
dans la plupart des formes, ils sont par contre assez bien marqués 
dans quelques individus, par exemple chez l'original de la figure :!, 
p l . ïï de Quenstedt ( 1 887) (coll. Quenstedt, Tübingen, n° 1 0. -t3ï, 
.Jura brun z,  .\chaim) oü ils se renforcent jusqu'à l'extrémité du 
phragmocône, pour disparaître totalement dès le début de la loge 
d'habitation. 
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Le plus souvent, lorsqu'ils existent, ils sont très faibles et loca
- lises aux tours internes. Ils semblent se développer de préférence 

chez les formes épaisses, sans que la liaison puisse être établie de 
façon significative. 

Ces deux types ne représentent pas des populations distinctes, 
mais des variants extrêmes d'une_ seule population homogène. 
On ne doit donc les considérer ni comme des espèces, ni même 
comme des sous-espèces, mais comme des formes ou << morphotypes n, 

au sens défini précédemment (supra, p. 23), que l'on désignera, si 
le besoin s'en fait sentir, en langage vernaculaire, mais auxquelles 
il convient d'éviter de donner un nom latin. 

Le type d'Oppel, tel qu'il a été figuré par Buckman, se place en une 
position très centrale, intermédiaire entre les deux formes extrêmes. 

Développement ontogénique. -- . D'autre part, l'étude de la 
croissance des divers caractères permèt de distinguer, au cours du 
développement de l'espèce, plusieurs stades successifs. 

Le stade initial, en dessous de 30 mm, n'a pas été observé. Dans 
les formes les plus jeunes étudiées, entre 30 et 80 mm, l'ombilic 
est étroit, avec une paroi élevée et verticale, et un rebord anguleux ; 
la section est relativement élevée, un peu plus haute que large, 
avec sa plus grande épaisseur un peu au-dessus du rebord ombili
cal. Les flancs convergent vers la région ventrale occupée par un 
méplat large et limité par deux ca�ènes. Les côtes internes assez 
espacées, prennent naissance à la base de la paroi ombilicale qu'elles 
traversent radialement ainsi que la partie inférieure des flancs où 
elles sont assez fortes, aiguës, tranchantes. Très courtes, elles se 
divisent entre le 1 j 4 et le 1 1 3 interne de la hauteur en 2 côtes 
secondaires plus fines, légèrement proverses, arquées vers l'avant, 
entre lesquelles s'insère, d'abord occasionnellement, puis réguliè
rement, une côte intercalaire analogue. 

Les côtes traYersent le méplat siphonal sans interruption ni 
déviation, et sans présenter la moindre surélévation au bord du 
méplat. Ce stade est le stade runcinalc des auteurs anglo-saxons. 

Au-dessus de 80 mm, le méplat siphonal disparaît totalement 
et la région ventrale est arrondie. L'ombilic reste étroit, la section 
est aussi haute que large. Les côtes externes deviennent plus 
nombreuses et plus fines, et l'indice de division atteint -l. A ce stade, 
la ressemblance avec certains l\Iacrocéphalitidés est frappante, 
surtout dans les variants non tuberculés. 

Au début de la loge d'habitation, l 'ombilic commence à s'élargir 
nettement ; les côtes primaires se renforcent et s'allonge�t j usqu'à 
atteindre le 1 1 3 inférieur des flancs. Elles sont alors fortement 
rétroverses sur la paroi ombilicale puis se recourbent brusquement 
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- vers l'avant en traversant le rebord ombilical, et font sur la base des 
flancs un angle d'environ 30° avec le rayon de la spire. Les côtes 
externes forment des faisceaux de 2 à 4 côtes issues de chaque côte 
primaire, entre lesquels s'insèrent 1 à 2 intercalaires libres, si bien 
que l'indice de division oscille entre 5 et 7 suivant les individus. 
Fortement infléchies vers l'avant à leur base, où elles font avec 
le rayon un angle dépassant souvent 30°, ces côtes externes se re
dressent progressivement pour devenir radiales à leur extrémité 
distale, présentant ainsi une forme convexe vers l'avant très 
caractéristique. 

Peu après le début de la loge d'habitation, q ui mesure générale
ment 1 f 2 tour au p lus, commence le stade adulte. Le taux d e  
croissance de l'ombilic s'accroît brusquement, entraînant un dérou
lement gérontique de l'extrémité de la spire. Simultanément, 
l 'épaisseur et la hauteur relatives du tour tendent à diminuer ; 
en fin, en approchant de l'ouverture, les côtes deviennent beaucoup 
plus nombreuses et plus fines et l' indice de division décroît.  

F r a .  1 1 . - /{epplerites keppleri (Opp.) 

Ligne de suture. Exemplaire de Poix (.-\rctennes) l iguré pl. I I  1, fig. 1 .  H = 45 m m .  

Seul ce dernier stade correspond à une modification réelle des 
gradients de croissance et est séparé des précédents par une réelle 
discontinuité. Ceux-ci ,  au contraire, passent de l 'un à l 'autre de 
façon tout à fa it continue. 

Ouverture . - Partiellement conserYée sur plusieurs exemplaires, 
elle est simple et sinueuse, généralement précédée d' une constri c
tion peu profonde, mais assez large et bordée d'un bourrelet lisse 
peu élevé qu i  la suit sur toute sa longueur. 

Ligne de suture (fig. 1 1 ). - Assez mal visible sur la plupart des 
exemplaires étudiés, ses caractéristiques générales sont identiques 
à celles figurées par Quenstedt (1887, pl. 77, fig. 1) et par Buckman 
(1 922, IV, pl. CCLXXXIX, A, B). Elle est caractérisée par l'ali-
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gnement rigoureux des sommets des selles le long d'un rayon de 
la spire. Le lobe externe E est assez étroit et profond, il est subdi
visé en deux branches par une petite selle siphonale étroite et 
-élevée. Les deux branches latérales de E sont faiblement divergentes. 
Le lobe latéral L est sensiblement de la même longueur que E, 
assez étroit, régulièrement trifide. 

La première selle latérale est très large, fortement dissymétrique ; 
sa partie ventrale est large et bifide, sa partie ombilicale beaucoup 
plus étroite et également bifide ; dans les deux cas, les branches 
centrales sont nettement plus élevées que les branches périphé
riques. Les deux parties sont séparées par un lobule étroit peu 
profond, dissymétrique. La deuxième selle latérale S 2  est plus 
étroite et dissymétrique. Le premier lobe auxiliaire est très peu 
profond et situé presque sur le rebord de l'ombilic. 

Rapports et difiérences . - Telle qu'elle a été définie, l'espèce 
!\. keppleri correspond à un groupe homogène et bien individualis�. 
qui englobe, en plus du type d'Oppel, l'Ammonites macrocephalus 
evolutus de Quenstedt (1887, p. 665, pl. 77, fig. 1 5) qui provient 
d'ailleurs des mêmes horizons et de la même région. 

Il faut également lui rapporter l 'A mm. cf. arbustigerus de cet 
auteur (1887, p .  682, pl. 80, fig. 7) qui n'est qu'un K. keppleri 
à côtes primaires assez fortes et à ornementation atténuée sur la 
loge, sans doute par suite d'une usure accidentelle. Par contre, 
il faut en éliminer l'exemplaire d'Ehningen figuré pl. 76, fig. 9 
qui est un K. ( Gowericeras) du groupe de gowerianus. 

En dehors de la forme peu caractéristique d'Allemagne du 
:\"ord figurée par ,·on See ( 19 10, p. 1 ï3, pl. XXI I I, fig. 4, 6), 
aucune figuration récente de cette espèce ne paraît a\·oir été donnée 
en dehors du type de Buckman.  

Le Cosmoceras (Kepplerites) dorn i Kuhn (1939, p .  521 ,  pl. I ,  
fig. 1 2) rappelle un peu la variété épaisse décrite ci-dessus, mais 
sa section est plus globuleuse, et son ornementation plus forte ne 
présente que des côtes bifurquées et surhaissées .. Jlalgré la présence 
d'une légère surélé,·ation du point de division des côtes, ce n'est 
vraisemblablement pas un Kepplerites, mais un )facrocéphalitidé, 
qu'.\rkell (1 956, p. 1 1 9) attribue à Jf. (Pleurocephalites) aff. 
lophopleurus Huckm. 

R. Douvillé .  antérieurement il est vrai à la figuration du type 
par Buckman. considère (1 9 15, p. 28) que (( la diagnose d'Oppel 
est insuffisank à elle seule pour nous apprendre de quelle forme 
il s'agit )) et il la réunit à K. (G.) gowerianus (Sow.). Brinkmann, 
malgré la publica tion de l'holotype, fait de même (1 929 b, p.  29) tan
dis qu'au contraire Spath (1 932) admet la validité de l'espèce d'Oppel. 
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- K. (J(.) keppleri se distingue pourtant aisément de /\.. ( Goweri
ceras) gowerianus (Sow.) par sa taille plus grande, son ombilic 
beaucoup plus étroit, par son ornementation plus fine avec des côtes 
primaires beaucoup plus courtes et pratiquement dépourvues de 
tubercules ; enfin par sa cloison plus complexe, à éléments plus 
découpés. Malgré l'existence de formes de transition entre ces deux 
types, ils constituent deux ensembles bien distincts tant au point 
de vue morphologique qu 'au point de vue stratigraphique ou  
paléogéographique. 

/\. (J(.) curtilobus (Buck .) représente une forme plus proche 
mais qui s'en distingue par son ombilic plus large et surtout par 
l 'é,·olution différente de son ornementation. dont les côtes primaires 
s'espacent sur la loge d'habitation alors que dans /\. kepplcri 
elles se resserrent. 

L'espèce la  plus voisine est certainement le K. trichoplwrus 
Buck. ,  décrit ci-dessous, qui  s'en distingue essentiellement par 
sa taille plus faible. son ombilic plus large et sa costulation plus 
serrée ainsi que par sa répartition géographique d ifférente. 

Enfin,  comme on l'a vu précédemment, ]{epplerites kcppleri 
présente d'étroites affinités avec les Scymourites de la prO\·ince 
boréale, et notamment avec le type de ce sous-genre, S. logonianum 
(\Yhit .) qui ne s'en distingue apparemment que par un ombilic 
p lus ouvert chez l 'adulte et par la persistance des tubercules la té
raux. Une révision critique des formes de ce groupe serait!indispen
sable pour préciser leurs relations avec les formes de Souabe. 

Répartition géographique et stratigraphique. - L'a ire de ré
partition de K. keppleri est relativement restreinte : la presque tota
lité des exemplaires connus provient du Callovien du \\·urtemberg 
(.-\chaim, Pfullingen, Laufen, Ehningen, :\Iossingen). Sa présence 
est douteuse �n Franconie, de même qu'en Allemagne du :\ord 
où elle a été citée par von See ( 1 9 1  0). :\fais la forme figurée par cet 
auteur, si elle correspond bien à un jeune 1\.eppleriles, se rapproche
rait  plutôt par la largeur de son ombilic et la finesse de son orne
mentation de 1\.. Lrichophorus (Buck.). 

Yers l 'Est (Pologne, Hussie) elle semble absente. En France, 
je n'en connais aucun représentant. 

En Angleterre, elle paraît extrêmement rare. Arkell ( 1 953, 
B . A . ,  IY, p. 1 1  ï) dit en avoir trom·é un exemplaire, non figuré, 
à Corscombe (Dorset) dans le Cornbrash supérieur. l ' n  autre 
individu, provenant de Scarborough (Yorkshire) se trouve dans 
les collections du British :\fuseum (n° 2ï.480) .  Assez mal conservé 
et incomplètement dégagé, il est cependant tout à fait typique et pra
tiquement indiscernable de certains exemplaires d ' .\ llemagne du  Sud. 
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_ C'est un adulte avec loge d'habitation longue d'un demi-tour, 
montrant l'accroissement du diamètre ombilical et le resserrement 
de la section caractéristique du stade sénile, ainsi que l'affinement 
habituel de l'ornementation (pl. I I I, fig. 2). Il se rattache à la 
variété épaisse et à costulation forte, de l'espèce. 

Cet individu isolé est intéressant, car il fournit un jalon reliant 
les K. keppleri d'Allemagne aux Seymourites, morphologiquement 
si voisins, des régions boréales. 

Du point de vue stratigraphique, toutes ces formes appartiennent 
au Callovien inférieur ; mais il est malheureusement difficile de 
préciser leur niveau exact. 

Les formes souabes proviennent du Jura brun �. plus exacte
ment de la Afacrocephalenoolith, et probablement de l 'extrême 
base de ce niveau (Stahlecker, 1926, p. 209). Elles appartiendraient 
donc soit à l 'extrême sommet de la zone à .Macrocephalus, soit à 
la base de la zone à Calloviense (sous-zone à Koenigi). C'est égale
ment de cette sous-zone que proviendrait l'exemplaire du ·Yorkshire. 
Par contre l'exemplaire du Dorset cité par Arkell (1 953, B.A. ,  IY,  
p .  1 1 8) proviendrait de l 'Upper Cornbrash. 

Il semble donc que Kepplerites keppleri représente une forme 
primitive, encore proche des Macrocephalites, dont elle serait  issue 
vers le sommet de la zone à .Macrocephalus (sous-zone à Kamptus) 
et qui pourrait persister jusqu'à la base de la zone à Calloviense, 
dans la sous-zone à Koenigi. 

Kepplerites (Kepplerites) trichophorus (Buck man, 1 922) 
(pl. IV, fig. 1 -3) 

? 1910 Kepplerites keppleri Oppel. Yon S EE. p.  ï 1 3. pl.  X X  I I I. 
fig. 4, 6. 

• v 1922 Galilaeiceras trichophorum nov. , S . S .  B t· c K :'IL-\:\" ,  T.A. ,  
IY,  pl. CCXC I. 

1922 Gowericeras planus nov. ,  B c cK-'I.'•S ,  T.A .. 1 \" ,  
pl .  CCLXXXV II. 

HoLOTYPE : Original de pl. CCXC I de I3uckman.  G eol o g i cal S urn•y 
of England , n °  4ï45. 

PROVE�ANCE : S . \\'. de Little Somerford , :'\lalmeshury. \\'il t s . 

NrYEAC : Kellaway's Rock (zone à Calloviense). 
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_ J>iagnose. - Espèce macroconche de taille moyenne (diamètre 
maximal de l'adulte ne dépassant pas 90 mm). Ombilic plus large 
que dans K. keppleri, à croissance régulière, ne se modifiant pas 
dans l'adulte. Section un peu plus épaisse que haute ; méplat 
ventral disparaissant rapidement. 

Ornementation fine et dense, côtes primaires et secondaires 
très nombreuses ; pas de tubercules latéraux ni ombilicaux. Les 
tubercules ventraux disparaissent très rapidement. 

Ligne de suture moins profondément incisée que dans l'espèce 
type du genre, avec E � L. 

Variations . - En dehors du type, cette espèce est représentée 
dans les collections anglaises par un petit nombre d'individus, prove
nant les uns du \Viltshire, les autres du Yorkshire, qui constituent 
un groupe assez homogène et bien distinct des autres espèces du 
genre. Les mensurations de quelques-unes de ces fonnes sont 
indiquées dans le tableau n° 4.  

TABLEAl7 N° 4 DDIENSIONS ET ÛR�E�IE�TATIO� DE QuELQUES 
EXE)lPLAIRES DE K. (K.) lrichophorus (Buck.). 

�-o _-_oE_· s_I G_:-:_'A_T_ro_N_ ,� _H 
__ 

h _ _  E_- __ 
e_ �-o_- -_-__ o_ ,_E_- IH_ 1, � 

1 Holotype 1 79 33 42 32 41 ! 22 28 : 0.98 30 
60 25 42 25 42 : t 6  27 1 1  ,oo 28 
42 19 45 19,5 46 ! t 2 28,5 : t ,03 25 

2 Type 
G. planum 86 
Buckm. 1 61 

3 Sutton(\\ïlts) 68 
B�I.-C 35. 823 51 . 

4 id. 
B�l. 25.946 . 

37 
51 
40 
28 

5 Cirencester 1 
(Giou.) Bl\1. c. 1 60 
69.236 45 

6 �laiton j 
( Y.o_:ks h.) BM.

1 
4 8  

c. 2 t .494 . ! 35 
7 Y. See, 1 

pl. XX I I f  �- 70 
fig. 5-6 1 42 

8 id. fig. 4 40 
9 Toul (.M.-�f.) 1 7 1  

pl. IY, fig. 3 .  5 2  
40 

32 
25 
30 
22,5 
1 6,6 
22,3 
1 7  
1 3  

27 
20 

20,5 
16.5 

31 
19 

1
1 9  
29 

j 23,5 
: 18,5 

37 38 
41 32 
44 27,5 
44 21 ,5 
45 1 6  
4 3  23 
42,5 l i  
46.5 1 2  

4 5  29 
45 1 9  

4 4  22 
47 1 0  

1 

44 1 27,5 
52 i 1 8  
40,5 i 1 7,5 
42 1 5  
4 4  -

1 

45 : 1 3,5 
42.5 1 1  
43  -

48 1 5  
42 · t t  

32 1 ,1 9  27 
30 1 ,28 25 
26 0,92 28 
29 0.96 26 

- 0.97 25 
26,5 1 1 .03 27 
27.5 1 .00 25 

25 1 .07 29 
24.5 0,96 29 

46 1 1 ,5 24 1 .08 20 
46 8.8 25 0,97 6 

44 ' 30 43 20 29 0.97 
1 .05 45 20 4 7  1 1  26 

47,5 - - 9,5 24 
41 30,5 43 1 8.5 26 
45 24 46 13 25 
46 1 9.2 48 10 25 

1 .05 27 
1 ,06 25 
1 ,03 21 

n i 

130 4,5 
4 

- 3,5 

130 5 
3 

1 10 5 
3 
3 

1 02 5 
3.2 
2.8 

1 20 3,5 
- 4 

76 3.8 
6 3 

1 10 4,6 
1 00  3,8 

- 3,4 
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Qn a calculé à partir des 20 valeurs mesurées sur les exemplaires de 
cette espèce les courbes de croissances de H, E et 0 en fonction de D. 
Lt>s paramètres de ces équations sont indiqués dans le tableau n° 5. 

TADLEAt: N° 5 : PARAMÈTREs DES ÉQUATIO�s DE cROISSANCE 

C.\RACTÈRE F 
H . . . . . . . . .. . . . . . . . 20 
E . . . . . . . . . . . . . . . .  20 
0 . . . . . . . . . . . . . . . .  1 6  

Ce groupe est très 
de la coquille. 

DE L'ESPÈCE K. (K.) trichophorus (Buck.). ) 

a a' Sa b r So Da 
0,37� 0,371 0,017 + 2,60 0,98 4.45 6,90 
0,365 0,452 0,033 + 4,00 0,95 5, 55 9,90 
0.285 0,272 0.021 - O.SH 0.96 3.52 6,11;) 

homogène a u  point de vue dt>S dimension 

La croissance en hauteur du tour est isomét rique, avec une légère 
disharmonie minorante, la valeur théorique de h variant de 50 ù 40 
pour les diamètres passant de 20 à 1 00 mm. 

L'épaisseur présente une disharmonie de même type et passe 
de 55 à 40 pour le même intervalle de variation des diamètres . .  Mais 
la variabilité est ici un peu plus forte. 

Par suite de la variation de ces deux caractères, le rapport E / H  
varie beaucoup moins que dans K .  keppleri. I l  reste voisin d e  1 chez 
l'adulte, et tendrait plutôt à diminuer avec l'ùge au lieu de croître 
comme dans cette espèce (fig. 1 3  d). 

La variation de l'ombilic est parfaitement linéaire tout au cours 
de la croissance et ne présente pas le brusque accroissement du taux 
de croissance constaté dans l 'espèce précédente. Ceci est sans doute  
dù en  grande partie au  diamètre terminal plus faible de  la  présente 
forme. La disharmonie de croissance, t rès faible, est légèrement 
minorante et le diamètre relatif de l'ombilic augmente lentement 
mais régulièrement au cours de l'évolution ontogénique. 

L'ornementation est également constante. Elle est fine et dense : 
le nombre des côtes primaires est relativement élevé (25 en moyenne 
au diamètre de 40 mm, près de 30 à 80 mm). Très courtes chez le 
jeune, elles s'allongent un peu chez l'adulte, mais ne dépassent ja
mais le 1 1 3 de la hauteur des flancs. Radiales sur la paroi ombilicale, 
elles sont fortement inclinées vers l 'avant sur la part ie inférieure 
des flancs. Il n'y a généralement pas trace de tubercule à leur extré
mité distale, au plus sur certains individus, une très légère suréléva
tion. Les côtes externes sont très nombreuses ( 100 environ à 50 mm. 
1 20 à 1-tO à 80 mm), proverses, peu flexueuses : dans les tours internes, 
elles t raversent le méplat siphonal large et bien marqué jusqu'à un 
diamètre de 50 mm environ, en présentant parfois sur la  carl.·ne qui 
le limite, une légère surélévation, sans qu'on puisse parler pour 
autant d'un vérit able tubercule. 

Chez l 'adulte, la région ventrale est régu l ièrement convexe 

ct les côtes la traversent sans interruption ni déviation. 

La loge d'habitation mesure un peu p lus d'un demi-tour. Elle 
ne présente ni déroulement important ni modification de l'ornemen
tation au  voisinage de l 'ouverture. Cependant, dans certains indi
vidus (par exemple l'holotype de Gowericeras planus B uck.) , les 
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dernières côtes se rapprochent un peu et l 'indice de division, très 
élevé sur le début de la loge, décroît légèrement. 

Ligne de suture (fig. 12). -Bien visible sur le type de Buckman 
et sur l'exemplaire du Callovien de Toul, elle diffère assez nette
ment de celle de K. keppleri par ses éléments plus massifs, moins 
découpés. La première selle latérale est très large, plus encore 
dans la forme française que dans le type anglais. Le lobe latéral, 
trüurqué et pincé au sommet, est nettement plus court que dans 
l 'espèce d'Oppel. Le premier lobe auxiliaire est par contre un peu 
plus développé. 

FI G.  1 2. - 1\.epplcriles lrichophorus (Buck.) 

Exemplaire de Toul ( �1.-ct- M . )  liguré pl. lV,  f ig. 3. H = 22 111111. 

Rapports et diliérences . - Ce groupe très homogène comprend, 
en plus du type de Ruckman, le Gowericeras planus du même 
auteur (T.A. ,  IV, pl. CCLXXXV I I), qui n'en est qu'un variant 
à section épaisse et à costulation plus forte. Bien q ue précédant  
I<. trichophorus dans les Type Ammonites, cette forme, d'abord 
publiée sous le nom de G. gowerianum, n'a été reno

_
mmée par 

Buckman qu'en décembre 1 922, et doit donc céder la priorité au 
nom spécifique trichophorus, daté du 21 mars 1 922. 

Très voisine du vrai K. keppleri (Opp.), dont elle se rapproche 
par son ·ombilic étroit, encore très proche des J/ acrocephalitcs 
par ses côtes primaires courtes et dépourvues de tubercules, par 
la disparition rapide du méplat siphonal, et par l'accroissement 
de la densité de l 'ornementation sur la loge d'habitation, cette 
espèce s'en distingue cependant par des caractères assez nombreux 
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et  constants pour qu'il soit permis de la considérer comme une 
espèce valable : . 

1 .  Taille maximale beaucoup plus faible, l'espèce paraissant 
adulte vers 80 mm, alors que /\. kcppleri atteint une taille presque 
double. 

2. L'ombilic est nettement plus large dans le stade j eune et 
moyen, et ne présente pas chez l'adulte de modification brusque 

ht a ' ·o/ / 
,'>· / / 2  

i /,/ •'/ 1 // � Ot  // // 
· '/ 1 ·/ ./ -� 1 ./ 2Cf J'� 1 3 .1'  1 ... 

1 1 
' "  

a 50 D 100 

� : -

� �--�--�--------� 50 D 100 

3ol c 

o i  ' 1 
2 0 ·  

1 
! 

1 0 ·  1 
1 

0 '  50 100 D 

d 
1,2 2, 

1,0 3--��;::_-- ---- - --------

o.S ':----�:-----�----�-
0 so 100 D 150  

F I G. 1 3. - Équations de croissanc-e de Kepplerites keppleri (Opp.) (trait 
plein), /\.. l!"!chophorus (Buck.) (tireté) et l\. curtilobus (Buck.) (pointillé). 
Yaleurs en mm. 

a : variation de la hauteur du tour H en fonction du diamètre D de la co
quille. - b : variation de l'épaisseur du tour. - c : variation du diamètre de 
l 'ombilic. - d : variation du rapport E 1 H. 

d u  taux de croissance. Au diamètre de ïO mm, l'ombilic mesure 
en moyenne 22 mm contre 14 dans l 'espèce d'Oppel. Cette diffé
rence est hautement significative, de même que la différence des 
paramètres des équations de croissance de 0 dans les deux espèces. 

3.  La taille plus élevée de l 'ombilic entraîne corrélativement 
une hauteur plus faible du tour. A ïO mm, celle-ci est de 28 mm 
( -tü %) en moyenne dans K. t. contre 35 mm (50 %) dans K. k. 
Ici encore, les équations de  croissance diffèrent significativement, 
sinon par leur pente, du moins par leur position absolue. 
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- 4.- L'épaisseur est également plus faible et s'accroit plus lente
ment. Les coefficients de pente des équations de croissance sont 
ici très significativement différents. 

Les courbes de variation du rapport E f  H (fig. 13 d) sont par 
suite tout à fait dissemblables. 

TABLEAU N° 6 : COMPARAISON DES ÉQUATIONS DE CROISSANCE 
DE K. keppleri (Opp.) et K. trichophorus (Buck.) 

C.�RACTÈRE CO!IIPAR.USO� DES PE�TES CO:IIP.-\.RAISO!'O DES POSITIONS 

z p o;, ,o DIFFÉRENCE Z' p o: /0 DIFFÉRENCE 

H . . . . . . . . . .  2,29 2 s >4 H.S. 
E . . . . . . . . . . 2.80 1 I-i. S . 
0 . . . . . . . . . . 2,71 48 N.S. >4 H.S . 

Le tableau n° 6 indique les résultats des tests de comparaison 
effectués sur les paramètres de pente et les positions des équations 
de croissance (la comparaison des positions n'a été effectuée que 
lorsque les différences entre les coefficients de pente n'étaient pas 
signif!catives). La position de ces équations pour les diverses 
espèces de J{epplerites est donnée par la figure 13. 

5. L'ornementation, bien que du même type, est cependant assez 
différente pour permettre une bonne séparation des deux groupes. 

Dans K. lrichophorus, le nombre des côtes internes (25 à 30 à 
80 mm) est notablement plus élevé, à même diamètre, que dans 
](. keppleri (20 à 25). Cette différence est encore accentuée dans le 
cas des côtes externes, au nombre de 1 20 à 1 30 dans la forme 
anglaise alors qu'on en compte à peine une centaine dans les échan
tillons souabes de taille identique (80 mm). 

6.  Enfin, les lignes de sutures des deux formes sont nettement 
différentes : dans K. lrichophorus, selles moins découpées et plus 
massh·es, lobe latéral plus court que le lobe siphonal. 

Les deux espèces paraissent donc bien distinctes . .  -\joutons que 
leurs répartitions, tant stratigraphique que géographique, sont 
franchement différentes. 

La forme épaisse, à ombilic plus large et côtes plus fortes (morpho
type plan us) tend vers certains Gowericeras, par exemple G. childanum 
Buckman, autre forme du Callovien de Brora, qui est un vrai 
G. gowerianus. :\lais ses côtes primaires courtes, l'absence des tuber
cules latéraux et la ligne de suture plus découpée montrent que cette 
forme pl anus est bien encore un Kepplerites et non un Gowericeras. 

Les formes à ornementation fine et ombilic plus étroit, comme 
le type lui-même, montrent au contraire une ressemblance parfois 
frappante avec les variants à côtes fortes et méplat siphonal peu 
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· développé de S. calloz,iense. C'est sans doute de ce côté qu'il faut 
chercher l'origine des Sigaloreras. 
- Le groupe de [( (/\.) curtilobus se distingue facilement de 

J(. trichophorus, aussi bien que de K. keppleri, par ses côtes pri
maires s'écartant largement sur la loge d'habitation. 

Répartition géographique et stratigraphique. - Alors que 
1\. (1\. ) keppleri était une espèce surtout fréquente en Allemagne du 
Sud. K. (1\. ) trichophorus, au contraire, est essentiellement une forme 
anglaise. On la trouve dans le Callovien inférieur d 'Écosse (Brora) , 
du  Yorkshire ('falton, Scarborough), du \\�iltshire (.:\Ia lmesbury, 
Sutton) rt du Gloucestershire (Cirencester) . 

Étant  données les grandes ressemblances consta tées en tre les 
deux espèces, il serait tentant de considérer la forme anglaise 
comme une simple sous-espèce géographique de K. kepplcri. Cepen
dant diverses observations ne permettent pas d 'adopter cette solution .  

D' une part, l a  découverte de  quelques exemplaires (d 'ailleurs 
très rares) de la forme d'Oppel en Angleterre (Dorset, Yorkshire) 
montrent que les deux espèces ne sont pas complètement isolées 
géographiquement , et sont au moins partiellement sympatriques. 

D'autre part, les deux formes ne sont vraisemblablement pas 
exactement contemporaines. Alors que l'une se trouve dans le 
Cornbrash supérieur, et ne dépasse pas la base de la zone à Callo
viense, la seconde paraît localisée dans l 'ensemble de cette zone (sous
zone à Koenigi et à Calloviense). Elle serait donc un peu plus récente. 

Dans l'impossibilité de départager, dans les différences séparant 
ces deux groupes, la part qui revient à la variation géographique 
c t  celle qui provient de la variation chronologique, il paraît préfé
rable de les considérer comme deux espèces apparentées, mais 
distinctes, la seconde dérivant certainement de la première. 

En dehors de l'Angleterre, K. trichophorus n'a été trom·é jus
qu'ici qu'en Lorraine, oü un individu provenant du Callovien 
inférieur des em·irons de Toul (coll .  Lenoir, Institut  de Géologie 
de .\"ancy) est pratiquement indiscernable des formes an glaises 
(comparer les fig. � a, b et 3 c, ù de la pl. IV). 

Il est vraisemblable que les formes du Callovien inférieur de la Porta 
\Vestphalica (Allemagne du �ord) figurées par v. See ( 1 9 1 0) sous le 
nom de Kepplerites keppleri (Opp.) appartiennent en réal ité à K. tricho
plwrus dont el les o n t  l 'ombilic large et la costu lation dense et ti ne.  

Au point de vue stratigraphique, l'espèce en · q uestion se t ro uve 
dans toute la zone à Calloviense, à un niveau un peu plus élevé, 
par conséquent, que l'espèce précédente. 

L'âge exact des exemplaires de Lorraine et d'Allemagne du 
�ord n'est pas connu avec certitude. 
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2e SECTION 

Kepplerites à côtes internes s'espaçant sur la loge d'habitation 

Kepplerites (Kepplerites) curtilobus (Buckmann, 1922) 

(PL V, fig. 1 ,  2 ; pl. VI, fig. 1 ,  2) 

, 1909 Keppleriles goweri Sow., R. DocYILLÉ, p. 1 2 1 ,  pl. V I I I, 
fig. 1 ,  5. 6. 

·) 19 10  Keppleriles gowerianus Sow., v. SEE, p. 7 1 1 ,  pl. XXI I I, 
fig. 1 : f. 22, p. 123. 

v 1915  Keppleriles Goweri Sow., R. Do uvrLLÉ (pars), p. 29, 
pl. VIII, fig. 1 ,  pl. IX, fig. 1, 5. 

v 1 922 Galilaeiceras galilaei Opp. ,  S.S. B u cK-'IA�, T.A., IV, 
pl. ccxc. 

v 1 922 Galileanus crucijer nov. , S.S.  BvcK-'IA.X, T.A., IY, 
pl. CCXCIII. 

* v  1922 Galilaeiles curli!abus nov., S.S.  BucK..\IA�, T.A., IV, 
pl. CCXCIV. 

v 1 926 Keppleriles Goweri Sow. , PETITCLERC (pars) ; p.  16, pl. 3, 
fig. 15.  

1929b Kosmoceras (Keppleriles) gowerianum (Sow.), BRI�CKM.\NN 
(pars), p. 24. 

HoLOTYPE : Original de la figuration de Buckman ; Coll. Service 
Géologique d'Angleterre, no 25.69 1 .  

PRoVEN.\...."'cE : Kellaway, \Viltshire. 

NIVEAU : Kellaways Rock, zone à Calloviense. 

MATÉRIAUX : Cette espèce est bien représentée dans les collections 
anglaises, tant au Service Géologique qu'au Brit ish y!useum. Elle 
est également assez fréquent e  en Normandie et, si les formes d'Ar
gences décrites par R. Douvillé sont pour la _plupart perdues, j 'ai 
pu examiner celles qui restent conservées à l 'Ecole :\at ionale S upé
rieure des Mines de Paris, et quelques exemplaires d'Argences retrou
vés depuis la guerre par les géologues de Caen qui ont bien \·oulu me 
les communiquer. J'ai ainsi étudié une trentaine d'exemplaires de 
cett e espèce. 

Diagnose . - 1\.eppleriles d 'assez grande taille (diamètre maximal 
1 10 mm)� à o m bil ic  assez large, s

-
'o uvrant en fin de croissance ; 

à section arrondie,  u n  peu pl u s  large que haute, flancs convergents ; 
plus grande épaisseur un peu en dessous du sommet des côtes 

7 
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TABLEAU N° 7 

No DÉSIGNATION 

Formes anglaises : 
1 Type curlilobus 

1 

1 

1 

1 
1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 
9 

0 

1 

2 

3 
4 

Buck. 
G.S. 25.691 
Type crucifer 
Uuck. 
G.S. 25.692 
R. Douvillé, 
V I I I, 1 (Wilts.) 
Type galilaei 
(Buck.) 
Kellaway 
(\\ïlts.) 
B.)L 50.121  
id .  
B.M.  39.924 

id. 
G.S. 25.690 

id. G.S. 3.769 
id. 
G.S. 25.658 
S. Cerney (Gl) 
G.S. 1 .712 
id. 
G.S. 7.673 

Scarborough 
( Yorks.) 
G.S. 25.694 
id. G.S. 25.693 
Wiltshire 
École :\lines 

'ormes normandes : F 
1 5 Argences 

(type 
R. D., IX, 1 )  

1 6 id. R.D., 
IX, 5 

1 7 id. Labo. 
Caen 

1 8 id. 

D --
1 04 

82 
65 

1 12 
90 
67 

105 
90 
85 
52 
89 
70 
54 

107 
88 
65 
95 
75 
55 

104 
49 
36 
81 

56 
41 
29 
80 
65 
50 
73 
95 
78 
55 

92 
70 

2 1  
1 05 

Sû 
88 

1 ïO 55 
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DI:\IENSIONS ET ORNEMENT .. \ TION DE QUELQUES 

EXEMPLAIRES DE L'ESPÈCE K. (K.) curtilobus Buck. 

1 H h E e 1 0 

1 1 1 33 31,5 32 31 40 
33 40,5 34 4 1 ,5 27 
25 42 26 40 1 7,5 
40 36,5 49,5 46 3ï 
39 43 41  46 23 
29,5 44 32 48 16 
34 32 38 36 39 
35 39 40 44 25 
36 42 4 1 ,5 49 21 
22 42 24 46 13 
35 39,5 37,5 42 ·r _o 
31 44.5 30 43 1 8  
25 46 25 46 1 4  

1
39 36,5 41  38,5 33 
38 43 38 43 23 
29 45 29,5 45 15  
36 38 37 39 28 
3 1  41 .5 36 48 21 
25 45 26 48 14 
37 35,5 40 38,5 -
23 47 24 49 13 
16  45 1 8  50 -
29 36 36 44 29 

22,5 40 25 45 l i  
1 7  4 1 ,5 1 8,5 45 1 2  
1 2  4 1 ,5 1 4  48 9 
29 36,5 32 40 27 
26,5 41 28 43 1 7  
20,8 42 24 48 12,5 
30 43 32,5 47,5 26 
34 36 34 36 29 
35 45 31 40 19 
26 47,5 20'? 36'? 13 

37 40 32 3-;) •) -_ ,  
28,5 4 1  26 37 18 

9 43 8,5 40 6 
37 36 39 37 39 
34 39 33 38,5 24 
32 36 35 40 28 
'27 38,5 29 41 21 
21,5 39 o 23 42 1 5  

0 : E /H ! N -- 1 1 
38 0,9ï 1 1 9  
33 1 ,03 1 24 
·r 1 .04 1 28 _ ,  
33 1 1 :24 26 
26 i 1 ,05 28 
21 1 ,08 30 
37 1.12 20 
28 1 , 1 4  22 
·r .o 1 ,15  20 
25 1 ,09 24 
28 l .Oï 21 
26 

1 �,
98 24 

26 27 
31  i 1 ,05 24 
26 I l  26 
23 ' 1 ,02 ! 28 
29,5 1 ,02 1 22 
28 1 .19  24 
25,5 1 1 ,02

1
29 

- · 1 ,08 20 
26 1 ,05 (1 1 )  - 1 ,1 2  
37 1 ,25 30 

30 1 ,10 1 (15)  
29,5 1 , 16  -
31 1 ,1 6  ( 13) 
34 1 , 10 23 
26 1 ,05 24 
25 1 .14  1 26 
36 1 , 1 0  22 
31 1 ,00 20 
•) --0 0,90 24 
24 o. ; ' , 26 

29 0,95 1 24 
26 0,92 28 

28 10,95 20 
3

ï 
1 .05 20 

26 ! 0.98 24 
32 j t ,1 3  •) --0 
3(1 

1
1 .04 •)-_ ,  

'2ï 1 ,07 29 

n i 

106 7 
- 5 - 4,5 

1 1 8  7 
- 5 - 4 

105 6,5 
- 5 

(55) 5,4 
- 3 

125 6,4 - 6,4 
- 3,5 

6,5 
5 
4,4 
9 

(45) 4,2 

125 5 

(54) 3,6 - 3,4 - 3 
1 10 5 - 4 - 3,5 

105 5,5 - 5 
- 4,5 

- -
- J 

46 2,8 
120 8.5 - 6 
1 1 2 5 - 4 ,5 - 4 
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primaires, vers le 1 /4 inférieur de la hauteur du tour ; région ven
trale aplatie dans les tours internes, puis, au-dessus de 50 mm, 

régulièrement arrondie. 
Côtes internes fortes, s'espaçant sur la loge d'habitation,  non 

tuberculées. Côtes externes proverses, nombreuses et fines : indice 
de division très élevé. Ouverture simple. Ligne de suture assez 
découpée, lobes étroits, selles larges ; L < E. 

Étude statistique de l 'espèce. - Les dimensions et le nombre 
des côtes d'un certain nombre d'exemplaires typiques de cette espèce 
sont indiqués dans le tableau no ï. 

Les dimensions des types de Buckman ont été mesurées sur les 
exemplaires originaux du Geological Survey. Les clùffres obtenus 
divergent un peu de ceux indiqués dans les Type Ammonites, 
notamment pour les épaisseurs que Buckman semble avoir mesurées 
sur les côtes, alors que je  les prends toujours entre les côtes. 

D'autre part, les exemplaires du \Viltshire présentent souvent un 
<< pseudo-test )) en calcite recristallisée qui peut atteindre jusqu'à 
2 mm d'épaisseur. D'où des difiérences très notables entre les mesures 
suivant la présence ou l'absence de cette formation. 

Les équations de croissance de H, E et 0 en fonction de D ont 
été calculées et leurs paramètres sont donnés par le tableau n° 8. 

TABLEAU !'\0 8 : PARA�IÈTRES DES ÉQUATIO:'\S DE CROISSA:'\ CE 
DE Kepplerites (Kepplerites) curtilobus (Buck.). 

CARACTÈRE F a a' Sa b r So o. 

H . . . . . . . . . . .. . .. .. .  23 0,398 0,386 0,01 95 + 1 ,24 0,97 4,t)4 5,65 
E . . . . . . . . . . .. . . . .  23 0,421 0,410 0,0202 7 1 .45 0,97 4 .59 6,22 
0 (D < iO) . . . .. . .. .  1 6  0,232 0,216 0,0213 + 2.51 0,93 5.93 B,ïO 

Variations des dimensions de la coquille au cours de la 
croissance. 

La hauteur du tour varie l inéairement en fonct ion de D j usqu'au 
voisinage de l 'ouverture. Mais, vers l 'extrémité de la loge, on obsen·e 
dans certaines formes adultes u ne diminution importante  de la hau
teur relative. 

La dispersion est faible et la disharmonie peu importante. 
L'épaisseur du tour s'accroît un peu plus rapidement et présente 

une disharmonie un  peu plus forte. La dispersion est , pour  ce carac
tère, un peu plus élevée. A p roximité de l'ouverture la diminution 
de hauteur déjà signalée s'accompagne fréquemment d ' u ne di minu
t ion corrélati\·e de l 'épaisseur. 

La faible valeur des coefficients de croissance initiale de ces deux 
caractères explique la consta

.
nce relative de la Corme de la section. 

Le rapport E 1 H varie peu. Dans l'ensemble il diminue au cours 
de la croissance et passe de 1 , 1 0  chez le j eune à 1 ,00 ou un peu moins 
chez l'adulte. La courbe de variation de E / H en !onction de D 
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( fig._ 13) �st par suite voisine de celle observée pour K. trichophorus 
ct très différente de celle de K. keppleri. 

Sur l'extrémité de la loge d'habitation cependant, la forme de la 
section se modifie. Par suite de la disparition de la paroi ombilicale 
et de l'arrondissement des flancs, elle devient plus ou moins ellip
tique, et non plus traeézoïdale. La plus grande épaisseur du tour, 
voisine du rebord ombilical dans les tours internes, s'élève jusqu'au 
tiers inférieur des flancs. 

Le méplat siphonal disparaît généralement assez tôt, vers 50 mm. 
Dans certains exemplaires cependant il persiste jusqu'au début de 
la loge d'habitation et même parfois sur celle-ci (pl. IV, fig. 1 c). 

L'ombilic, chez les formes de diamètre inférieur à 70 mm, prés�?ntc 
une croissance isométrique avec une légère disharmonie minorante : 
son diamètre relatif diminue donc avec l'âge. �lais, vers le début 
du phragmocône. à un diamètre variant suivant les individus entre 
70 nun et 90 mm, le taux de croissance s'accroit brutalement et la  
disharmonie devient largement majorante. On assiste alors à un 
véritable déroulement du dernier demi-tour ; le  phénomène rappelle 
celui observé dans K. keppleri ; mais se produit ici à un diamètre 
plus faible. 

En liaison avec ce déroulement, la paroi ombilicale, jusque-là 
élevée et verticale, s'abaisse et s'incline ; elle se raccorde par une 
courbe régulière aux flancs qui s'arrondissent. 

OR.;o.;E�Œ.:o-;TA TI o.:-; : Dans les tours internes, l'ornemental ion est 
fine et très serrée. Les côtes primaires sont nombreuses (une trentaine 
par tour entre 50 ct 70 mm) et courtes. Elles naissent à la base de 
la paroi ombilicale qu'elles traversent en direction légèrement rétro
verse, puis se recourbent vers l'avant pour se terminer, vers le 1 1 4 
interne de la hauteur des tours, sans tubercule nettement individualisé. 

l�levées, étroites, tranchantes sur le test, elles sont, sur le moule, 
basses et arrondies. Elles donnent naissance à des faisceaux de trois 
il quatre côtes secondaires fines, tranchantes, proverses, ent re les
quelles s' insére souvent une intercalaire libre de. même type, si bien 
que l'indice de division des côtes est généralement supérieur à 4 et 
souvent voisin de 5 dès le diamètre de 60 mm. 

Sur le dernier tour, les côtes primaires s'espacent et se renforcent : 
leur nombre tombe à une vingtaine seulement : simultanément , 
elles s'allongent un peu et peuvent alors atteindre le 1 1 3 inférieur 
des flancs. Parfois légèrement renflées à leur extrémité distale, 
elles ne donnent jamais, au moins sur le moule, naissance à un vrai 
tubercule. 

A ce stade, les côtes secondaires sont nombreuses : on  en compte 
6 à 8 par côte interne, soit 1 05 à 120 sur le dernier tour. La plupart 
ne sont réunies que de façon très indistincte aux côtes primaires. 
Sur la loge, elles s'espacent et se renforcent, deviennent droites, 
proverses et passent sans interruption sur la région ventrale large
ment arrondie. 

L'ouoerlure n'est observable que sur la forme d u  \\ïltshire 
figurée par H .  Douvillé (pl. V I I I, fig. 1 ). Elle est simple, u n  peu 
sinueuse, sensiblement parallèle au trajet des côtes. 

La loge d'habitation mesure en tout un peu moins d'un demi
tour. Elle est marquée par les modifications des dimensions et de 
l'ornementation signalées précédemment. 

De cette étude statistique, on peut tirer les conclusions suivantes ; 
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- 1 .  La population étudiée, caractérisée par l'évolution de l'orne
mentation dans le sens de l'espacement des côtes internes, est 
varfaitement homogène. Les formes normandes ne se distinguent 
en rien des formes anglaises correspondantes. 

!'\ous avons donc ici une espèce unique et monotypique. 

2. La forme « moyenne n, la plus fréquente, de ce groupe corres
pond à G. curtilobus Buckm. C 'est donc ce nom qui sera utilisé 
pour ce groupe, dont Galilaenus crucifer et Galilaeiceras galilaei 
Buck. (non Opp.) représentent, le premier un variant à ombilic 
étroit. section épaisse et les côtes plus nombreuses et plus fines 

FIG. 14 .  - 1\eppleritrs curtilobus (Buck.)  
Ligne de suture. 

a : exemplaire du Wiltshire ( E. �I.P. ). H = 28 mm. 
b : exemplaire d'Argences (Calvados) L.G.C. no  P 601 . 
H = 30 mm. 

que le type, le second un variant à costulation forte. Le nom spéci
fique galilaei, au sens où l'emploie Buckman, n 'est pas valide 
(voir ci-dessous, p .  205). Entre crucifer et curtilobus, espèces propo
sées sur deux planches consécutives publiées simultanément,  le 
choix reste libre, car les règles de nomenclature ne reconnaissent 
pas de priorité à l 'intérieur d'un même fascicule. Je préfère donc 
utiliser le nom qui correspond le mieux à la majorité des formes 
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· étudiées, et dont l'identité avec les formes normandes décrites 
jadis par R.  Douvillé ne fait aucun doute. 

Ligne de suture. - Bien visible sur les exemplaires pyriteux pro
venant d'Argences, elle est figurée ci-contre (fig. 1 -1). Elle correspond 
parfaitement à celle du type de Buckman. Le sommet des selles 
s'aligne rigoureusement selon un diamètre de la coquille. Les selles 
sont massÏ\·es, irrégulièrement découpées. Le lobe externe est rela
th·ement étroit, profond, di\-isé en son centre par une selle sipho
nale assez élevée. Le· lobe latéral est nettement plus court ; un peu 
étranglé au sommet. i l  s'étale largement à la base en trois branches 
dh·ergentes. Le premier lobe auxiliaire est large. court . irréguliè
rement trifurqué, som·ent  bifide. Les autres éléments auxiliaires 
sont encore beaucoup moins profonds. La première selle latérale 
est très large, dh·isée par un court lobule irrégulièrement trifide en 
deux branches, dont l 'une, celle située du côté siphonal. est environ 
deux fois plus large que l'autre. La deuxième selle latérale, beau
coup plus étroite et un peu pincée à sa base. est également irrégu
lièrement  bi fide. 

La cloison de Galieanu.\ cmcifer telle qu'elle est dessinée par 
Buckman (pl .  CCXCLI I) paraît s'écarter sensiblement de ce type 
par des lobes plus allongés et nettement plus découpés. ::\lais les 
proportions relatiYes des d ivers éléments et leur aspect général 
sont les mêmes. Peut-être ne s'agit-il là que de variations indivi
duelles, sans doute en rapport avec la forme de la section, notable
ment plus épaisse chez cmcifer que chez curtilobus. 

Il com·ient en outre de remarquer que les lignes de suture dessi
nées par Buckman, notamment dans le cas de G. curtilobus corres
pondent aux dernières cloisons précédant la loge d'habitation.  
Or, dans ce cas, on observe toujours une diminution considérable 
de l'écartement des cloisons qui viennent se télescoper. Il en ré
sulte fréquemment un aplatissement des éléments de la ligne de 
suture, avec diminution de la hauteur des selles et des lobes. Ce fait  
est particulièrement net  sur l'exemplaire figuré par Petitclerc 
( 192-1, pl. 3, fig. 1 5) dont les dernières clo isons ont des lo bes peu 
profonds, du type curtilo bus. alors que les précédentes montrent 
des lobes de plus en plus allongés. se rapprochant de ceux de 
crucifer. 

Ce phénomène, plus ou  moins marqué suiYant les espèces et les 
individus, peut bien expliquer, à lui  seul, la différence d'aspect 
des cloisons des deux formes distinguées par B uckman. Spath 
a signalé un phénomène de cet ordre à propos de Sigaloceras callo
viense (Sow.) ( 1932, p. 95, fig. 5) et on en retrouvera de bons exemples 
dans la suite de ce travail notamment chez Kosmoceras jason (Hein.) .  
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- Rapports et différences. - Par son ombilic relativement large, 
et par la différenciation assez poussée de l'ornementation en côtes 

- internes fortes et côtes externes plus fines, l'espèce tend vers le 
sous-genre Gowcriceras. Cependant la forme générale de la coquille, 
le type d'enroulement et l'aspect général de la costulation, avec 
ses côtes primaires encore très courtes et non tuberculées, donnant 
naissance à des faisceaux de côtes externes nombreuses, fines et 
proverses, avec un indice de division très élevé (5 à 8), me paraissent 
j ustifier son rattachement au  sous-genre Kepplerites s. st. 

1\. curtilobus, dans l'acception définie ci-dessus, représente un 
groupe naturel homogène, malgré les inévitables variations indivi
duelles. Le morphotype crucifer correspond à des variants à section 
relativement épaisse et  à ombilic plus étroit que le type : le morpho
type galilaei (au sens de Buckman) représente une autre variété 
à section globuleuse. L'absence de la loge d'habitation dans le 
type reproduit par Buckman masque en partie sa similitude avec 
les formes plus évolutes de l 'espèce, mais un exemplaire de Ciren
cester (Gloucestershire) (Bl\1., C. 3023), figuré ici (pl. V, fig. 2) 
montre sur le dernier tour l 'espacement caractéristique des côtes 
internes. 

En dehors des formes anglaises, et des types normands figurés 
par f L  Doll\· illé ( 1909, 1 9 15) et Petitclerc ( 192-t), sous le nom de 
/\.. Goweri, la seule autre figuration pouvant se rapporter à cette 
espèce se trouve dans le travail de von See ( 19 10, pl.  XXI I I, fig. 1 ), 

sur le Jurassique des environs de la Porte de \Yestphalie. Cette 
figure montre un l\cpplerites à ombilic assez large, mais à côtes 
primaires courtes, non tuberculées, donnant des faisceaux de côtes 
externes fines et très nombreuses, fortement inclinées vers l 'avant. 
La forme de la section n'est malheureusement pas indiquée, mais 
l 'aspect général rappelle beaucoup plus le groupe de Kepplerites 
curtilobus que le vrai /\.. ( G.) gowerianus . Je n'ai cependant retrouvé 
aucun fossile de ce type dans les riches collections de l'Cniversité 
de Gottingen. e t  la présence de K. curtilobus en Allemagne du Sord 
reste donc discutable. 

L'espèce se distingue facilement de K. kcppleri par sa taille plus 
faible, son ombilic plus large, sa section moins élevée, et surtout 
par son ornementat ion qui se renforce et s'espace sur le dernier 
tour alors que dans l'espèce d 'Oppel elle présente au contraire un 
resserremen t et un affinement caractéristique sur  la  loge (fig. 1 5) .  

De plus. l ' ind ice de division des côtes est ici beaucoup plus élevé 
que dans 1\. kcppleri, e t  l'aspect de la ligne suturale tout différent. 

Le rnème caractère d'espacement et de renforcement de l'orne
menta tion sur la loge le distingue de K. lrichophorus, son contempo
rain, auquel il est associé dans la plupart des gisements anglais, 
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m�is dont l'ornementation est beaucoup plus fine et les dimensions 
sont très différentes. 

_Par contre, un espacement semblable des côtes internes se 
retrouverait sur la loge d'habitation de K. cerealis, à en juger par 
l'adulte figuré par W. Arkell (1953, B.A., IY, tf. 42, p. 1 18). Peut
être conviendrait-il de rechercher dans ce groupe du Callovien 
inférieur l'origine des formes plus récentes discutées ici. 

De toute façon, d'un point de vue strictement morphologique, 
on peut distinguer dans les Kepplerites s. st. deux groupes bien 
distincts, le premier (K. keppleri et son descendant K. trichophorus) 

30 2 

N 

20 

1 0 �------------�------------�--------------�.-o 5 0  1 0 0  0 1 so 
FIG. 1 5. - Variation du nombre de eûtes internes par tour � en fonction 

du diamètre de la coquille D dans les trois espèces de Keppleritts. 1 .  2: K. 
keppleri. - 3. 4 : K. trichophorus. - :'l, li.  ï. K. curtilo b11.� .  

caractérisé par une o rnementation de plus en plus fine et dense 
au co urs du déYeloppement o ntogéniq ue, le second (K. cerealis 
et K. curtilobus) avec des cô tes se renforçant et s'espaçant sur la 
loge d'habitation. 

Il ne semble pas nécessaire, pour l'i nstant,  de séparer, même en 
tant que sous-genres, ces deux groupes étroitement apparentés. 

Répartition géographique et stratigraphique. - A ngleterre 
(Yorkshire, \Viltshire, Gloucestershire ) ; �ormàndie ; peut� tre .\He
magne du .:\ord. Zone à Calloviense. 

l ; 
l 



Sous-genre Gowericeras . B uckman, 1 921 

S uBGÉNOTYPE : Gowericeras metorchum Buckman 1921 
( =Amm. � Gowerianus Sow�rby, 1827). 

SYNONYME : Toricelliceras Buckman 1922. 

Diagnose. - Formes macroconches de taille moyenne (diamètre 
maximal généralement inférieur à 1 00  mm) : ombilic relativement  
large dès les tours internes ; section subcirculaire.  méplat v entra 1 
présent seulement dans les tours internes, disparaissant générale
ment avant 40 mm. 

Ornementation caractérisée par  des côtes internes longues, 
atteignant le milieu des flancs, souvent terminées par un tubercule 
latéral plus ou  moins développé. Côtes externes assez courtes, 
radiales ; indice de division généralement plus faible que dans 

Kepplerites. 

Remarques. - Buckman ( 1921 , T.A., I I I , p. 5-l), en créant ce 
gen re pour « le groupe de l'A mm. gowerianus, Kepplerites Auctt .  » 

donn e les indications suivantes : (( distinct de Kepplerites par sa ligne 
de suture : lobes assez longs et étroits, EL plus long que LI,  par la 
disparition précoce du stade aplati, par l 'absence d'un stade ma
crocéphalitoïde, l'aspect étant plutôt celui d'un Stepheoceras 
involute ». 

Ces caractères définissent bien le groupe et permettent de le 
différencier sans difficulté des Kepplerites s. st. dont la répartition 
est d'ailleurs assez différente. 

A propos de la l igne de suture, on notera cependant que les 
caractères indiqués par Buckman ne sont pas toujours exacts. 
D'une part, certains Keppleritcs s. st . (K. curlilobus par exemple) 
présentent également des lobes t rès courts, d'autre part certains 
Gowericeras montrent un allongement notable du lobe latéral qui 
devient aussi long que le lobe externe (c'est le cas pour G. loricellii 
Op p.). 

Dans l'ensemble, la ligne de suture de Gowericcras est beaucoup 
plus simple que celle de Kepplerites. ses selles sont plus larges, 
moins découpées, les lobes moins pincés à leur sommet. 

Le sous-genre Gowericeras ne semble pas exister dans la zone à 
Ylacrocephalus ; il est par contre très fréquent dans toute la zone 
à Calloviense et de rares formes persistent j usqu'à la zone à Jason.  
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_ Son_extension géographique est également plus grande et déborde 
largement vers le sud de l'aire de répartition de Kepplerites s. st. 
puisqu'elle atteint la Bourgogne, la Savoie, et, en Russie, le Caucase 
et le Mangyschlak. Il n'est connu ni dans le nord de l'U.R.S.S.,  
ni  au Spitzberg, ni au Groenland. Par contre, il semble fréquent 
en Alaska et dans la bordure pacifique de l'Amérique septentrio
nale, où de nombreuses formes, les unes spéciales à ces régions, 
les autres très voisines des espèces européennes, y ont été décrites, 
notamment par lm lay (1 948, 1 953). 

Kepplerites (Gowericeras) gowerianus (Sow. 1 887) 

( Pl .  V I I  à X I I I ; pl. X IV, fig. 1 -2) 

• v 1 82ï 

? 1 829 

1 859 

1 864 

1 865 
1 883 

v 1 887 

\' 1 887 
\' 1 888 
\' 1 9 1 5  

\' 1 92 1  

v 1 922 

? 1 922 
v 1 923 

v 1 926 

,; 1 929 

\' 1 932 

1 950 

A .. mmonites Gowerianus SowERBY, vol. Y I, pl. DXL I X ,  
fig. 2.  

Ammonites Gowerianus Sow. , PHILLIPS. p. 1 4 1 , pl.  VL, 
fig.  21.  

A.mmonites Gowerianus Sow. , LEcKE:-o;BY, p. 9, pl.  1 h ,  c 
(non l a), 

Ammonites Gowerianus Sow. , v. SEEBACH, p.  1 5 1 , pl. X ,  
fig. 2 b-d. 

Ammonites Toricellii Op.,  MAYER, p.  323, pl. V I I I. fig. 5. 
Cosmoceras Gowerianum Sow. , L-\HUSE:-o;, p. 54, pl. V I, 

fig. 6-7 (non fig. 8), pl. IX, fig. 1 .  
A.mmonites macrocephalus evolutus, Qt:E:-o; STEDT (pars), 

p. 649, pl. 76, fi g. 9. 
Ammonites cf. Duncani Sow. , QuE:-o;STEDT, pl. 89, fig. 1 8 .  
A .. nmwnites Goweriamzs Sow. , D.uw:-.;, pl.  XY I I I, fig. 1 .  
Kepplerites Goweri Sow. , R .  DounLLÉ (pars), p .  29, 

pl. V 1 II ,  fig. 4 seule. 
Gowericeras metorchum nov. , B v cK:'IIA:-o; ,  T. A . . I l l , 

pl. CCL IV. 
Gowericeras ventrale nov. , B t: CK:'\1:\S. T.A. ,  1 \' .  

pl.  CCLXXX V 1 1 I.  
-

Galilaeites indigestus nov. , B t: cK:-.u :-.; ,  T.A. ,  IY, pl.  CCC I X .  
Gowericeras childanum n o v  . . B t: cK:'IL\:-o;,  T.A. ,  1\' .  pl .  CD I V .  

1\epplerites Goweri Sow. ,  PETITCLEHC. p. 1 6. pl .  -t . 
fig. 1 5  ter (non 1 5  a, 1 5 b). 

Kosmocerus (Kepplerites) Goweriarwm Sow . ,  R. 13 R I :-o; K:'IL\ :-o; :-.;  
(pars), p .  24. 

/{epplerites Goweri Sow . ,  CoRHOY. p. 1 59, fig. 1 5-t .  
p l .  X X IV, fig. 3-4. 

Kepplerites ( Gowericeras) gowerianus Sow. , S o K O LOV.-\ , 
p. 1 1 0, pl. IV, fig.  1 .  

HoLOTYPE : Original d e  la figure d e  Sowerby, Brit i sh  :\luseu m ,  
n° 43.9 1 i. 

PRovE:-o;A:s CE : Brora, Écosse. 

�n'EAU : Callovien i nférieur, zone à Calloviense, 
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- î)iagnose. - Espèce d'assez grande taille (j usqu'à 100 mm), à 
ombilic variable, à section arrondie. Ornementation caractérisée 
p-ar des côtes internes assez fortes, dont le nombre s'accroît avec 
l'âge, et des côtes externes moyennes à fortes, radiales. Chez 
l'adulte, on compte en moyenne 20 à 24 côtes internes, et une 
centaine de côtes externes. 

Ligne de suture peu découpée ; selles larges e t  massives ; L < E. 

Matériaux. - Cette espèce, souvent citée, a été interprétée de fa
çon très différente suivant les auteurs. Certains, comme R. Douvillé 
et Brinkmann, la comprennent de façon si extensive qu'ils y font 
rentrer non seulement tous Jes Gowericeras, mais encore la plu
part des Kepplerites, même microconches. D'autres, comme 
Buckman, ont pulvérisé ce groupe en nombreuses (( espèces n dont 
la plupart semblent de simples variants individuels. Pour fixer 
de manière plus objective les limites de variation de l 'e spèce 
une étude statistique détaillée en a été effectuée sur un matériel 
assez abondant, comprenant près de 200 individus. 

En dehors du type de Sowerby, originaire du nord de l'Écosse, 
j 'ai étudié successivement : 

1 .  une population provenant de la région de Scarborough 
(Yorkshire) ; 

2. une importante population du \\ïltshire et plus particulière
ment du gisement de Chippenham ; 

3. une population plus restreinte, et un peu particulière. n'nant 
du Dorset ; 

4. enfin, une très importante population provenant des anciennes 
exploitations de fer de la région de Poix (Ardennes). 

En dehors de ces gisements importants, quelques formes isolées, 
venant de Lorraine. du Jura, de Souabe et d'Allemagne du :\"ord 
complètent le tableau de l ' espèce. 

Description de l 'holotype . - L'original de la figure de Sowerby 
est un t rès bel exemplaire adulte, complet, avec l'ouverture intacte, 
et 5 tours visibles dans l'ombilic sur les deux faces (pl. V I I I ,  fig. l a
d). Son diamètre maximal est de 88 mm. Ses dimensions sont indi
quées dans le tableau n° 9 .  

L'ombilic es t  large, son diamètre relati f s'accroît réguli èrement  
avec l'âgè, la issa n t  apparaître. dans le  dernier demi-tour. les 
tubercules latl�raux du tour précédent. 

La hauteur du tour est faible (35 %) et diminue encore à proximité 
de l'ouverture. L'épaisseur relative décroît régulièrement au cours 
de la croissance, si bien que l'indice E ,1 H passe de 1 ,40 au début 
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du _9ern!er tour à 1 , 1 5  (valeur minimale) au début de la loge d'habi
tation. Il remonte à 1 ,20 juste avant l'ouverture. par suite de l'abais
sement du tour. 

Au début du dernier tour, la paroi ombilicale est assez élevée, 
verticale, mais passe par une courbure continue, sans carène indi
,·idualisée, aux flancs renflés dont la plus grande épaisseur se trouve 
vers le 1 i .  3 inférieur de la hauteur, en peu en dessous des tuber
cules latéraux. La région externe est arrondie, le méplat siphonal 
a disparu avant le début du dernier tour. Sur la loge, la paroi 
ombilicale s'abaisse et perd son individualité. 

L'ornementation consiste en côtes internes fortes. espacées, un 
peu pro,·erses.  On en compte 29 sur le dernier tour contre 26, 23 t.'t 
1 8  respectiYement sur les 3 tours précédents. Elles atteignent le 
m ilieu des flancs où elles se terminent par un tubercule latéral arrondi, 
pointu. l\lasqués dans les tours internes, ces tubercules apparaissent 
sur la fin de l'avant-dernier tour par suite de l'élargissement de 
l'ombilic. D'abord peu accusés, ils se renforcent pour présenter leur 
plus grand déYeloppement au début de la loge : puis sur la seconde 
partie de celle-ci, ils disparaissent totalement. 

Les côtes externes sont d'abord assez fortes ; de chaque tuber
cule partent 2 côtes secondaires, un peu proverses ou presque 
radiales. séparées par une ou deux côtes intercalaires analogues. 
L'indice de division ne dépasse guère 3. Sur le dernier tour, les 
côtes secondaires s'affinent et se multiplient. L'indice de division 
monte jusqu'à -!.  Enfin, en approchant de l'oU\·erture, l'ornementa
tion se resserre ; les côtes primaires plus fines se rapprochent 
considérablement si b ien que, malgré la multiplication des côtes 
externes, l ' indice de division baisse pour se stabiliser autour de 3. 
En mème temps les côtes externes qui, j usque-là, tra,·ersaient 
tout droit la région ventrale, s'incurvent et dessinent une courbe 
de plus en plus prononcée vers l'avant . . .  

L'oU\·erture est précédée d'une constriction très profonde suivie 
d'un bourrelet formé de côtes simples. Elle est fortement inclinée 
vers l'avant.  à peine sinueuse. 

La ligne de su ture est bien visible à l'extrémité du phragmocône, 
dont les dernières cloisons se rapprochent et se télescopent. Les 
selles sont  larges, massives, peu découpées : le lobe externe,assez 
étroit est nettement plus long que le lobe latéral pincé à son sommet 
et terminé p n r  :� hrnnches courtes et très diYergentes. 

Formes du Dorset (pl. IX, fig. 1 -2).  - De cette région, trois 
exemplaires Stult'ment ont été étudiés, dont l'un a été figuré jadis par 
Damon ( 1 888, pl .  X\. I I I .  fig. 1 ) . 

·.1 
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TABLEAL" N °  9 DIMENSIONS ET ORNEMENT.-\ TIO="' DE QUELQUES 

EXEMPLAIRES DE L'ESPÈCE K. ( G.) gowerianus (Sow.).  

No oÉsiO�.,TtoN 
_o _ __ 

H __ h _ _  
E 

___ e _ _ o ___ o_, E IH J_N 
__ " __ I_ 

1 Hololype : 86 
(Brora) 62 

1 50 

Formes du Dorset 
2 Type Damon 

!HL C. 3.370 

1 ! 

l' 70 
1 59 

3 Weymouth ! 100 
U-'l. 46.454 1 77 

4 Rampisham 1 �� 
GS. 7.64 7 50 

Formes du Wiltshire ' 
5 GS. 36 97 78 

ti G S. 54. 1 08 

7 L. G. D. 

8 U.\1.  43.917 

9 U.\L 35.821 

10 lHl. 50.763 

1 1  B.\1. 67.813 

12 U.\l. 67.8 1 4  

1 3  B.\1. 24.074 

14 1::3.\l.  88.656 

lJ B.\l. SS. ti55 

Formes du Wiltshire 

i 60 
45 
78 
60 
48 

Il 
75 , 55 
42 
88 
68 
50 
78 
64 
92 
72 
50 
80 
60 
43 
31  

1 22 1 � n  
1 56 
1 4 1  ! 
1 74 
1 64 .l 66 l 55 1

45 
; 59 
1 45 
: 

30 35,5 35,5 
23 36 27 
1 7,5 35 24,5 

30 3 7  32 
22 37 30 
34 34 45 
32 42 39 
23 40 31 
26 4 1 ,5 33.5 
2 1  4 2  26,5 

25 36 
23 38 
1 7  38 
28 36 
22,5 43 
19,5 43 
25,5 35 
22,5 40 
18 43 
32 
24 
19 
34 
25 
32 
27 
19 
26.5 

36 

1 22,8 
1 16,8 
j 12 

35,5 
38 
44 
39 
35 
37,5 
38 
33 
38 
39 
39 
42 
32 
36 
35 
34 
35 
34 
34,5 
37 
35 
42 

33 
29 
22,5 
33 
30 
23,5 
36 
26 
23 
36,5 
3 1  
23 
38 
33 
36 
32,5 
23 
29 
27,8 
1 9.5 
14 ,5 
1 1  
26 
22,5 
18,8 
27,5 
29 
27,5 
23 
19 
29 
21 ,5 

: 9,2 � 23 
� 20 j 14,5 

1 25 
22 

! 22,5 
: 19  
' 15 1 : 24 
: 19 1 

1 6  B �l. 50.090 73 : l9 40 
58 . 24,5 42 

. 43 1 1 7  40 

35 
31 
24 

4 1  32 
43,5 22 
49 1 7  

4 1  25 
51  18  
45 33 
50 23,5 
53 1 8  
53 20 
53 1 4  

4 3  29,5 
48 2 1 ,5 
50 1 4,5  
43 27 
50 1 8  
5 1  1 4  
49,5 24 
5 1  1 6  
55 1 1 ,5 
4 1 ,5 32.5 
46 23,5 
46 1 6  
49 23,5 
5 1 ,5 -
39 37 
45 26 
46 1 8  
36 3 1 ,  
46,5 22 
45,5 1 3,5 
47 1 1  
50 7,7 
37,5 28.5 
40 21  
46 15  
37 28 
45 24 
42 27 
42 21 
42 1 5.5 
42 1 6  
48 12 

48 24 
53,5 1 6,5 
56 12 

37 
35 
34 

32 
30.5 
33 
31 

30 

32 
29 

1 ,19 29 
1 ,15 27 
1 ,40 25 

1 . 1 0  1 ï  
1 .38 
1 .32 i 1 ,00 
1 .35 
1 ,29 
1 ,26 

20 
20 
(9 \ 

23 
22 

38 1 1 , 1 8  2ti 
35 1 1 ,26 25 
32 1 1 ,32 24 

35 1 , 1 8  22 
30 1 , 1 8  18  
3 1  1 ,22 1 7  
3 3  1 ,41  1 9  
29 1 ,28 -
27,5 1 ,28 -
37 ,. 1 ,14  (1 Ï )  
35 1 ,29 ( 1 4 )  
32 1 .21 -
30 1 ,24 20 

- 1 ,32 
4 1  1 ,1 2  30 
36 1 .20 28 
36 1 ,21 26 
39 1 ,09 28 

37 1 1 .22 23 
31 1 1 , 1 6  21  
32 1 ,21  1 -
35 1 ,20 -
-lO 1 . l G i 2t5 
38 1 , 15 : 2.3 
37 1 1 ,30 1 

38 1 1 , 1 6  23 
37,5 1 ,31 22 
4 1  1 ,22 2S 
38 1 ,21  22 
34 l' 1 ,21 i 2lJ 
27 1 .20 : 2'.1 
25 , 1 , 13  i 

33 I l  22 , 23 
2M 1 1 :26 1 21 
28 1 ,4 1  • 

-

1 1 6  3,6 
90 3,4 
- 3 

72 4 
3,5 

78 4 
4 
3,5 

72 3 
- 2,8 

85 7,4 
4,5 
2,8 

80 4,8 
4 
3,2 

85 5,4 

(6-l) 
3,5 
3,5 
3,7 
3 

ïS 3 

- 2,8 
- 2,4 

3,2 

9S 4 
(42) 3 ,4 

80 4 

78 3,3 
- 3,2 

75 4 

82 4 ,4 
(40) 3,8 
- 3 
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No - DÉSIG�ATIO� 

Formesdu lViltshire 
(suite) 

1 7  BM. 51 .359 

1 8  UM. 27.074 

1 9  UM. 24.074 

20 13i\l. 24.072 
21 id. 

22 id. 

23 id. 

24 Bl\f. 36.S99 

25 B:\1. 43.9 17  
Provenance 
indéterminée 
(\\"ilts ·? ) 

26 Type 
metor chum B. 

2 7 Type 
G. l!entrall' 
Buck. 

2 8 K. gowerianus 
E. l\I. R. 

2 9 id. 
1. G. G. 

'ormes d. Yorkshire F 
3 0 89.034 

3 1 69.238 
3 2 c. 35. 8 1 5  

3 3 BM. C. l .065 
(Cayton bay) 

3 4 r nt. c. 26.243 
(ScarboroughJ 

3 5 u�. 5U.091 

3 6 lDI. 69.770 
3 7 B).l. 27.494 

3 8 RM. 39.543 
Scarborougb) 

D 
--

74 
57 
43 
73 
57 
38 
70 
56 
38 
43 
35 
29 
22 
29 
20 
27 
1 9  
80 
65 
42 
88 
67,5 
50 

85 
61 

80 
61 
47 
75 
63 
42 
79 
61  

76 
60 
46 
6!:1 
50 
58 
48 
65 
53 
62 
48 
65 
53 
47  
3 5  
48 
35 
70 
57 

SO US-FAMILLE DES KEPPLER ITIK\E NO l/. 

H h E e 0 0 I E /H � n i 

28,4 38,5 33 45,5 24 32 1 1 ,1 8  22 6 
23 40.5 30 52 16 28 1 ,30 21 4,2 
1 7 ,5 41 23 53,!:) 1 2  28 1 ,35 20 3,2 
27 37 37 51 27 37 1 ,36 22 4,4 
23 40,5 32 56 1 8  31.5  1 ,39 21 3,8 
1 5,5 4 1  22 58 - - 1 ,42 - - 3 
27 39 32 46 22,5 32 1 , 1 8  24 85 5 
24 43 26,5 48 1 6 29 1 . 1 1 22 - 3,8 
16,2 43 1 9,2 5 1  1 0,5 ·)- r: - ' ,:J 1 . 1 7  22 - 3,4 
1 5,3 36 1 7,8 4 1 .5 1 7  39 1 . 1 8 24 60 2,8 
1 2  34 1 3  38,5 1 3  40 1 ,08 22 2,4 
10,5 36.5 1 4  4 8  1 0,-1 36 1 .42 21 55 2,4 

9.5 43 1 1  52.5 7 32 1 ,23 19 - 2,5 
1 2 4 1 ,5 1 2  4 1 .5 9.6 33 1 .00 1 9  

8,8 44 9 45 - - 1 ,03 
1 0,2 38 13,5 50 9,5 35 1 ,32 20 54 2 ') 

. �  

7,5 39 8,5 45 - - 1 , 1 3  - - 2 
28 35 24,5 31 34 42,5 0,88 ( 1 9 )  (75) 3 ,6 
21 ,5 36 20 31  23.5 36 1 ,08 4 ,4  

1 2  30 1 7  40 2S 
32 36 36,5 4 1 .5 32,5 37 1 . 1 4  " ') ,) _  1 20 3 ,7 
24 35.5 31  46,5 23,5 35 1 .29 - - 3 
19 38 22 44 16 32 1 , 16  -

31 36.5 33 39 30 35 1 .06 24 92 4 ,4 
24 39,5 33 54 20 33 1 ,38 22 - 3,2 

(30,5) (50) ')-_ ,  34 33 4 1  30 37,5 1 ,22 ') -_;> 95 5,2 

23 43 32 52 1 8  29,5 1 ,23 •) •) 3,4 
18 3� 26 55 14 30 1 .44 - - 3 
27 36 35 47 23 30,5 1 ,30 21  80 4 ,8 
24 37 32 51 17 ·)-_ ,  1 ,33 20 - 4 ,2 
1 8  4 3  23 55 1 3  3 1  1 .23 1 9  - 4 

2S 36 34 43 ·)-_ , 34,5 1 ,23 1 8  -·) , _ 5 
24 40 33 ,5 55 1 7,5 29 1 ,40 1 6  - 4 

26 34 28 37 26 34 1 ,04 24 {62) 4 
22 37 26 .5 44 20,5 34 1 ,20 22 (52) 5.6 
1 9  4 1 ,5 22 48 16  30.5 1 . 1 6  2 1  
24 3ï 29.5 45 22.5 35 1 .23 2 -1  {44) 3,S 
21 42 23,5 4 7  1 6  32 1 . 1 2  2 1  - 3,5 

26 45 28,5 49 1 6  •)- -_ / ,;) l .U!:I 2-1 {46) 4.6 

24 50 26 54,5 12 •) -_;> 1 .08 22 - 3 
26 40 32,5 54 19 29 1 ·) -

, _ ;)  20 75 4,8 
22 42 28 53 - - 1 ,27 ( 1 1_1 ) 3,2 
24 39 32 5 1 .5 1 7 28 1 ,34 23 70 3 
20 42 ') --:J - ') ;> _  1 4  29 1 .25 2 1  - 2.8 
23 36 26 -l U  23 :)ô 1 . 1  :� '.! 1  s -;) - ') :J , -
2 1 .5 -tu 24 4 5  15 2S,5 1 . 1 2 :!1 1 3.6 

1 7.5 3ï .5 21 45 14.S 3 1 .5 1 .20 2 -1  ï8 3,4 
1 4  43 1 6,5 45 IO.S 3 1  1 , 1 0  ') -- J  - ') --,:J 
:W.5 44 22 46 1 1 ,5 24 1 .08 1 8  76 3,8 
1 6  45 1 6  45 8,8 25 1 ,00 - - 3 

26 37 32 45,5 23,5 33,5 1 .23 24 60 4,4 
24 42 29 5 1  1 6,5 29 1 ,2U �:! - 3,4 



SO US- GENRE GOWER ICERAS 

N° DÉSIGNATION 

Formes d. Yorkshire 
(suite) 

39 B�t. C. 27.472 

40 B�l. 27.473 

Formes d . •  -!rdennes 
(environs de Poix) 

- U  

42 

4 

4 

4 

4 

4 

5 

5 

5 

5 
5 

5 
5 

5 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

0 

1 

2 

3 

4 

5 
6 

7 

Dij on 

id. 

id. 

:.luseum 

id. 

id. 

id. 

id. 

id . 

�ancy 

id. 

id. 

id. 

id. 

id.  
id. 

Sorbonne 

D --
42 
67 
54 
70 
48 

94 
73 
58 
66 
53 
40 
58 
46 
32 
85 
73 
57 
7 1  
54 
4 1  
65 
50 
38 
46 
36 
28 
45 
34 
25 
43 
34 
25 
68 
53 
41 
72 
58 
44 
69 
51 
37 
68 
52 
75 
58 
40 
61 
55 
43 
3 1  
98 
78 

H h t E 
1 

1 

17,5 42 23,8 
25 37,5 1 29,5 
21  39 25 
25 36 21,5 
20 42 1 6.3 

33 35 37,5 
27 37 37 
21 36 26.5 
26 39 30,5 
22 41 ,5 26 
1 7  43 20,5 
20,5 35 25 
1 8  39 22 
1 3  40 1 7  
28 33 42 
26 36 39 
22 39 32 
26 37 31 ,5 
22 4 1  27 
1 7  4 2  1 9  
21 ,5 33 26 
20 40 23 
1 4,5 40 18,5 
18  39 22 
1 4 39 1 6  
10,5 39 1 3  
18 40 21 
14 4 1 1 6,5 
1 0,2 4 1  1 3  
1 7,5 41  2 1  
1 3,8 4 1  1 7  
10,5 42 1 2 
24 36 28 
20,5 39 24 
'?(déformé) '? 
26 36 30 
24 42 29 
20,5 4ï 2'> -- .:> 
23 33 28.5 
22 43 24.5 
16  43 1 8  
27 40 31 
23 44 ? -_ ;) 
28 37 32.5 
23 40 29 

1 1 8  4 5  23 
22 36 28 
22 40 26 
1 8  40 23 

. 13 42 1 6,5 1 33 34 38 
' 28 36 3ï 

e 0 

57 1 1 ,4 
44 23 
46 18 
31  22.5 
34 -
40 34 
51 25 
46 1 ï.5 
46 1 9  
49 1 5  
5 1  10,5 
43 22 
48 1 5  
53 10 
49 30 
53 ')-

_ , 
56 1 9  
44 ')') -__ ,;) 
50 14,5 
46 1 1  
40 24 
46 1 5.5  
4 8  1 1 
48 15 
47 1 1 ,5 
46 8 
47 1 4.5 
46 1 1  
- ? :>- 8.4 
49 14 
50 1 1  
48 1,8 
41 22 
45 lti 

1 1  
43 22 
50 16 
51  1 1U .5 
4 1  , 23 
48 ' 

1 5  
49 1 1  
46 22 
48 15  
43 l 23 
50 ; 1 ï 
58 : 12 .5 
46 1 ,)0 1 -
47,5 i 1 Ï 
53,5 , 13 
54 9,5 
39 1 37 
48 1 26 

0 

27 
34 
33 
32 -
36 
34 
31 
29 
28 
26 
38 
33 
31 
35 
3ï 
34 
32 
')-_ , 
? -_ ,  
31 
31 
29 
32 
31 
29 
32 
31 
26 
33 
32 
31 
32 
30 
•) -_ ,  
30.5 
28 
23 
33 
29 
29 
32,5 
29 
31 
29 

. 28 
33 
31 
30 
30 
38 
33,5 

EH 1 N 
--

1 ,36 -
1 ,1 8  24 
1 ,1 9  -
0,86 23 
0,84 ( 1 1 )  

1 . 1 3  36 
1 .3ï 28 
1 .26 26 
1 . 1 8 21  
1 .1 8 1 9 
1 .20 1 8 
1 .22 21 
1 .22 H �  
1 . 1 2  1 8 
1 .50 ·r · 

- :>  
1 .48 24 
1 .45 20 
1 .25 28 
1 .23 26 
1 ,1 2  24 
1 .22 20 
1 . 1 5  19  
1 .21 1 8 
1 .22 20 
1 . 1 4  18 
1 .22 -
1 .1 ï 20 
1 . 1 8  20 
1 .23 1 9 
1 .20 •) -_ ,  
1 .23 ? -_ ;)  
1 . 1 4  23 ".' 
1 'r · - '  24 
1 , 1 8  20 - 1 8  
1 . 15 22 
1 .20 21  
1 . 12 1 �  
1 .24 23 
1 . 1 2  22 
1 ,12 21  
1 ,1 5 28 
1 .08 26 
1 . 1 6 2ft 
1 .26 1 �  
1 .28 l ti  
1 ,33 l l'  
1 .18 i 2 1  
1 ,28 1 19 
1 ,28 1ï 
1 ,16 28 
1 ,32 1 �6 

1 1 1  

n 

-
75 -

(64) 

138 --
82 -----
78 --

102 --
78 --
72 --
74 --
64 --
90 -

l OU --
98 --
90 -
98 --
88 
74 --

1 05 -

i 
. -· 

3 
4 
2,6 
5 

3 
4 
3 
- ') :> . -
4.8 
3,6 
4,8 
3,2 
3 
3 
2,8 
2,6 
4,4 
3,8 
3.2 
4,8 
3,6 
3 
3,8 
3 
2 ,8 
3.8 
3,2 
3 
3 
2,6 
2,4 
5 
4 

5,8 - ') ;) , _  
4 
5,4 
4 
3 
4 
3 
6 
4,li 
4 ,4 
6,4 
4 
3,6 
3,2 
4,6 
4 
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No_ DÉSJGSATIOS D H h E e 0 0 E /H N n i -- --
Formesd. Ardennes 
(environs de PoLx) 

(suite) 
58 23 40 30 51 1 8  3 1  1 ,30 24 - 3,4 

58 Sorbonne 75 27,5 37 33 39 23 3 1  1 ,20 25 94 5,4 
57 25 44 28 49 . 16  28 1 ,12 24 - 4 

40 18 45 20 50 1 1  28 1,12 21 - 3,5 
59 id. 75 25 33 31  41  28 37,5 ' 1 ,23 21 93 5,2 

58 21 37 29 50 20 35 1 ,38 20 - 4,4 
45 16 36 22,5 50 13.5 29 1 ,41  18  - 4 

60 id.  90 30 33 34 37,5 31 .5 35 1 .14  22 1 00 3 
79 28,5 36 36 46 26 33 1 ,22 23 - 5,6 
65 25 38 31 48 1 7.5 27 1 ,24 21 - 4 
48 21 43 24 50 1 3  27 1 .1 5  20 - 3,6 

61 id. 56 21 37,5 25 45 20 36 1 .19  24 85 4,6 
43 16 37,5 1 9  45 1 5 35 1 ,20 22 - 3,5 
35 1 2  35,5 1 5,5 39 11 32 1 ,13 2 1  - 3,2 

62 id. 74 25 34 29 39 28 37 1 ,16  22 78 4,2 
57 22,5 39 28 49 19 33 1 .24 1 7  - 3,6 
42 16,5 40 22 52 13,5 32 1 .33 16 - 3,2 

63 id. il 26 36,5 31 44 22 31 1,23 25 90 4,8 
55 23 42 26 47 1 6  29 1 ,13 23 - 4 
40 1 7  43 1 9,5 49 1 1 .5 28,5 1 ,15 22 - 3,6 

'4 itl. 73 26 36 30 40 27 37 , 1 ,15  22 95 4 ,8 
57 23 40 26 46 1 7  30 1 ,1 4  21 - 4,2 
44 1 7,5 40 21 48 13 29 1 1 ,20 20 - 4 

6 

5 id. 47 1 8, 8  4 0  21,5 46 1 5  32 1 . 15  21  68 3,4 
38 15,5 40 19 50 1 1  29 1 ,22 19 - 3,2 

6 

29 1 1  38 1 5,5 53 8,5 29 1 .40 1 7  - 3 
'6  6 id. 77 25 32,5 29 37 26.5 34 1,16 24 1 12 6,6 

60 23 38,5 28,5 48 16 27 1 ,24 23 - 4 
40 19 -17,5 22 55 12,5 29 1 ,1 7  1 9  - 3,6 

6 7 id. 65 22 34 21 34 24.5 38 1 ,00 22 90 5,6 
50 1 8  36 21 ,5 43 1 7,5 35 1 ,19 - - 3,2 

6 8 id.  70 28 40 34 49 21 ,5 31 1 ,21 21 82 3,6 
50 20 40 26 52 1 4  28 1 .30 20 - 3,2 

6 9 id. 79 28 35,5 34,5 43 26 33 1 ,23 24 - 3,8 
58 21 36 - - - - - - - -

7 0 I. c. L. 57 22,5 39 26,5 47 1 6,8 30 1 ,1 8  23 80 3,8 
46 1 8,5 40 23 50 1 4  30 1 ,2-1 22 - 3,2 
35 1 4  38 1 7  49 1 0  29 1 ,21 21 - 3.2 

7 1 id. 61 24 39,4 28 4 1  1 7  28 1 ,1 6  21 78 4,4 

1 52 22 42 25 48 1 1 .5 •) - 1 ,13 19 - 3,6 _ ,  
38 1 8  48 21 ,5 -') 1 0  26 1 , 1 9  - - 3.2 ;::>_ 

2 id. 1 90 32 37 38 42 - - 1 , 1 8  - - 4.8 
3 E. �1. P. 67 27 40 31 45 21 3 1  1 ,1 5  20 78 5 

53 2 1 ,5 41 25 47 15,5 29 1 ,1 6  1 9  - 3,6 
7 
7 

36 1 6,5 46 19,5 54 1 1  30 1 .18  19  - 3 
7 4 id. 53 20 38 23 43,5 19 36 1 .1 5  28 70 3 

40 15,5 38 18 45 14  35 1 . 1 6  ') - - 2,8 1 _ ;::> 

32 12 37 1-t 44 1 0  3 1  1 . 1 ï 23 - ') -_,;::> 

Forme:> du Jura 1 
(Germagnat, Ain) 

1 ,36 i 23 5 Coll. 52 22 42,5 29,5 57 1 7  33 68 3,6 
Tintant 45 1 8  40 25 56 l 1 5  33 1 ,38 21 62 3,4 
( Labo. Dijon) 39 1 15 38 20 52 1 1 2  34 1 ,33 20 52 3 

3 1  1 12 38,5 1 5  48  10,8 35 1,25 19 50 2,6 

7 
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1 
N 0 DÉSIGNAGION 1� H h E e 0 0 E /H N n 

- --

Formes do Jura 

( Germagnat. Ain) 

7 6 

(suite) 

26 10 38 1 2  4 6  9,2 36 1 ,20 18 (25) 
Coll. Riche 72 28 39 37 52 28 39 1,32 21 80 
( Inst. Géol. 58 25 43 32 55 19,5  34 1,28 21 -

Lyon) . 44 1 18 41 22 50 1 4,5 33 1,22 21 -

32 12 37 1 6  50 1 1  35 1 ,32 20 -

Ils constituent un groupe très homogène et nettement distinct 
des autres populations de l 'espèce, caractérisé par un ombilic 
relativement très étroit (30 à 32 % du diamètre chez l'adulte, contre 
37 % chez le type), par une épaisseur considérable, dépassant 
50 % chez les formes de diamètre inférieur à 70 mm, enfin par une 

·
ornementation très forte et très espacée, comportant seulement 
une vingtaine de côtes internes sur le dernier tour. Les tubercules 
latéraux sont assez forts et l ' indice de division peu élevé. 
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40 50 60 70 80 sa D 
Fig. 16. - Kepplerites ( Gowericercu) gowcrian us (.Sow.) 

• A 

Variation de la hauteur du tour H en fonction du diamètre de la coquille D 
(valeurs en mm). 

1 : Échantillon de Poix (Ardennes). - 2 : Échantillon du Wiltshire. -

3 : Échantillon du Yorkshire. - 4 : Échantillon du Dorset. - 5 : Holotype. 

i 

2,5 
5,2 
4 
3,5 
2,5 
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Par la plupart de ces caractères cette forme se rapproche encore 
beaucoup du sous-genre Kepplerites s. st. Cependant l'allongement 
des côtes internes et le développement des tubercules latéraux, 
ainsi que l'allure de la ligne de suture, en font  déjà un vrai Goweri
ccras encore qu'assez primitif et sans doute proche de la souche 
involute du sous-genre. 
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+ + 0 

so  D 
FI G. 1 7. - lùpplaites ( Gowcriccras) gou•eriunus (Sow . )  

Yariation de l 'épaisseur du tour E en fonction du diamètre de la coquille 0 
(Yaleurs en m m ). )lêmes figurés que fig. 1 6. 

Dans les populations du \\ïltshire et du Yorkshire, on trouve 
occasionnellement des formes presque identiques mais qui se 
présentent comme des variants extrêmes de populations plus 
proches du type de Sowerby. Dans le Dorset, au contraire, ce type 
semble seul présent et constitue, à lui seul, une population homo
gène. Pour cette raison, on peut le considérer comme une sous
espèce autonome : K. ( Gowericeras) gowerianus dorsetensis n. subsp. 
(subspecietype : l 'exemplaire de 'Veymouth figuré ici pl. IX 
fig. 2, coll. Damon, B�I. 3370). 
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- Cette distinction est d'autant plus justifiée que, comme le 
montre la fig. 23, la population du Dorset est la seule des popula
tions étudiées dont le type de l'espèce diffère significativement 
par plusieurs caractères. 

Formes du Wiltshire (pl. IX, X). - C'est de ce comté, et 
surtout du célèbre gisement de Chippenham, que provient le plus 
riche matériel anglais concernant K. ( G.) gowerianus, et notamment 
les originaux de deux des « espèces ,, de Gowericeras créés par 
Buckman dans les Type Ammonites, G. metorchum et G. ventrale. 
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Fig.  ll:t - Kepplerites ( Gowericeras) gowerianus tSow.)  

90 

+ • 

• 

D 

\"ariation du diamètre de l'ombilic 0 en fonction du diamètre de la coquille 
D ( \·aleurs en mm). Mêmes figurés que fig. 1 6. 

L'échantillon étudié présente en effet une assez grande varia
bilité et, à première vue, il est aisé d'y distinguer plusieurs types 
morphologiques assez différents pour être considérés comme de 
" bonnes espèces ,, dans une conception purement typologique de 
la systématique. Mais ces types sont réunis par de nombreux inter
médiaires, et il est difficile de trouver deux individus exactement 
identiques. 
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- Seule l'analyse statistique peut permettre de reconnaître objec
tivement la constitution de cet ensemble, et montrer s'il s'agit 
d'une seule espèce ou de plusieurs, le critère utilisé à cette fin étant 
la présence ou l'absence de discontinuité au sein de la variation. 

L 'analyse statistique portera ici sur l'étude des équations de 
croissance de H, E et 0 en fonction de D, et sur l'étude de la distri
bution des rapports h, e, o, E/ H et de l', n et i. Les mesures efTcc
tuées sont consignées dans le tableau no 9 .  

TABLEAU N° 10  : PARAM ÈTRES D ES ÉQUATIO:-\S D E  CRO ISS:\:-\ CE D E  H .  
E ET Ü DANS LES POP CL.\ TIO:-\S .\ :-\GLAISES D E  
1\. .  ( G.)  goweriarws (Sow. ) .  

CARACTÈRE POPULATIO� F a a' b r n · 
a 

H 

E 

0 

1 .  Dorset 6 0,396 0,376 0,042 + 0.-t5 0,96 2.87 4 . 1 7 
2. Wiltshire . .  49 0,346 0,328 0.022 + 1 .ï0 0.95 6.35 1 0.7 
3.  Yorkshire 22 0,287 0,2 7 1  0,0 1 7  ..;.. 5,ti6 0.% 3.28 

� ?') ;:>, __ 

1 .  Dorset 6 0,360 0.356 0.02 1 + �.-t 1 0.�9 2.49 3.30 
2. Wiltshire . .  44 0,476 0,443 0.025 7 0.01  0.93 7.05 1 2,60 
3. Yorkshire . 20 0,487 0,4 1 4  0,057 - 0,35 0,85 5.75 9,74 

1 .  Dorset . . . .  6 0,321 0,3 1 5  0.023 - 0.4 1 0.98 3,37 4 ,56 
') Wiltshire . . 4 8  0,400 0,384 0.01 6 - 3 . 1 8  0,96 5.80 1 0,40 

3.  Yorkshire 20 0,460 0,423 0,04 1 - 8.03 0.92 5 , 1 1 8,78 

Les diagrammes de dispersion pour les divers carac tères (fig. 1 6  
à 1 8) et les équatio ns de cro issance ( tablea u n° 1 0) indiq uen t pour 
tous les caractères des corrélations très élevées (entre 0,9U et 0,93) 

et des dispersions relatives de l 'ordre de 1 0  %· 
D 'autre part, les histogram mes de to us ces carac tères mo ntrent 

une répartition unimodale (tableau n° 1 1 ). 
Dans le cas des caractères qui semblent à première \·ue les plus 

variables, comme e et E !  H, la distributio n est parfaitemen t nor
male ct le coefficient de varia bilité (ï %) est de rordre de grandeur  
de· celui des a utres pop ulations homogènes étudiées uans ce  groupe. 

La croissance d u  tour en hauteur présente une légère disharmonie 
minorante entraînant une diminution, assez peu im portan te,  de la 
hauteur relative du tour sur la loge d'habitat ion. Chez les plus grands 
i ndividus, au-dessus de D = 70 mm, la diminution de la hauteur 
relative du tour s'accélère nettement . 

L'épaisseur, au contraire, varie de façon rigo u reusement h armo
nique en fonction du diaml:tre. Par suit e, la · \·ariation de E ;  l l  
(fig. 22), dépend essentiellement de celle de H et la valeur de l ' i ndice 
augmente légèrement pour atteindre près de 1 ,30 sur la loge d'habi
tat ion. Au voisinage de l'ouverture elle diminue généralement en 
raison de la contraction plus ou moins forte de l'épaisseur. Mais ces 
valeurs moyennes sont suj ettes à de nombreuses fluct uations.  
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- L-e diamètre de l'ombilic n e  présente aucune variation brusque de 
son taux de croissance vers le début de la loge d'habitation, contrai
rerp.ent à ce qu'on observait dans la plupart des espèces de Kepple
rites. mais seulement un accroissement régulier du diamètre rel at if 
par suite d'une assez forte disharmonie majorante. 

Le nombre des côtes internes varie considérablement avec l'ùge. 
Chez les adultes, il oscille entre 18 et 32, ce qui représente une varia
b ilité considérable ( 1 5,7 %). Mais sa variation semble parfaitement 
cont inue et liée à l'épaisseur de la section. Les formes les plus épaisses 
(type  ventrale) ont dans l'ensemble un nombre de côtes plus faible 
que les formes à section plus comprimée. 

Le calcul du test d'association effectué sur les données du tableau 
ci-dessous donne une valeur dont la probabil ité est de l'ordre de 5 °�. 
indiquant une association probablement significative ent re les deux 
caractères. 

A premit're inspection, il semblerait égalrment exister une liaison 
entre le nombre des côt es ct la largeur de l'ombilic : les formes invo
lutes ont en moyenne un nombre de côt es inférieur à celui des formes 
évolutes. Cependant le même t est  donne un résultat non signi ficat i f. 

TABLEAl' 

CAR.\CTÈRF. 

1 .  
h 2 .  

3 .  

1 .  
(' 2. 

3. 
1 .  

E / H  2. 
3. 

1 .  
0 2. 

3. 

1 .  
� :2. 

3. 

1 .  
n 2. 

1 .  
') 
: 1 .  

i\0 1 1  : PARA)lÈTRES DES D ISTRIBUTIOXS DE FRÉQL'E�CE 
DES VARIABLES 
G LAISES DE 1\. 

POPUL.-\TIO::'\ 

D orset . . . . . . .  
Wiltsh ire . . . . .  
Yorkshire . . . .  

Dorset 
Wiltshire . . . . .  
Yorkshire . . . . 

Dorset . . . . . . .  
Wiltshire . . . . .  
Yorkshire . . . . 

D orset . . . . . . .  
Wiltshire . . . . .  
Yorkshire . . . . 

Dorset . . . . . . .  
Wiltshire . . . . .  
Yorksh ire . . . . 

Dorset . . . .. . . . 
Wi ltshire . . . . . 

Dorset .. . . . . . .  
\\" i l lsh ire . . . . .  
Yorkshire . . . . 

F :\[ 

3 31 .7 
30 38,0 
1 1  39.2 

3 51 ,3 
40 50.5 
1 0  45.7 

3 1 .34 
30 1 .23 
1 0  1 . 19  

3 3 1 .8 
20 32,5 
1 0  3 1 ,5 

3 20 
24 24.6 
1 1  :22.6 

3 74 
28 85.3 

3 3,67 
20 4.52 
1 0  4 .38 

DA�S LES POPL'LATIONS .��-
( G. ) gowerianllS (Sow.). 

s�r s Ss y 

1 ,06 1 ,89 0,76 4 ,9 01 /0 
0,27 1 ,45 0,48 3,8 01 10 
0,82 2.72 0,58 6.9 0 , o  

0,69 1 , 10  0,49 2.4 01 Jo 
0,62 3,85 0.43 7,7 Of fO 
1 .31  4,36 0.94 9.5 0 , o  

0.019 0,033 0,01 4 2.45 �� 
o.o r ;  0,096 0.01 2  7,8 0' , o  
0.023 0,073 0.01 6 6.2 

0.36 0,63 0.26 2.0 0 '  '0 
0,50 2.22 1),36 6,9 0 '  ;o 
0,04 3,46 O,ïï 1 1 .0 01 . o  

1 ,4 1  2,45 1 ,00 12,2 0 . 0  
0.79 3,87 0.56 1 5.7 Q I  

t O  
0.61 2.04 0.4:2 9.0 01 . 0  

1 ,63 2,82 1 .1 5  13,8 0 '  /o 
1 .54 8 .1  1 . 1 7  9.5 0 1  0 

0.2";5 0.47 0,19 1 2.8 0' ,Q 
0,21 0,94 0.1 5 20,6 0/ 0 
0.211 0.65 0.1 5  1 4 .7 0.' 

Il 

L'associat ion des deux caractères reste probable, mais ne peut être 
prouvée, par su i t t• san s  dout e de la taille trop faible de l'échantillon. 

De même la l i a ison entre le diamètre de l'ombilic et la forme de 
la section m· peu t l'trc signi ficativement démontrée. 
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. TEST f>' ASSOCIATION ENTRE LA FORME DE LA SECTION (indice E /H) 
ET LE NOMBRE DES CÔTES PRIMAIRES N (entre parenthèses, les 
valeurs calculées dans l'hypothèse de l 'indépendance des caractères). 

E /  H < 1 ,23 E / H  > 1 ,23 

N > 25 7 (4,2) 3 (5,8) 
N < 25 3 (5,8) 1 1  (8,2) 

1 1  14  

"/.2 - 3,60 p - 5 0/ 
, 0  

·· --·--· - - - --- -- ----- - - - ------ - - - -

10 
14 

25 

- - - - - --

Les côtes e.rlernes sont courtes, droites, radiales ou légèrement 
proverses. Leur nombre s'accroît régulièrement en fonction du dia
mètre. Chez les formes adultes, on en compte de 70 à 1 10, avec une 
moyenne de 85 et un coefficient de variabilité de 9,5 % seulement , 
b ien inférieur à celui obtenu pour les côtes internes. 

Aucune associat ion significative ne peut être mise en évidence 
entre le nombre des côtes externes et la dimension de l'ombilic ou 
la forme de la section. 

L'indice de division des côtes, voisin de 2 dans les premiers tours 
s'accroît régulièrement jusqu'au voisinage de l 'ouverture, près de 
laquelle il  diminue souvent par suite du resserrement des côtes internes. 

Chez les formes adultes, sa valeur moyenne est de 4,5 avec une 
variabilité considérable de 20 %, les valeurs extrêmes allant de 3 à 
7 ,4. Mais on ne décèle, dans les graphiques et dans les calculs, aucune 
trace d'hétérogénéité. 

Par contre, il existe ici encore une liaison indiscutable entre l 'épais
seur de la section et l'indice de division, les deux paramètres E 1 H 
et i variant dans le même sens. 

Le test d'association, pour 25 individus. donne : 

1.2 
= 7,8 (valeur hautement significat ive). 

Il n'y a par contre pas d'association significative entre i d'une part, 
o ou N d'autre part. 

En conclusion, l 'analyse statistique de la population de K. gowe
rianus du \\ïltshire confirme l'homogénéité de ce groupe. 

Le type de l'espèce s'insère parfaitement dans cette population 
et occupe une position un peu marginale, à la limite des types 
2 et 3 distingués ci-dessous. Il ne peut donc exister aucun doute 
sur l'appartenance de cette population à K. gowerianus. 

L'existence d'une liaison, sans doute génétique, entre la forme 
de la section et la densité de l'ornementation permet de recon
naître au sein de l'espèce, des types morphologiques plus ou moms 
distincts, à savoir : 

1 .  une forme involute, à ombilic étroit, à côtes internes fortes 
et peu nombreuses, à indice de division élevé. C'est le Gowericeras 
ventrale de Buckman ; 
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- - 2. -une forme à ombilic moyen, à section moins épaisse, à côtes 
internes plus nombreuses et à indice de division en général un 

- peu moins élevé. C'est le Gowericeras metorchum, Buckman ; 

3. enfin, une troisième forme, non décrite par Buckman, montre 
un ombilic e.1:tr�mement large pour le genre Gowericeras, pouvant 
dépasser 40 % du diamètre. Il ne me semble pas utile de donner 
un nom latin à cette forme évolute, puisqu'elle représente ici un 
simple variant extrême d'une population homogène. Les côtes 
internes et externes sont ici généralement plus serrées que dans 
la forme type. L'indice de division est en moyenne plus faible 
que dans les variétés précédentes, et ne dépasse pas 3. 

Ces trois types ne constituent en aucune manière des groupes 
taxinomiques autonomes, et ne devraient donc pas être désignés 

n o  f 

0 
ô O ô  

. . 
• 1 

a b c 

FIG. 1 9. - J{epplerites 

( Gutt•ericeras) gowerianus (Sow.) 

Forme de la section ( x  0,5). - a :  exem
pl. de Poix (Ard.)  L.G.D. - b :  forme ttentralr. 
Chippenham, B�L 50.090. - c : forme 
comprimée. Chippenham, B�l. 6ï.613. -

d : Chippenham, B.\L 51 .359. - e :  forme 
épaisse, Scarborough, B.\l. 95.988. 
f :  sous-espèce dorsetensis (type de Damon) 
B �L 51 .359. 

par dès noms latins, mais seulement par des termes empruntés 
à la langue courante. Ils sont réunis par des formes intermédiaires 
dans lesquelles on pourrait distinguer une infinité de variétés en 
utilisant les fluctuations des divers caractères. :\lais de telles sub
divisions n'apporteraient rien de plus que la description statistique 
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- de la -population et encombreraient la nomenclature de termes 
désignant de simples variations individuelles et non des populations 
réelles. 

La proportion de ces types dans la population étudiée est iné
gale. A Chippenham, la forme la plus fréquente est le type involute, 
épais, qui n'est pas sans rappeler la sous-espèce du Dorset, mais 
qui s'en distingue cependant par ses côtes secondaires beaucoup 
plus fines et plus nombreuses, par son ombilic plus large, à paroi 
moins élevée et par sa section plus circulaire, dont la plus grande 
épaisseur est située plus haut sur les flancs. Ce morphotype ventrale 
semble propre au \\ïltshire. 

Il représente environ 50 % de la popu lation , le type normal 
30 % et le type évolute 20 % seulement. 

Formes du Yorkshire. - L'espèce est assez bien représentée 
dans cette région, par des exemplaires provenant de Scarborough, de 
}laiton et de Cayton Bay. Le nombre plus réduit d'exemplaires 
étudiés ne permet pas une analyse statistique aussi détaillée que 
dans le cas précédent. On trouvera cependant au tableau n° 1 0  
les paramètres des équations de croissance d e  H, E et 0 en 
fonction de D. 

Comparées à celles de la population précédente, ces courbes 
de croissance montrent des différences légères, mais cependant 
significatives (tableau n° 15 et fig. 24). 

Si on examine les moyennes des rapports dimensionnels, les diffé
rences sont moins nettes, par suite d u  petit nombre de valeurs 
sur lesquelles elles sont basées. On constate cependant une diffé
rence hautement significative pour l'épaisseur du tour, nettement 
plus faible que chez les formes du Chippenham. De même, pour 
l'vrnementation, on observe une différence significative dans le 
nombre des côtes internes. 

On notera que les coefficients de variabilité pour les divers 
caractères sont du même ordre de grandeur dans l 'échantillon du 
Yorkshire et  dans celui du \\ïltshire. 

Si on envisage d'autre part la constitution morphotypique de 
cet échantillon, on constate une nette prédominance des formes 
typiques, parfois presque identiques à l'exemplaire de Sowerby, 
qui constituent près de la moitié de la population. Elles sont accom
pagnées de formes plus globuleuses, à ombilic étroit e t  profond, 
à section épaisse dont la plus grande épaisseur est sillll;e juste au
dessus du rebord ombilical, très voisines des formes du Dorset. 
Par contre, le type ventrale, à côtes externes fines et indice de divi
sion très élevé, paraît manquer totalement dans le Yorkshire. 
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Les proportions, très approximatives, des trois types, seraient 
-environ les suivantes : 

forme involute : 30 % 
forme normale 55 % 
forme évolute : 1 5  % 

Formes du nord-est de la France (pl. XI  à XIII). - En France, 
K. gowerianus a souvent été cité, mais la plupart de ces mentions sont 
sujettes à caution, l'espèce ayant été fréquemment interprétée 
de façon tellement large qu'elle comprend presque toutes les 
espèces de Keppléritidés. 

C'est ainsi que, parmi les formes figurées sous ce nom par R .  Dou
\·illé, seul l'exemplaire des Ardennes ( 19 15 ,  pl . V I II,  fig. 4) appar
tient à K. gowerianus au sens restreint où cette espèce est actuelle
ment comprise. 

De même, des trois Ammonites figurées par Petitclerc sous ce 
nom (1926, pL 3, fig. 1 5  ; pl . 4, fig. 1 5  .bis, 1 5  ter), seule la · variété 
à ombilic étroit (fig. 1 5  ter) est un /{eppleriles gowerianus typique. 
Des deux autres, l'une (fig. 1 5) est un Keppleriles (Keppleriles) 
curtilobus, tandis que la troisième (fig. 1 5  bis, à large ombilic) 
est un Périsphinctidé. 

Enfin, le K. Gowerianus du Ca11o\·ien de Montreuil-BeHay 
(\laine-et-Loire), figuré par CoufTon ( 1 9 1 9, p. 64-, pl. XVI, fig. 1 ,  
1 b ; fig. 52, p .  64), correspond à une espèce distincte décrite ci
dessous. 

C'est seulement dans la région de Poix (Ardennes) que J 'espèce 
est typique et assez abondante. En rassemblant le matériel prove
nant des anciennes exploitations de fer de cette région et dispersé 
dans de nombreuses collections françaises et mêmes étrangères, 
j 'ai obtenu un échantillon assez abondant pour permettre une 
étude statistique de la variabilité de ce groupe et une comparaison 
précise avec les formes anglaises décrites précédemment. 

On étudiera d'abord ,  q ualitativement et quantitativement, le 
développement ontogénique d'un exemplaire typique, puis, sur 
l'ensemble de l'échantillon,  les \·ariations statistiques des divers 
caractères en fonction du diamètre. 

1. Variations ontogéniques : Cn exemplaire (n° 2) a été sectionné 
suivant une coupe axiale de façon à sui\-re les variations ontogé
niques des , dimensions de la coquille. Les mesures efTectuées de 
demi-tour en demi-tour sur les ï demi-tours conservés à partir 
d'un diamètre de 9 mm, sont consignées dans le tableau n° 12 .  

La fig. 20 montre Ja  variation des principaux caractères en fonc
tion du diamètre. On constate qu'aux fluctuations aléatoires 
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près, - cette variation est pratiquement linéaire. ce qui revient à 
dire que l 'enroulement de la coquille suit une spirale logarithmique 
-à peu près parfaite. 

La variation du tour en hauteur correspond à une fonction 
linéaire de D passant presque par l 'origine, si hien que le rapport h 
s'écarte peu de 40. Seul, le dernier tour s'éloigne de la ligne droite 
vers l'extrémité de la loge. Il en est de même pour l 'épaisseur, qui 
varie également linéairement, sauf pour le dernier tour dont la 
tendance au rétrécissement est bien marquée. 

Le diamètre de l'ombilic ne présente que les fluctuations inévi
tables, inhérentes à l'imprécision de la mesure dt> ce caractère. 
On note l 'absence de dérou lement gérontique clwz cette forme. 
q ui,  à vrai dire, n'est sans doute pas adulte. 

Enfin, le nombre de côtes primaires (mesuré ici par demi-tour) 
montre également une tendance à s'accroître régulièrement en ., . .  

fonction du diamètre. 

TABLEAU l'\0 1 2  : VARIATION ONTOGÉ::'\IQt"E D Es CARA CTÈRES o'uN 
INDIVIDU DE K. ( G.) gowerianus (Sow.) I'RO\'E:-.'ANT 
DU GISEMENT DE POIX (Ardennes). 

"1'_0 d_u_l_J_2_to_u_r __ ,��� �� ��� h' :_:_l_e_,�:-o-JE /H � /rH' /H 
1 / 66 ! 26,6 36,8 ! 18 ! 27,2 30,5 1 46 : 10.:> : 30 ; 1 ,15 10 0,68 
� � �� ! î� 1 :�·5 ! !� ! �� .5 ' Î�.2 l �!.5 1 !6.5 � ��'5 : � :�� 9 g:;� 
4 / 24,5 ! 10 40,8 1 7,4 [ 30 14 1 5Ï ' ï 28,5 1 .40 - 0,74 5 17,2 : 7 40,7 5,2 i 30,4 ' 9 j 52.2 . 5,2 . 30 1 ,28 8 0,74 
6 12,5 : 5 40 4 : 32 . 6,5 i 52 4.2 33 1 .30 - 0,80 7 9 1 3,5 39 2,8 : 31 4,5 i so ; ·) ·) 1 .28 o,80 

Le rapport E ' H, correspondant au rapport de deux variables 
fonctions linéaires du diamètre, ne ,·arie pas de façon simple : il 
croît j usque vers le diamètre de 25 mm oü il passe par un maximum 
avec une ,·aleur de 1 ,40 environ, puis décroît lentement ensuite. 

Le méplat siphonal, bien marqué dans les tours internes, se devine 
encore sur le tour -l (D = 25 mm) : il a complètement disparu a u  
tour 3 ,  c 'est-à-dire vers u n  diamètre d e  35 mm. 

L'ornementation est présente dès le diamètre de 12 mm. Elle 
consiste alors en côtes primaires fortes, espacées. atteignan t  le 
1 . '  3 interne des flancs oü elles se terminent par un petit tubercule 
latéral et donnent naissance à des faisceaux de 2 ( rarement 3) 
cotes secondaires moins fortes, radiales. De part et d "autre de la 
région siphonale large et aplatie, elles se terminent par un petit 
tubercule externe bien distinct. Dès le diamètre de 20 mm, ces 
tubercules sont reliés par de petites côtes transversales. 
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· L.a section, à ce stade, est subcirculaire à peine plus large que 
haute. Sa plus grande épaisseur se trouve vers le point de büurca
tfon des côtes, entre le 1 / 3 intérieur et la 1 ! 2 du tour. 

Vers 35 mm, les tubercules externes disparaissent en même temps 
que le méplat siphonal. Les côtes internes deviennent plus nom
breuses et des intercalaires viennent se placer entre les faisceaux 
de côtes externes, si bien que l ' indice de division dépasse 3. A ce 

30 

20  

10  

a �----,�o ----�2�o ----�3Lo ----�4 o----�s o  _____ s�o---D--7�o� 

FIG.  20. - Kepplerites ( G"u•ericeras) goll't'rianus ( Sow.) 

Yariation de quelques caractères au cours du dénloppement ontogénique 
d 'un ind i\idu de Poix (Ardennes • .  - D : d iam ètre de la coquille. -

H : hauteur du tour. - E : épaisseur du tour. - 0 : diamètre de l'ombil ic. 
(toutes ces valeurs en m m 1. - � : nom bre de cùtes i nternes par tour. 

stade, la section présente son épaisseur relative la plus grande. 
Elle est elliptique, nettement plus large que haute. 

Par la suite, l 'épaisseur relative diminue progressivement, les 
côtes secondaires se multiplient et l'indice de division atteint 5 sur 
la loge d'habitation. Les côtes primaires, fortes, dépassant le 1 / 3 
interne des flancs, sont plus ou moins arquées vers l'avant. Elles 
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FIG.  21.  - Kcpplerites ( Gowericeras) gowerianus (Sow.) 
Histogrammes et courbes de fréquence de d ivers caractères dans l 'échan t i l 

lon pro'\'enant de Poix (Ardennes). Distributions de fréquenl·e de : 
a :  hauteur relative du tour. - b : épaisseur relative du tour. - c :  diamètre 

relatif de l'ombilic. - d :  nombre des côtes internes par tour. - e :  nombre des 
côtes externes par tour. - f : rapport 100 E 1 H. 
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se terminent par un tubercule latéral bien marqué. Les côtes externes 
sont également proverses, au moins à leur base, puis se redressent 
pour franchir radialement la région externe régulièrement arrondie. 

L'ouverture est simple, légèrement arquée parallèlement au 
trajet des côtes, précédée d'une constriction annulaire peu pro
fonde. Elle est annoncée par un léger resserrement de la coquille 
se traduisant par une faible diminution de la croissance tant en 
hauteur qu'en épaisseur. 

I I. Variations statistiques (tableau n°8 13  et 14 et fig. 2 1 )  

Hauteur du tour : L a  variat ion d e  H en fonction de D est linéaire, 
mais présente un changement brusque du taux de croissance pour un 
diamètre de 60 mm environ. coïncidant à peu près awc le début 
de la loge d'habitation. 

En dessous de cette valeur, la croissance isométrique est pratique
ment harmonique, puis le taux de croissance diminue et montre une 
disharmonie minorante très nette. Il en résulte une diminut ion de 
la hauteur relative du dernier tour à l'approche de l'ou verture. 

La dispersion est très faible et la corrélation élevée. 
L'histogramme de h, pour l'ensemble de la population, mont re 

une distribution unimodale normale, avec une variabilité de 8 %. 
Si on élimine l'influence de la croissance en ut ilisant des individus 
de même diamètre, on obtient, malgré l'effectif plus faible, une varia
bilité très réduite de l'ordre de 4 % seulement. 

TAl3LEAü No 13 . C.o\.RACTÉRISTIQUES DES D lSTIUB t.:TIO:-;S D E  FRÉ-
Qt."EN CE DES VARIABLES D.o\.:-;s u:-;E POP UL.-\ TION DE 
K. gowerianus Sow. DU GISE:"dE.'i'T DE Poix (.-\rdennes) 

CARACTÉRISTIQUE F �� s)f s Ss v j_2 p 
h = 1 00 H /  D . . .  93 39,08 0,35 3,35 0,25 8,60 2.94 ôO :\.S. 
h (D = 70 mm) . .  33 36,48 0,27 1,56 0,1 9 4,27 
e = 1 00 E /  D 90 46,94 0,47 4,50 0,34 9,76 6.80 60 :\. S. 
e (D = 70 mm) 25 44,76 0,65 3,22 0,44 - ') 1 · -

E / H . . . . . . . . . . .  90 1 ,2115  0,0087 0,0831 0,0061 6,85 1 2.45 1 H .S. 
0 = 1 00 0 1  D . . 93 31,1 6 0,34 3,28 0,24 10,4 8,31  30 N.S. 
o (D = 70 mm) . .  35 32,52 0,37 2,25 0,27 6 .9 
N . . . . . . .. . . . . . . 87 2 1 ,56 0,23 3,01 0,22 1 4 .0 3.65 50 :\.S. 
N (D = 70 mm) 26 25,31 0,49 2.50 0.35 1 0,7 
N (D = 40 mm) 27 19,56 0,48 ? - ., 

- .� - 0.34 1 2.7  
Il  . . . . . . . . . . . . . .  33 85, 19 2,00 1 1 ,50 1 ,41  1 3,5 :. u u  .)U x s. 
i = n f )l"  . . . . . . . .  85 3,82 0,09ï o,89 O,Oï5 23 

Épaisseur du tour : Comme dans les populat ions précédentes, ce 
caractère montre une variabilité nettement plus élevée que le précé
dent . La croissance du t our en épaisseur est isométrique, avec une 
légère disharmonie minorant e, j usqu'à un diamètre de 80 mm envi
ron. Ce n'est qu'aux abords immédiats de l 'ouvert ure que l 'épaisseur 
s c  modifie de façon brutale et  rapide, diminuant not ablement en 
valeur relative et même parfois en valeur absolue. 

L'histogramme de e, par suite de la disharmonie de la croissance, 
présente une certaine dissymétrie, d'ailleurs non significat ive, et 
une variabilité assez élevée ( 1 0  % environ) qui se réduit à 7 °� sur 
un échantillon composé d'individus de même diamètre. 
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J�apport E 1 H :  Sa valeur, maximale vers un diamètre de 30 mm, 
diminue lentement par la suite ct tend à se fixer au voisinage de 1 ,1 5. 
Sur la loge d'habitation cependant, par suite des modifications que 
présentent simultanément la hauteur et l'épaisseur du tour, la forme 
de la section est susceptible de variations importantes, se traduisant 
le plus souvent par un resserrement notable de la coquille à proximité 
de l'ouverture ( fig. 22 et pl. XIII, fig. 1 6). 

Par suite de la variation importante de la section au cours de la 
croissance, l'histogramme de E 1 H montre une assymétrie considé
rable et la distribution ne peut être considérée comme normale. 

Il existe entre la hauteur et l'épaisseur du tour une corrélation 
extrêmement étroite, mais en grande partie due au fait que ces deu."< 
caractères sont tous deux fonction du diami:i_re. Pour savoir s'il y a 
une liaison réelle entre eux, il est nécessaire d'éliminer l' influence de 
la croissance, en calculant le coefficient de corrélation partiel : 

rEH-D = 0,66 

Cette valeur, hautement significative, implique l 'existence d'une 
liaison, sans doute d'origine génétique, entre hauteur et épaisseur du 
tour. 

Diamètre de l'ombilic : Dans la population étudiée, la croissance 
de ce caractère est rigoureusement isométrique ct continue ; on 
n 'observe aucun changement brusque du taux de croissance chez 
l'adulte. contrairement à ce que l'on constatait dans les espèces du 
genre J{epplerites s.st. Il n'y a donc pas ici déroulement du dernier 
tour, et l'agrandissement du diamètre relatif de l'ombilic n'est que 
le résultat de la disharmonie de croissance liée à la valeur négative 
assez élevée du coefficient b, qui fait passer le rapport o de 25 pour 
un diamètre de 30 mm à 34 pour les formes adultes de 80 mm. 

L'h istogramme de o est par suite assez assymétrique et très étalé 
(v = 1 0,5 %). A diamètre constant, sa variabilité diminue ct tombe à 
moins de 7 %. 

TABLEAl" N° 1 4  CA RACTÉRISTIQUES D E  LA D ISTRI BUTIO:S DES VA-

VARJ..\.BLES 

D - H (D<60 mm) 
D - H (D>65 mm) 
D - E  . . . . . . . .  . 
E - H  . . . . . . . . .  . 
D - 0  . . . . . . . .  . 
D - :K  . . . . . . . . .  . 
D - n  . . . . . . . . .  . 
D - i . . . . . . . . . . . 
E - �  . . . . . . . .  . 
E - n  
E - i  

RIABLES EN FO:SCTIO:S D U  DLUIÈTRE ET DE L'ÉPAIS
SEUR DANS UNE POPULATIO:S DE K. gowerianus Sow. 
DU GISE)IENT DE POIX (Ardennes). 

F a 

ï2 + 0,390 
37 + 0,29 
90 + 0,44 
90 + 1 ,23 
93 + 0,375 
87 + 0,23 
33 + 0,98 
85 + 0,057 
87 + 0,47 
31 + 1 ,64 
\ H  + 0,136 

0,0144 
0,0705 
0,012 
0,01 5  
0,015  
0,020 
0,1 13 
0,0045 
0,034 
0,128 
0,0012 

b 

+ 0,29 
5,40 

: 1 ,90 
- 0,22 
- 2,96 

8,8 
+ 26,08 

0.86 
+ 9.72 
7 41 ,3 

0,6 1 

SD 
3,23 
5,00 
2,49 
2,40 
6,95 

13,31 
1 1 ,50 
10,66 
5.22 
6,75 
5, 1ti 

Da 

6,38 
6,34 
4,12 
2,30 

1 1 ,9 
22,3 
10,06 
19,92 
15,70 
7,27 

20,6 

r 

+ 0.95 
+ 0,87 
+ 0,96 
+ 0,96 
+ 0,92 
+ 0,58 
+ 0,75 
+ 0,68 
+ 0,40 
+ 0,90 
+ 0,5 1 

+ 0,66 

- O,ï3 
+ 0,97 
- 0,70 

Sombre des côtes internes : Ce caractère t rès important présente 
une assez grande variabilité. Dans l'ensemble, le nombre des côtes 
augmente avec le diamètre : de moins de 20 en dessous de 40 mm, 
il passe à 24 en moyenne à 70 mm et dépasse parfois 30 chez les indi
vidus de très grande taille. 



SO US- GENRE GOWERICERAS 127 

- Mais la- corrélation entre N et D est beaucoup moins élevée que 
pour les caractères précédents, encore que très hautement signifi
cative. Ceci tient, d'une part, à la faible valeur du coefficient de crois
sanëe, entratnant une variation relativement faible du nombre des 
côtes au cours du développement individuel, mais aussi à une varia
tion aléatoire très importante. 

L'étude de la répartition du nombre de côtes, soit dans l'ensemble 
de la population, soit dans des échantillons de diamètre déterminé, 
montre une répartition unimodale et presque symétrique, parfaite
ment normale. Il est donc impossible de considérer les formes à costu
lation dense ou serrée comme appartenant à des espèces différentes. 
Elles ne représentent que des variants individuels d'une population 
à variabilité assez élevée. Le coefficient de variabilité, voisin de 12 % 
est notablement plus élevé que pour les caractères dimensionnels 
étudiés précédemment. 

1 , 1  0 

1 ,0 0  

0 ,9 0  

0, 80 
0 25  5 0  75 D 1 0 0 

FIG. 22. - Keppleriles ( Gowericeras) gowerianus (Sow.) 

Variation du rapport E 1 H en fonction du diamètre D (en mm) dans : 
a :  l'échantillon de Poix (Ardennes). - b : celui du Wiltshire. - c :  celui du 
Yorkshire. - d : la sous-espèce densicoslalus. 

Si on étudie la variation du nombre de côtes primaires en fonct ion 
de l 'épaisseur du t our dans l'ensemble de la populat ion, on t rouve 
u n  coefficient de corrélation de 0,40, qui indique une liaison hlchl' ,  
mais certainement significative entre les deux caractères. Cette 
corrélation très faible paraît anormale, étant donné l'action prépon
dérante du diamètre sur les deux caractères, mais, si on élimine l'ac
tion de la croissance par le calcul du coefficient de corrélation partiel ,  
on trouve : 

rEN-D = - 0, Ï3 
" 

i ndiquant une corrélat ion négative élevée entre lès caractères étudiés.  
En d'autres termes, à diamètre égal, le nombre de cotes primaires 
varie en fonct ion inverse de l'épaisseur : les formes les plus compri
mées tendant :\ avoir une costulation plus dense et plus serrée que les 
formes épaisses. �ous retrouvons ici un phénomène identique à celui 
constaté dans le cas de K. keppleri. 
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- Sombre des côtes e.tlcrnes : Le nombre des côt e s  externes, mesuré 
sur l'ensemble des 33 individus dont le diamètre s'échelonne de 40 à 
_95 mm, varie entre 65 ct 110, avec une exception pour un individu 
particulièrement grand (le n° 1) où il atteint 1 38 (pl. X l, fig. 1).  

La corrélation entre n et D est élevée, et l'histogramme de n cor
respond à une distribution normale, avec une variabilité (13,5 %) 
du même ordre de grandeur que celle des côtes internes. 

Il est intéressant de rechercher s'il existe une liaison entre le nombre 
de côt es secondaires n et l 'épaisseur E du tour. A cet effet on a cal
culé le coefficient de corrélation entre ces deux caractères : 

f& = 0,90 

Cetle Yalcur indique une corrélation élevée. mais il faut t enir 
comp t e  de l ' influence du diaml'tre. Pour élim iner celle-ci, on utilise 
le coefficicnt de corré lat ion partielle : 

rEn-D = + 0,\Jï 
qui mon t re, à diamètre constant, une liaison extrêmement étroite 
entre l ' épaisseur du tour et le nombre de côtes secondaires, ce dernier 
étant d'aut ant plus élevé que le t our est plus épais. A not er que, 
dans ce cas , nous avons une relation direct ement proportionnelle 
entre E et n, alors que dans le cas des côtes primaires N, la liaison 
an·c l 'épaisseur était  inversement proport ionnelle. 

Indice de division des côtes : Ce caractère est profondément influencé 
par la croissance : partant d'une Yaleur voisine de 2 dans les tours 
les plus jeunes où, au diamètre de 20 mm environ, la bifurcation est 
la rl.·gle, il s'accroît progressiYement pour atteindre chez l'adulte 
5 et parfois même plus. Yers l'extrémité de la loge d'habitation, 
l'indice de division a généralement tendance à diminuer par suite  
du resserrement des côtes primaires. 

En raison de la variation considérable de cet indice au cours de la 
croissance, l 'histogramme construit à part ir de l'ensemble de ses 
valeurs dans la populat ion est nettement assy métr ique et présente 
un coefficient de variabilité très élevé (23 °�). 

Beaucoup plus intéressante est l'étude de la variation de cet indice 
en fonct ion du diamètre. En éliminant les valeurs correspondant à 
une diminution sénile de i sur la loge d'habitation, on obtient une 
variation approx imalinment linéaire avec un coefficient de corré
lation : 

rn = , 0,68 

qui indique une assez grande dispersion de l ' indice dc division en 
fonction de la t a ille. Si en fin on cherche l ' influence de l 'épaisseur du 
tour sur l ' i nd ice de division, on troU\·c un coefficient de corré lat ion 
total : 

fEi = -7- 0,5 1 

c t  en éliminant l ' inf luence du diamèt re , u n  coetlicicnt de corrélation 
partiel : 

fEi-D = -!.. 0, 70 

I l  y a d • I I I L' l l l l l' co rrélat ion pos it ive é t ro i t e  ent re l 'épaisseur du t o u r  
ct l ' i n d icl' d l' d i ü:;ion .  C e c i  résultr  de  l ' inf luence déj à observée de 
l ' épa isseu r du t our  sur le nombre des côt es internes et des côtes 
externes . 

• 4 utres 11urialiuns : En dehors ùcs caractères précédents, dont la 

variation a fa i t  l 'objet d' une étude statistique détaillée, on peut 

:' " '  
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ênëore signaler quelques fluctuations portant, par exemple, sur 
la force des tubercules latéraux dont le développement diffère 
beaucoup suivant les individus. Mais ces variations semblent liées 
à l'état de conservation du fossile. Sur les individus ayant gardé 
leur test, le tubercule est bien développé, arrondi, parfois nette
ment pointu. Sur les moules internes, il est toujours plus émoussé, 
parfois à peine indiqué. Sa position varie peu. Tout au plus peut-on 
signaler une tendance du tubercule à s'élever un peu sur les flancs 
avec l'âge ; situé peu au-dessus du 1 ! 3 inférieur de la hauteur 
chez le jeune, où il est d'ailleurs très réduit, il peut atteindre le 
milieu des flancs sur la loge d'habitation où il présente son déve
loppement maximal. 

La longueur de la loge d'habitation paraît également peu variable 
dans cette espèce. Elle est légèrement supérieure à un demi-tour, 
et n'atteint pratiquement jamais 2/ 3 de tour. 

Cette étude statistique montre que la population des Goweri
ceras de Poix est homogène et représente donc une espèce unique 
très peu dispersée quant à ses dimensions, un peu plus variable 
du point de vue de l'ornementation. 

· 

Si on compare à cette population le type de l'espèce, on constate 
qu'il rentre parfaitement dans le domaine de variabilité défini 
statistiquement à l'aide des données précédentes. :\lais il y occu
perait une position un peu marginale par son ombilic relativement 
plus large et son épaisseur plus faible que les valeurs moyennes cor
respondantes des formes de PoLx. 

Le profil statistique de l'holotype rapporté aux caractéristiques 
des formes des Ardennes montre que celles-ci ne peuvent en être 
séparées statistiquement (fig. 23 b, p. 133). 

La comparaison des courbes de croissance de ce groupe avec 
celles des populations anglaises est indiquée ci-dessous (tableau 
n° 15). Elle met en évidence des différences statistiques signifi
cath·es, notamment quant au diamètre plus faible de l'ombilic. 

On note en effet dans les formes de Poix la prédominance du 
type à ombilic relativement étroit sur les formes à ombilic moyen. 
Les formes franchement évolutes, à ombilic plus o ll\·ert que le 
type de l'espèce, sont ici très rares. Les proportions de ces trois 
types, analogues à ceux déjà distingués lors de l'étude des formes 
anglaises, _sont respectivement de 55, -lü et 5 %. On remarque 
aussi l'absence totale des formes épaisses à côtes externes fines et 
serrées du type ventrale. 

Formes du Jura. - En dehors des Ardennes, /(. gowerianus 
semble très rare ou absent dans l'est de la France. Cependant le Callo-

9 
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TABLEAÙ No 15 : COMPARAISONS DES CARACTÉIUSTIQ UES STATISTIQ UES 
DES DIVERSES POPULATIONS DE K. ( G.) goll'erianus 
(Sow.) 1 .  Dorset. 2. \Viltshire. 3. Yorkshire. 4. Poix. 

I. - Comparaison des moyennes (test t) 

H Pop. d t ! E  Pop. d t 0 Pop. d 
1-2 0,3 0,33 N.S .. 1-2 1 ,2 0,52 N.S. 1-2 0,7 0,54 N.S. 
1-3 1 ,5 0,90 N.S. 1-3 5,6 3,50 H.S. 1-3 0,3 0, 1 5  �.s. 
1-4 1 ,22 1 ,27 N.S. 1-4 6,6 3,52 H.S. 1-4 0,7 0,69 N.S. 
2-3 1 ,20 1,82 N.S. 2-3 4,8 3,42 H.S. 2-3 1 ,0 0,99 �.s. 
2-4 1 ,52 4,1 H.S. 2-4 4,75 5,10 H.S. 2--t 0 ll �.s. 
3-4 2,72 3,95 H.S. 3-4 1 0,75 N.S. 3--l 1 1 ,08 N.S. 

E / H  d t � d t 1 i d l 

11 

1 -2 0. 1 1 1 ,98 s 1-2 4,6 0.01 �.s. 1-2 0.85 1 .54 x s. 
2-3 0,1 5  3,56 H.S. 1-3 2,6 1 ,84 �.s. 1-3 0.75 2.0 s. 
1--t 0,1 3  3,65 H.S. 1-4 3,3 3,69 H.S. 1--t 0. 1 5  0.29 KS. 
2-3 0,04 1 , 1 6  N.S. 2-3 1,4 1,61 N.S. 2-3 0, 14 0.4 1 N.S. 
2-4 0,02 1 ,08 N.S. 2-4 1 ,3 1,42 N.S. 2-4 0,70 2,61 H.S. 
3-4 0,02 1 ,76 N.S. 3-4 0,7 0,83 N.S. 3-4 0,56 1 .85 

1 -2 1 1 ,2 2,39 s. 
1-4 1 1 ,3 1 ,68 N.S. 
2-4 0 0 N.S. 

Il. - Comparaison des équations de croissances 

H PE�TES POSITIO::SS 

Pop. D z Z' 

1-2 0,050 1 ,03 N.S. 18,3 H.S. 
1-3 0,1 09  2,44 l-I. S. 
1-4 0,006 0,01 N.S. l1,87 H.S. 
2-3 0,059 2,28 s. 
2-4 0,056 1 ,66 N.S. 1 0  H.S.  
3-4 0,1 03 4,60 H.S. 

E 1-2 0,1 16 3,55 H.S . 
1-3 0,127 2.10 s. 
1-4 0.120 3,20 H.S. 
2-3 0,01 1 0,18 N.S. 1 .21 :\.S. 
2-4 0,036 1 ,30 N.S. t-1 ,4 H.S. 
3-4 0,047 0,81 N.S. :23 H . S .  

0 1 -2 O.Uï9 ') �., _, , _  H.S. 
1-3 0,139 2.92 H.S. 
1-4 0,054 1 ,92 .:-J.S. 1 :2  l LS.  
2-3 0,060 1 ,34 N.S. 5 H.S.  
2-4 0,025 1 , 1 1  !\'.S. 23 H .S . 
3--l 0,085 2,06 s. 

vien inférieur de Gern1agnat (Ain), dans le J ura méridional,  a li \Té 
deux beaux exemplaires de cette espèce, figurés pl .  X l \', fig.  1 -� .  

Ils sont  tous deux caractérisés par leur section t rès �paisse, semi
circulaire, beaucoup plus large que haute, avec u n  rapport E f l l 
croissant avec l 'âge. L'ombilic relativement !a rge, est profond, 

N.S. 
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aveê unë paroi élevée et verticale ; la plus grande épaisseur est 
située très bas sur les flancs. Le nombre des cotes internes est 
faible ; les tubercules puissants et placés assez bas, s'atténuent sur 
la loge d'habitation. Les cOtes externes sont fortes et l'indice de 
division s'accroît lentement sur le phragmocone, plus rapidement 
sur la loge. 

Par tous ces caractères, ces formes se rapprochent des types du 
Dorset, dont elles ne se distinguent guère que par un ombilic un 
peu plus large. 

Ces deux exemplaires représentent, à ma connaissance, les types 
les plus méridionaux de l'espèce, car le J{. gowerianus cité par 
Lanquine (1929, p. 36-t) dans le Callovien de Cadolive (B.-du-R.) 
est en réalité un Cadomites. 

Formes allemandes. - En Allemagne du Sud, K. gowerianus 
semble très rare. Un exemplaire en a cependant été figuré jadis par 
Quenstedt (1887, p. 645, pl. 76, fig. 9), sous le nom d'Ammonites ma· · 
crocephalus evolutus. C'est sans doute cette confusion qui a conduit 
Brinkmann à considérer l'A mm. macrocephalus evolutus de Quenstedt 
comme l'adulte de l'A mm. Gowerianus de Sowerby et, par suite, 
à réunir les deux espèces. 

Cette figure représente pourtant un Gowericeras typique, avec 
un large ombilic et une section à peine plus large que haute. Le 
seul caractère un peu aberrant est la persistance du méplat sipho
nal, encore bien marqué à 50 mm, alors que, dans les formes an
glaises, il disparaît généralement avant -tO mm. �lais ce trait se 
retrouve sur quelques individus de Poix. 

Il est possible que l 'Ammonite.., cf. Duncani de Quenstedt ( 1887 , 
pl. 89, fig. 1 8) appartienne également à 1\.. gowerianus, comme 
le pense Brinkmann. C'est certainement un 1\.epplerites, mais sa 
taille trop faible ne permet par une identification spéci fique 
certaine. 

Un autre exemplaire allemand du même groupe a été figuré 
par )leyer (1 865, p. 323, pl. V I I I, fig. 5) sous le nom d'A mm. 
Toricellii Opp. C'est en réalité, à en j uger par la figure assez sché
matique, un K. gowerianus typique, à ombilic assez étroit, à cô tes 
internes relativement nombreuses. 

Ces formes souabes ne paraissent se distinguer en rien des formes 
de Poix. 

En Allemagne du :\ord, l'espèce est citée dans le Callovien de 
la Porta 'Yestphalica par See ( 19 10, p. ï l l ,  pL XXII, fig. 1 -3), 
qui y distingue trois groupes correspondant aux trois formes figu
rées. De celles�i. la première ne correspond certainement pas à 
un Gowericeras, mais, comme on l'a signalé précédemment , à un 
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petit Kepplerites aff. trichophorus. Les deux suivantes appar
tiennent bien au groupe de K. gowerianus, mais différent plus ou 
moins du type. L'une (fig. 2), par son ombilic très large et ses 
fortes côtes internes, se rapproche du type russe figuré par Lahusen 
( 1883, pl. VI, fig. 5), tandis que l'autre (fig. 3), avec ses côtes in
ternes très nombreuses dans les tours internes, son ombilic étroit 
et sa tuberculation atténuée, rentre dans le type décrit ci-après 
sous le nom de K. ( G.) gowerianus densicostatus. 

Dans la région d 'Hildeshdm, K. ( G.) gowerianus est très rare 
et la presque totalité des Gowericeras appartiennent à l'espèce 
G. toricellii (Opp.). 

Formes russes. - En U.R.S.S., J(. gowerianus a été figuré d 'a
bord par Lahusen (1883, pl. V I, p. 54, fig. 5, 6 et 7 ;  non fig. 8, pl. VU, 
fig. 1 )  puis, plus récemment, par Sokolova (1 950, p. 1 10, pl. 1,  
fig. 1 ) . Ces deux formes, bien que provenant de régions très diffé
rentes (la première de Rjasan près de Moscou, la seconde du 
Mangyschlak), sont extrêmement semblables et correspondent 
à une variété de très grande taille, à ombilic très large, à côtes 
nombreuses, s'espaçant sur la loge, à tubercules latéraux assez 
forts. Elles se rapprochent beaucoup des formes les plus évolutes 
de Chippenham. 

Comparaison des diverses populations avec le type et entre 
elles. La comparaison de l'holotype avec les diverses populations 
précédemment décrites peut être facilement réalisée par la mé
thode du « profil statistique ,, exposé p .  42. 

Les diagrammes ainsi construits (fig. 23) montrent que l'halo
type s'insère parfaitement dans les populations de Poix, du York
shire et du \Viltshire, bien que celles-ci correspondent, en moyenne 
à des formes plus épaisses, à ombilic plus étroit et à côtes internes 
plus espacées. Mais les variants extrêmes, dans chaque cas, dé
passent nettement la forme de Sowerby sur tous ces points. I l  
n'y a donc aucun doute sur l'identité spécifique des formes en 
question. 

Les diagrammes de dispersion des divers caractères dans ces trois 
populations montrent d'ailleurs (fig. 1 6-1 8) un chevauchement com
plet des points figuratifs. 

La population du Dorset et sans doute aussi les rares exemplaires 
du Jura méridional, s'écartent au contraire significativemenl 
de l'holotype par leur involution plus poussée et par la forme de 
la section. Cependant on trouve dans les populations précédentes 
des variants extrêmes présentant, par rapport au type, des écarts 
du même ordre, et qui assurent donc la liaison avec ces extrêmes. 

:·� 
' ' 

: ·. 
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-on peut donc, au plus, considérer ces populations très involutes, 
comme une sous-espèce de K. gowerianus, mais non comme une 
espèce distincte. 

De même, les formes russes, par leur taille élevée, la dimension 
de leur ombilic et leur ornementation, pourraient également re
présenter une sous-espèce distincte. Mais, n'ayant pas examiné 
personnellement ces formes, je ne puis me prononcer de façon 
ca tégorique à ce propos. 
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a :  la population du Dorset. - b :  la population de Poix (Ard.) . - c :  la popu
lation du Wiltshire. - d : la  populat ion du Yorkshire . 

. , 
Si on compare les populations précédentes, · on constate l 'exis

tence de différences signi ficatÏ\·es entre certaines de leurs caracté
ristiques (tableau n° 1 5). 

Souvent peu manifestes lors de la comparaison des moyennes, 
surtout dans le cas des populations à effectif très faible, ces diffé-
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- renees se manifestent beaucoup plus nettement lorsqu'on procède 
à la comparaison des paramètres des équations de croissance. 
qu'il s'agisse des pentes des axes principaux et surtout de leur 
position. 

En conclusion, toutes ces populations étudiées diffèrent plus 
ou moins les unes des autres par certains caractères. On ne doit 
pourtant pas en conclure qu'elles représentent des espèces diffé
rentes, ni même des sous-espèces. Ce sont là des différences normales 
et prévisibles entre des « dèmes l' de provenance et même d'àge 
v:.uiable. 

Ces différences, cependant. ne peuvent être attribuées au seul 
hasard. En effet, si on compare les paramètres des équations de 
croissance indiqués dans les tableaux précédents, on constate 
qu'ils varient tous dans le même sens lorsqu'on passe d 'une popu
lation à la suivante, suivant un ordre immuable : Dorset, Poix, 
\\ïltshire et finalement Yorkshire (fig. 24). 

Cet ordre correspond à des valeurs décroissantes des coefficients 
de croissance de H et des coefficients d'origine de E et 0 et à des 
valeurs croissantes des coefficients de croissance de E et 0, et 
des coefficients d'origine de H. Il en résulte un mouvement de bas
cule des droites représentatives de la croissance de ces caractères 
dans les diverses populations. 

L� ne telle régularité ne peut résulter de variations purement 
a léatoires et doit correspondre à une cause bien définie. 

Essai d 'explication des variations. - Si les variations obser-
' 

vées entre les populations de !\.. gowerianus ne sont pas l 'effet du 
simple hasard, on peut en chercher l'explication soit dans des diffé
rences écologiques, soit dans des différences de distribution géogra
phique, soit dans des différences de niveau stratigraphique . 

. \ucun argument probant ne peut être avancé, dans l 'état actuel 
de nos connaissances, en faveur de la première hypothèse. Quant 

- à  celle d 'une variation géographique, elle ne concorde pas avec 
les fa its observés : les formes du \Viltshire sont beaucoup plus 
différentes des formes du  Dorset tout proche, que de celles des 
Ardennes, pourtant beaucoup plus distantes. 

Reste alors l 'hypothèse d'une variation chronostratigraphique 
qui ,  seu le, paraît s'ajuster correctement aux différences observées. 

Si on estime que le groupe des Gowericeras dérive, comme tous 
les lù·pplerites, de formes très involutes appartenant à la famille 
des .:\tacrocéphalitidés, on doit admettre que l'évolution de ce 
groupe s'est faite dans le sens d'un accroissement de l'ombilic, 
accompagné d 'une modification de la section qui passe d'un type 
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sphérocône à un type cadicône et même, dans les derniers descen
dants du genre, au Callovien moyen, à un type presque serpenti
cône dont l'aspect rappelle celui de certains Perisphinctes. 

Or l'étude des diverses populations de K. ( G.) gowerianus nous 
a permis d'y reconnaître l'existence de plusieurs morphotypes 
différant par le degré d'involution et la forme de la section ainsi 
que par les variations corrélatives de l 'ornementation, et dont 
les pourcentages varient grandement selon les gisements et les 
régions. Les plus facilement reconnaissables sont : 

1 .  Cne forme involute, à ombilic inférieur à 35 ° 0 d u  diamètre 
dans les individus adultes de diamètre égal ou supérieur à ïO mm. 
à côtes internes fortes et  peu nombreuses ( 18 à 22) et  à cotes externes 
espacées. Homogène dans le Dorset où il constitue la sous-espèce 
K. ( G.) gowerianus dorsetensis nov.,  ce morphotype se retrouve à 
l'état de variant individuel dans les populations du Yorkshire et 
des Ardennes, et, sous une forme à peine différente, dans le Bugey. 

2. Dans le \Yiltshire, ce variant semble absent et remplacé 
par une forme également involute, mais à côtes externes beaucoup 
plus fines et à indice de division plus élevé. C'est le 1 1 10rphotype 
ventrale de répartition très localisée. 

3. Le type moyen de l'espèce correspond à des formes relative
ment évolutes (ombilic de l'ordre de 35 à 38 % chez l 'ad ulte), à 
section plus comprimée, à côtes internes plus nombreuses (�.t à 28) 
et à indice de division plus élevé. Il correspond très exactement 
au G. metorchum de B uckman. 

L'holotype de Sowerby appartient à ce groupe, mais y occupe 
une position un peu excentrique, intermédiaire avec le groupe suivant.  

Fréquent dans le Yorkshire et dans le \Yiltshire, ce type se 
retrouve dans les formes évolutes des Ardennes. 

-l. On peut en fin reconnaître un morphotype très é\·olute. à 
ombilic dépassant 40 % d u  diamètre, à taille généralement très 
élevée, à section à peine plus large que ha ute, à cotes internes nom
breuses (28 et plus sur le dernier tour). L'ornementation tend à s'af
firmer et l'indice de division est moins élevé que dans la forme type. 

Assez fréquent dans le \\ïltshire, plus rare dans le Yorkshire 
et surtout dans les Ardennes, ce type semble absen t dans le Dorset 
et dans le Jura, alors qu'il paraît seul présent en Europe de l ' Est , 
où il constituerait alors une sous-espèce individual isee. 

Il semble logique, et satisfaisant pour l'esprit ,  d'at tribuer à ces 
variations une certaine valeur stratigraphiq ue, et de classer dans 
le temps les diverses populations de l'espèce en fonction du pour
centage des formes involutes et évolutes qu'elles présentent . 
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- - On- peut admettre alors que les formes encore très involutes et 
à section épaisse, comme celles du Dorset et du J ura, représentent 
-un type archaïque qui, lorsqu'il se trouve à l'état pur comme 
dans ces régions, peut être considéré comme une sous-espèce an
cestrale du groupe. 

Les populations du  \Viltshire, d u  Yorkshire et des Ardennes, 
extrêmement Yoisines et assez ,;ariables, représen tent le type 
normal de l'espèce, avec une dispersion considérable, si bien que 
les indh·idus les plus im·olutes sont  encore presque identiques à 
la forme du  Dorset, tandis qu 'à l 'autre extrémité de la population 
on \'Oit apparaître des variants très én)lutes. à St'c tion plus compri
mée, à côtes internes p lus  nombreuses. 

B ien que probablement à peu près synchrones, ces trois popu
lations présentent des différences notables. Celle de Poix paraît 
la plus proche des formes anciennes et ne présente qu'un nomhre 
très restreint  d'indh·idus éYolutes. _-\ u contraire, la forme du \\ïlt
shire ne présente presque plus de Yariants du type dorsctensis, 
remplacés par une forme inYolute assez différente et  propre à cette 
région (le type ventrale de B uckman), tandis que les ,-ariants 
éYolutes sont  relativement abondants. Peut-être ce fait indique
t-il un âge un peu plus récent pour ce gisement.  Cne telle hypo
thèse ne peut naturellement ètre aYancée qu·a,·ec la plus grande 
prudence et demanderait, pour être prise en considération. une 
vérification expérimenta le sur le terrain. 

Enfin, en Russie, l e  type é\·olute paraît seul présent. ::\lais, en 
l 'absence d'une étude statist ique des formes de ces régions. dont 

seul un très petit nombre est actuellement figuré. il sera it risqué 
d'attribuer une sign i fication stratigraphique trop précise à cette 
constatation. 

En résumé, ces considérations sur l'é,·olution du groupe durant  
le  CalloYien inférieur nous  conduisent ù considérer les populations 
du Dorset et du Jura méridional comme plus ancien nes que celles 
des Ardennes, d u  \\ïltshire et du  Yorkshire, sensiblement contem
poraines, mais se succédant \Taisemblablement dans cet ordre, 
tandis que les formes russes t rès é\·ol utes représenteraient le type 
le plus récen t et le plus évolué du groupe. 

Xaturellement, la plus grande prudence s'impose dans l ' utili
sation d'une méthode dont on ne peut dissimuler le caractère très 
théorique et q u i ,  si elle n 'était pas cont rôlée de façon permanente 
par des ét udes strat igraphiques minutieuses, risq uerait de présen
ter les plus gra,·es dangers. 

Formes aberrantes. - Le diagramme de dispersion de l'épais
seur en fonc t ion ùu diamètre (fig. 1 Ï) fai t  apparaître l'existence de  
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deux - formes aberrantes qui se distinguent très nettement de 
l'ensemble de la population par leur épaisseur beaucoup plus faible. 
- L'une (pl. X, fig. 3 a, b) provient de Chippenham (\Viltshire) 
et se trouve au British Museum (coll. Pratt, n° 36899). C'est un 
adulte de 80 mm de diamètre, caractérisé non seulement par sa 
section très comprimée, présentant même dans les tours internes 
un rapport E 1 H inférieur à l 'unité, mais aussi par une ornementa
tion extrêmement fine et dense, avec 1 9  côtes internes et 75 côtes 
externes su:- le dernier demi-tour. Le méplat ventral ne disparaît 
qu'au début de la loge d'habitation. 

La seconde (Bl\1. C 274i3) vient du Callovien de Scarborough 
(Yorkshire), et ne montre que sa loge d'habitation.  La forme de 
la section est comparable à celle de la précédente, les côtes externes 
sont également très fines et nombreuses (64 pour le dernier demi
tour), mais les internes sont plus fortes et plus nombreuses. Le 
méplat siphonal persiste j usqu'à l'extrémité de la loge d'habitation. 

Étant donné leur grande rareté, il est impossible de savoir si ces 
formes qui, malgré quelques différences, présentent un air de fa
mille certain, appartiennent à une espèce différente de K. ( G.) gowe
rianus, ou  si elles n'en représentent que des variants extrêmes ou  
même des types anormaux. 

Dans le douté, il me paraît préférable et plus conformes aux 
principes de systématique exposés précédemment, d'adopter cette 
dernière hypothèse, et de les considérer comme une variété parti
culièrement comprimée de l'espèce de Sowerby. 

Ligne de suture (fig. 25). - Bien visible dans la plupart des exem
plaires étudiés, elle a été relevée par pelliculage à différents stades 
de la croissance. Elle ne présente que des variations de détail dans 
les diverses populations et ses caractéristiques essentielles restent 
très constantes. Les selles sont très larges et les lobes étroits. Le 
lobe externe E est profond et porte en son centre une étroite selle 
siphonale. Le lobe latéral L est beaucoup moins profond que le lobe 
externe E. Assez fortement pincé à son sommet entre les deux 
selles adjacentes, il s'élargit à sa hase en trois branches plus ou 
moins divergentes selon les indi\·idus. Le premier lobe auxiliaire 
est très peu pro fond, irrégulièrement trifide, som·ent presque 
bifide. 

La prem ière selle latérale est très large · et massive : elle est 
subdivisée en deux parties inégales par un court lobe accessoire 
trifurqué. La branche externe, la plus large, est elle-même divisée 
en deux, si bien que la selle apparaît parfois presque trifide. La 
deuxième selle latérale, de mème hauteur, est beaucoup plus étroite 



d � : ... . 
� .. .  . :j 

Ligne de suture. 

a : L.G.S., 

H = 14 111111. 

b : :\I.H.N.P . . 
H = 1-l . mm. 

c : L.G.S. 

H = 20 mm. 

d : !\I .H.::'\. P. 

H = 1 8  mm. 

e : id. 
H = 1 7  mm. 

FIG.  25. - Keppltrites ( Goweriuras) gowerianus ( Sow. • 

Tous ces exemplaires proviennent de Poix (.-\rd.).  
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et un_ peu pincée à la base. Les éléments auxiliaires, peu nombreux 
et disposés radialement ne montrent que des lobes extrêmement 
_courts. 

La seule modification importante porte sur la longueur du lobe 
latéral qui, dans les formes les plus évolutes, se rapproche de celle 
du lobe externe, sans cependant jamais l'égaler. Cet allongement  
se constate notamment sur l'exemplaire de Chippenham figuré 
pl. X, fig. 2 a, b. 

Rapports et diHérences. - Souvent confondu avec les vrais 
1\cppleriles. soit du groupe keppleri, soit même du groupe curlilobus , 
1\. gowcrianus (Sow.) correspond pourtant à un type hien déli
mité, qui se distingue des précédents par son ombilic plus ouvert, 
par son ornementation plus différenciée, par la présence presque 
constante des tubercules latéraux et par la disparition précoce 
du méplat ventral et des tubercules externes encore nettement 
,· isibles au diamètre de 30 mm (pl .  IX, fig. 3-4). 

La synonymie de l'espèce doit être l imitée aux formes énumérées 
ci-dessus. L'Ammonites Gowerianus de von Buch ( 1 832, pl. 1 4 , 
fig. 6) n 'appartient certainement pas à ce groupe, à en juger par 
sa ligne de suture qui montre un lobe suspensif fortement incliné 
sur l'ombilic comme dans les Périsphinctidés. 

La forme de Leckenby, refigurée par Buckman ( 1 922, pl. CCC IX), 
sous le nom de Galilaeites indigestus nov. est si mal conservée 
qu'il n 'est pas possible d'être affirmatif sur son identification .  
De même, l'.4 mm . Gowerianus de Seebach ( 1 864, p l .  X ,  fig. 1 ,  2 c ,  
2 b, d )  est un jeune dont le dessin sommaire rend délicate la déter
mination. Cependant l'étroitesse de l'ombilic, la posi tion très basse 
des points de division des côtes font penser qu' il s'agit sans doute 
d'un jeune Kepplerites, plutôt que d'un vrai Gowericeras. 

Parmi les figurations récentes, celles de Corroy ( 1 932) et de Soko
Jo,·a ( 1 950) rentrent bien dans le domaine de variabilité de l'espèce. 

Par contre, les formes figurées par i\icolaeva ( in Kamiseva . . .  , 
1 958, p .  63, pl. I I , fig. 2-3) sous le nom de Keppleriles ( Gowericeras) 
gowerianus Sow., ne paraissent pouvoir être rapportées à cette 
espèce. Le grand exemplaire (fig. 2 a, b) presque inerme, à secon
daires très fines et à section franchement plus large que haute, 
appartient au groupe ]{. ( G.) toricellii Opp. Le jeune (fig. 3, a, b) 
semble correspondre à un jeune J{epplerites, impossible à identi fier 
spécifiquement. 

Panni les formes d'Amérique du :\ord décrites récemment par 
Imlay ( 1 9-tS, 1 953), aucune ne semble pouvoir être rapportée exac
tement à l'espèce de Sowerby. La plus proche est /{. ( G.) costi

crassum lmlay (1 953, p .  30, pl. 23, fig. 1 ,  1 2, 1 8) qui n'est pas sans 
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rap-peler les formes du Dorset, mais présente chez l'adulte une 
section beaucoup plus coronatiforme. 

Les différences séparant K. ( G.) gowerianus Sow. de K. ( G.) lori
cel/ii (Opp.) seront étudiées à propos de cette dernière. 

Répartition géographique et stratigraphique. - Écosse 
(Suth.) et toute l'Angleterre (Yorkshire, Wihltshir� Gloucestershire, 
Dorset). 

France : fréquent en Ardennes (Poix) plus rare dans le Jura 
méridional (Germagnat, Ain). 

Allemagne du Sud (Ehningen, Souabe) ; Allemagne du :\ord 
(Porta \Yestphalica). 

Hussie (Rjasan, Mangyschlak). 
L'extension est beaucoup plus large que celle des Kcpplerites 

( fig. 8(), p. -!49). 
Au point de vue stratigraphique, l'espèce caractérise la zone 

à Calloviense. 

Kepplerites (Gowericeras)  gowerianus 
densicostatus n. subsp. 

(Pl. XV, fig. 1 ,  2, 4) 

'? 1 9 1 0  Keppleriles gowerianus Sow., Von SEE (pars), p .  ill,  
pl. X X X I I I, fig. 3 

S uBSP ÉCIETYPE : Exemplaire figuré ici, pl. XV, fig. 1 .  Coll. 
Laboratoire de Paléontologie du Muséum d'Histoire naturelle de Paris.  

PROYEl'ASCE : Poix (Ardennes) ; oolithe ferrugineuse. 

N I VEAU : Callovien inférieur, zone à Calloviense. 

ÉTnlOLOGIE : Celte sous-espèce tire son nom de sa propriété la  
plus caractéristique, la  forte densité de sa costulation dans les tours 
internes. 

Diagnose. - Sous-espèce de K. ( G.) gowerianus se distinguant de 
la forme type par le développement tout différent de l'ornementa
tion .  Les côtes internes, très nombreuses dans · les premiers tours, 

présentent une densité maximale vers le diamètre de 30 mm, 

avec une moyenne supérieure à 30 ; puis, dans les tours suivants, 
elles s'écartent et leur nombre diminue pour tomber en dessous de 25 
dans les formes de grande taille. La fig. 26 illustre cette différence . 
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� Remarques. - En étudiant l'importante collection de Goweri
ceras provenant des gisements de la région de Poix, j 'ai constaté 
}!existence d'un groupe se distinguant très nettement de la forme 
typique de G. gowerianum par l'allure de son ornementation. Les 
formes j eunes des deux groupes sont très différentes, alors que les 
adultes présentent une convergence frappante et sont difficiles à 
séparer en l'absence des tours internes. Mais, sur les exemplaires 
complets bien conservés, la distinction des deux types est extrê
mement facile et bien tranchée. Il ne semble exister entre eux au
cune forme intermédiaire. Il paraît donc justifié de les considérer 
comme deux unités taxinomiques distinctes. 

Beaucoup moins abondant que la forme type. ce t,rroupe n'est 
représenté dans le gisement de Poix que par 8 exemplaires aux
quels on peut ajouter quelques individus très semblables prove
nant du Callovien inférieur de Lorraine. 

Les dimensions de ces formes sont indiquées dans le tableau 
n° 1 6, et les caractéristiques statistiques de l'échantillon (tableau 
n° 1 ï) ont été calculées de façon à permettre une comparaison pré
cise avec la population de R. g. goweriarws. 

De cette comparaison, on peut tirer les enseignements suivants : 

1 .  Hauteur du tour : Comme dans le cas de la sous-espèce type. les 
données paraissent indiquer une modi fication brusque du taux de 
croissance vers un diamètre de 70 mm : au delà de ce diamètre, la 
constriction de la coquille précédant l'ouverture se traduit par une 
légère diminution de la hauteur relative. 

Les taux de croissance des deux groupes, pour les diamètres infé
rieurs à 70 mm, sont très voisins,  et le test de comparaison montre 
que leur dit1érence n 'est pas signi ficat ive (Z  = 1 ,0 1 ) . 

Par contre, si on compare les moyennes de h à ïO mm, le t est de 
comparaison donne une valeur de : 

t = 2,8 

dont la probabilité,  pour 35 degrés de liberté, est nettement in férieure 
à 1 ��- La ditlérence est donc hautement signi ficative, et implique un 
tour plus élevé. 

2. Épaisseur du tour : Le t est de comparaison sur les pentes des 
axes donne une valeur (Z = :2,95) qui indique une di !Térence haute
ment significative. Cependant la différence des moyennes de e pris 
à 70 mm donne un test t = 0.65, nettement non signi ficatif .  

3. Diamètre de l 'om bilic : Ici comme dans la forme type. la varia
t ion est ent ièrement linéaire, et les coeflicients de pente di tTèrent 
significativement (Z = 2,68). 

La comparaison des moyennes des diamèt res relatifs de l 'ombilic 
mesurés à D = ïO mm montre une di!Iércnce s ignificatiH ( t  = 2.20). 
L'ombilic est donc ne t t ement plus é t roit  dans la forme densicostatus 
que dans la sous-espèce nominative. 

4.  Sombre des cotes primaires : C'est ce caractt:·re qui permet , 
on l 'a vu, la discrimination la plus facile entre les deux groupes : les 
coefficients de pente sont ici de signes difTérents. Dans gowerianus 
le nombre de cùt cs primaires est directement proportionnel au dia
mètre ; il croît donc avec l'àge. Dans densicostatus au contraire, il 
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TABLEAU No 16  DBI ENSIONS ET OllN E)IENTA TION DE QL'ELQL' ES 
EXEMPLAIRES DE K. ( G.) goweriarms densicostatus. 

No COLLECTIO:S 

1 Museum 

2 id. 

3 id. 

4 ::\ancy 

J Sorbonne 

t) Strasb ourg 

7 Lyon 
8 id. 

Les exemplaires 

D 1 H h 1 E 
86 1 29 ! 35 

68 1 26 
34 1 
38 i 30 

50 1 20 40 ! 25 
35 i 1 86 : 31 36 , 35 
70 j 29 41 ,5 : 33 
52 1 21 40 1 26 
so 30 37,5 ' 35 
t)ti ' 26 39 ' 3'> 1 -5-l 20,5 38 ' 24,5 

139 26,5 38 j 29 
55 22 40 1 26 
4 1 1 7  41 ! 18  
9 1  31  34.5 1 39,5 
ï4 27 35.5 32,5 1 - ô 24 43 : 29 ���fOl'. 1 
ï6 26 34 l 3o 
60 24 40 1 28 
44 1 7,5 4ï 20,5 
ï3 31  4'> -_,;:> 33 
62 25 40 29 

e 

4 1 
44 
50 
39 
47 
50 
45 
44 
-lû 
42 
47 
44 
39 
44 -') :>-

40 
47 
48 
45 
47 

1 0 

1 32,5 
23 
1 6  
31 

' 21 
1 4  
26 
21 
1 5 

22.5 
1 7.5 
13 
34 .5 

. 25 
1 8 
2-' 1 

, 1 9  
: 1 3 ! 25 
l 1 s  

0 

38 
34 
32 
36 
30 
')-_ ,  

I E /H , 1 ,10 
1 ,07 

j l ,12 
i 
i 1 ,04 
1 1 .14  1 • 

i 1 ,24 

N 

28 
29 
32 
34 
26 
30 
32 

3'> - ' 1 '>0 -.<> 1 · - 29 
3:! ' 1.27 
;� 1 ! :�� 30 

30 
30 
38 
34 
32 
35 
32 
30 
34 
29 

32 
35 

1 1 . 18 37 1 1 .05 38 
1 .14  24 1 1 ,20 25 

i 1 ,21 1 27 
1 28 
1 1 , 15  29 
, 1 , 15 1 32 1 ' ' " ] 34 

1 ,0ô 28 
1 , 1 6  32 

n 

98 

95 

104 

105 

96 

78 

90 

1 à 6 viennent de l'oolithe ferrugineuse de Poix (.\rdennes) ; 
no• 7 et 8 d'un calcaire à fades • dalle nacrée • de Punerot (\'osges). 

5,2 
4 ,2 
3 
4,8 
3,4 
3 
4 
3 . 8  
3 
3 
3 
2,5 
4,4 
4,4 
3 

5 
3,6 
3 
4,5 
3 

les 

TABLEAL' :\0 1 ï P.-\RA�l ÈTHES D ES D l STRI BL'TlONS DE FRÉQ'CENCE 
ET D ES ÉQ'CATIONS D E  CROISS.-\N CE DE K. ( G.) gowe
rianus densicostatus. 

C.\R.\CTÈREI  ��--S-� S 1 \' i a S3 1 b r 1 S0 -� 
H 

1� -38-.-3-3 -0.-3-ï- _1 ._4
_
9_ 1 _3-.-9- ,i + 0,359 1 LI,02ï6 � -+-1-.:s-' ï , - 0,96 1 3.:34 5.2� 

E . . . . . . . 44.1 ï o.39 1 ,56 1 3.5.'> + o.348 : o.o27 l -'- o.84 , - 0 .95 5.22 7.24 
0 - . - - ' . .  30.33 0.3ï 1 ,48 1 6.33 1 + 9.4-l 1 0.0208 1 - 7 . 19 \ __:__ 0.98 . 3.24 4.70 
E 1 H . . . . . j l . 148  0,010 10,037 1 3.20 ! - ! - 1 
::\ - - - - . .  - � 30. 1 7  0.61 2,45 8,1 ' - 0.20 i 0.033ô : ...;.. H.:.W : 
n . . _ _ _  . . . 96,33 1 .80 7,25 j 7 .ô 1 
i . . . . . . .  - 1  3,76 0,13 1 0,41 9  ! 1 1 ,2 1 

-0.76 i 1 o. ï 1 5. 4, 
1 

. ! 

�1. S et \" : moyenne, (·earl-type et coellident de variabil ité des �:aractères 
relat ifs ( h. e. o l  ou absolus (E 1 H. ::\, n. i) mesuré au diamètre de 70 mm. 

a : cocll icient de pente de l 'axe pri ncipal correspondant à la ,-ariation d u  carac
tères en fonction de D .  

S a  : erreur type d u  coellicient d e  pente : b : coefticient d e  position : r : �:oeft ic ient 
de corrélation (tous ces paramètres se rapportant ù la variation <lu caractère en 
fonction de D),  
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- est - inversement proportionnel au diamètre et décroît avec l'àge 
( fig. 26). 

ll en résulte q ue, dans les formes jeunes, la différence du nombre 
des côtes primaires est considérable. Au diamètre de 40 mm par 
exemple, il n'existe aucun chevauchement entre les deux groupes : 
dans le premier, le nombre des côtes primaires varie de 16 à 26, 
tandis que dans le second il va de 28 à 34. La différence s'estompe au 
cours de la croissance, mais au diamètre de 70 mm, la différence des 
moyennes est encore hautement signi ficative : 23.3 contre 30,2, cc 
qui donne pour t une valeur de 6,4, dont la probabilité est infiniment 
faible. Ce n'est que pour les grandes formes, à un diamètre de 90 mm 
�nviron, que la convergence devient complète et le nombre de côtes 
primaires sensiblement équivalent. 

40 

N 

30 

o-- -
-

2 0  
()"" - -

-- - -

- - ...c- -

--- -- -
- 0  

- -
- - ----

..,. _,o.- ..,.o 
__ __  .... _... .,. 

__ __  .... .,..--� - 
- -

- - _ ....,... 

- -- -
_...c--

_ ..o  - --

1 0 �----�- ---�----�----�----�----�----�----�� 
20 3 0  4 0  5 0  6 0  7 0  8 0  g o  D 1 0 0 
FI G.  26. - Variation du nombre de cotes internes par tour � dans q uelques 

exemplaires de K. ( G.)  g. gowerianus (trait plein) et K. ( G.) g. densicostatus 
(tireté). 

5. üi/e�; secuwlaircs t'l indice de division : Le nombre des 
cotes secondaires ne permet pas de dist inguer les deux gro upes : 
dans la sous-espèce densicostatus, au diamètre de ïü mm, o n  a pour 
les 6 individus mesurés une moyenne de 96,33 avec un écart type 
de 7 ,25. Pour les 21 indi\idus de la sous-espèce gowerianus mesurés 
au même diamètre, on t rouve une valeur un peu plus élevée : 90,6 1  
avec un écart-type : Sn = 8,49. �tais le test de co mparaison entre 
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ces
-

deux valeurs donne : t = 1,64, valeur non significative dont la 
probabilité est supérieure à 10 %-

L'indice de division des côtes est un peu plus faible dans densL
costatus (moyenne à 70 mm : 3,76) que dans gowerianus (moyenne : 
4,56). Mais la dispersion de ce caractère est si grande que cette diffé
rence n'est pas significative. Le test t donne ici une valeur de 1 ,55, 
dont la probabilité d'environ 12 % est largement supérieure au seuil 
de signification. 

En résumé, en plus de l'allure toute différente de la costulation 
la sous-espèce densicostatus se distingue également de la sous
espèce type par certaines caractéristiques statistiques, notamment 
par un ombilic plus étroit et un tour de hauteur plus forte. Aucune 

FIG. 2i. - Kepplerites ( Gowericeras) 

gowerianus densicostatus nov. 

Ligne de suture. Holotype. H = 30 mm. 

diflérence .ne peut être observée ni pour l'épaisseur du tour, ni pour 
le nombre des côtes secondaires ou l' indice de. division. 

Le type d'ornementation est identique. On remarque simple
ment, chez certains individus, l'existence, sur la loge, d'une faible 
ligne latérale joignant les tubercules externes. Ceux-ci sont dans 
l'ensemble, plus faiblement développés. 

10 
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-

L'holotype de cette forme (pl. XV, fig. 1 )  est un bel exem-
- plaire adulte provenant de Poix et appartenant aux collections 

du Laboratoire de Paléontologie du Museum d'Histoire naturelle 
de Paris. Il présente sa loge d'habitation, longue de 2 / 3 de tour, 
complète jusqu'à l'ouverture. Au voisinage de celle-ci, les côtes 
primaires se resserrent légèrement et s'infléchissent vers l'avant. 
L'ouverture est précédée d'une constriction assez profonde et plus 
large que les intercôtes habituels, parallèle au bord oral. Celui-ci 
est légèrement sinueux, nettement proverse. 

Ligne de suture (fig. 27) .  - Extrêmement voisine, sinon iden
tique à celle de l'espèce type. Les petites différences qu'ont peut 
relever (1re selle latérale plus massive, avec lobule accessoire moins 
profond ; lobe latéral plus pincé) paraissent rentrer dans le domaine 
des variations individuelles. 

Rapports et différences. - En dehors des 6 individus de Poix 
étudiés ci-dessus, cette forme est également représentée en Lorraine 
(2 exemplaires de Punerot, Vosges) en Haute-Marne (Liffol) et 
dans la région de Belfort (Beauvillard). 

En Allemagne du Nord, il  semble que la forme 3 de von See 
( 19 10, p. 7 1 1 ,  pl. XXVII, fig. 3) appartienne à ce type, dont elle 
possède la costulation dense (25 côtes à 73 mm, 26 à 60 mm) et 
l'ombilic relativement étroit (28 % à 60 mm). 

Une autre forme très voisine, que je figure pl. XV, fig. 4 a, b, 
provient du Callovien inférieur d'Hildesheim (Basse-Saxe). Ses 
dimensions sont les suivantes : 

D 

57 mm 
46 
35 

H h 

22 39 
18  39 
13,2 38 

E 

29 51 
23 50 
18 51  

e 0 0 E /H ::-.; n 

1 0  33 1 ,32 30 78 3 
15 32,5 1 ,28 ( 16) (40) 2 ,8 

1,38 

Elle se rapproche de G. densicostalus par ses côtes primaires 
nombreuses et serrées, tendant à s'espacer sur le dernier tour, 
mais présente une section beaucoup plus surbaissée que la moyenne 
de cette sous-espèce. D'autre part le méplat siphonal persiste ici 
plus longtemps, et ne disparaît que vers un diamètre de 40 mm. 

:\'ayant trouvé qu'un seul individu de ce type, je le considère 
j usqu'à nouvel ordre comme une forme extrême, particulièrement 
épaisse, de K. ( Gowericeras) gowerianus densicoslatus, étant entendu 
qu'au cas où cette fonne épaisse se révélerait constante en Alle
magne du �ord on serait en droit de la considérer comme une sous
espèce distincte. 

.· �.� 

:r 
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- -QueHe place doit-on attribuer dans la systématique à ce groupe 
d'Ammonites ? Le fait qu'il représente non pas une simple varia
ti-on à l'intérieur d'un groupe homogène, mais une population 
distincte, facilement reconnaissable sur des exemplaires bien con
servés, montre qu'il s'agit d'une unité taxinomique autonome, 
qu'on doit séparer de la forme typique de K. gowerianus. Il est 
vrai qu'on pourrait envisager l'hypothèse d'un polymorphisme 
entraînant la présence simultanée de deux formes différentes 
bien qu'appartenant à la même espèce. Mais, en dehors du dimor
phisme sexuel ou de la présence de stades ontogéniques distincts, 
de tels cas sont très rares et, à ma connaissance, n'ont jamais été 
signalés chez les Céphalopodes. La présence de stades de crois
sance est exclue par le fait que les deux formes présentent des indi
vidus parfaitement adultes. Le dimorphisme sexuel paraît peu vrai
semblable, car alors des différences de ce type devraient se retrouver 
dans toutes les espèces apparentées, ce qui n'est pas le cas. 

Enfin, l'absence totale d'intermédiaires entre les deux types 
parle nettement contre un polymorphisme génétique. De plus, 
la répartition géographique des deux formes n'est pas exactement 
identique, bien qu'elles coexistent dans l'oolithe ferrugineuse des 
Ardennes et probablement en \Vestphalie. Mais plus au nord, 
en Angleterre par exemple, le type gowerianus paraît seul présent, 
alors que vers le sud au contraire, c'est le type densicostatus qu'on 
rencontre. 

Si les deux formes peuvent être considérées comme taxinomi
quement distinctes, leur grande similitude et l'impossibilité de les 
distinguer en l'absence des tours internes m'interdisent de les regar
der comme deux espèces différentes. C'est pourquoi j 'admets qu'elles 
représentent deux sous-espèces de l'espèce polytypique K. gowe
rianus. Dans cette conception, on pense d 'abord à deux sous-espèces 
géographiques, dont l'une, la sous-espèce type (K. g. gowerianus), 
représenterait une forme nordique, tandis que la seconde (K. g. den
sicostatus, posséderait un domaine de répartition plus méridional. 
:\lais on s'explique mal que dans les gisements où ces formes se 
trouvent associées, elles demeurent aussi nettement différenciées 
alors que, par définition, deux sous-espèces géographiques sont 
au moins partiellement interfécondes. On devrait observer une 
certaine hybridation entre les deux formes. 

En réalité, dans ce cas comme presque toujours en Paléontolo
gie, il est difficile de séparer la part qui revient à la variation géo
graphique et celle qui doit être attribuée à la variation chronostra
tigraphique. Un gisement comme l'oolithe ferrugineuse du Callovien 
inférieur des Ardennes peut présenter des condensations strati
graphiques très importantes, et représenter une durée temporelle 

• 
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relativement longue. D'autre part, les exemplaires étudiés ici ont 
é�é récoltés à l'époque où ces gisements de fer étaient exploités 
et il n'est pas possible de préciser avec certitude leur position 
exacte dans la formation. 

Il est donc impossible d'exclure l'hypothèse, très vraisemblable, 
selon laquelle ces deux sous�spèces représenteraient deux groupes 
d'âge légèrement différent, ce qui expliquerait l'absence d'hybri
dation entre leurs membres. 

La différenciation des deux groupes serait alors en partie géo
graphique et en partie stratigraphique, sans qu'il soit possible de 
préciser dans l'état actuel de nos connaissances l'àge relatif des 
deux formes. 

Cn argument en faveur de cette hypothèse de deux groupes 
non exactement synchrones est qu'ils ne se trouvent associés, en 
Ardennes et en \Vestphalie, que dans des faciès d'oolithes ferrugi
neuses, très fossilifères, mais toujours suspects de condensations 
ou de remaniements importants. 

Enfin, par la multiplication des côtes internes dans les tours 
j eunes, la forme dcnsicosllllus se rapproche de K. ( G.) torircllii 
(Opp.), espèce un peu plus récente que K. ( G.) gowerianus dont 
elle se distingue essentiellement par la densité beaucoup plus 
élevée de la costulation .  Il est possible que la présente fonne repré
sente un intermédiaire entre les deux espèces, la multiplication 
des côtes apparaissant ici, suivant le type d'évolution protérogé
nétique fréquent dans les Kosmocératidés, uniquement dans les 
tours internes avant de se généraliser à l'ensemble de la coquille. 

Répartition stratigraphique. - Callovien inférieur, zone à 
Calloviense. 

Kepplerites (Gowericeras) evolutus n. sp. 

(PL. Xl\", fig. 3a, b, c, -l) 

•v 1919 J{epplerilcs Goweria nus Sow., Co n·Fo:-.; , p. 6-t, pl. XV I, 
fig. 1, la, lb. 

TYPE : Original f iguré par Coulion, el reproduit ici pl.  X l \" ,  fig. 3. 
Coll. CouiTon, ,:\lusée d 'His toire naturelle d 'Angers (Maine-el-Loire). 

PROVES A S CE : Le Chalet, commune de Montreuil-Bellay (Maine
et-Loire). 

�IVEAü : Callovicn moyen, zone à J ason. 

;.. . -- : 

· '  
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- DDIENSIO� DU TYPE : 

D H h E e 0 0 E N n 

46 15 33 15 33 19,5 42,5 1 35 70 2 
35 1 1 ,5 33 13 37 14 41 1 ,15 3 1  2 
25 8,2 33 10,5 42 10  40 1 ,28 29 2 

Diagnose. - Espèce d'assez petite taille, caractérisée par un 
ombilic extrêmement large pour le genre et par une ornementation 
formée de côtes denses et bifurquées. La section, coronatiforme 
chez le jeune, devient circulaire à l'extrémité de la portion conser
vée, et probablement plus haute que large sur la loge d'habitation. 

Description. - Les tout premiers tours, jusqu'au diamètre de 
6 mm environ, sont lisses et très surbaissés ; puis apparaissent des 
côtes internes assez fortes, au nombre d'une vingtaine, presque ra
diales, terminées par un fort tubercule latéral visible contre la su
ture du tour suivant. A ce stade, la section parait encore coronati
forme, beaucoup plus large que haute ; la section ombilicale est 
élevée, avel- un rebord arrondi. 

Par la suite, les côtes internes deviennent de plus en plus nom
breuses (25 à 20 mm ; 29 à 25 mm ; 31 à 35 mm ; 35 à 45 mm) ; 
entre 15  et 25 mm, elles s'inclinent nettement vers l'avant, puis 
redeviennent par la suite pratiquement radiales. Elles se terminent 
entre les 2 /  5 et la moitié des flancs par un tubercule latéral pointu, 
assez fort, situé d'abord contre la suture du tour précédent, puis, par 
suite de l'accroissement de l'ombilic, un peu en dessous de celle-ci. 
Ces tubercules restent distincts jusqu'à l'extrémité, les côtes s'y bi
furquent très régulièrement, donnant naissance à deux côtes se
condaires (et non 3 comme le dit Couffon) assez fortes, saillantes, 
presque radiales. Entre ces �ôtes peut s'intercaler accidentelle
ment une côte externe libre identique aux côtes secondaires ; mais 
ces intercalaires sont très peu nombreuses et la costulation reste 
essentiellement bifurquée. Toutes passent sans interruption sur 
la région externe, dont le méplat est encore visible bien que peu 
accentué au début du dernier tour, puis disparaît rapidement si 
bien que dans la plus grande partie de celui-ci la région externe est 
régulièrement arrondie. 

La ligne de suture figurée par CoufTon (fig. 53, p. 2 1 3) est une 
reproduction d 'un dessin de H. Douvillé se rapportant à un K. cur
lilobus d'Argences. Sur le type, la cloison est peu vi si ble. Autant 
qu'on en puisse juger, elle est caractérisée par des selles beaucoup 
plus étroites que celles de K. gorverianus. Le lobe latéral est plus 
long que le lobe externe. 
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- Une forme pratiquement identique se retrouve à l'extrême base 
de la zone à Anceps (sous-zone à Enodatum) de Saône-et-Loire, 

- notamment dans le riche gisement de Jugy, associée à 1\osmoceras 
(Zugokosmoceras) enodatum et Reineckeia (Reineckeites) stuebeli 
(Opp.). 

Un exemplaire (pl. X IV, fig. 4), entièrement cloisonné, donne les 
dimensions suivantes : 

D 
40 
29 

H h E 
14,5 36 15 
1 1  38 13 

e 0 o 
37,5 17,5 44 
45 12,5 43 

E /H N n 
0,03 28 58 
1 ,08 26 

2 
2 

Un tour entier manque, ce qui porte le diamètre total de l'exem
plaire à 70 mm au moins. 

En l 'absence de la loge d'habitation, on pourrait hésiter à attri
buer ces formes soit au sous-genre Gowericeras, soit au sous-genre 
microchonche Toricelliles. :Mais le diamètre maximal est beaucoup 
trop grand pour ce dernier qui conserve en outre jusqu'à l'ouver
ture un méplat siphonal bien marqué. 

Les côtes internes, bien qu'un peu plus fortes et espacées que 
dans le type, sont encore nombreuse�. Elles se terminent par un 
petit tubercule pointu, un peu en dessus du milieu des flancs, du
quel partent des faisceaux de côtes externes régulièrement bifur
quées, passant sans interruption sur la région ventrale jusqu'au 
diamètre de 30 mm, puis régulièrement arrondie. 

Rapports et diliérences . - Cette curieuse forme parait assez 
différente des nombreux types de K.(G.) gowerianus du Callovien 
inférieur d'Angleterre ou de France pour mériter d'être considérée 
comme une espèce distincte. 

Elle s'en distingue en effet par l'extrême largeur de l'ombilic, 
supérieur à 40 % du diamètre à tous les stades de croissance, et 
par sa costulation régulièrement bifurquée jusqu'à l'extrémité de 
la coquille. Il existe bien, dans les populations de 1\. gowerianus, 
quelques variants à ombilic très large se rapprochant de la forme de 
Couffon, par exemple l'exemplaire de Chippenham (B�L 88,656) 
décrit et figuré précédemment (pl. X, fig. 2 a, b ). �lais dans cette 
forme l'ombilic n'atteint une largeur relative comparable qu'à un 
stade plus avancé, vers un diamètre de 60 mm, et  l'ornementation 
est différente, avec des côtes secondaires plus nombreuses donnant 
un indice de division supérieur à 3. 

D'autre part et surtout, cette espèce appartient à un horizon stra
tigraphique nettement plus récent. L'exemplaire de -'lontreuil
Bellay paraît bien provenir de la zone à Anceps, ou du moins à la 
base de cette zone (zone à Jason). Elle est en effet associée dans 

1 
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son gisement à Guliemites jason et à de nombreux Reineckeidés. 
Quant à ceux de Jugy, leur âge (sous-zone à Enodatum) est bien 
fixé. Cette espèce serait donc nettement postérieure au vrai K. ( G) 
gowerianus et marquerait, à ce niveau, le terme extrême de l'évo
lution du sous-genre Gowericeras, rameau caractérisé par une 
tendance régulière à l'accroissement de l'ombilic et par une évolu
tion protérogénétique de l'ornementation, entraînant chez les 
formes les plus récentes une diminution de l'indice de division des 
côtes. 

Kepplerites ( Gowericeras) toricellii (Oppel, 1862) 

(Pl. XV, fig. 3 ;  Pl. XV I ; pl. XV I I, fig. 1 -2) 

v 1 862 Ammonites Toricellii nov. , ÜPP EL, p. 1 53. 
v 1895 Kepplerites Gowerianus Sow . , P.-\RO�A et Bo�ARELLI, 

p.  137, pl. V I I I, fig. 1 .  la, lb.  
v 1 895 Kepplerites Toricellii Opp.,  P.-\RO�A et Bo�A RELLI , 

p. 138. 
v 1 895 Kepplerites f. , PARO�A et Bo�.-\RELLI , p. 1 39, pl. V I I I, 

fig. 2a, b. 
* v 1 922 Toricelliceras toricelli Opp. ,  Be cK:O.IA�, T.A.,  IY, 

pl. CCXC I I, fig. 1. 2, 2a (figuration du typr 
d'Oppel). 

? 1 922 Toricelliceras subsulcatum nov . . B u cK:O.IA�, T.A. , IY, 
pl. cccx. 

v 1 922 Toricelliceras subrotundum nov., BecK:O.lA�, T.A.,  IY, 
pl. CCCX IX. 

non 1 865 Ammonites Toricellii Opp . . MAYER, 323 , pl.  V I I I, fig.  5. 
non v 1 922 Toricelliceras runcinatum nov . . BecK:o.tA�, T.A.,  IY, 

pl. CCCXVIII .  

TYPE : L'exemplaire original d'Opprl. fi guré par S . S .  Buckman, 
et conservé au Musée de Paléontologie de Munich . 

PROYE�.-\�CE : Ehningen. 'Yurtemberg. Oolithe ferrugineuse bru nr. 

NIVEAU : c c  couches à A.mm. macrocephalus ) ) ' Callovien inférieur 
zone à Calloviense. 

Historique. - Cette espèce a été créée par Oppel, en même temps 
que Amm. Keppleri et Amm. Galilaeii, sans figuration et avec une 
description trop sommaire pour permettre de la différencier des 
formes voisines telles que Amm. Gowerianus Sow. 

Oppél indique cependant qu'il s'agit d' une forme de petite taille, 
ne dépassant pas 2 pouces 1 / 2  (c'est-à-dire ïO mm), dont les carac
tères propres seraient nets surtout dans les tours internes, qui pré
senteraient une interruption complète des côtes de part et d'autre 
d'une région ventrale, creusée d'un véritable sillon analogue à celui 



SOUS-F4-\.MILLE DES KEPPLER ITINAE NO \' . 

des Parkinsonia ou des Strenoceras. Dans un stade ultérieur, · les 
côtes passent sur le ventre aplati, comme dans Amm. Gowerianus, 
et finalement, sur la loge d'habitation, la région externe devient 
complètement arrondie. 

Les côtes internes, nombreuses, bifurquées chez le jeune, donnent 
chez l'adulte des faisceaux de 4 et même 5 côtes externes fines. 
L'ouverture est presque carrée, à peu près aussi haute que large. 

Cette description trop sommaire explique que l'espèce ait été 
soit mal comprise, comme par Mayer (qui figure sous ce nom un 
K. gowerianus), soit négligée par la plupart des auteurs ultérieurs. 

Il faut attendre la figuration du type d'Oppel par S. Buckman, en 
1 922, pour pouvoir interpréter correctement cette espèce et la 
séparer de façon satisfaisante des formes voisines du groupe de 
l\. ( Gowericeras) gowerianus Sow. 

Après Buckman, l'espèce d'Oppel paraît tombée dans l 'oubli. 
Brinkmann (1929) et Sokolova (1950) la considèrent comme sy
n onyme de J(. gowerianus, dont elle paraît cependant bien dis
tincte, tant par sa morphologie que par sa répartition géographique. 
Imlay (1 953) figure sous divers noms des formes d'Amérique du 
�ord qui semblent très voisines de J(. toricellii. 

Jlatériaux : En dehors du type, dont j 'ai  pu ét udier un moulage, 
et de quelques rares formes souabes s'y ratt achant, cet t e  espèce 
m'est surtout connue par une riche population proYenant de l'oo
lithe ferrugineuse du Callovien inférieur de Savoie. J 'ai eu la chance 
de trouver, au Musée d'Histoire naturelle de Chambéry, une quaran
taine d'individus à tous les st ades de développement provenant des 
gisements du Mont-du-Chat et de Chanaz. La collection Cure t ,  au 
Laboratoire de Géologie de la Sorbonne, m'a l ivré quelques individus 
d e  même provenance. 

L'ensemble de ces matériaux p ermet u ne étude t r(·s précise de cet t e  
espèce. 

Diagnose de l 'espèce . - Gowericeras de petite taille (60 à 
72 mm: au maximum), à flancs aplatis, parallèles o u  faiblement 
convergents vers la région siphonale arrondie chez l'adulte, tron
quée par un méplat très accentué chez le jeune j usque vers 
D = 30 mm. Ornementation dense, serrée, le nombre de côtes in
ternes dépassant la trentaine chez l'adulte. Tubercules peu ou pas 
développés. Côtes externes très fines et très serrées chez l'adulte. 

Description et évolution ontogénique. - Le type d'Oppel, 
tel qu'il est figuré par Buckman, est un adulte malheureuse ment un  
peu mutilé, auquel manque la plus grande partie de la  loge d'ha
bitation. Une portion du dernier tour est brisée, permettant de 
voir les tours internes, On y constate l'aplatissement très accusé 
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de la région siphonale, occupée par un méplat légèrement excavé 
entre deux carènes bien individualisées. Cependant, contrairement 
à ce qu'indique Oppel dans· sa description,_· les côtes externes ne 
s'interrompent pas de part et d'autre de ce méplat qui ne peut être 
comparé au véritable sill<?n des Parkinsonia et des Strenoceras. 
En réalité, les côtes se surélèvent légèrement en arrivant au bord 
externe et forment des petits tubercules arrondis sur les carènes 
qui le limitent, puis le traversent sans interruption ni affaiblissement. 

Au cours de leur dégagement, plusieurs individus se sont brisés et 
ont permis l 'étude des tout premiers tours. Ceux-ci sont entièrement 
lisses jusqu'au diamètre de 5 mm environ, puis apparaissent les 
tubercules latéraux situés vers le milieu des tours au point de plus 
grande épaisseur. La section est globuleuse, plus large que haute, 
et la région externe est arrondie, sans trace de méplat. Très vite, 
vers un diamètre de 8 mm, apparaissent les côtes et le méplat si
phonal, d'abord large et lisse, bor

.
dé de deux rangées de petits tuber

cules, puis très vite traversé par les côtes externes� 
Vers un diamètre de 15  mm, l'ombilic est assez large et la section 

arrondie, plus épaisse que haute. Le méplat siphonal est bien mar
qué, traversé par les côtes externes mais encore délimité par deux 

. carènes. Les côtes primaires fortes, proverses, atteignent le milieu 
des flancs où elles se terminent habituellement par un · tubercule 
de force très variable suivant les échantillons et la fossilisation.  Dans 
la moitié supérieure du tour, les côtes sont simplement bifurquées, 
légèrement proverses. Vers 20 mm, on constate chez certains indi
vidus la présence d 'intercalaires libres entre les faisceaux de 
secondaires mais l'ornementation reste typiquement bifurquée 
jusqu'à un diamètre de 25 mm environ. Les côtes primaires, à ce 

- stade, sont relativement courtes et ne dépassent pas le 1 /  3 interne 
des flancs ; les tubercules sont de moins en moins marqués et toute 
l'ornementation s'incline nettement vers l'avant. L'ombilic présente 
alors sa plus faible dimension relative (30 % environ) ; par la 
suite, il s'accroît progressivement pour atteindre 35 à 40 % chez 
l'adulte. 

A partir d'un diamètre de 30 mm, l'ornementation évolue assez 
rapidement vers la livrée adulte : les côtes primaires s'allongent 
de nouveau, atteignent puis dépassent souvent le milieu des flancs ; 
elles sont nombreuses (30 à 40 par tour), assez fines, légèrement 
proverses i dans les formes typiques à .  o mbilic étroit, le tubercule 
latéral disparaît totalement, au moins sur le moule. Les côtes ex
ternes sont très nombreuses, très fines et passen.t sans  interruption 
sur la région ventrale parfaitement arrondie. Le méplat siphonal, 
si bien marqué encore vers D = 30 mm, s'estompe rapidement et 
disparaît toujours avant le diamètre de 40 mm. 
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TABLEAU N° 1 8  . DIMENSIONS ET ORNEMENTATION DE QUELQUES 
EXEMPLAIRES DE Kepplerites ( Gowerictras) torictllii 
(Opp.). 

No D H h E e 0 0 E / H N n i 

1 72mm 24 33,5 29 40 25 35 1 ,21 38(18) 160(90) 5 
60 22,5 37,5 27 45 20 33.5 1.20 31(17) 4,2 
45 18 40 23,5 49 15,5 32 1 ,27 28(15) 4 

2 64 ?18 28 26 40.5 25 39 1 ,44 (18) (58) 4,6 
51 18,8 37,5 23 45 17  33.5 1 ,22 2,8 
34 '?15 44 18,8 55 1,25 

3 60 21 35 23 38.5 19 32 1 ,10 34(19) 
45 19 42 22 49 14 31 1 ,16  (16) 
30 

5 58 20 34,5 23 40 20,5 35,4 1 ,15 28(15) 1 10 5 
45 1 7  38 19 42 15,5 33,5 1,12 (13) 3,8 
32 13 40,5 15,5 48.5 1 1  34 1 .19 (12) 3 

5 56 19,6 35 21,8 39 18,5 33 1 ,1 1  34(18) 1 10  
46 18,5 40 20 43,5 13,8 30 1,08 (16) 
32 14 41 15  47 1 ,07 

6 56 20 35.6 24 43 18.6 33 1 ,20 33(1 Ï)  115 4.6 
48 19,2 40 21 44 16,2 34 1,10 (16) 4 
34 14,2 42 16,3 48 10,2 30 1 ,15  (15) 3 

7 55 21 38 25 45,5 18 33 1 ,19 35(19) 86 4 
43 18 42 22 5 1 14 32,5 1 ,22 (16) (48) 3,6 
32 13 41 16  50 9.5 30 1 ,22 (15) 
21 9 43 1 1  52 i 33 1 ,22 (14) 
14,5 6 41  8 55 1 ,33 

8 54 18,5 34 20,5 38 19 35 1 ,1 1  (16) (55) 3,8 
41 1 7  41,5 18,5 44 14 34 1 ,06 

9 53,5 18 34 22 4 1 20 37.5 1,22 38(19) 91 2,8 
42 16  38 18,5 44 15,5 3i 1 ,16 (18) 2,4 
29 1 1  38 12,5 43 10,5 36 1 ,14 (16) 2 

10  53 21 40 24 45,5 20 38 1,14 30(16) 120 4,2 
48 19 40 22 46 14.5 30 1 .13 (14) 2,8 
35 14.5 41 ,5 18 52 1 1  31 1 ,14 (13) 

1 1  50 17 34 19 38 20 40 1 ,12 (1 Ï) 3,2 
39 1 5  38,5 16,8 43 15  38,5 1 ,12 
28 10  35 1 1 ,8 42 10,4 3i 1 ,18  (15) 
li 8 4i 8,5 50 7 41  1 ,17  (13) 

1 2  49 19 39 20,5 42 18 3ï 1 ,08 (18) 3 
38 15,5 41 18 4ï.5 1,16 

13 46,5 1 8  39 19,5 42 1 4  3i,5 1 ,08 38(20) 90 3,5 
36 15  42 16,5 46 11  30.5 1 ,10 (18) (45) 3 
24 10 42 1 1 ,5 48 7.8 32 1,15 

14 46,5 18  39 19,5 42 14 37,5 1 ,08 38(20) 90 3,5 
36 15  42 16,5 46 1 1  30,5 1 .10 (18) 3 
24 10  42 1 1 ,5 48 ï,8 32 1,15 

15 46 16,5 36 19 4 1 ,5 lï  37 1 ,15 (1 Ï) 3 
27 1 1  4 1  12,5 46 9.2 34 1 ,13 2,2 

16  45 16 35,5 19 42 1i,5 39 1,18 (1 8) (50) 2,5 
37 14,2 38,5 17 46 1 ,19 

17  44 18 41  20,4 46,5 14,6 33 1 ,09 (18) 3 
34 13 38 15,2 45 11 ,5 33 1,17 (li) 2,4 

18 44 15,5 35 17,5 40 li  38,5 1 ,13 "34(18) (50) 4 
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No D H h E e 0 0 E / H  N n 

35 12 34 15,2 43,5 12,5 35,5 1,27 31(16) 2 
25 8,5 34 10,5 42 9 36 1 ,24 29(15) 

19 39 14 36 15,5 40 1 4.5 3i 1,11 (14) 4 
32 12 37,5 13,2 42 1,12 2,6 

20 40 16 40 21 52,5 12 30 1 ,31 (16) 3,4 
32 13 41 16 50 1,23 3 

21 40 14 35 19 49 14 35 1 ,30 31(16) 80(42) 2,8 
30 13 43,5 16 53,5 12 40 1,23 (15) - (38) 2,5 
22 8,5 38,5 11 50 8 36 1 ,29 (13) 2,2 
15 5,5 37 9 60 6 40 1 ,64 (12) 

22 39 15,5 40 17,5 45 13 33.5 1 ,13 34(18) 4 
29 1 1  38 13 45 9.5 33 1 ,18 (16) 3,2 
23 8 35 10,2 44,5 8 35 1 ,28 

23 39 14,5 37 16 41 13 33.5 1 ,10 (18) 
28 12 43 13,9 49 1 ,16 

24 38 15 39,5 19 50 11 ,8 31 1,26 29(15) 86 3,2 
28 11 39,5 13,4 48 9,5 29,5 1 ,22 (14) (42) 2,4 
20 7,8 39 10 50 7,2 36 1 ,28 (12) 

25 37 16 43 20 54 14 38 1 ,25 33(18) 76 2,4 
31 11 ,8 38 15,5 51 10,5 34 1 ,31 (15) 2 ,2 
23 10 43 11 ,8 51,5 1 ,18 

26 36 14 39 17 47 12 33,5 1 ,20 29(15) 80 3 
29 10,8 37 14,2 49 8,8 30 1 ,31 (14) 2,4 

?- 35 13,5 38,5 15,5 44,5 11  31 .5 1 ,15 (14) (40) 3,4 _ ,  
25 10,5 42 11 ,5 46 1 ,10 2 ,8 

28 35 12,5 36 14,8 42,5 1 1 ,5 33 1 ,18 (15) 3 
26,5 10,5 40 13 49 1 ,23 
12,5 5 40 6 48 1 ,20 (12) 

29 35 12,5 36 14,5 4 1 ,5 13 37 1,16 (18) (40) 3 
27 10 3i 1 1 ,6 48 1 ,16 (15) 2,4 

30 34 12,2 36 14,8 44 11 .7 35 1 ,21 (15) (42) 2,6 
27 10,5 39 13,5 50 9,5 35 1 ,28 (14) 2,4 

31 33,5 12 36 14 43 12 36 1,17 (16) (40) 2,8 
27 10,5 39 12,2 45 10 37 1,16 2 

32 31 10,8 35 13 42 9,6 31 1 ,21 34(17} 2,8 
25 9,7 39 12 48 8.5 34 1 ,24 (17) 2,6 
18,5 7,2 39 10 54 1 ,38 2 
13 5 39 7 54 1 ,40 

33 30 10,7 36 13,5 45 9,8 32.5 1 ,27 33(17) 2,4 
25 9,4 37,5 1 1 ,3 45 8,2 33 1 ,21 (16) 2,4 

34 28 10 36 13,3 47,5 9 32 1,33 29(15) 62 2,1 
23,5 8,2 35 11  47 8 34 1 ,34 28(14) 2 

35 23 9,6 42 1 1 ,8 51 7.5 32,5 1 ,23 (14) (35) 2,4 
l i  5,9 35 8,2 48 1 ,38 2,2 

36 22,5 8,1 36 1 1 ,5 51 8,7 38,5 1 ,42 29(16) 60 2,2 
18 6,2 34 10 55 7,5 41 ,5 1 ,62 (13) 2 

37 21 7 33,5 8,9 42,5 7 33,5 1 ,27 (14) (30) 2,2 
14 5,5 39 7 50 1 ,27 2 

38 34 13,5 40 15 43 11 ,5 34 1 ,11  (17) (45) 3 
27 10,8 40 12 45 1 , 11  (15) 2,2 

39 38 14 37 16  43,5 12,8 34 1 ,14 35(18) 3 
29 10,5 36 12 42 10 34,5 1,14 33(17) (40) 2,4 
22 8,1 37 9,7 44 7,3 33 1 ,19 (16) 2 

40 36 14 39 15 42 13 36 1 ,07 (20) (44) 2 
28 10 3i 12,5 45 9,2 33 1 ,25 (1 8) 2 
20 7,8 36 9,2 46 1 ,18 
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No D H h E e 0 0 E / H N n i 

41 30,5 1 1 ,8 39 12,5 41 1 0.8 35,5 1 ,06 ( 1 5) (40) 2.5 
25 8,5 34 10 40 7.6 30,4 1 ,1 ï (1 3) 2 

42 26 9,6 37 . 1 1 .5 44 9 34 .5 1 ,20 29( 1 5) 56(32) 2,1 
20 7,5 37,5 9 45 7.8 39 1 ,20 (1 4) (28) 2 

43 42 20 42 20 40 1 5 31 1 .00 ( 1 6) (52) 4 
38 1 6,5 43 1 6,8 44 1 1  29 1 ,02 ( 16)  3.2 

44 53 22 41 ,5 23 43 ,5 1 8  34 1 .04 ( l t)) (60) 3 ,5 
39 1 6  4 1  1 7,5 45 13.5 34 1 ,09 (16) 2,4 

· 45 43 1 7  39,5 1 8  42 1 2,5 29 1 ,06 ( 15) 4 
46 24 9,8 41 t t  4 6  8.2 34 1 .12 27( 1 -1 )  68 2.2 

ti  6,9 39.5 9 53 6 :r
· 

:J 1 .30 (13 1 2 
4 7  47 1 9  40,5 1 7  36,2 1 5  32 0.90 35( 1 8 ) 1 20 4 

38 1 6,5 43,5 16,5 43,5 1 2  32 1 ,0 32(1Ï)  3 
28 13 46,5 13,5 48 9 32 1 ,04 28( 1 5) 2.6 

48 52 20 38.5 20 38,5 1 8  34.5 1 .00 30(1 6) (65) 4 
34 16 47 1 7,5 51 ,5 1 1 .5 34 1 .09 26(14) 4 
27 12,5 46 14 51 8.5 31 .5 1 .1 1 25(1 1 )  � 

Les ex emplaires 1 à 42 proviennent de Savoie (:\lont-du-Chat . Chanaz) : 1 -38 : 
�lu1>é e municipal de Chambéry : 39-42 : Coll. Curet . Sorbonne. 

43-45 : Evosges (Ain). Coll. PeJJetier, Inst. Géol . Lyon. 
46 : Les Ecrouats, Plottes (S.-et-L.), coll.  Tintant. Labo. Géol. Dijon . 
4ï-48 : Temme Ziegelci, Hildesheim (Basse-Saxe J .  coll. Tintant.  Labo. Gt•ol. Dijon. 

Étude statistique des variations et de la croissance. -

La population provenant d u  CalloYien de Savoie présente une assez 
grande variabilité, si bien que les types extrêmes qu'on y peut ob
server paraissent à première vue très d ifférents et pourraient aisé
ment être pris pour des espèces distinctes. s'ils n'étaient rel iés par 
une série continue de formes intermédiaires. Afin d'étudier de façon 
précise cette variabilité, une étude statistique des principaux ca
ractères de cette forme a été entreprise. 42 indh·idus ont été mesurés 
et les valeurs obtenues sont consignées dans le tablea u  no 18. 

A partir de ces valeurs, on a étudié pour chaque Yariable la ré
partition des fréquences des dimensions relatives. exprimées en  

TABLEAl' N° H l  : K. ( G.) toricellii (Opp.) . - PoPCU.T I O :'\  D E  SA\'OIE.  

CAR.-\CTÈRE 

h . . . . . . . . . .  
h (40 mm) . . .  
e • • • • • •  0 0 .  

e (40 mm) . . 
E / H  . . . . . . .  
E 1 H (40 li RI) 
0 . . . . . . . . .  
o (40 mm) . . 
N / 2  (40 mm) 
n / 2 . . . . . . . 

F 
--

1 09 
27 

1 09 : 
29 ' 

1 03 i 
29 i 

1 
95 1 40 
3i 1 

i 
1 5  

CARACTÉ RISTI Q l' ES D E S  D I STI U n l- T I O :'\ S  D E F R É
Q UEKCE. 

:\[ s:\, s 1 38.43 0.225 2.67 

Ss ,. /.2 ! '1 p 
0.1 8  i.04 6,34 8 60 0/ ,o 

39,48 0,366 l 1 .83 1 
43.23 ! 0.360 3.ï4 1 
45,21 ' 0.50 2 .ô8 1 j 

1 1 9,28 0.70 1 
ï.05 1 

1 1 9,03 0,87 1 5,05 1 
34,55 - 1 2,82 1 ! 
33,8i - ! 2.42 1 ' 
16,5 

' 
0,24 1 .5i 1 ' 1 1 j 

50,8 1 ,54 6 ,00 ' 
' ' 1 

0.26 4 .60 
0.25 8 .10  9.ï4 i 30 0/. , o  
ù.35 5.90 
(1.49 5.90 1 1 .65 8 20 0 '  / 0  
0.62 4.40 - 1 

8,40 i,32 9 1 50 01 
1 t O  

7 ,20 1 -

0.1 8 9,50 1 ,06 1 5 95 0/ 
i /0 

1 .09 1 1 ,81 1 -

j 
.t·� 

' 't' 
t;; '�·� ��"1 �l 1;� 

y� �  

�;; � i � � i•i u. �� ff 
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fonction du diamètre, ainsi que la répartition des caractères de l'or� 
nementation (tableau n° 1 9  et fig. 28). On a également étudié la 
variation de ces divers caractères en fonction du diamètre et cal
culé les coefficients de corrélation et les paramètres des équations 
correspondantes (tableau n° 20 et fig. 29). 

30 :55 

1 0  

5 

40 

FIG. 28 

50 

f c 

f d 
20 

Kepplerites ( Gowericeras) toricellii (Opp). 

0 

Histogrammes et courbes de fréquence de quelques caractères d ans la popu
lation savoyarde de l'espèce. - a : hauteur du tour. - b : épais..o;eur du �our. 
- c : dia!lli·tre de l'ombilic. - d : nombre de eûtes internes par dem i-tour. 

1 .  Hauteur du tuur : La variat ion de cc caractère en fonction du 
diamètre est parfaitement linéaire mais, comme dans le cas de K. gowe
rianus (cf. p. 1 25), on constate une diminution brusque du taux de 
croissance \'ers un diamètre de 40 mm environ. La croissance, j usque
là harmonique, présente alors une disharmonie fortement minorante. 
Par suite de la taille plus réduite de l'espèce, cet t e  modi fication se 
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produit à u n  diamètre plus faible que dans K. gowerianus, mais 
sensiblement au même stade de l'évolution ontogénique. 

La hauteur relative h présente, par suite, un maximum à ce stade 
avec environ 40 % du diamètre. L'histogramme de h est normal, 
avec une variabilité de 7 % environ, due en partie à la disharmonie 
de croissance. Pour les 25 Ammonites mesurées au diamètre de 40 mm, 
V tombe à moins de 5 %. 

2. Épaisseur du tour : parfaitement linéaire et peu dispersée, la 
croissance en épaisseur présente une légère disharmonie minorante. 
La répartition de l'épaisseur relative e pour l 'ensemble de la popu
lation reste parfaitement unimodale, a:;ec une variabilité à peine 
plus élevée que celle de la hauteur (8 %), qui s'abaisse à moins de 
6 % dans le groupe des formes de même diamètre. 

3. Forme de la section (indice E 1 H) : Par suite des variations de 
H et E, ce paramètre passe par un minimum pour un diamètre de 
40 mm (1 ,13), puis s'accroît de nouveau pour dépasser 1 ,30 vers 
l'extrémité de la loge d'habitation. 

TABLEAU N° 20 : K. ( G.) toricellii (Opp.). - PoPULATIO� DE SAVOIE. 
CARACTÉRISTIQUES DES ÉQUATIONS DE CROISSAN CE. 

C.-\RACTÈRES F a ------- - -- 1---
D - H (D< 40) . . . . . . . . . . . .  1 09 0,425 0,0137 
D - H (D>40) . . . . . . . . . . . . 35 0,290 0,0191 
D - E  . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  109 0,397 0,0112 
E - H . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  107 1,102 0,0463 
0 - D . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 89 0,342 0,0123 
N - n . .  . . . . .  . . . . . . . . . . .  . . 90 0,199 o,o142 
i - D  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 75 0,065 0,0045 
� - E . .  . . .  . .  . .  . .  . .  . . . .  . .  80 0,928 0,037 
� - 0 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 81 0,928 0,088 
i - E . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 76 0,169 ,0,0105 
n - D  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 26 0,790 0,103 

1 b 

- 1,22 
+ 4,18 
+ 2,05 
+ 1,10 
+ 0,01 
+ 8,40 
+ 0,565 
+ 9,79 
+ 4,45 
+ 0,786 
+ 14,12 

So --
2,39 
3,60 
3,90 

-
4,29 
3,ï1 
5,65 
2,66 
2,66 
1 ,10 

1 1,84 

Da r 1 rp 1 -- -- 1 

7,69 0,955 1 
6,85 0,882 

10,35 0,96 
- 0,90 + 0,99 

1 1 ,36 0,94 
9,29 0,75 

1 7,59 0,80. 
13,10 0,55 - 0,92 
21,20 0,52 - 0,82 
12,90 ,0,84 + 0,28 
19,65 0,75 

La corrélation élevée enregistrée en E et H n'est pas simplement 
le résultat de l 'influence de la croissance sur ces deux variables. 
En effet, si on élimine cette dernière par le calcul du coefficient de 
corrélation partielle, on trouve en E et H une corrélation extrêmement 
élevée, indiquant une liaison génétique étroite entre ces caractères. 

4. Diamètre de l'ombilic : Sa croissance est parfaitement isomé
trique et pratiquement harmonique, avec une dispersion faible. 
L'histogramme de 0 est par suite symétrique, aYec une variabilité 
de l'ordre de 8 %. 

5. Nombre des côtes internes : Comme dans K. gowerianus, il croît 
linéairement en fonction du diamètre, mais est à tous les stades de 
la croissance b eaucoup plus élevé que dans cette espèce. 

Au diamètre de 40 mm, le nombre moyen des côtes par demi-tour 
est supérieur à 16; avec une variabilité de l'ordre de 10 %, il dépasse 
20 chez les plus grands adultes. Ce nombre est presque le double 
de celui observé dans K. gowerianus au même diamètre. 

La distribution de ce caractère est parfaitement normale et ne 
montre aucun signe d'hétérogénéité. 

Comme dans l'espèce de Sowerby, il existe une liaison étroite entre 
la densité des côtes et l'épaisseur de la section, mise en évidence par 
la valeur élevée du coefficient de corrélation partielle (r EN-D = 0,92). 
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FIG. 29. Kepplerites ( Gowericercu) toricellii (Op p.) 
Variation de quelques caractères en fonction du diamètre de la coquille D .  

- a : diamètre de l'ombilic. - b : épaisseur du tour. - c : hauteur du tour. 
Points : exemplaires provenant de Savoie. Cercles : Holotype. 
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En �-rrs l ermes, le nombre des cotes internes el l'épaisseur de 
la section varle.J)t en sens inverse : les formes à tours épais présentent 
génrralement urt nombre de côtes nettemrnt inférieur à celui des 
formes à sect ion comprimee. 

"'.. : Il existe de même mte corrélation négat ive.· <'·levée entre le nombre 
dè'i.:es cotes et le diamètre de l'ombilic : les  formes à grand ombilic 
ont en J_noyenne des côtes internes plus cspacc.;es ct moins nombreuses 
que cëlles,._à ombilic étroit .  . 

6. Sombrè ·d.c.s côtes externes : Très fines ct t rès nombreuses, elles 
passent de 50 environ dans les formes j eunes, de diamètre inférieur 
à 20 mm, à plus de 120 dans les adultes. Leur nombre est une fonct ion 
l inéaire directe du diant�tre, mais la distribulion montre une varia-
b ilité élevée.  

-, 

ï.  Jr�dicc de di11ision des côtes : Inférieur à 2 en dessous de 20 mm, 
i l  croit régulièrement pour atteindre 4 et  même 5 chez l'adulte .  
La variat ion en fonct ion de D est approximativement linéraire, 
avec un coefficient de corrélation assez élevé. 

Il ne semble exister aucune l iaison signi ficat ive entre ce caractère 
ct  la forme de la section ou la largeur de l'ombilic. Les coefficients 

{l� corrélat ion partielle calculés de façon à éliminer l'influence de la 
croissance sur ces variables indiquent des valeurs ne différant pas 
significat ivement de O. 

8 .  Tubercules latérau.r : Il n'a pas été possible d'étudier de façon 
qaant i tatiYe la Yariation d' importance de ce caractère, qui dépend 
d'ailleurs étroitement de l 'état de fossilisation de l 'Ammonite. Chez 
les formes ayant conservé leur coquille, le tubercule, situé à l'extré
mité distale des cotes primaires, est généralement bien marqué, 
plus ou moins pointu. Sur le moule, par contre, il est très émoussé, 
parfojs complèt ement absent . Toutes choses égales d'ailleurs, il 
semble bien que l' importance des tubercules latéraux soit liée à la 
forme de la sect ion ; ils sont beaucoup plus accusés chez les indh;dus 
à grand ombilic, à sect ion épaisse et flancs arrondis, que dans les formes 
à ombilic plus étroit et à section comprimée, dont les flancs sont 
aplatis et presque parallèles. 

9. Longueur de la loge d'habitation el forme de l'ouverture : La loge 
d'habitation. comprise entre 2 1 3 et 3 1 4 de tour, est notablement 
plus longue que dans G. gowerianum. La loge est marquée, en plus 
de la diminution de hauteur déjà signalée, par un resserrement et  
u n  affinement général de  l'ornementation. 

L'ouvert ure, simple, parallèle aux côtes, à peine sinueuse, est 
précédée chez cert ains individus, par un sillon bien marqué, assez 
large, mais peu profond. 

De cette étude statist ique, on peut tirer les conclusions suivantes : 
1 .  La population étudiée constitue un ensemble homogène el repré

sente donc une seule espèce. 
2. Le type d'Oppel se place, pour tous les caractères étudiés, 

dans une position relativement centrale par rapport à la Yariabilité 
de la population savoyarde. Il ne s'en distingue de façon signifi
catiYe sur aucun point (fig. 30). Il paraît donc j ustifié d 'attribuer 
les Gowericeras du Mont-du-Chat à l'espèce G. toricellii (Opp.). 

3. La variabilité observée est d'un ordre de grandeur _comparable 
à celui habituellement observé dans les espèces voisines. Elle est 
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plus grande pour l'épaisseur et le nombre des côtes que pour la 
hauteur et pour le diamètre de l'ombilic. 

4. La variation des divers caractères en fonction du diamètre 
est toujours linéaire ; la croissance est donc isométrique. Pratique
ment harmonique pour le diamètre de l'ombilic, elle est plus ou  
moins fortement disharmonique dans le cas des autres caractères. 

La croissance en hauteur du tour montre une diminution brusque 
du taux d'accroissement à la fin du phragmocône, vers un diamètre 
de 40 mm. �1.ais il n'y a pas trace de déroulement du dernier tour. 

So/o 1 °/o 
h · +  1 1 

1 1 

\ 1 1 1 
l 1 

e . - 1 1 

\ 1 1 
1 1 

1 
0 . -

1 1 

\ 1 1 
1 1 
1 1 

. - 1 1 

L 1 1 1 1 1 1 
n 1 1 1 1 1 1 1 1 

1 2 t 3 
Ft a. 30. - Keppltrites ( Gowericuas) toricellii (Opp.) 

Pro til statistique de l 'holotype rap-
porté aux caractéristiques de la 
population de Savoie. 

5. Les variations des divers caractères ne sont pas toujours in
dépendantes ; certaines sont étroitement corrélatiYes. La densité 
de la costulation par exemple, varie en raison inverse de la hauteur 
et de l'épaisseur des tours, ainsi que du diamètre de l'ombilic. La 
conséquence de ce fait est l'existence de deux types extrêmes, dont 
l 'un (pL XV 1 ,  fig. 2) est caractérisé par des tours peu épais, à 
flancs plats, à ombilic étroit et à costulation dense, serrée, générale
ment dépourvus de tubercules latéraux, tandis que le second 
(pl. XVI, fig. 3) possède des tours plus épais, à flancs plus renflés, 
un ombilic notablement plus large et une costulation plus espacée, 
avec des tubercules plus forts. 

I I  
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Ligne de suture (fig. 3 1 ). - Par suite du mode de fossilisation 
des formes de l'oolithe ferrugineuse du Mont-du-Chat, dans laquelle 
les loges d'habitation sont habituellement beaucoup mieux conser
vées que les phragmocônes, peu d'individus présentent des lignes de 
suture bien visibles. Leur type général est bien celui du genre 
1\.cpplcrites, avec des éléments massifs, dont les sommets des selles 
sont d isposés radialement ; mais ils présentent une différence im
portante par rapport aux formes du groupe de /\. gowerianus : le 
lobe latéral est ici très allongé, égal au lobe externe ou même plus 
long, aussi bien dans les formes à section comprimée que dans les 
formes arrondies. Ces deux lobes sont très étroits. mais non pincés au 
sommet ; le lobe siphonal est subdivisé en son centre par une petite 
selle siphonale étroite et assez haute ; le lobe latéral est régulière
ment trifide. Le premier lobe auxiliaire est relativement profond et 
irrégulier. Les selles sont plus étroites que dans K. gowerianus, sur-

FIG. 3 1 .  - J(eppleriles ( Gowericeras) loricellii (Opp.) 

Ligne de suture. - a : H = 1 5  mm. - b : H = 18 mm. Tous deux du :\!ont
du-Chat (.M .HS.C.). 

tout dans les individus à flancs plats ; la première selle latérale est 
terminée par trois folioles presque égaux, le lobe médian étant très 
déporté vers l 'extérieur et à peine plus profond que l'indentation 
divisant en deux la branche externe. La deuxième selle latérale est 
relativement large. 

Dans l'ensemble, comme c'est habituellement le cas, les éléments 
sont d'autant plus larges que la section est plus renflée. 

Rapports et différences . - Ainsi définie. l'espèce K. toricellii 
(Opp. ) représente un groupe homogène bien défini, très nettement 
distinct de /{. gowerianus (Sow.) avec lequel il a pourtant été gé
néralement confondu j usqu'ici. Les principales différences entre les 
deux espèces sont les suivantes : 

1 .  Taille nettement plus faible : 60-72 mm au maximum, contre 
80-95 chez K. gowerianus. 

2. Section généralement plus comprimée, avec flancs _ aplatis 
presque parallèles. 
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3. Ornementation beaucoup plus fine et plus serrée : 30 à 40 côtes 

au diamètre de 60 mm contre 20-25 au même diamètre chez la forme 
de Sowerby. La différence est moins accusée avec /{. g. densicostatus, 
mais dans ce dernier, les côtes primaires vont en s'espaçant sur la 
loge alors qu'ici comme dans /{. g. gowerianus, le nombre des côtes 
primaires s'accroît avec le diamètre. 

Les côtes secondaires sont également bea ucoup plus nombreuses 
et surtout beaucoup plus fines ; elles donnent aux adultes des deux 
espèces des aspects si différents qu'aucune confusion entre elles 
n'est possible. 

4. Constitution différente des lignes de suture. On a ici des lobes 
externes et latéraux sensiblement de même longueur {E = L), 
alors que dans /{. gowerianus le lobe latéral est beaucoup plus court 
que dans le lobe siphonal (E > L). 

5. Enfin, la répartition géographique des deux espèces est nette
ment différente. Alors que /\. gowerianus est une forme boréale 
(Angleterre, Ardennes, Russie, Allemagne du Xord et beaucoup 
plus rarement Allemagne du Sud), 1\.. toricellii semble surtout mé
ridional. Hors de la Souabe d'où vrovient le type et de la Savoie où 
il abonde, je le connais en Bourgogne (un exemplaire de la Dalle 
Nacrée à Proplanulites koenigi de Talant Côte-d'Or) et en Haute
Marne (un exemplaire de Brancourt, Coll. Nicklés, Inst. géol. Nancy). 
C'est sans doute également à l'espèce /{. ioricellii (Opp.) qu'il con
vient de rattacher le petit exemplaire entièrement cloisonné ré
colté dans l'extrême base du Callovien moyen des Ecrouats (com
mune de Plottes (S.-et-L.) ;  environs de Tournus) (pl. XV, fig. 3) 
dont les dimensions s'insèrent parfaitement dans celles de la popu
ation du �!ont-du-Chat. Le nombre élevé des côtes et la disposition 
de la ligne suturale sont caractéristiques de J{. ioricellii. 

Enfin, dans le Jura méridional, trois exemplaires de cette espèce 
ont été trouvés à Evosges (Ain) par le regretté �1. Pelletier. Ces 
formes, très différentes des J{. gowerianus de Germagnat, sont par 
contre extrêmement voisines des exemplaires provenant des gise
ments, d'ailleurs tout proches, de Savoie. Ils proviennent de l'oolithe 
ferrugineuse du Bugey qui appartient à la base de la zone à Jason 
(Tintant, 1 948). Plus au nord, cependant, /\. (G. )  ioricellii (Opp.) 
semble avoir pénétré j usque dans le Hanovre. J'en figure ici (pl. XVI,  
fig. 1 -2) deux exemplaires provenant des environs d'Hildesheim 
(Basse-Saxe). 

Leur seule différence notable avec les formes de Savoie réside 
dans la section plus comprimée, avec des flancs très plats ; la plus 
grande épaisseur est située j uste au-dessus du rebord o�bilical ; 
l'ombilic est profond avec une paroi presque verticale. 
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L'ornementation est particulièrement fine et dense. La région 
externe est arrondi� le méplat siphonal disparaissant très tôt, 
avant 30 mm. 

Les collections de Gôttingen renferment un assez grand nombre 
d'exemplaires de ce type. Bien qu'ils soient constamment plus aplatis 
que les formes méridionales de K. toricellii, il me paraît difficile de 
les en séparer, même à titre de sous-espèce. 

L'Ammonites Toricelli figurée par Mayer (1865) n'appartient cer
tainement pas à cette espèce, mais représente sans doute un vrai 
1\.. gowerianus. Par contre, la forme de Chanaz, figurée par Parona 
et Bonarelli sous le nom de /{epplerites gowerianus (1895, p. 13ï, 
pl. V I I I , fig. 1 ,  lA, lb) est un J{. loricellii typique, et la cloison re
présentée fig. lb ,  bien qu'assez mal dessinée, est dans l 'ensemble 
correcte. Sur le dessin, les tubercules latéraux ont été un peu exagérés. 

Le J{('ppleriles (. (p. 139, pl. VI I I , fig. 2) de ces auteurs est cer
tainement un jeune de la variété à large ombilic. Sa ligne de suture 
en fait foi. Il est de même pour l'exemplaire extrêmement voisin, 
sinon identique d'Ehningen figuré par Buckman (1922, pl. CCCX) 
sous le  nom de Toricelliceras subsulcalum. 

Quant à Toricelliceras subrotundum (id. p l. CCCX IX)  ce peut 
être soit un jeune de la variété à large ombilic, soit plus '\'T3isem
blablement un microconche "du groupe de Toricelliles lahuseni 
(P. �t B.). Enfin, Toricelliceras runcinatum (id. ,  pl .  CCCXVI I I )  diffère 
nettement par son ombilic très étroit des jeunes Gowericeras de même 
diamètre, et semble plutôt correspondre à un petit Kepplerites s. st. 

Le /{. (Gowericeras) gowerianus du Bassin de la Volga figuré par 
Nicolaeva (in Kamiseva . . . , 1958, p. 65, pl. I I , fig. 3) se rapproche 
beaucoup plus de /{. ( G. ) toricellii par son ornementation. Il s'en 
·
distingue cependant par sa taille plus forte (97 mm) et par la forme 
surbaissée de sa section (E 1 H = 1 ,32). Peut-être représente-t-il 
une sous-espèce orientale de la forme d'Oppel. 

Parmi les Gowericeras d'Amérique du �ord figurés récemment par 
Imlay, certains semblent très voisins de G. toricellii. Tel est notam
ment le cas de G. costidensum lml. (1953, p. 31 ,  pl. 22, fig. 10-1 3 )  
et  de  G. snugharborense Iml. (id., p.  99, pl .  53, fig. 9 ). 

Répartition. - La répartition géographique de l ' espèce a été 
discutée précédemment. Elle est en outre indiquée sur la Hg. 88, p.-!.5:!. 

Au point de vue stratigraphique, K. toricellii semble un  peu plus 
récent que K. gowerianus. S'il est difficile de préciser l'âge exact du 
type d'Oppel, les exemplaires du Mont-du-Chat et de Saône-et
Loire appartiennent certainement à l 'extrême base du Callovien 
moyen (zone à Enodatum). 
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Tel semble être le niveau des exemplaires d'Evosges qui sont 
associés dans l'oolithe ferrugineuse du Bugey à de nombreuses 
Reineckeidés et qui sont probablement plus récents que les ]{, gowe
rianus de Germagnat étudiés précédemment et qui proviennent 
d'une formation calcaire inférieure à l'oolithe ferrugineuse (Riche, 
1 893, Tintant, 1 948). 

Kepplerites (Gowericeras) hildesheimensis n. sp. 

(Pl. XY I l , fig. 3, a, h) 

TYPE : L'original figurè p l .  X Y I l, fig. 3 a, b : provenant des collec
t ions de l' lnst itut de Géologie et Paléont ologie de l 'lJniversit  é rle 
Gott ingen (Basse-Saxe). 

PnovE:\'A�CE : Hildesh eim (Basse-Saxe). 

NIVEAU : Dogger :, Callovien inférieur (zone à S. calloviense ?). 

Diagnose . - Gowericeras à côtes internes fortes, côtes externes 
fines et nombreuses, caractérisé par la permanence du méplat si
phonal j usqu'à l 'extrémité de la loge d'habitation. 

Description. - Le type de cette espèce est un grand exemplaire , 

malheureusement incomplet, dont ne subsiste que la loge d 'habita
tion, longue d 'un peu moins de 2 f 3 de tour. :\Ialgré celà, j e  n 'hésite 
pas à le décrire et à le nommer. car il représente un type tout  à fait 
original et j usqu'ici inconnu dans le groupe des 1\.epplerites. Ses 
dimensions sont les suivantes : 

68 
50 

D H 

') _ ;)  
2ll.5 

h E 

36 26 
4 1  22 

38 
44 

0 

22 
0 

32 
E .' H  X n 

1 ,04 ( 1 4 )  (ÏÜ) 5,1-i 
1 ,0ï 5 

Les tours sont à peine plus larges que hauts. La plus grande lar
geur est située au-dessus du  rebord ombilical q ui est profond et 
presque vertical. Les flancs sont presque plats, sensiblement paral
lèles j usque vers le milieu de leur hauteur, puis s'arrondissent en 

convergeant vers la région externe, occupée par u n  méplat très large 
(près d 'un  centimètre à l 'extrémité de la loge) et limité par des 
carènes anguleuses. 

L'ornementation consiste en côtes primaires fortes, espacées 
( 14  sur le dernier demi-tour) , prenant naissance sur la paroi ombilicale 
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qu'elles traversent en direction faiblement rétroverse, puis s'in
clinant assez nettement vers l'avant en franchissant le rebord om
bilical. Assez longues, elles atteignent le milieu des flancs. Là. 
sans surélévation ni tubercules latéraux, elles donnent naissance 
à des faisceaux de 3 à 4 côtes secondaires séparées par des interca
laires libres, si bien que l'indice de division dépasse largement 5. 
Les côtes externes sont très fines, très rapprochées. Elles continuent 
d'abord la direction légèrement proverse des côtes internes, puis se 
redressent pour devenir pratiquement radiales sur la région ventrale, 
et tra�ersent le méplat siphonal sans interruption ni inflexion, 
et sans montrer, sur les bords de ce dernier, la moindre trace de 
tubercule externe. 

L'empreinte de l'avant-dernier tour sur la face interne de la loge 
montre exactement le même type d'ornementation. 

La ligne de suture est inconnue. 
Les collections de Gottingen ne renferment aucun exemplaire 

complet de ce type, mais plusieurs fragments de loges d'habitation 
identiques. D 'autre part, un certain nombre de jeunes Gowericeras, 
présentant des côtes externes fines et nombreuses comme G. lori
cellii, mais des côtes internes plus fortes et plus espacées et un mé
plat siphonal large et bien marqué, semblent représenter le jeune de 
cette espèce. 

Rapports et différences . - La persistance du méplat siphonal 
j usqu'à l'ouverture pourrait conduire à placer cette espèce dans le 
genre Sigaloceras. ::\lais la largeur de l'ombilic, la différence très 
accentuée des côtes internes fortes et longues et des côtes externes 
fines et relativement courtes, la grande ressemblance enfin de cette 
forme avec des espèces comme J{. gowerianus et surtout K. lori
cellii ne permettent pas de la placer ailleurs que dans le genre 
Keppleriles, et plus précisém

.
ent dans le sous-genre Gowericeras. 

La permanence du méplat siphonal chez l'adulte doit être attri
buée à un phénomène de convergence, et n'indique à mon avis 
aucune parenté proche avec les vrais Sigaloceras du groupe 
calloviense. 

On constate d'ailleurs dans certains individus des populations 
anglaises de G. gowerian us, par ailleurs parfaitement identiques aux 
formes normales, une tendance semblable, encore que moins accen
tuée, à la persistance du méplat siphonal. 

Cet exemple montre, une fois de plus, qu 'il n'existe pas de ca
ractère générique constant, et qu'un genre doit être fondé sur un 
ensemble de données morphologiques et phylétiques et non sur un 
caractère anatomique isolé, quelque bien tranché qu'il pmsse 
paraître. 

.. 
' 
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1\. hildesheimensis n. sp. se rapproche de K. gowerianus par ses 
dimensions et la force de ses côtes primaires. Mais il en diffère par 
sa section plus surbaissée et surtout par le nombre et la finesse des 
côtes secondaires. Par là, il s'apparenterait plutôt à /(. loricellii 
dont il se distingue cependant par ses côtes primaires plus fortes 
et moins nombreuses. De ces deux espèces, il se distingue par la 
persistance du large méplat siphonal jusqu'à l'extrémité de la 
loge. 

Sigaloceras ca/loviense, qui préc::ente également un large méplat 
j usqu'à l'ouverture, diffère de la présente espèce., non seulement 
par sa forme générale (ombilic étroit. tours à section triangulaire) , 

mais encore par une ornementation toute différente dans les t ours 
internes et surtout sur la loge d 'habitation .  



Sous-genre Toricellites (Buckman,  1 922) 

SuBGÉN OTYPE : T. approximalus S.S.  BecKMAN, 1 922, 
T.A., t .  IY, pl. CCCXXXV I. 

SYKO�IY:\I IE : Keppleriles (pars) BRINK:O.L"NN ,  (1 929) : 
SOKOLOYA (1925). 

Torriceliceras Buckman, CALL0:\10:'\ · ( 1 955). 
Toricelliles Buckman. AnKELL (1 957). 

Diagnose.  - 1\.cpplerites de petite taille (diamètre maximal de 
l 'adulte : 50 mm), à ombilic assez large ; section hexagonale à 
rectangulaire, flancs relativement aplatis et région externe occupée 
par un méplat large et persistant jusqu'à l 'ouverture. Ornementation 
généralement forte, avec côtes primaires se terminant vers le mi
lieu des flancs par un tubercule latéral plus ou moins développé, 
d 'où partent deux côtes secondaires. Indice de division voisin de 2 
et ne  dépassant généralement pas 3, même sur la loge. Tubercules 
externes de chaque côté du méplat siphonal, bien marqués chez le 
j eune, persistant souvent chez !"adulte. Côtes externes traversant 
la région ventrale sur la loge d 'habitation. Ouverture munie d'apo
physes latérales bien développées. 

Remarques . - Ce groupe très caractéristique représente l'ho
mologue, parmi les formes microconches. du sous-genre Gowericeras 
dans les formes macroconches. En l'absence de l'ouverture, il est 
extrêmement difficile de différencier les j eunes Gowericeras des 
Toricellites : même aspect général, même type d'oruementation 
dans les deux groupes. Cependa nt,  chez Toricel/iles. l 'ombilic est 
généra lement p lus large à diamètre égal, et le méplat siphonal 
plus accusé que dans Gowericeras. Les lignes de suture, au même 
diamètre, sont absolument identiques dans les deux groupes. 

J. H. Callomon (1 955, p. 235 et p. 238) a le premier distingué 
nettement les formes de pet ite taille à apophyses latérales, autrefois 
rangées dans Keppleriles, des formes de grande taille à ouverture 
simple qui correspondent aux sous-genres 1\.epplerile.s et Gowericeras. 
� lalheureusement, par suite d ' une confusion sur la forme de l 'oU\·er
ture d'.A.mm. loricellii  Opp. ,  il place ces microconches dans le genre 
Toricelliceras Buckm, (orthographié de façon erronée Torriceliceras) .  
On a vu plus haut que l'ouverture de 1'.-\mm. loricellii était simple 
et que la taille maximale de cette espèce, si Pile est assez faible pour 
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un macroconche, est cependant près de deux fois supérieure à celle 
des plus grands microconches de ce groupe. Toricelliceras doit donc 
être mis en synonymie avec Gowericeras, et le nom correct du groupe 
de formes microconches qu'avait en vue le paléontologiste anglais, 
est Toricellites. Arkell, dans le Traité international de Paléontologie 
de Moore (1957, p. 298), a rétabli la terminologie correcte. 

Conformément à la convention adoptée dans ce travail, j e  lais
serai formes macro et micro dans le même genre et je considérerai 
Toricellites comme un sous-genre homologue de Gowericeras. 

La synonymie de ce groupe est assez embrouillée et difficile à 
démêler par suite de la quasi-impossibilité à j uger, sur les figurations 
des anciens auteurs. s'il s'agit de vrais Toricelliles ou de Gowericeras 
immatures. 

Tel est le cas par exemple pour le Cosmoceras aff. r.alloviensis 
ou aff. bifurcalus de l'oolithe ferrugineuse de Balin figuré par Neu
mayr (1871 ,  pl. 9, fig. 32) et dont Parona et Bonarelli ont fait le type 
de leur Cosmoceras Uhligi (1895, p. 136) . Arkell (1956, p. 481 )  le cite 
sous le nom de Torricellites uhligi. Mais la figuration de Neumayr est 
insuffisante pour permettre une détermination même générique, et 
je n'ai pu retrouver l'original de ce dessin. Quant aux petits exem
plaires de l'oolithe ferrugineuse de Chanaz et du Mont-du-Chat 
qui se trouvent au �fusée de Chambéry et qui portent la détermi
nation Cosm. Uhligi Par. et Bonar. , ce sont tous soit des exemplaires 
immatures de G. toricellii, soit des variants de T. lahuseni. 

La première figuration certaine de Toricelliles est le petit Cos
maceras Gowerianus figuré en 1893 par Lahusen (pl. VI ,  fig. 8, non 5 
ni 6-7, pl. V I I  1, fig. 1 ) , que Parona et Bonarelli devaient prendre 
pour type de leur Kepplerites Lahuseni (1895, p. 138). On trouvera 
plus loin une discussion détaillée de cette espèce. 

Plus tard Loewe nomme, sans la décrire ni la figurer, une forme 
très voisine de celle de Lahüsen : 1\.epplerites hexagonum. En 1929 
seulement Brinkmann reprend la description détaillée de cette es
pèce et figure le type de Loewe. 

Entre temps, Buckman avait fait connaître plusieurs formes an
glaises se rapportant au même groupe : le type du genre, T. ap� 
proximatus (1922, pl. CCCXXXVI,  fig. 1 -3 ), et Galilaeites curticor
nutus (1 925, T.A. Y 1, pl. DCX IV) ; peut-être également Toricel
liceras subsulcatum (1922, t. IV, pl. CCCX). Ces formes sont fré
quentes dans le nord de l'A llemagne (em·irons d' Hildesheim ) et 
en Savoie (.\lont-du-Chat). Ailleurs, elles . paraissent plus rares, 
peut-être par suite de leur petite taîlle qui a contribué à les faire dé
laisser par les collectionneurs. Elles accompagnent généralement les 
vrais Gowericeras dans leurs gisements, mais avec des proportions 
extrêmement variables : c'est ainsi qu'à Hildesheim, -elles sont beau-
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coup plus nombreuses que les grandes formes, alors qu'en Savoie 
elles paraissent nettement plus rares, et qu'à Poix, où G. goweria
num abonde, je  ne connais pas une seule forme microconche. 

On les retrouve associées à Gowericeras en Hussie d'où elles sont 
connues non seulement de la région de Rjasan (type de Lahusen). 
mais aussi du Mangyschlack (Sokolova). 

Dans tous ces gisements, elles paraissent confinées dans la moitié 
supérieure du Callovien inférieur (zone à Calloviense ) . 

En dehors de ces espèces typiques, dont la forme et l'ornementa
tion rappellent Gowericeras, je placerai également ici trois formes 
qui paraissent plutôt homologues du s.g. 1\.epplerites s. st. Ce sont 
Galilaeitcs curticornutus Buck., apparenté à 1\.. curtilobus (Buck. ) et 
deux formes apparemment nouvelles : 1(epplerites (Toricelliles) n. sp. 
qui semble le type microconche du vrai 1\.. keppleri (Opp.)  et 
1{. (T. )  gibbosus n. sp. qui se rapprocherait de 1(. tricJzophorus 
(Buck). Ces formes se distinguent des précédentes par leur ombilic 
plus étroit, par leurs côtes primaires plus courtes et leurs côtes 
secondaires allongées et nombreuses. Par raison de symétrie, il 
serait peut-être souhaitable de créer pour ce groupe un  noU\·eau 
sous-genre qui serait à Kepplerites s. st. ce qu'est Toricellites par 
rapport à Gowericeras. :\lais ces espèces sont si rares et si mal connues 
qu'une telle création semble prématurée et qu' il paraît préférable de 
laisser pro\·isoirement groupées dans le sous-genre Toricellites toutes 
les formes microconches de 1(epplerites. 

Kepplerites (Toricellites) lahuseni (Parona et Bonarelli , 1 895) 
(Pl. XY I I I ,  fig. 1 -8) 

? 1 8ï 1  

* 1 88 ï  

\' 1 895 
\" 1 895 
y 1 9 1 3  
\" 1 929 

1 950 

Cosmoceras alf. calloviensis d ' Orb. ,  � Ee:-.u .  Y R .  p. 32,  
pl .  IX. fig. 9 .  

Cosmoceras Gowerianum Sow. , L.-\ H l"SE:". p. 5 -t  (pars). p l .  \' I, 
fig. 8 (non fig. 5, 6, ï),  pl .  Y L L .  fig. 1 .  

J{eppleriles Lahuseni n.f . .  P.UW:".\ e t  Bo:"ARELLI .  p .  1 36. 
Cosmoceras l"hligi, n.f . ,  PAHO:".-\ et l3ü:" A H E L LI .  p.  1 36. 
Keppleriles he.ragonus n. sp.,  LoEWE, p .  1 50.  
.Kosmoceras ( Keppleriles) he:ragonum Loewe. l3 RI:"K�L•.s:"\ 

(pars), p.  35,  pl .  I. fig. 1 -4 .  
J{eppleriles ( Gowericeras) he.ragonus ( Loewe), S oKOLOVA , 

p. 1 1 3, pl. l, fig. 2. 3. 3a. 

H oLOTYP E : L 'original de la fig u n· de Lah usL'll. conserYt"· nu 'lu sée 
d e  Leningrad (L . . H.S.S .) .  

· 

PROVE:"\A:"\CE : K irch dorf Swistowo, G ouvernement de Rjasan, 
U. R.S.S. 

NIVE.�t: : Callovien inférieur, z. à Calloviense. 
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Diagnose. - Coquille de  petite taille (diamètre maximal infé

rieur à 40 mm) à section hexagonale ou rectangulaire un peu plus 
haute que large, à flancs aplatis et région externe présentant un 

large méplat persistant jusqu'à l'ouverture, qui montre des apo
physes latérales bien développées. 

Ornementation fine, dense, avec côtes internes nombreuses, 
bifurquées vers le milieu des flancs ; tubercules latéraux faibles 
ou absents. Côtes externes radiales ou faiblement arquées vers 
l'avant, traversant le méplat siphonal sur les bords duquel elles 
forment un léger tubercule externe, qui disparaît sur la loge. 

Ligne suturale massive, peu découpée. Lobe latéral aussi long 
que le lobe externe. 

Description du type. - Le type de Lahusen n'a pas été repris 
depuis la figuration, heureusement excellente, de cet auteur. Ses 
d imensions sont données au tableau n° 2 1 .  L'épaisseur indiquée 
par Lahusen dans son texte (p. 54) paraît notablement exagérée. 
J'ai indiqué, entre parenthèses, l'épaisseur mesurée sur la figure, 
qui semble mieux correspondre à la réalité. 

L'ombilic est assez large, avec une paroi peu élevée, mais verti
cale ; la section est hexagonale, nettement plus haute que large, le 
méplat siphonal persiste jusqu'à l'om·erture qui n'est pas con
servée. L'ornementation est très dense. Les côt es internes prennent 
naissance sur la paroi ombilicale qu'elles traversent en direction 
légèrement rétroverse, s'infléchissent vers l 'avant en franchissant 
le rebord ombilical arrondi mais bien marqué. puis cont inuent en 
direction radiale jusque vers le milieu des flancs. On compte près 
de 40 côtes primaires sur le dernier tour. A leur extrémité distale.  
elles se renflent en un très léger tu bercule allongé radialement. puis 
se divisent en deux côtes secondaires plus fines. radiales. mais légè
rement arquées, concaves vers l 'avant.  Sur le dernier tour des in
tercalaires libres identiques aux côtes secon dairt>s Yiennent s ' insé
rer entre certains faisceaux si bien que l ' indice de divisio n d l;_ 
passe 2. Sur la région ven traie, les côtes externes se surélèvent de part 
et  d 'autre du  méplat. avant de le traverser sans interruption. I l  
en résulte la formation de deux lignes de t ubercules externes ent re 
lesquels la région ventrale est légèrement excavée. 

La cloison figurée par Lahusen, pl . V 1 1 . fig . 1 .  semble bien appar
t enir à la petite forme décrite ici et  non a u  \Tai G. yowerian um. 
Elle présente en effet un lobe latéral aussi long que le lobe externe, 
caractère qui semble constant dans la présente espèce comme dans 
G. loricellii (Op p.). 
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TAHLEAl'  N° 21 DIMENSIONS ET ORNEMENTATION DE QUELQUES 
EXEMPLAIRES DE L'ESPÈCE ](. ( Toricellites) lahuseni 
Par. et Bon. 

�o n �:S I G II' ATJON ! D H h j E e �
-

o
_

I E/H 
_

N ___ " __ _ 

1 Type Lahusen 43 16  37 j 1 6  3i 15 35 

1 ! (1 4,5 34) 
1 
0,91 

35,5 0,84 
42 0.91 
ôh.l : 1  
35,5 , 0,95 

38(19) 88(46) 2,4 

32 12,5 39 10,5 33 1 1  
2 Type P .  et B. ! 35,5 12,5 3 5  1 1 ,4 32  1 4.8 

( �fusée Cham- · 28 9,3 33 9,3 33 1 0,6 
béry) 21 9 43 8,5 40,5 i,5 

3 Chanaz ( Musée i 39 15,2 39 15 38,5 14 ,1  
Chambéry) ! 30 12  40 12 40 9.5 

4 irl .  

5 irl .  

, 22 8 ,9 40 9 41 6.5 
35 12,5 36 1 1 ,5 33 13,5 
27 9,8 37 9.5 35 8,6 

; 19 8,5 44 8 37 1 6 
:33 12  36,5 1 1 ,1 34 12 
122 9,3 37 9,5 38.5 1 9,i 
! 1 8  6,4 35 i,2 40 6.9 

6 irl. ; 28 10 36 10 36 J 1 1 ,4 
Type C. L'hligi : 24 8.2 35,5 9 37.5 9 
Par. et Bon. ! 1 i�5 6,2 36,5 !' i,8 44.5 6 

ï irl. l 25 9,9 39,5 9,5 38 1 0.1 
(var. à costula- .

1
' 1 5  5,6 37 i 46,5 l 6.6 

tion très fine) 
8 Plottes (S-et-L.) ! 32 1 1 ,5 36 10,8 34 i 12.2 

(coll. Tintant) ; 23 9.5 41 8 35 8.8 1 1 7  6.4 3ï,5 6,5 38 5,2 
9 Hildesheim 34 1 12,5 37 10,6 31 12,5 

(coll. Tintant) '127 9,8 35 9.7 33.5 9.1 
20 1 i 35 i 35 6.8 

( 18) (42) 2,1 
34(17) iS 2,4 

(16) 2,2 

36 ;o.99 29(15)  
32 ; 1  26(14) 
30 : 0.01 23(12) 
39 1 0,85 34(18) 
32 ! 0,97 (16) 
31 0,9-t (15) 
36 ! 0.93 29(14) 
39 : t .o3 ' 26(14)  
36 i 1 ,04 (12) 
4 1  . 1 ,09 26(13)  
37.5 1 .09 (13)  
3ï 1 .26 ( 12) 
40,5 0.94 (20) 
44 1 1 ,25 1 (15)  

38 0.95 35(18) 
38 . 0.85 1 33(1 7) 
31 . 1 ,02 ( 16) 
3ï 0,85 28(14) 
34 0.92 2i(13) 
34 1 i ( 12)  
38.5 0.89 1 ( 15) 

1 .06 1 -

ï8(45) 3,2 
(33) 2,5 

- 2,4 
i6(40) 2.8 

(36) 2,2 
2 

50(32) 2,4 
(28) 2 

- 2 
(25) 2 

- 2 
- 2 

(40) 2,2 
- 2 

i6< 40) 
(36) 

62(34) 
(28) 

(32) 

2,4 
2,2 
2 
2,6 
2,4 
2 
2 10  id. 134,5 11 1 3  38 : 1 1 ,5 33.5 13.2 

25 9 36 Il 8,5 34 Il -1 1  H ildesheim j40 16,8 42 12  30 15,2 38 
(Gôttingen) 1 30 j 1 1 ,2 37 9,9 33 1 1 .4 38 

O.ï5 1 33(16)  ï2 
0,89 / 21(12) 66 
1 J 24( 8) 4 6  

- 2 
2,2 
2,0 
1 .9 
2.0 

;20 1 6.2 36 i,4 4i ' ï.4 37 
; 10 1 3.i 37 4,5 45 3.ï 37 

12 id.  ! 30 i 10 33 9,5 32 
1 24 1 8.5 35 8 33 ' -

13 Type de 1 21 ,5 , i.5 36 8,2 38.5 1 8.5 37.5 
1\. .  he:ragonus L. . ! 

1 .21 j 1 6( 8) 3 1  
0.95 1 
0.94 1 
1 .09 i 25 

Formes de-: Savoie . - En 1895, Parona et Bonarelli créent 
pour la figure de Lahusen l'espèce K. lahuseni à l'occasion de l'étude 
de la faune du Callovien de Savoie. Ils en signalent un exemplaire 
provenant de la collection Révil, et ne croient pas nécessaire de 
le figurer, car Cf il répond exactement au type, tant par ses dimen
sions que par les caractères de son ornementation '' (1 895, p. 138). 
J'ai retrouvé ce fossile au :\lusée de Chambéry, accompagné d'une 
étiquette portant la mention « véritable type de P. et B. '' et je  le 
figure ici pl. XV 1 I l , fig. 1 .  Il est en effet très comparable à la figure 
de Lahusen dont il ne se distingue que par un ombilic un· peu plus 
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large et une section plus rectangulaire par suite du faible dévelop
pement des tubercules latéraux. 

Des mêmes gisements de Chanaz et du Mont-du-Chat, j 'ai étudié 
une dizaine de Toricelliles, provenant soit du Musée de Chambéry, 
soit du Laboratoire de Géologie de la Sorbonne (Coll. Curet). Ce 

TABLEAU N° 22 : Toricellites lahuseni (Par. et Bon.). - CARAC
TÉRISTIQUES DES DISTRIBUTIONS DE FRÉ
QUENCE DES DIVERS CARACTÈRES POUR UN 
DIAMÈTRE DE 35 !\DI. 

CAR ... CTÈRES �· S:�r s Ss ,,-
h . . . . . . . . . . . .  36,80 0,54 1 ,36 0,26 . 3,2 % 
e . . . . . . . . . . . .  33,70 0,58 1 ,86 0,41 5,5 % 
E / H  . . . . . . . . 0,907 0,018 0,058 0,013 6,4 % 
0 . • . . . • . • • • . •  37,9 0,67 2,12 0,48 5,6 % 
N / 2  . . . . . • . . .  16,1 0,45 1 ,44 0.32 8,93 % 
n / 2  .. . . . . . . . . 37,85 1 ,18  3,72 0,83 9,9 % 
i .  . . . . . . . . . . . .  2,46 0,09 0,284 0,064 1 1 ,55 % 

petit lot ne permet pas un traitement statistique complet de l 'es
pèce, mais il donne cependant une idée assez précise de sa variabi
lité. Les dimensions et les caractéristiques de l 'ornementation des 
divers individus sont consignés dans le tableau n° 2 1 . La taille 
maximale ne dépasse pas 40 mm, et, à ce diamètre, les coquilles sont 
adultes, avec une loge d'habitation longue d'un peu plus d'un demi
tour terminée par une ouverture ornée latéralement d'apophyses 
bien marquées. Chez certains individus, on note une légère tendance 
au déroulement vers l 'extrémité de la loge d'habitation. Sur 1 0  in
d ividus mesurés au même diamètre (35 mm), on a calculé les carac
téristiques des distributions de fréquence des principaux caractères 
(tableau no 22). 

La fig. 32 montre la variation des valeurs absol ues de H, E et 0 
en fonction du diamètre, et la posi tion des équations de croissance 
dont les paramètres sont donnés par le tableau no 23. 

TABLEAU No 23 : Toricellites lahuseni (Par. ct  Bon.). - P ..... RA-
)IÈTRES DES ÉQ C'ATIOXS DE CROISS.'\.X CE. 

C ... R ... CTÈRES a a' s a b r F 

H . . . . . . . . . . 0,383 0,372 0,01 59 -0. 32 0,97 33 
E . . .. . . . . . 0,258 0,248 0,01 22 + 2.67 0,96 33 
0 ( D <  35 mm) 0,390 0,366 0,0239 - 0, 1 0  0,94 31  

De cette étude statistique, on peut tirer les informations 
s uivantes : 

1 .  Les valeurs des coefficients de variabilité des divers · caractères 
sont ,  malgré la petite laille de l 'échantillon, assez faibles et du même 
ordre de grandeur que dans le cas des espèces précéd�mm�nt traitées 
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de façon plus complète au point de vue st atist ique. En outre, les 
h ist ogrammes corrc:-:pondant aux distribut ions de fréquence de 
t out  cs ces variables sont toujours unimodaux ct normaux. Celà 
semble indiquer Ja présence d'une population homogène, apparte
nant à lllll' seule et unique espèce. 

2. La r,aria bilité des t ours en hauteur est particulièrement faible. 
La croissance est linéaire ct presque harmonique ( fig. 32a). 
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FIG. 32. - /{epplerites ( Toricellites) lahusen i P. et B.  

Yariation d e  q uelq ues caradères en fonction du d iamètre de la coquille 0 
(mm 1. a :  hauteur du tour H . - h :  épaisseur du tour E. - c : d iamètre de l 'mn
h i l i c  0 (toutes ces valeu rs en mm). - d : rapport E 1 H. 

Croix : Allemagne du �ord. - Point : Savoie. - Cercle : Saône-et-Loire. 

3. La varia bililé en épaisseur est  un peu plus  élevée. La croissance 
est i som(·t r ique .  mais  net t ement disharmonique .  Ir coeflic i ent d 'ori
gine ét ant pos i t i f  et relat ivement import ant (fig. 32 b). L 'épa isseur 
relat ive décroît donc rap idement en fonction de l 'âge, et passe de 
50 pour un diamètre de 10 mm à mo ins de 35 chez l 'adulte. 

Par suit e de cett e  variat ion de l'épaisseur relat ive et de la cons
l ance de h, le  rapport E j ll  décroît constamment, s i  bien que la sec
tion, surbaissée chez le j eune, devient plus haute que large chez l'a
dulte ( fig. 32 d). 



SO CS- GESRE TOR ICELL ITES 1 75 

4 .  La variation de l'omhilir en fonct ion du diamètre est linéaire 
l't presque exactement harmonique jusqu'à D = 30 mm. La dis
persion est un peu plus fort e que c<'l l<' des caractères précédents. 
Au-dessus du diamèt re indiqué, le coefficient de croissance s'élève 
brusquement et la croissance devi('[l l nettement disharmonique.  
L<' diamètre relatif de l 'ombilic augm<'ll l <' et dépasse 40 % du dia
mdre de la coquille dans les plus grands exemplaires (fig. 32 c). 

5.  Le nombre des côtes internes par demi-tour présent e, comme 
dans t outes les autres espèces du groupe, une variabilité nettement 
plus <'levée que celle des dimensions de la coquille. Au diamètre de 
35 mm, la moyenne est un peu supérieure à 16 et l 'échant illon montre 
deux types extrêmes, l'un possédant près d e  20 côtes sur le dernier 
dl'mi-tour. l 'autre où cc nombre tombe en dessous de 15. Mais ces 
dl'ux morphotyp<'s. dont le premier correspond au type de Lahusen 
l'l �1 celu i  de Parona et Bonarelli tandis que  le second représente le 
Cosmoceras Chligi des paléontologistes i taliens, sont réunis par des 
int ermédiaires ct  paraissent être de simples variants d'une popula
t ion h omogène et non pas deux espèces dist inctes. 

La variat ion du nombre des côtes semble d'ailleurs assez étroite
ml'nt l iée à l 'épaisseur de la coquille et au diamt.•tre de l 'ombilic. 
D 'où un  ensemble de variations corrélatives, mais parfaitement 
cont inues, au sein de l'espèce. 

6. Le nombre des côtes externes s'accroît assez rapidement en fonc-
. t ion du diami.· t re, par sui te  de l'int ercalat ion de côtes cxternl's 
l i bres entre les faisceaux de cotes b i furquées. Par sui te  l ' indice de  
d ivision, voisin de 2 chez le jeune et jusqu'au diamètrl' de 25 mm 
cm·iron, s 'accroît légèrEment pour atteindre 2,5 chez l 'adulte et  
même dépasser 3 chez certaines formes except ionnelles. 

Ce caractère semble associé au diamètre de l 'ombilic, les formes à 
ombil ic large ayant un indice plus faible que les formes à ombilic 
étroi t .  Il n'y a par contre aucune liaison nette entre i ndice de d ivision 
et épaisseur des t ours. 

Morphotypes . - I l  résulte de ces variations que l 'espèce pré
sente plusieurs formes morphologiq uement assez différentes : 
l 'une est const ituée par des A mmonites à ombilic moyen, à section 
élevée et comprimée, rectangulaire, avec un rapport E / H nette
ment inférieur à 1 ,  qui possèdent généralement une costulation assez 
dense ( 1 8  côtes primaires dans le dernier demi-tour) et un indice 
de  division assez élevé (2.6 à 3 )  : c'est la forme typique. 

A ce groupe s'oppose une variété assez différente, à ombilic plus 
large, à tour moins élevé, de section plutôt hexagonale, à côtes pri
maires plus fortes et plus distantes ( 14-1 5  seulement au dernier 
demi-tour). et à indice de division plus fa ible, ne dépassant 
guère deux par suite de l 'absence presque totale d'intercalaires. 

C 'est ce type qu'avaient en vue Parona et Bonarelli en créant leur 
Cosmoceras Chligi, basé sur la figuration d 'un  'fragment de Cosmo
cératidé de Balin (::\eumayr, loc. cil. ) et sur un exemplaire de 
Chanaz retrouvé au �fusée d'Histoire naturelle de Chambéry et 
figuré pl. X\' 1 1 1 , fig. 3. Ces deux formes, considérées isolément et 
sans prendre en considération la variabilité du groupe, pourraient 
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paraître assez distinctes pour justifier la création de deux espèces, 
mais elles sont reliées par de nombreux intermédiaires, pour lesquels 
il n'y aurait alors aucune raison de ne pas proposer des noms nou
veaux, par exemple pour la forme figurée pl. XVI I I, fig. 4, qui est 
un variant plus épais que le type et à indice de division particu
lièrement élevé, ou pour celle figurée, pl. X\ï 1 1 .  fig. 5, qui corres
pond à une variété à côtes très fines, avec un indice de division 
très faible. Donner des noms spécifiques à de telles formes n'aurait 
aucune signification ni biologique ni stratigraphique et reviendrait 
en fait à confondre espèce et individu. 

2 t 2 t 

+ C s% 1'/o �.- 1 / ï  · - 1 
�.- 1  

1 : 
.l - j 1 
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2 t 
FI G.  33. - l\epplerites ( Toricellites) lahuseni P. et B.  

Pro fils stat istiques rapportés à la population de Savoie : 
a : holotype. - b :  type de T. approximatus (Buck.). - c :  type de Cosmocuas 

L"hligi P. et 13. 

La comparaison de l'holotype russe avec la population savoyarde 
de l'espèce (fig. 33 a) montre que celui-là représente un variant à 
ombilic étroit et à costulation fine et dense de celle-ci. Les écarts les 
plus importants (pour N et n) atteignent ou dépassent très faible
ment le seuil de signification de 5 %. mais ne s'écartent pas plus des 
moyennes que ne le font les variants extrêmes de cette population , 

et notamment le (( type >> de Parona et Bonarelli. L'identification de 
ces au te urs est donc parfaitement j ustifiée. 

Ligne de suture (fig. 34 ). - Le dessin relevé sur quelques fonnes 
de Savoie correspond parfaitement à la figure donnée par Lahusen 
( 1883, pl. \1 1 ,  fig. 1 )  sous le nom de Cosmoceras Gowerianum Sow. , 
figure qui doit donc se rapporter au petit exemplaire (pl. V I ,  fig. 8)  
pris comme type de  la présente espèce. 

Cette ligne de suture est caractérisée par son lobe latéral _étroit 
et très long, sensiblement égal au lobe externe, et par sa première 
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4 .  La variation de l'omhilir en fonction d u  diamètre est l inéaire 
<'t presque exactement harmonique jusqu'à D = 30 mm. La dis
persion est u n  peu plus fort e que celle des caractères précédents. 
Au-dessus du diamètre i ndiqué, le  coeffi cient de croissance s'élève 
b rusquement et la croissance devir n t  net tement dish armonique. 
L<' d iamètre relat if de l'ombilic augmen t <'  e t  dépasse 40 % d u  dia
mN re de la coquille dans les pl us grands l'Xcmplaires (fig. 32 c). 

5.  Le nombre des côtes internes par dem i-tour présente, comme 
dans t outes les a utres espèces du gro u pe, une variabilité n ettement 
plus élevée que celle des dimensions de la coqu ille. Au diamètre de 
35 m m ,  la moyenne est un peu supérieure à 1 6  et l 'échant illon montre 
deux types extrêmes, l ' u n  possédant près de 20 côtes sur Je d ernier 
drmi-tour. J 'au t re où ce nombre tombe en dessous de 15. Mais ces 
deux morphotyprs.  dont le premier correspond au type de Lahusen 
et à cel ui d e  Parona e t  Bonarelli t an d i s  que le second représente le 
Cosnwceras L"hligi des pa1éonto1ogist cs i tal iens,  sont réu nis par des 
i n t ermédiaires et paraissent être de simples variants d'une pop ul a
t ion h o mogène ct non pas deux espèces dist i nctes. 

La vari a t ion du nombre des côtes semble d 'ailleurs assez étroite
ment l iée à l 'épaisseur de la coquille e t  au diamètre de J ' ombilic. 
D 'où u n  ensemble de vari ations corrélatives, mais parfaitement 
cont i nues, au sein de J 'espèce. 

G. Le nombre des côtes e.rternes s'accroît assez rapidement en fonc-
t ion du d i amèt re, par suit e  de l ' int ercalation de côtes ext ernes 
l ibres entre les faisceaux de côt es b ifurquées. Par su i t e  J' indice d e  
d ivision, voisin de 2 chez Je j e u n e  et  j usqu 'au diamètre de 25 mm 
cm·iron,  s'accroît légèrE ment pour atteindre 2,5 chez J'adulte et 
même dépasser 3 chez certaines formes exception nelles. 

Ce caractère semble associé au d iamètre de J 'ombilic,  les formes à 
o mbilic large ayant u n  indice plus faible que les formes à ombilic 
l' t ra i t .  11 n'y a par contre aucune liaison nette entre indice de d ivision 
et  épaisseur des t o urs. 

Morphotypes . - Il résulte de ces variations que l 'espèce pré
sente plusieurs formes morphologiquement assez différentes : 
l 'une est constituée par des Ammonites à ombilic moyen, à section 
élevée et comprimée, rectangulaire, avec un rapport E / H nette
ment inférieur à 1 ,  qui possèdent généralement une costulation assez 
dense ( 1 8  côtes primaires dans le dernier demi-tour) et un indice 
de  division assez élevé (2.6 à 3 )  : c'est la forme typique. 

A ce groupe s'oppose une variété assez différente, à ombilic plus 
la rge, à tour moins élevé, de section plutôt hexagonale, à côtes pri
maires plus fortes et plus distantes ( 1 4-15  seulement au dernier 
demi-tour).  et à indice de division plus faible, ne dépassant 
guère deux par suite de l 'absence presque totale d'intercalaires. 

C 'est cc type qu'avaient en vue Parona et Bonarelli en créant leur 
Cosmoceras Chligi, basé sur la  figuration d'un fragment de Cosmo
cératidé de Balin (.:'\eumayr, loc. cil. ) et sur un exemplaire de 
Chanaz retrouvé au �lusée d'Histoire naturelle de Chambéry et 
figuré pl. X Y I I I , fig. 3. Ces deux formes, considérées isolément et 
sans prendre en considération la variabilité du groupe, pourraient 
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paraître assez distinctes pour justifier la création de deux espèces, 
mais elles sont reliées par de nombreux intermédiaires, pour lesquels 
il n'y aurait alors aucune raison de ne pas proposer des noms nou
veaux, par exemple pour la forme figurée pl. XVI I I, fig. 4, qui est 
un variant plus épais que le type et à indice de division particu
lièrement élevé, ou pour celle figurée, pl. XY I I  1 .  fig. 5, qui corres
pond à une variété à côtes très fines, avec un indice de division 
très faible. Donner des noms spécifiques à de telles formes n'aurait 
aucune signification ni biologique ni stratigraphique et reviendrait 
en fait à confondre espèce et individu. 
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FI G.  33. - Kepplerites ( Toricellites) lahuseni P. et B. 

Profils statistiques rapportés à la population de Savoie : 
a : holotype. - b : type de T. approximatus (Buck.). - c : type de Cosmouras 

L'hligi P. et 13 .  

La comparaison de l' holotype russe avec la population savoyarde 
de l'espèce (fig. 33 a) montre que celui-là représente un variant à 
ombilic étroit et à costulation fine et dense de celle-ci. Les écarts les 
plus importants (pour N et n )  atteignent ou dépassent très faible
ment le seuil de signification de 5 %. mais ne s'écartent pas plus des 
moyennes que ne le font les variants extrêmes de cette population,  
et  notamment le (( type >> de Parona et Bonarelli. L'identification de 
ces auteurs est donc parfaitement j ustifiée. 

Ligne de suture (fig. 34). - Le dessin relevé sur quelques fonnes 
de Savoie correspond parfaitement à la figure donnée par Lahusen 
( 1883, pl. Y I  1, fig. 1 )  sous le nom de Cosmoceras Gowerianum Sow., 
figure qui doit donc se rapporter au petit exemplaire (pl. V 1, fig. 8)  
pris comme type de la présente espèce. 

Cette ligne de suture est caractérisée par son lobe latéral _étroit 
et très long, sensiblement égal au lobe externe, et par sa première 
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selle latérale très large. Par ces caractères, /(. (T.) lahuseni s'écarte 
très nettement de K. ( G.) gowerianus (Sow.), dont le lobe latéral 
est toujours plus court que le lobe externe, et se rapproche au 
contraire de K. (G.) toricellii (Opp.) au point qu'au même diamètre 
lrs cloisons des deux espèces sont pratiquement identiques. 

La ligne de suture du type de . K. uhligi Par. et Bonar. ne se dis
lingue de la précédente que par une selle latérale un peu moins 
large, plus pincée à la base, et par un lobe latéral moins étroit, 
ces deux düférences provenant sans doute de la forme moins com
primée de la section. 

FI G. 34. - Kcppleritcs ( Toricellilcs) lahuseni P. et B .  

Li gne d e  suture. - a :  exemplaire tlguré pl. XY l l i , fig. 2. H = 7 mm. 
b : type de K. uhligi P. et B. H = 6 mm. 

Formes d'Allemagne du Nord (K. hexagonus Loewe, Brinkm. 
emend.)  : Le Callovien inférieur du Hanovre et du 'Vesergebirge 
livre d'assez nombreux exemplaires d'un petit Toricelliies désigné 
par Loewe ( 1913) puis figuré par Brinkmann (1929 b, p. 35, pl. I ,  
fig. 1-4) sous l e  nom de  Kepplerites he.:ragonus. 

Le type se trouve à l' Institut de Paléontologie de Gottingen. 
C 'est malheureusement un individu de très petite taille, sans doute 
non adulte. !\lais il est accompagné dans les collections allemandes 
de nombreux autres exemplaires qui permettent de préciser les 
caractéristiques de cette forme, dont Brinkmann a d'ailleurs figuré 
deux · paratypoïdes de même provenance. L'un (id. ,  pl. I, fig. 3) 
représente un variant à costulation forte et espacée, tandis que le 
second (pl . I ,  fig. 4) montre l'extrémité de la loge, avec les apo
physes latérales, d'un individu à côtes fines et très nombreuses. 

Cette forme est abondante à Hildesheim, gisement d 'oü pro
viennent les deux spécimens que je  figure (pl. XVI I I, fig. 6-ï). Leur 
comparaison avec les formes de Savoie (fig. 32) n'indique aucune 
différence significative. D'autre part la ligne de suture est iden
tique, avec lobe latéral profond et étroit, égal au lobe externe. 

I l  ne parait pas possible de considérer T. hexagonus comme une 
espèce distincte de T. lahuseni qui possède la priorité et dont le 
nom doit donc seul être conservé. Par contre, il n'est pas impossible 
que la forme de Loewe puisse caractériser une sous-espèce_ géogra
phique propre à l'Allemagne du Nord. En effet les formes figurées 
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par Brinkmann et les exemplaires que j 'ai trouvés à Hildesheim 
et dans les collections de Gottingen présentent habituellement 
quelques différences avec les formes de Savoie. Leur section est 
généralement plus comprimée ; le rapport E / H, inférieur à 1 dès 
20 mm, peut tomber j usqu'à 0,70 sur la loge ; les côtes primaires 
sont dans l'ensemble un peu moins nombreuses et généralement 
bifurquées jusqu'au voisinage de l 'ouverture ; les intercalaires, 
peu nombreuses, ne se trouvent que sur la loge d'habitation. L'or
nementation rappelle un peu celle d� la forme uhligi, mais avec 
une section beaucoup plus comprimée. Seule une étude statistique 
détaillée permettrait d'établir si ces différences sont assez cons
tantes et  importantes pour donner à la forme hc.ragonus l� rang 
taxinomique de sous-espèce géographique. 

Autres gisements . - Hors de la Savoie et de l'Allemagne du 
::\ord, 1\. (T.)  lalzuseni (Par. et Bon . )  a été retrouvé en Russie 
méridionale par Sokolova qui en figure (1950, p. 1 13, pl. I ,  fig. 2, 
3, 3a) un variant à ombilic étroit et costulation dense, sous le nom 
de Kepplerites ( Gowericeras) hexagonus (Loewe).  

En Allemagne du Sud,  le Toricelliceras subsulcalum Buckman 
(T.A., IV, pl. CCCX) représente peut-être un variant de T. lahuseni 
voisin de la forme uhligi, à moins qu'il ne s'agisse d'un individu 
très j eune de G. loricellii ; sa cloison à lobe latéral allongé le range 
dans ce groupe, mais il est vraiment trop j eune pour qu'il soit 
possible de le cl_asser avec sécurité dans l 'une ou l'autre des deux 
espèces. 

Enfin, en Bourgogne, un bel exemplaire de 1\. (Toricclliles) 
lahuseni a été trouvé au lieu-dit 11 Les Ecrouats n, commune de 
Plottes, près de Tournus (S.-et-L.).  C'est un  individu adulte, avec 
sa loge d'habitation et son ouverture montrant des apophyses 
latérales intactes. L'ombilic est assez large, la section relativement 
peu comprimée, la costulation fine et dense, présente d'assez nom
breuses intercalaires sur la loge d'habita tion ; elle est très voisine 
du type de Chanaz (pl. XY I I I, fig. 8). 

Rapports et différences . - Sur des exemplaires complets, 
pourvus de leur ouverture, la présente espèce se distingue très 
facilement des _Keppleriles étudiés précédemment par sa petite 
taille et la présence des apophyses latérales. Sur des individus 
incomplets, des confusions sont possibles avec les jeunes du sous
genre Gowericeras. K. (T. ) lahusen i se distingue pourtant nette
ment de I<.. ( G. ) gowerianus par sa ligne suturale très différente 
et son ornementation habituellement plus fine et plus dense. Par 
ces derniers caractères, il se rapproche au contraire beaucoup de 
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](. (G.)  toricellii dont il est évidemment l'homologue microconche 
et dont il est parfois impossible de le distinguer, en particulier dans 
le cas d'individu très jeune. Cependant, à diamètre égal, il présente 
normalement un ombilic nettement plus large et une section plus 
comprimée, avec un méplat ventral plus distinct. 

Répartition. - Au point de vue géographique, son aire d'exten
sion va de la Bourgogne et la Savoie à la Russie méridionale en 
passant par l'Allemagne du Sud et l'Allemagne du Nord (peut-être 
représenté par une sous-espèce géographique différente dans cette 
dernière région : la forme hexagonus Loewe ). 

Au point de vue stratigraphique il semble, de même que Goweri
ceras toricellii, caractériser les niveaux les plus élevés du Callovien 
inférieur et atteindre localement l'extrême base de la zone à Jason ; 
c'est en effet à ce niveau qu'appartient le gisement des Ecrouats 
(Plottes, S.-et-L.) qui a livré les deux espèces, associées à J(. eno
datum (Nik. ). 

Kepplerites (Toricellites) approxima tus (Buckman, 1 922) 

(Pl. XVIII, fig. 9 a, b)  

• v 1 922 Toricellites approxima/us nov. , S.S. Bu cK..UA� , T.A., IV, 
pl. CCXXXV I. 

v 1 929 Kosmoceras (Kepplerites) hexagonus Loewe, BRINKMA:s:s 
(pars) p. 35 (non pl. 1, fig. 1-4). 

? 1 950 Kepplerites ( Gowericeras) hexagonus Loewe, var. approxi
mata Buck.,  SoKOLOVA, p. 1 1 4,  pl. I, fig. 4, 4 a. 

HoLOTYPE : Origi nal de la figuration de Buckman, Coll. Darell, 
G eol. Surv., n° 7672. 

PROVENANCE : R ampisham (Dorset). 

NIVEAU : K ellaways clay , zone à Calloviense, sous-zone à K oenigi. 

Diagnose . - Coquille de petite taille (D.�I. = 50 mm), à ouver
ture munie d'apophyses latérales courtes et spatulées. Ombilic 
assezJarge, section comprimée plus haute que large. 

Côtes internes fortes, assez espacées, tubercules latéraux bien 
marqués ; côtes externes fortes, au nombre de 2 à 3 par côte interne, 
terminées par un petit tubercule externe. )léplat siphonal large 
et persistant jusqu'à l'ouverture, sillonné par les côtes externes. 

Ligne de suture caractérisée par un lobe latéral -nettement plus 
court que le lobe externe. 
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Remarques. - Cette forme est e xtrêmement voisine de la pré
cédente et j 'ai longtemps hésité à la conserver en tant qu'espèce 
indépendante. Elle semble très rare et, en dehors du type de Buck
man, je n'en ai trouvé, tant dans les collections du British Museum 
que dans celle du Service Géologique d'Angleterre, que trois exem
plaires provenant soit du Dorset, soit du \Viltshire. 

TABLEA� �o 23 bis  : DDŒ?\siOxs ET ORXE�I E='T.\TIOX D E  QüELQUES 

1 

2 

3 

4 

EXEMPLAIRES D E  L'ESPÈCE K. ( T. )  appro.timatus 
(Buck.). 

; D 1 1 H h 1 E 1 e 0 1 o j E/H l � Il 

Holotypc : 44 l i  38,5 h5 34 1 6  35,5 l o,88 '28(15) 68(35) 
, 35 1 3,6 39 ' 1 1 ,9 34 1 2.4 35 i 0,88 (14) (31 ) 
; 24 9 37 8,4 35 7.9 3:! 1 0,94 (13) -

G S  8239 1 41  15,5 38 12,5 30,5 13.2 32,5 0,81 , 24 ïO 
(Rampisham, j 30 1 1 1 ,6 39 10 33 10,5 35 0,90 124 -
Dorset) 

34 j o.ï9 � 3o 13 .\1. 33.4 81  51 1 �? - 37 15 29,5 l ï.3 96 
( Chippenham, : 40 ;) ,;) 39 1 2,8 38 1 2.7 32 1 0.83 ' 28 
Wilts.) ' 30 1 1 ,5 39 l t o 33 g 30 i 0,95 25 1 1 0,89 22(12)  13 .\1. 24.0ï2 , 49 1 7,5 36 j 15 ,5 32 1 7  35 (30) 
(id.) : 35 1 3 37 i 13 34 1 1 ,5 33 i o,92 J 20 -

Les formes typiques (holotype et B�L 24.0ï2) différent assez 
nettement de la forme moyenne de T. lahuseni par leur tour plus 
élevé, leur ombilic plus étroit, et surtout par leur costulation p-lus 
robuste et plus espacée ( 12  à 14 côtes internes par demi-tour contre 
1 6  à 18  dans T. lalzuseni). L'indice de division est un peu moins 
élevé. Par ces caractères, T. approximatus se rapprocherait de la 
forme uhligi (dont elle se distingue cependant par sa section plus 
comprimée), et surtout de la forme hexagonus de l'Allemagne du 
Nord. Cependant, à côté de ces formes typiques, on trouve égale
ment des types à costulation plus fine, à indice de division plus 
élevé (par exemple l 'exemplaire GS. 8.239 de Rampisham, et sur
tout le B�I. 33.48 1 de Chippenham) qui sont pratiquement indis
cernables des formes de Chanaz et ont d'ailleurs été déterminés 
comme T. lahuseni par Spath (indication manuscrite). 

D'autre part, l 'holotype de T. approxima/us Buck. , comparé à 
la population savoyarde de K. (T.) lahuseni, ne montre par rapport 
à celle-ci aucune différence significative ni dans ses d imensions ni 
dans son ornementation (fig. 33 b, p. 1 ïü). 

Entre les types de Savoie ou d'Allemagne du Nord d'une part, 
et ceux d'Angleterre d'autre part, il n'y aurait alors tout au plus 
qu'une simple d ifférence statistique portant sur la proportion des 

2 
2,2 
2,2 
3 
2,6 

2,5 
2,4 

··' '* 

diverses fonnes au sein d 'une même espèce ; ceci mériterait tout au " 

plus une distinction sous-spécifique. 
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Par contre, l 'examen des lignes de sutures des formes anglaises 
révèle une différence assez importante et très constante, qui me 
conduit à considérer l'espèce de Buckman comme une espèce valide. 
En effet, alors que dans tous les exemplaires de T. lahuseni étudiés, 
qu'ils proviennent de Savoie ou d'Allemagne, le lobe latéral était 
aussi long que le lobe siphonal, dans toutes les formes anglaises 
le lobe latéral est au contraire nettement plus court. 

Par ce caractère, Toricellites approxima/us apparaît comme l'équi-
valent de Gowericeras gowerianum, de même que T. lahuseni est 

. l 'homologue de G. toricellii. Ce parallélisme se poursuit d'ailleuts, 
dans le type de l'ornementation (côtes robustes et relativement 
espacées, indice de division relativement faible dans le groupe 
G. gowerianus - T. approximatus ; côtes plus fines et plus denses, 
indice de division plus élevé dans le couple G. toricellii - T. lahuseni) 
et dans la répartition géographique de ces espèces (Angleterre pour 
le premier groupe, France, Allemagne et Russie pour le second). 
I l  faut cependant remarquer que ce parallélisme géographique 
n'est pas complet, et que, par exemple, Toricelliles approxima/us 
présente une extension géographique beaucoup plus restreinte 
que celle de G. gowerianus. Si ces deux formes coexistent en Dorset 
et en \Viltshire, par contre dans le Yorkshire où K. gowerianw: 
abonde, 1'. approximatus est remplacé par une espèce düférente, 
et, dans les Ardennes, le gisement de Poix qui a fourni les très nom
breux exemplaires de Gowericeras ne paraît pas avoir donné un 
seul représentant du genre Toricelliles. 

En Allemagne du �ord, la fonne hexagonus rattachée ici à 
T. lahuseni P. et B. coexiste avec G. gowerianus et non pas avec 
G. loricellii. 

En Russie enfin, Sokolova ( 1 950) cite les deux formes hexagonus 
et approxima/us (celle-ci considérée comme variété de celle-là) 
associées à /(. gowerianus . .!\lais en l'absence de description précise 
de la ligne de suture, il est impossible de savoir si la variété à côtes 
fortes figurée par la paléontologiste russe se rapporte bien au type 
anglais, ou s'il ne s'agit pas plus vraisemblablement d 'un variant 
à ornementation vigoureuse de l'espèce de Parona et Bonarelli 
créée, on doit le rappeler, pour une forme de Russie centrale. 
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Kepplerites (Toricellites) distans n. sp. 
(Pl. XVI I, fig. 4-8) 

HoLOTYPE : Original de la pl. XVI l,  fig. 5 a, h (Brist ish Museum 
of Natural History, Coll. "·· Beau, no 39.521 ). 

PRoYEXAN CE : Scarborough (Yorkshire). 

NIVEAU : Callovien inférieur, zone à Calloviense. 

l�TYMOLOGIE : Du latin distans : écarté, par allusion à l a  d isposition 
des cù t es p rimaires sur la loge d'habitation. 

Diagnose. - Coquille de petite taille (diamètre maximal observé : 
40 mm) ; ouverture avec apophyses latérales. Ombilic relatiYement 
large ; section rectangulaire surbaissée dans les tours internes 
deYenant carrée ou même un peu plus haute que large dans le 
dernier tour. Flancs aplatis, parallèles. Région ventrale large, 
aplatie. Côtes primaires fortes, s'espaçant sur la loge ; côtes secon
daires nombreuses et assez fortes, traversant la région siphonale ; 
indice de division élevé, pouYant dépasser 4 sur la loge d'habitation. 
Ligne de suture avec lobe siphonal plus profond que le lobe latéral. · · ·  

TABLEAU N° 24 DIME�SIONS ET OR:-:E:o.Œ:-:TATIO::" DE QVELQUES 
EXEMPLAI RES DE L'ES PI� CE ]{. ( T.) distans noV. 

------ 1 D I_H __ h
_ 

E e 1 0 o 

1 ·  H olotype !33 ,. 13 4 1  12 36 10,4 31 .5  
27 10 37 10,2 38 7 ,8 28 

2 B�L 69.770 34 12 35 12,4 35,5 12 35 
Scarborough 28 10,5 37.5 10,8 38,5 9 32 
( Yorks.) 

3 Labo. Dijon 
id.  

4 i d. 

5 B.:.\I.C. 11 .679 
South CaYe 
(Yorks.) 

6 GS. 25.667-9 
Gristhorpe 
(Yorks.) 

37 1 4  3ï 
31 12 39 
30 12  40 
23 9,1 39,5 
17  7 41 
28 1 1 ,8 42 
22 8.9 40 

30 1 1  37 
23 8,5 3ï 

7 id.  25 10 40 
8 GS.Y. 2.099 3G 13 3G 
Cayton Bay (Yorks.) 

12,5 
1 1  

34 
35.5 

1 1  37 
8.4 36 

4 1  
36 
36 

1 1  37 
9,5 41 

i 

12  32.5 

10  33 
ï.5 32 
5.ti 32 
b.S 3 1  
ï 32 

1 - - 3 i l U,;:> 5 - - 32 j 1 ,;) 

10 40 1 -i 1 28 
��G 12 .5 35 : 1 3  

E / H  1 !'\ n 

0,93 1' 1 6  
1 .02 9 
1 .03 ! 21 ( 12) 68 
1 ,03 j ( 1 1 )  

1 
0,90 : ( 8) 38 
0.92 i 
0.92 � 
0.92 1 { l Ü )  
1 1 

62 

0.84 23( 1 0) \)1) 
0.90 : 24(13 )  1 

1 20( Ï) 58 
1 .12 ! 22(13 )  

1 
1 22(10) 
ll.9li ( 9 )  :)j 

3,8 
3 
4 
2 

5 
3,2 
4,4 
3.2 
3 
3 
3,6 

3,5 
3 

3,5 
4 

Description. - En plus de l'holotype, cette espèce est �eprésen- -� 
tée dans les collections du British ::\luseum et du Geological Survey, J par une dizaine d'individus provenant tous du Yo

-
rkshire. Le ::l 

1 
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Laboratoire de Géologie de Dijon en possède en outre un bel exem
plaire provenant de Scarborough. 

Dans les individus jeunes, j usqu'à 20 mm de diamètre, la section 
est un peu plus épaisse que haute, l'ombilic relati,·emeilt étroit 
(25 %) ; les côtes primaires assez fortes et assez nombreuses (envi
ron 22 à 25 par tour) sont fortement proverses. Elles atteignent 
le milieu des flancs où elles donnent naissance à 2 (parfois 3) côtes 
secondaires un peu moins inclinées, sans trace de tubercules laté
raux. La région ventrale est aplatie et lisse. De part et d'autre, 
les côtes externes s'interrompent après s'ètre surélevées en un 
faible tubercule externe. 

Par la suite, la section s'élève peu à peu, mais l 'épaisseur reste 
assez forte et le rapport E 1 H n'est jamais très inférieur à l ' un ité. 
Les flancs sont plats, presque parallèles, se raccordant au large 
méplat siphonal par deux biseaux inclinés à 45°. La section pré
sente par suite un aspect rectangulaire, souvent presque carré, 
très caractéristique. L'ombilic s'accroît lentement pour atteindre 
35 % du diamètre près de l'ou,·erture. 

L'ornementation montre un écartement rapide des côtes internes 
sur la loge d'habitation : de 1 1  à 13 dans les tours internes, leur 
nombre tombe à 8 ou même 7 sur le dernier demi-tour  correspon
dant à la loge d'habitation. Elles restent fortement inclinées vers 
] "ayant, et ne se terminent jamais par un tubercule latéral. 
Juste avant l'ouverture, les 2 ou 3 dernières côtes se rapprochent 
nettement . 

Les côtes externes, par contre, restent nombreuses encore qu'as
sez fortes ; l 'indice de di\·ision atteint une valeur éle,·ée U usqu'à 
5 chez certains individus) grâce à la présence de 2 ou 3 intercalaires 
libres, ne dépassant pas vers le bas le milieu des flancs, entre chaque 
faisceau de côtes secondaires. 

Sur la région externe dont le méplat, particulièrement large dans 
cette espèce, demeure inchangé jusqu'à l 'ou,·erture, les côtes externes 
passent tout droit, mais forment presque j usqu'à l 'extrémité de la 
coquille un petit tubercule externe soulignant les carènes qui 
limitent de part et d'autre ce méplat .  

Au voisinage de l 'ouverture, les côtes externes, j usque-là simple
ment proverses, dessinent une sinuosité vers l 'avan t  annonçant 
l 'apophyse latérale, bien conservée sur plusieurs exemplaires. 

Ligne de. suture . - Généralement mal conservée, elle a été 
observée avec assez de précision sur certains exemplaires. Elle 
est très voisine de celle de Toricelliles approxima/us, avec un lobe 
siphonal encore plus profond, nettement plus long que le lobe 
latéral. Les selles sont larges, massives, peu découpées, 
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Rapports et différences . - Cette forme est propre au Yorkshire 
où elle paraît assez fréquente. Elle semble remplacer, dans le nord 
de l'Angleterre, Toricellites approximatus dont je ne connais aucun 
échantillon vraiment typique au nord du Gloucestershire. 

Les principales différences entre les deux types sont les suivantes : 
1 .  La forme de la section n'est pas la même : les flancs sont ici 

presque parallèles, aplatis, et la région siphonale présente un apla
tissement très large, se raccordant avec les flancs par une étroite 
zone inclinée à 45° par rapport à ceux-ci. 

2. Les côtes internes sont d'abord nombreuses et proverses, 
puis elles s'espacent et leur nombre diminue avec l'âge alors que 
dans T. approximatus il ne cesse de s'accroître. 

3. Sur la loge d 'habitation, par suite de l'espacement des côtes 
internes, les faisceaux de côtes secondaires présentent un nombre 
de branches élevé et l'indice de division dépasse 4 et même 5 alors 
qu'il atteint à peine 3 dans T. approximatus. 

Ces différences sont constantes et les termes extrêmes des deux 
populations ne se chevauchent pas. Il semble donc nécessaire de 
distinguer ces deux groupes qu'on peut considérer soit comme deux 
sous-espèces géographiques soit plus vraisemblablement comme 
deux espèces autonomes. Étant donné l'absence de chevauchement, 
tant géographique que morphologique, entre les deux formes, 
et dans l'impossibilité d'affirmer la contemporanéité absolue des 
gisements, c'est la seconde solution qui est adoptée ici. 

Répartition géographique et stratigraphique . - Cette 
espèce ne m'est jusqu'à présent connue que du Yorkshire. 

Au point de vue stratigraphique, l'holotype et la plus grande 
partie des formes attribuées à l'espèce proviennent du Kellaways 
Rock ou Hackness Rock, c'est-à-dire du Callovien inférieur (zone 
à Calloviense). Un exemplaire provient de South Cave (Yorkshire 
méridional) et semble appartenir à l' extrême base du Callovi�n 
moyen (zone à Enodatum ). 

Kepplerites (Toricellites ) curticornutus (Buckman, 1 925) 

*1925 Galilaeites czU"licornutus n ov.,  S . S .  ll t' Clüf A � .  T.A . .  \' l ,  
pl. DCX l\' . 

HoLOTYPE : Original figuré par Buckmann, Collect ion du Collège 
Universitaire de Nottingham. 

-
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PROVENANCE : Kellaways Rock de Kellaway, \Yiltshire. 

NrvEAU : Callovien inférieur, zone à Calloviense. 

1 85 

Diagnose. - Espèce de petite ta ille, à ouverture munie d'apo
physes latérales (microconche). Ombilic étroit, tours assez élevés, 
mais épais, le rapport E J H n'étant que faiblement inférieur à 1 .  
Flancs peu bombés, convergents, plus grande épaisseur a u  voisi
nage du rebord ombilical. Région externe occupée par un méplat 
large et persistant jusqu'au voisinage de l 'ouverture. Ornementa
tion formée de côtes primaires courtes, fortes, assez espacées, don
nant naissance vers le 1 / 3 interne des tours à des faisceaux de côtes 
secondaires plus fines, d'abord proverses, puis devenant radiales 
et traversant la région externe aplatie sans interruption ni inflexion. 
Pas de tubercules visibles, ni sur les flancs aux points de division,  
ni sur les bords du méplat. Les faisceaux de côtes secondaires sont 
séparés par des intercalaires libres de plus en plus abondants avec 
l'âge, si bien que l'indice de division, voisin de 3 au début du der
n ier tour, dépasse 4 sur la loge. 

Cloison peu découpée, à lobe latéral beaucoup plus court que le 
lobe externe. 

D 

46 
26 

DBIENSIO�S DE L'HOLOTYPE : 
H 

1 8  
1 1  

h 

39 
42 

E e 

1 6,5 36 
1 0.5 40 

0 0 

1 5  
ï 

E /H K 
0.92 26 
0.96 28 

Il  

86 4.5 
3 

Remarques. - Cette espèce figurée sans diagnose par Buckman 
ne semble pas avoir été signalée depuis, si bien qu'elle n'est connue 
que par son holotype. Elle correspond cependant à un type bien 
individualisé et mérite d'être conservée. 

Par sa petite taille, par son ouverture, elle se rapproche des 
Torricelli/es décrits ci-dessus. :\ lais elle s' en distingue aisément par 
son ombilic beaucoup plus étroit, et surtout par les caractères très 
différents de son ornementation, à côtes internes courtes, s'espa
çant et diminuant en nombre sur la loge, et à côtes externes beau
coup plus fines, avec un indice de division très élevé. 

Par là; cette espèce rappelle les 1\eppleriles s.st. du groupe de 
K. curtilobus Buckman, dont elle constitue évidemment l 'homo
logue microconche. C'est cette ressemblance qu i  avai� conduit 
S.S. Buckman à placer son espèce curticornutus dans le même 
genre, Galilaeites, que Keppleriles curtilobus. Si on ajoute que ces · 
deux !onnes proviennent toutes deux du gisement de Kellaway, 
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on conviendra qu'on se trouve une fois de plus en présence d'un 
de ces curieux << couples » dont le problème sera examiné en détail 
dans les conclusions de ce travail. 

Kepplerites (Toricellites ?) n. sp ? 
(Pl. I, fig. 2 a ,  b )  

HoLOTYPE : Exemplaire figuré pl . 1, fig. 2 a ,  h,  Coll. Lab. Géologie 
Dijon.  

D 

40 
30 

PPROYE�ANCE : Poix {Ardennes). Oolithe  ferrugineuse. 

!'\IYEAU : Callovien inférieur (zone à Calloviense). 

DDIE�SIO�S DE L'HOLOTYPE : 

H h E e 0 
1 7  42,5 13,5 38,5 1 1  
1 1 ,2 37,5 12,2 4 1  

o E H  K n 

26.5 0,91 ( 1 1 )  (40) 3,6 
1 ,1 0  3 

Individu adult e (dernières cloisons rapprochées), un peu mutilé, 
présentant la plus grande part ie  de sa loge d'habi ta t ion ( 1  1 2 t our) ; 
ouvert ure malheureusement non conservée. 

Diagnose. - Espèce de petite taille (microconche). Ombilic 
étroit, section d'abord globuleuse devenant elliptique, nettement 
plus haute que large sur la loge. Région ventrale tronquée par un 
méplat persistant sur la  loge d'habitation. Ornementation forte, 
avec côtes primaires courtes, peu nombreuses, terminées vers le 
1 /  3 de la hauteur par un petit tubercule latéral bien marqué. 
Secondaires longues, radiales, assez nombreuses-, passant sur le 
méplat siphonal de part et d'autre duquel elles ont tendance à 
former un léger tubercule marginal. 

Ligne de suture identique à celle de /{. keppleri, mais plus simple 
par suite de la faible dimension de la coquille. 

Rapports et diliérences .  - Ce petit 1\epplerites, dont je ne 
connais malheurt>usement que l 'unique individu figuré, me semble 
mériter une description. Il présente de grandes affinités avec 
/{. keppleri et, pendant longtemps, je l'avais considéré comme un 
jeune de cette espèce. Cependant, il s'en écarte par certains carac
tères dimensionnels (ombilic notablement plus large, tours plus 

.·� 
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bas et surtout beaucoup plus comprimé, rapport E 1 H plus faible) 
et par son ornementation plus robuste, avec des tubercules laté
raux plus accusés. 

En outre, il semble bien que cet individu, malgré sa petite taille 
soit un adulte ; il possède en effet une loge d'habitatio.n incomplète, 
mais longue de près d'un demi-tour et précédée par des cloisons 
télescopées. Ce dernier caractère n'a été rencontré jusqu'ici que dans 
les individus adultes. S'il en est bien ainsi, nous aurions une forme 
microconche, homologue de /(. keppleri. C'est po1lrquoi, malgré 
l 'absence de l'ouverture, qui, brisée, ne permet pas de constater 
la présence des apophyses, je range cette espèce dans le sous-genre 
Toricellites, au même titre et pour les mêmes raisons que l'espèce 
précédente. 

Il faudrait cependant attendre la découverte d'autres individus 
plus complets pour avoir une entière certitude sur la position sys
tématique exacte de cette curieuse forme, à laquelle je  m'abstiens 
par suite de donner un nom spécifique. 

Une forme assez voisine serait peut-être le Toricelliceras runci
natum figuré par S.S. Buckman (1922, T.A., IV, pl. CCCXVII I), 
du Callovien inférieur d'Ehningen ('Yurtembourg). 1\Iais ce dernier 
possède un ombilic beaucoup plus étroit, une costulation plus 
dense, avec des côtes primaires plus longues et plus nombreuses, 
et ne paraît pas posséder sa loge d'habitation. C'est sans doute 
simplement un jeune K. keppleri, dont la comparaison avec la 
forme figurée ici illustre bien les différences séparant les deux 
groupes. 

Kepplerites (Toricellites ?) gibbosus n. sp. 
(Pl. XXI I I, fig. 4a, b) 

1 932 Kepplerites calloviensis Sowerby, CoRROY, p. 1 60 (pars). 

HoLOTYPE : Exemplaire figuré pl.  X X I I I, fig. 4 :  Co llect ion 
Institut de Géologie de Nancy. 

PROVE=-:A=-:CE : Oolithe ferrugineuse de Poix (Ardennes). 

�n·E.-'. C  : Callovien inférieur, zone à Calloviense ? 

Diagnose . - Coquille de petite taille, à ombilic assez large, à 
section subcirculaire épaisse, à méplat siphonal large, mais peu 
distinct. COtes internes et externes très fines et très _nombreuses, à 
indice de division faible. 



Description. - La taille maximale est voisine de 50 mm. 
L'ombilic est assez large et profond, la section subcirculaire plus 
large que haute à tous les stades ; le rapport E / H passe de 1 .2) 
vers 35 mm de diamètre à 1 , 1 0  au voisinage de l"ouverture. Le 
rebord ombilical est arrondi au-dessus d'une paroi élevée; sub\·er
ticale. Les flancs sont bombés, convexes, leur plus grande largeur 
est située un  peu au-dessus du rebord ombilical. La région externe 
présente, dans la première moitié du dernier tour, un méplat sipho
nal très large, mais peu distinct. les carènes qui le limitent de part 
et d'autre étant à peine marquées. Ce méplat persiste j usqu'à 
l 'extrémité du tour, mais devient de plus en plus bombé et par suite 
de moins en moins net. 

L'ornementation consiste en côtes internes fines, nombreuses 
( 1 8  dans le dernier tour), assez saillantes. Vers le tiers interne de 
la hauteur du tour, elles donnent naissance à des faisceaux de 
2 à 3 côtes externes, également très fines, légèrement proverses. 
Pas de tubercules latéraux aux points de bifurcation. Entre les 
faisceaux de côtes secondaires sïntercalent parfois des côtes libres, 
analogues aux côtes secondaires. Sur la région externe, les côtes 
traversent le méplat sans traces de tubercules externes. 

L'ouverture n'est pas conservée, mais la moit ié du dernier tour 
semble correspondre à une loge d'habitation,  vers l "extrémité de 
laquelle les côtes secondaires deviennent plus sinueuses. et des
sinent une légère convexité vers l 'avant comme on en observe chez 
les formes munies d'apophyses j ugales. 

La ligne de suture n'a pu être ob servt;c, seuh, la l oge étant 
conservée. 

Un  second individu, de même provenance, présente un ombilic 
un peu plus large et une ornementation un peu moins dense. Sa 
cloison rappelle beaucoup celle de Jùppleriles lrichophorus : lobe 
externe étroit et profond, lobe latéral un peu plus court et trifur
qué ; première selle latérale large, d ivisée rn deux par un lobule 
accessoire peu profond. 

Rapports et différences . Cette espèce est représentée par 
deux exemplaires provenant du Callovien inférieur de Poix (Ar-

. ,  
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dennes) cités par Corroy (1 932, p. 160) sous le nom de « /(eppleriles » 

rallouicnsis Sow. S' ils rappellent en effet un peu cette espèce par 
la finesse de leur costulation et par la présence d'un large méplat 
siphonal, ils s'en distinguent par contre très nettement par leur 
ombilic plus large, leur section arrondie, plus large que haute, 
et par leur indice de division beaucoup plus faible, ainsi que par 
leur ligne de suture. La comparaison de l'holotype de cette forme 
(pl. XX III, fig. 4) avec l'exemplaire de S. callol'iense de diamètre 
comparable et provenant du même gisement (pl .  XXI, fig. 3) 
montre bien l'aspect t rès différent des deux formes. 

La ressemblance est beaucoup plus grande a\·ec les /{eppleriles 
à côtes fines du groupe /\.. lrichophorus (Buck. ) ; mais cette espèce, 
au même diamètre, montre un ombilic beaucoup plus étroit et une 
section très différente ; les côtes internes sont également plus fortes 
et plus espacées. 

D'autre part, la petite taille des exemplaires pourtant adultes 
de la présente espèce, l'inflexion des côtes à proximité de l'ouver
ture, la tendance au déroulement de l 'extrémité de la loge d'habi
tation, semblent indiquer qu'on est en présence d'une forme micro
conche. C'est pourquoi, m:jllgré l'absence des apophyses j ugales, 
je place cette forme dans lé sous-genre Keppleriles, et la considère 
comme un homologue microconche de /{. Lrichophorus (Buckm.). 

Elle se distingue en tout cas nettement de cette dernière par les 
caractères déjà cités, et plus e-ncore de /{. keppleri (Opp.) par son 
ornementation très fine et la forme de sa section. 

Elle se distingue également des Toricelliles du groupe de lahuseni 
(Par. et Bon.) par sa section beaucoup plus épaisse et son orne
mentation, et du Toricellites sp. nov. décrit précédemment par ses 
côtes beaucoup plus fines et plus_ nombreuses et par l'absence de 
tubercules latéraux. T. curticornulus possède également des côtes 
externes très fines, mais sa section est toute différente et son in
dice de division beaucoup plus éle,·é. 

La fines!:ic de l'ornementation et l'absence de tubercules latéraux 
rapprochent notre espèce de S. ( Gulielmina) quinqueplicalum qui 
présente cependant une section beaucoup plus comprimée, un 
méplat siphonal mieux délimité persistant jusqu'à l'ouverture et 
des côtes internes plus fortes et plus espacées. 

Répartition stratigraphique et géographique. - Les deux 
!:ieuls exemplaires connus proviennent de Poix (Ardennes). I ls pré
sentent une gangue de calcaire gris différente de l'oolithe ferrugi
neuse à K. ( G. ) gowerianus et S. callouitnse et pourraient . donc 
appartenir à un horizon d'âge différent. 



GENRÉ SIGALOCERAS HY.-\TT (1900, p.  58ï) 

GÉNOIIOLOTYPE : Ammonites calloviensis Sowcrby, 1815 
(1\f.C., II, p. 3, pl. C IV), cf. Com
mission internationale de Xomen
clature Zoologique, Opinion 324. 

Diagnose. - Keppléritinés involutes, à ombilic étroit, à sec
tion élevée, à région ventrale présentant un méplat large et per
sistant j usqu'à l'ouverture. Dans les types macroconches, cette 
dernière est simple, légèrement sinueuse, précédée par un déroule
ment souvent très accentué du dernier tour qui diminue corrélati
vement de hauteur et d'épaisseur. Dans les types microconches, 
apophyses latérales courtes. 

Ornementation fine et dense ; dans les tours internes et moyens, 
côtes primaires courtes donnan\ des faisceaux de côtes secondaires 
fines et serrées. Pas de tubercules latéraux. Côtes externes inter
rompues de part et d'autre de la région ventrale dans les stades 
très jeunes, puis la traversant sur la région ventrale en formant 
parfois de part et d'autre de faibles tubercules externes. S\1-r la loge 
d'habitation, les côtes tendent à disparaître et sont remplacées 
par de larges rides plus ou moins marquées. 

Cloison conforme au type habituel de la sous-famille, mais rela
tivement trés découpée, avec selles étranglées à la base. 

Remarques. - Le caractère le plus net de ce genre est la largeur 
et la constance du méplat siphonal qui persiste j usqu'à l'extrémité 
de la loge d'habitation, alors même que l'ornementation s'est 
profondément modifiée ou même a totalement disparu. Ce carac
tère cependant, quelle que soit son importance, ne suflit pas à définir 
à lui seul le genre, et doit être associé à cette fin aux autres carac
téristiques du groupe : involution prononcée, finesse et densité de 
l 'ornement�tion, faible développement des côtes primaires et ab
sence quasi totale de tubercules en dehors des stades juvéniles, 
forme de la section. 

La persistance du méplat siphonal j usqu'à l'ouverture corres
pond, chez les Keppléritidés, à une évolution du type protéro

'
gé

nétique ou néoténique. C 'est en effet la persistance chez l'adulte 
d'un caractère d'abord restreint aux formes jeunes. Ce type d'évo-
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lution ne présente pas, en soi, une valeur taxinomique, et il a 
pu se produire indépendemment dans des lignées phylétique
ment différentes. On l'observe par exemple dans tous les types 
microconches de la sous-famille des Keppléritinés, ce qui est 
tout à fait normal étant donné le faible diamètre de ces formes. 
Nous l'avons également signalé, au moins en un cas, dans le sous
genre Gowericeras, avec l'espèce K. (G.) hildesheimensis no,·. 

Vouloir réunir dans une même unité taxinomique toutes ces formes 
.correspondrait à un regroupement arbitraire, contraire aux affinités 
réelles des espèces telles qu'elles peuvent être établies par une 
étude minutieuse de l 'ensemble de leurs caractères morphologiques 
et de leurs répartitions stratigraphique et géographique. 

On ne saurait d'ailleurs trop insister sur le danger de toute systé
matique construite sur la considération exclusive de caractères 
isolés, séparés d� leur contexte. On peut ainsi arriver à des « clés ,, 
commodes, mais non pas à des classifications naturelles et fécondes. 

En plus des formes typiques, à méplat externe persist�nt, ou 
place ordinairement dans le genre Sigaloceras, sans restriction 
ou en les réunissant en un sous-'genre, les formes du groupe enoda
lum-planicerclus. Ces Ammonites, qui constituent le sous-genre 
Calasigaloceras des auteurs anglais (Buckman, Callomon, Arkell), 
sont caractérisées par une disparition du méplat siphonal sur 
la loge d'habitation, et par la taille réduite des adultes. Leur 
cloison est très différente de celle de Sigaloceras calloviense. Elles 
ne présentent plus aucune trace du stade macrocéphalien caracté
ristique des Keppléritinés. Enfin, elles sont intimement liées aux 
J{osmoceras de la série medea - jason-obduclum dont elles cons
tituent indiscutablement la souche. Pour toutes ces raisons, il 
me paraît nécessaire de séparer ces formes des Sigaloceras dont 
elles ne peuvent vraisemblablement pas dériver, à moins d'ad
mettre un retour en arrière de l'évolution du groupe, tant au point 
de vue du méplat siphonal qu'au point de vue de la taille. Le 
sous-genre Calasigaloceras doit donc être exclu du genre Sigaloceras. 

Par contre, on laissera dans ce dernier les formes microconches, 
d 'ailleurs assez rares, qui paraissent ètre homologues des grandes 
formes macroconches du type calloviense, et qui constituent le sous
genre Gulielmina Buckm. 

On peut donc distinguer, à l ' intérieur du genre Sigaloceras H�·att, 
les deux groupes suivants : 

1 .  Sous-genre Sigaloceras Hyatt 1900 (type : .-tmm. calloviensis 
Sow.) formes macroconches, de grande taille, à ouverture simple, 
à méplat persistant jusqu'à rextrémité de la loge d'habitation. 
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2. Sous-genre Gulielmina Buck., 1925 (type : Gulielmina 
quinqueplicata Buckman) : formes microconches, de petite taille, 
à ouverture ornée latéralement d'apophyses assez courtes. 

Répartition stratigraphique et géographique du genre. -

Les Sigaloceras apparaissent en Angleterre dans la partie moyenne 
de la zone à Calloviense d'Oppel. Ils n'ont jamais été trouvés, en 
effet, dans la partie inférieure (sous-zone à Koenigi ). Dès la base 
du Callovien moyen (sous-zone à Enodatum), les vrais Sigalocera� 
disparaissent remplacés par les Catasigaloceras qui, on vient de le 
Yoir, ne peuvent en aucune façon être considérés comme leurs des
cendants directs et appartiennent manifestement à un autre phylum. 
L'extension stratigraphique du genre Sigaloceras est donc étroite
ment limitée. 

Il semble dériver <Jirectement du genre Kepplerites s. st., par l'in
termédiaire de · formes du groupe K. trichophorus Buckm., dont les 
j eunes sont parfois très difficiles à distinguer des jeunes de S. cal
Louiense. Dans l'adulte, la distinction est plus aisée par suite de la 
forme et de l'ornementation très différente de la loge d'habitation 
des Sigaloceras. D 'autre part, la· ligne suturale, lorsqu'elle est vi
sible, permet une distinction aisée des 2 groupes. 

Les Gulielmina accompagnent stratigraphiquement et géogra
phiquement (bien qu'avec une extension plus faible) les Sigaloceras 
auquels elles se rattachent étroitement. 

La répartition géographique des Sigaloceras est beaucoup plus 
limitée que celle des Kepplerites. Leur centre de diffusion paraît 
être l'Angleterre centrale, notamment le \Viltshire où ils abondent. 
De là, ils gagnent vers le sud la Normandie et les Ardennes, mais 
paraissent manquer plus au sud de la France, que ce soit en Poitou 
ou en Lorraine. 

Vers le nord, leur diffusion est très limitée et l'espèce-type manque 
dans le Yorkshire, où le genre n'est connu que par l'exemplaire 
unique qui sera décrit plus loin (p. 214). 

Vers l'est enfin, le genre gagne, par le détroit d'Osnabrück, 
l'Allemagne du Nord où il est d'ailleurs très rare (un seul exemplarre 
décrit et figuré par von See dans le Callovien inférieur de la Porta 
\Vestphalica) et de là, en passant au nord des massifs bohêmien 
et ukrainien, il atteint à travers la Pologne la Russie oil se trouve 
un second centre de diffusion des Sigaloceras, qui sont signalés 
en Russie centrale (Kostroma, Rjasan) et méridionale (Caucase, 
Mangyschlack ). 

Ils paraissent par contre manquer totalement dans les régions 
situées, au sud de l'axe Ardennes-Bohême, par exemple en Alle-
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magne du Sud, en Savoie, dans la vallée du Rhône et dans le do
maine alpin. Les citations qui ont pu être faites jadis de S. callo
viense dans ces régions reposent, partout où j 'ai pu le vérifier, sur 
des erreurs de détermination. C'est en particulier le cas au Portugal 
où la mention d 'Amm. calloviensis (Sow.) par Choffat dans le Callo
vien supérieur du Montejunto fût rapidement corrigée par cet au
teur lui-même. Les formes en question correspondent en réalité 
à de grands Kosmoceras s. st. du groupe de rowlslonense (Y. et B.). 

De même, le J(eppleriles calloviensis figuré par Roman (1928, 
p. 1 19, pl. V, fig. 10, 10 a) du Callo'\ien inférieur de la Voulte 
(Ardèche) ne se rapporte certainement pas lui non plus à l'espèce de 
Sowerby. C'est un .:.Uacroceplzalites typique, comme j 'ai pu m'en as
surer en examinant le type de cette forme (Coll. Ge

-
vrey, Inst. 

géol. Grenoble). 
L'absence de précision des déterminations anciennes rend extrê

mement délicate ,leur utilisation pour la délimitation exacte de 
la répartition stratigraphique des espèces. 

1 3  
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Sous-genre Sigaloceras· I -Iyatt  s. s t .  

Diagnose. - Le sous-genre nominatif Sigaloceras peut être 
défini de la façon suivante : coquille de grande taille (jusqu'à 
120 mm), ouverture simple à section élevée, à méplat siphonal 
persistant jusqu'à l'extrémité de la loge d'habitation. Cloisons très 
découpées, avec selles pincées à la base ; éléments auxiliaires deve
nant obliques. 

Sigaloceras (Sigaloceras) calloviense (Sow . 1 81 5) 

* v  1 8 1 5  .-!.mmonites calloviensis SowERlJY, 2\l.C.,  I I . p .  3 ,  p l .  C l\", 
fig. 1 (lcctotype), fig. 2-3. 

v 1 837 .-!.mmonites calloviensis Sow.,  Bno:-;:-;, p. 45H, pl. XY, 
fig. 1 4  (copie du préc-édent). 

v 1 8-17 Ammonites calloviensis Sow. , d'OnBlG="Y,  p.  455, pl.  1 62, 
fi g. 1 0- 1 1 .  

' 

v 1 862 .-!.mmonites Galilaei'i nov. ,  Ül'PEL, p. 1 52 (pars) (pour 
A.mm. calloviensis d'Orb.,  1 84 7). 

1 885 Cosmoceras cf. Galilaci Opp., NIKITI:-;, p.  1 1 3, pl.  L, 
fig. 5 a, b, 6. 

1 885a Cosmoceras cf. Galilaei Opp.,  !\IKITI =",  p. 28, pl. 1, 
fig. 5 a, b,  6. 

v 1 887 .-!.mmonitcs calloviensis Sow. , Qtm:-;sTEDT, p. 73 1 .  pl.  8-1, 
fi g. 37. 

1 892 Kepplerites Galilaci Opp., � EU�tA Y H  et l'HLlG,  p. 55, 
pl. II 1 ,  fig. 4 a-c. 

? 1 892 Kepplcrites Xeumayri V hlig,  NEnB. YH el  L' H Ll G . p.  56, 
pl . \', fig. 2 a-d.  

1 900 Sigaloceras calloviense Sow . . HY.·HT, p. 587. 
') 1 9 1 0  Kepplerites Galilaei Opp. , Yon S EE, p .  7 1 2, pl.  X X I I I, 

fig. 7. 
Y 1 9 1 5  Keppleriics Galilaei Opp.,  R .  D o nïLLÉ, p .  3 1 ,  pl .  Y I I I, 

fig. 2-3, pl.  IX. fig. 3. 
v 1 9 1 5  Kepplcriles callovimse Sow. , R. Donï LLÉ. p. 3 1 ,  

pl.  \" tl, fig. 2 (non fig. 7-9), p l .  \' I I I. fig.  5-7.  pl.  IX. 
fig. 4. 

\" 1 9 2 1  Sigaloceras micans nov., S.S.  BucK�l.-\.::S,  T.A. . I I I, 
pl.  CCLV. 

v 1 929 a Kosmoceras ( 1\.epplerites) calloviense (Sow. ). l3 Rl:-; K
�l.\ ::S ::S ,  pl. IV, f. 1 .  

1 92!.) b Kosmoceras ( Kepplerites) culluvicnsc (So\,·. ) .  B m::sK
:O.IA="=", p. 29. 

1 933 Sigaloceras calloviense (Sow.), AHKELL, pl. X X X V I, 
fig. 5, (photo du lectotype). 

1 950 Kepplerites (Sigaloceras) calloviensis (Sow.), SoKOLOVA, 
p. 1 16,  pl. l, fig. 5-6 ; pl.  Il, fig. 1 ,  1 a, 2 : pl. Y I l, fig. 1 .  

1 950 Kepplerites (Sigaloceras) {ilocostatus sp. nov., SoKoLo
YA, p. 123 ,  pl. I I I, fig. 2, 2a. 
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Fia. 35. - Sigaloceras callouiense (Sow.) 

Variation de la hauteur du tour H en fonction du diamètre de la coquille D 
(\'aleurs en mm). 

Croix : valeurs moyennes d'après Brinkmann (1929b, p. 31). - Points 
Yaleurs individuelles mesurées .�Ur des exemplaires anglais et français. 
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Fia. 36. - Sigalocercu calloviense (Sow.) 

\'ariati on de l 'épaisseur du tour en fonction du diamètre de la coquille D. 
Mèmes figurés que fig. 35. - En outre, cercles : exemplaires munis d'un test 
épaissi. 
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Sigatoc.

eras (Sigaloceras) cf. c�lloviensc (J .Sow.), CALLO� 
. -., MON ,  p. 235, pl. 3, fig. 5 6. , . . 

v 1 956 Sigaloceras calloviense (Sow.), ARKELL, pl. 37, fig: 3 
(leètotype ). · :. · 

v.· 1957 ·. Sigaloceràs-,calloviense (Sow.), ARKELL, p. 298, fig. 363 
. . ·- (lectotype)� -

non v 1932 Kepplerites calloviense Sow., ConRoY, p. 160. 

TYPE : Original de la figure 1 de Sowerby : lcclot ype dés igné et 
refiguré par Arkell (1953, 1 956, 1957). 

PnovENANCE : Kellaway, \Viltshire (Angleterre). 

NIVEA U : lüllaways Rock, Callovicn inférieur. zone à Calloviense, 
sous-zone à Callovicnsc. 

Diagnose. - Espèce de grande taille ( 1 10  mm), à ombilic étroit 
s'ouvrant chez l'adulte ; section elliptique devenant triangulaire 
sur la loge ; méplat large à angles vifs, persistant jusqu'à l'ouverture 
simple, sinueuse. 

Ornementation fine et dense dans les tours internes, dépourvue 
de tout tubercule au-dessus de 0 · =  30 mm. Sur la loge d'habita
tion, les côtes externes disparaissent (sur le moule) ou se réduisent 
à de fines stries d'accroissement (sur le test), tandis que les côtes 
internes se transforment en forts plis espaces. 

Ligne de suture très découpée, avec selles étranglées à la base. 
L < E. 

Variations . - Cette espècé présente, au cours de son développe
ment ontogénique, des changements très importants tant dans ses 
dimensions que dans son ornementation. En outre son aspect est 
assez différent selon que le fossile présente un test conservé ou seu
lement un moule interne. Ces variations expliquent que la: même 
forme ait été parfois désignée sous des noms spécifiques différents. 

Le tableau n° 25 donne les dimensions et les caractéristiques de 
l'ornementation de quelques individus anglais que j 'ai étudiés 
personnellement, et de� formes françaises que je rapporte à cette 
espèce. 

Ces dernières, qu'elles proviennent du Boulonnais, des Ardennes 
ou de !\ormandie, entrent parfaitement dans le domaine de variabi
lité des formes typiques d'Angleterre et ne s'en distinguent signi
ficativement sous aucun rapport. On peut donc considérer tous ces 
individus comme · appartenant à une population unique dont les 
paramètres des équations de croisance, calculés pour H, E et 0 en 
fonction du diamètre D, sont indiqués dans le tableau n° 26. 

. . · .· . ,  
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TABLEAU N° 25 DuŒNSIONS ET ORNEliENTATION DE Q l'ELQUES 

' o  DÉSIGSATIOS D 

1 Type 79 
58 
40 

2 Giittingen 100 
80 

3 id. 76 
65 
52 
38 
30 

4 id. 43 
34 

5 �1. H. N. P. 1 1 1  

192 6 id. 87 

171 
l 6o 

7 id. (Type de 1 58 
d'Orbigny = 45 

.tmm. galilaei Opp.) 
8 

9 

Callomon pl. 3, i 42 
fig. 5, 1 955 128 
id.  91 

1 74 
10 R. Douv. ii 

( pl. \' I I  1. fig. 7) 62 
1 1  id.  5ï 

(p l. IX, fig. 3) 43 
12 E. :\1. P. 89 

Formes françaises : 
13 Boulonnais 

E. :\1 . P. 

14 Boulonnais 
( id .) 

1 5  Poix 
:\1. H. !'\. P. 

1 6  Poix 
L. G. S 

75 
50 

102 
89 
79 
62 
63 
49 
32 
104 

l 95 
82 
60 
55 
44 
30 

EXEl\IPLAIRES DE L'ESPÈC E Siga/oceras (Siga/oceras) 
calloviense (Sow.). 

H 

37 
25,5 
19,5 
42 
35 
33 
29 
23,5 
1 7  
1 4  
18 
14,8 
44 
43 
32 
33,5 

1 29,5 
, 25,5 
: 2o 

19 
13 
29 
34 
· 35 
30 
26 
17,5 
35,5 
35 125,5 
1 34 1 �� 
, 27 ' 2-,2� 
1 5  
36 
42 
39 
28 
! 24,8 
l t 9,5 
1 1 3,5 

h 1 È 
47 37 
44 27 
49 21 
42 35 
44 30 
43 35 
45 31 ,5 
45 24 
45 17 
47 12,8 
42 1 7,4 
44 14 
39,5 44 
47 40 
37 27 
47 24 

27 1 
49 24 
44 1 ' 23 
45: 1 8  

45 19 
46,5 12 
32 -
46 1 -
46 :30 
48 i 26 
46 123 42 . 20 
40 'i 28,5 
46,5 \ 27 
51 j 20 

! 
33

-
j33 

40.� 
1
30 

34,5 , 28 
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Variation du diamètre de l'ombilic 0 en fonction du diamètre de- la coquille D 
(valeurs en mm). Mêmes figurés que fig. 35. 



S O US- GENRE S IGALOCERAS 1 99 

TABLEAU No 26 : PARAMÈTRES DES ÉQUATIONS DE CROISSAX CE 
DE H, E ET 0 DANS L'ESPÈCE Sigaloceras 
calloviense (Sow.). 

CARACTtRE F a a' Sa b r So Da 

H . . . . . . . . . . . . .  30 0,453 0,446 0,0146 0 0,985 3,1 4.7 
E . . . . . . . . . . . . .  35 0,352 0,338 0,0166 + 2,84 0,96 4,8 7,56 
0<80 mm . . . . .  1 6  0,192 0,173 0,0153 + 3,20 0.90 5.84 10,3 
0>80 m m  . . . . .  1 0  0,586 - 28,5 

Ces mesures appellent cependar.t une remarque : la plupart des 
exemplaires du \Viltshire, notamment le type de Sowerby, 
présentent sur le moule interne un test en calcite cristalline très 
épais, pouvant atteindre jusqu'à 3 mm. dans les cas extrêmes. 
Assez mince sur la région ventrale, cette couche s'épaissit sur les 
flancs pour présenter sa puissance maximale au voisinage du rebord 
ombilical. Il ne s'agit certainement pas du test primitif de l'ammo
nite, qui devait, comme c'est la règle dans ce groupe, être en ara
gonite et très mince, mais plutôt d'un moulage très exact de celui-ci. 
Il reproduit en tout cas avec la plus grande finesse les détails de 
l'ornementation, qui sont au contraire très atténués sur le moule 
interne: Il en résulte des différ�nces importantes, bien visibles sur 
l'exemplaire figuré pl. X IX, fig. 1 ,  tant pour la forme de la sec
tion et les dimensions absolues de la coquille que pour l'aspect de 
l'ornementation. 

Dans le calcul des équations de croissance, une correction systé
matique a été introduite afin d'éliminer l'influence de ces types 
différents de fossilisation. 

Étude statistique de la croissance. - Antérieurement à la 
loge d'habitation, la variation des diverses dimensions de la coquille 
en fonction du diamètre · est linéaire et les valeurs très élevées des 
coefficients de corrélation soulignent l'homogénéité de la popula
tion (fig. 35, 36, 38). 

Jusqu'à un diamètre de 80 mm, la hauteur augmente de façon non 
seulement isométrique, mais encore rigoureusement harmonique. 
Par suite, l'h istogramme correspondant à la variat ion de la hauteur 
relative est parfaitement normal, avec une moyenne (45,3) exacte
ment égale au coefficient de croissance et une variabilité très faible 
(4,5 o/o). 

Au-dessus de 80 mm, on observe une brusque modificat ion du 
taux de croissance, se t raduisant par une nette diminut ion de la 
hauteur relative, et même, dans certains exemplaires, de la hauteur 
absolue du tour à proximité de l 'ouverture. 

L'épaisseur présente un changement analogue du coefficient de 
croissance au même stade. Pour les diamètres inférieurs à 80 mm, 
la croissance est parfaitement isométrique, mais nettenient dishar
monique : l'épaisseur relat ive passe de 50 pour un diamètre de 20 mm 
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à moins de 40 vers D = 80 mm. La variabilité est faible, à condition 
de tenir compte du type de fossilisation de la coquille. 

Au-dessus de 80 mm, le taux de croissance diminue brusquement 
dans la plupart des exemplaires, ent raînant une décroissance notable 
de l'épaisseur relative, et même parfois de l'épaisseur absolue du der
nier tour. Cependant, cette modificat ion, qui se produit le plus 
souvent au début de la loge d'habitat ion, prut se trouver retardée 
et même faire complètement défaut chez de rares exemplaires dont 
la croissance en épaisseur reste isométrique jusqu'à l'ouverture. 

Basé sur les deux paramètres précédents , le rapport E 1 H varie 
de façon assez complexe et présente un minimum trrs net vers 
D = 80 mm. On constate dans les stades jeunes et moyens, une t en
dance à la diminution de l'indice qui, supérieur à 1 dans les formes 
t rès jeunes de diamètre inférieur à 20 mm, présente une valeur de 
l 'ordre de 0,90 Yers D = 40 mm. ct t ombe à une Yaleur minimale 
de 0,80 environ pour un diamètre

· 
de 80 mm. Sur la loge, la diminu

t ion de hauteur du tour étant beaucoup plus accentuée que la dimi
nution d'épaisseur, le rapport E 1 H croît de noU\·eau et se rapproche 
de l 'unité au Yoisinage de l'ouverture (fig. 37). 

Le diamètre de l'ombilic montre une croissance comparable à celle 
des caractères précédents : d'abord linéaire, isométrique, mais avec 
une disharmonie nettement minorante, la variation de o montre une 
modification brusque vers le diamètre de 70-80 mm. Dans le dernier 

stade de croissance, correspondant sensiblement à la loge. mais 
débutant souvent un  peu plus tôt, le taux de croissance de l'ombilic 
passe d'un seul coup de 0,192 à près de 0.60, puis demeure constant 
jusqu'à l'extrémité de la �oquille mais avec une disharmonie consi
dérable : c'est cette croissance rapide et disharmonique qui entraîne 
l ' impression de déroulement du ' dernier t our si frappante dans les 
Sigaloceras calloL'iense comme dans beaucoup de Kepplerites. 

Le nombre des côtes primaires (�) présente une Yariat ion d'un 
type plus complexe. Ici encore, le t ype d'ornementat ion semble se 
modi fier au début de la loge d'habitation, c'est-à-dire vers un dia
mètre de 80 mm, en même t emps que les autres caractères. En réalité, 
l'étude s tat ist ique, basée sur les valeurs obtenues sur mes exemplaires 
et sur celles indiquées par R. Brinkmann ( 1 929b), montre que la 
modi fication essentielle de l'ornementat ion s' introduit beaucoup 
plus tôt ,  ent re 40 et 50 mm. 

Avant ce diamètre. le nombre de côt es primaires s'accroît assez 
rapidement, partant de 25 environ lors de leur apparition, vers un 
diamètre de 1 0  mm, pour atteindre le nombre maximal de 38-40 vers 
50 mm. Cet t e  variation n'est pas linéaire : J'abord rapide, elle se 
ralentit à mesure qu'elle approche de ce diamèt re : au del:'l de cet t e  
valeur, le nombre d e  côtes décroît ,  d'abord lent ement ,  puis plus rapi
dement, si bien qu'en coordonnées ari thmét iques la courbe de varia 
tion du nombre des côt es primaires en fonct ion du diami.·tre prend 
l'aspect d'une courbe en cloche. 

S i  on reporte cette  courbe sur un papier semi-logari thmique, on 
const ate que la branche descendant e,  pour les diamètres supérieurs 
à 50 mm, donne une ligne droite  ( fig. 39). La loi de variat ion des 
côtes est donc une exponent ielle négat h·e. du t ype : 

N = 1 ,83 e - o.ot 6;- D 

et l'espacement considérable des côtes sur la loge d'h abit ation t ra
duit simplement cet t e  loi exponent ielle de répart it ion. 

En plus de cet t e  variat ion en fonct ion de l'âge, on observe une 
grande dispersion du nombre des côtes primaires à diamètre constant. 
A 60 mm, par exemple, ce nombre peut aller de 26 à 48. Celà est dCt 
en grande partie au fait que le diamètre correspondant au maximum 
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FIG .  39. - Sigaloceras callor•iense (Opp.) 

Variation du nombre des côtes internes par tour � en fonction du diamètre 
Diagramme semi-logarithmique (en abcisses : D en mm : en ordonnées : log. N). 

de densité des côtes est susceptible de varier assez largement, et 
qu'au même diamNre certains individus peuvent se trouver encore 
près du maximum alors que d'autres sont déjà largement engagés 
dam: la branche descendante.

1
Mais il  reste certainement une varia

bilité assez grande de ce caractère, qu i permet de distinguer plu
sieurs types parfois regardés éomme des espèces autonomes. En réa
lité, la variation de ce caractère, comme celle des précédents. est 
absolument cont inue et toute coupure y serait arbitraire. 

On notera également que le type de fossilisation présent e  une 
grande influence sur la répart ition et l 'aspect de la costulation. 
Sur le test, les côtes primaires sont fortes et tranchantes, et paraissent 
sensiblement plus écartées que sur le moule, où elles sont plus ré
duites et plus émoussées. 

Il semble que, dans cette espèce comme dans la plupart des Kep
plerites, la densité des côtes soit en étroite corrélation avec l'épais
seur de la sect ion et que les formes épaisses présentent un nombre 
de côtes inférieur à celui  des formes comprimées. 

Le nom bre des côtes externes montre comme celui des côt es pri
maires, une modi flcatic:1 importante vers un diamètre de 45 mm. 
l\lais ici les variations en fonction du diamètre sont. dans les deux 
stades, parfaitement linéaires et seuls changent les coefficients de 
croissance, c'est-à-dire la pente des droites. En dessous de 45 mm, 
l'accroissement du nombre des côtes secondaires est assez rapide et 
la pente de la droite est fort e. On a sensiblement : 

n = 2,06 D + 28 

Au-dessus de 45 mm de diamètre, un brusque ralent is sement du 
taux de croissance de n en fonction de D se traduit par un segment de 
droite de pent e beaucoup plus faible : 

n = 0,96 D + 80 

Contrairement aux côtes internes, les côtes ext ernes deviennent 
constamment plus nombreuses avec l 'âge, jusqu'à leur disparit ion 
au voisinage de l'ouverture (fig. 40). 

L'indice de division s 'accroit avec le diamètre, comme l'avait déjà 
signalé Brinkmann, mais cette variation n'est absolument pas li
néaire. Portées sur un diagramme arithmétique, les valeurs de 1 en 
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Fig. 40. - Sigalocera� callol'iense (Sow.) 
\"ariation du nombre moyen de cùtes e'xternes par tour n en fonction du dia
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fonction de D desshtent une courbe ascendante. Sur un papier semi
logarithmique, cette courbe devient une droite. La variation de i 
est donc exprimée par une fonction exponentielle posit ive de D : 

i = 1 ,432 e + o,o18• o 
Cette loi de croissance explique la multiplication rapide des branches 

formant les faisceaux de côtes secondaires si caractéristiques de l'es
pèce S. calloviense. Elle la distingue très nettement des Kepplerites 
où la variation de i en fonction du diamètre était linéaire ou homo
graphique. 

Tubercules. - Les tubercules latéraux sont extrêmement réduits 
dans cette espèce. Ils n'existent que dans les premiers tours de dia
mètre inférieur à 20 mm oi1 ils se présentent comme de petites 
pointes rondes et aiguës à l'extrémité distale des côtes primaires, 
\·ers le 1 / 3  inférieur des flancs. De chaque tubercule partent deux 
côtes secondaires entre lesquelles s'insèrent çà et là, et de plus en plus 
fréquemment avec l'âge, des intercalaires. Ces tubercules sont mas
qués par le tour suivant si bien qu'on ne peut les voir qu'.en démon
tant la coquille ou dans des individus très j eunes . .  -\u-de.ssus de 
D = 20 mm, ils disparaissent rapidement et définitivement. 

Les tubercules externes, situés aux extrémités distales des côtes 
secondaires, de part et d'a�tre du méplat siphonal, persistent un 
peu plus longtemps. Avant ;20 mm, ils sont bien indhidualisés et 
le méplat siphonal est lisse, légèrement déprimé entre les deux ran
gées de tubercules. Puis, on voit apparaître des rides réunissant 
deux à deux les tubercules opposés et, entre 25 et 30 mm, les côtes 
externes passent sans interruption sur la région siphonale. Jusque 
vers 40 mm on distingue encore une faible surélévation des côtes 
externes de part et d'autre du méplat qui, de ce fait, semble un peu 
excavé. Plus tard, la région externe, large et plate, est simplement 
limitée par deux carènes bien individualisées, persistant jusqu'à 
l'ouverture ; les côtes externes y demeurent bien marquées jusqu'à 
l'extrémité de la loge chez les formes munies de leur test. Sur le 
moule interne au contraire, les côtes externes disparaissent rapide
ment et le méplat de la loge est parfaitement lisse. 

Évolution ontogénique. - L'analyse du développement des 
principaux caractères de S. calloviense permet de distinguer plu
sieurs stades morphologiquement très différents en fonction du 
diamètre : 

a) Jusqu'à 20 mm, la coquille montre des tours plus larges que 
hauts. Les côtes sont fortes, assez espacées, avec des tubercules 
latéraux bien marqués, la région siphonale est lisse, déprimée entre 
deux rangées de tubercules externes. 

b) Entre 20 el 40 mm, la croissance en hauteur, beaucoup plus  
rapide que la  croissance en épaisseur, donne aux tours une section 
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ovale de plus en plus élevée. Le rebord ombilical est subvertical, 
élevé, les flancs lég�t bombés présentent leur plus grande épais
seur vers le 1 /  3 i��tl�ne ; la région siphonale demeure aplatie, 
assez large, bien délimitée. Les tubercules latéraux, puis externes 
disparaissent rapidement, les côtes internes se multiplient et de
viennent très fines ; les côtes externes, également fines, au nombre 
de 3 à 4 par côte interne, sont légèrement proverses et passent sans 
interruption sur le méplat siphonal. 

c) Entre 40 el 50 mm, l'ornementation présente son maximum 
de densité et de finesse ; puis, entre 50 el 80 mm, les côtes internes 
s'épaississent, se renforcent et s'écartent. Les dimensions de la 
coquille continuent à varier de façon régulière ; la section plus élevée 
et plus comprimée prend une forme triangulaire, la plus grande 
épaisseur se trouvant alors tout près du rebord ombilical. Les côtes 
externes, dont le nombre continue à croître, encore que plus lente
ment, en fonction du diamètre, deviennent très nombreuses p�r 
rapport aux côtes internes. 

d) A partir de 80 mm, apparaît le dernier stade, qui va occuper 
toute la loge d'habitation, mais ne coïncide pas pour autant exac
tement avec celle-ci, et débute généralement 1 1 4 à 1 1 6 de tour plus 
tôt. Ce stade est marqué par les modifications brutales des taux de 
croissance de la coquille, et se traduit par un accroissement considé
rable de l'ombilic joint à une diminution de hauteur et d'épaisseur 
de la loge. L'ornementation accentue de manière exponentielle les 
caractères du stade précédent : les côtes .primaires se raréfient et 
s'écartent, tout en se transformant en rides épaisses et larges, 
très marquées sur le test, moins visibles sur le moule. Les côtes 
externes se transforment en fines stries d'accroissement ; bien nettes 
sur le test dans la région siphonale elles se continuent parfois jus
qu'à la paroi ombilicale, entre et même sur les côtes internes. Sur 
le moule, par contre, l'ornementation se restreint, sur l'extrémité 
de la loge, aux rides internes : il n'y a plus trace de côtes 
externes. 

Sur les exemplaires du \Viltshire présentant le test épaissi signalé 
précédemment, la section prend, vers l'extrémité de la loge d'habi
tation, un aspect franchement triangulaire, avec une paroi ombi
licale verticale et très élevée. Cette forme est beaucoup moins ac
centuée dans les exemplaires à l'état de moule où la section est 
plutôt ovale, a\•ec un rebord ombilical moins haut et moins · raide. 
(pl. XX, fig. 1 ). 

L'ouverture est parfaitement conservée et bien visible sur le grand 
exemplaire de Kellaway figuré pl. X IX, fig. 1 .  Simple, proverse, 
elle présente vers le milieu de sa hauteur une convexité assez ac
cusée vers l'avant simulant une très courte apophyse. A la partie 

•' 

, . .  . . 

· : ·· 
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supérieure du tour, elle dessine une avancée prononcée qu'épousent 
les fines stries du test dessinant un sinus profond vers l'avant. 

Morphotypes. - En dehors de ces modifications liées au déve
loppement ontogénique on constate dans S. calloviense des varia
tions portant sur la force de J'ornementation et sur l'épaisseur de la 
section. On peut, sous ce rapport, distinguer deux types extrêmes : 

D'une part, on trouve des formes relativement comprimées, à 
costulation plus fine et plus dense que la moyenne, à cOtes primaires 
très nombreuses et peu différenciées des côtes secondaires. C'est là 
le J(eppleriles calloviensis tel que l'entendait R. Douvillé. C'est 
également la forme désignée par Sokolova (1950) sous le nom· de 
J(epplerites (Sigaloceras) filocoslatus sp. nov. 

A l'autre extrémité, on a des formes plus épaisses, moins compri
mées, à cOtes primaires plus fortes et moins nombreuses . que la 
moyenne, plus nettement différenciées des côtes secondaires. C'est 
le 1\eppleriles galilaei au sens de R. Douvillé. 

En réalité, les deux types sont liés par des intermédiaires nom
breux et se trouvent associés dans les mêmes populations tant en 
France qu'en Angleterre, sans !q'u'il soit possible de leur assigner une 
répartition stratigraphique ou géographique différente. Les divers 
caractères mesurables montrent toujours des distributions parfai
tement unimodales et normales, sans le moindre indice d'hétéro
généité. Il paraît donc impossible de considérer ces types autrement 
que comme des variants au sein d'une population homogène. 

Le nom spécifique de J{eppleriles ou Sigaloceras galilaei Opp. 
ayant été fréquemment utilisé, mais dans des sens différents, par 
de nombreux auteurs, il me faut revenir sur le problème de nomen
clature posé par ce terme. 

En 1847, d'Orbigny figurait dans la Paléontologie française 
(p. 445, pl. 162, fig. 10-1 1 )  une ammonite qu'il décrivait sous le nom 
d'A mmonites calloviensis Sow. En 1862, Oppel (p. 152) créait pour 
cette figuration l'espèce Amm. galilaei, en renvoyant non seulement 
à la figure de d'Orbigny, mais en outre et très expressément à la 
description du paléontologiste français. C'est donc la· forme de 
d'Orbigny qui doit demeurer le type de cette espèce, bien que Buck
man ait figuré, en 1922 (T.A., I I I,  pl. XCXC), l'exemplaire qu'Oppel 
avait sous les yeux et auquel il fait allusion dans ·sa diagnose. 
Jusqu'en 1 922, tous les auteurs ont naturellement interprété l 'espèce 
galilaei d'après la figure de d'Orbigny, qui est incontestablement 
très voisine du type de Sowerby et qui l'a pratiquement supplanté 
car, si le nom de galilaei a été fréquemment utilisé, celui de callo
viensis était tombé dans l'oubli pendant de longues années. 
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J'ai retrouvé dans la collection d'Orbigny, au Laboratoire de Pa
léontologie du :Muséum d'Histoire naturelle de Paris, le type de 
d'Orbigny, que je figure pl. X X I, fig. 1 .  C'est un jeune exemplaire, 
provenant du Callovien d'Angleterre, sans autre précision de loca
lité. L'auteur, dans son texte, (p. 456) cite en Grande-Bretagne les 
localités de Devises et Chatley. La fossilisation et la gangue sont 
identiques à celles observées sur les exemplaires de S. calloviense 
du Kellaways Clay du \\ïltshire. 

La figure de la Paléontologie française est assez fidèle encore que 
le dessinateur ait exagéré l'importance et le relief des côtes primaires. 
L'original présente à l'extrémité de son dernier tour une partie de 
la loge d 'habitation (1 f -!  de tour environ). :\lais il ne s'agit certai
nement pas d'un adulte, car il ne montre ni dans son ornementation 
ni dans ses dimensions, ni dans ses cloisons aucune trace des modifi-

·cations si caractéristiques du dernier stade de l'espèce. Ses dimen
sions précises ont été données dans le tableau n° 25. Comparées à 
celles des exemplaires typiques de S. calloviense d'Angleterre, elles 
ne montrent aucune différence significative. On note simplement un 
nombre de côtes primaires plus faible que la moyenne et par suite 
un indice de division un peu plus élevé que dans la majorité des 
cas. Ces différences ne permet,tent pas de séparer, au point de vue 
spécifique, la forme de d'Orbigny de l'espèce de Sowerby, et ce 
d'autant moins que les types de Sowerby et de d'Orbigny appartien
nent tous deux à la forme typique de l'espèce, à section relative
ment épaisse et à costulation forte. 

Les formes comprimées attribuées par R. Douvillé à S. callo
viense tout en appartenant bien à cette espèce, en représentent un 
variant extrême ; c'est la forme filocostatus oécrite par Sokolova. 

Quant à l 'exemplaire d'Oppel figuré par Buckman, on a vu pré
cédemment qu'il n'appartenait pas au genre Sigaloceras, mais qu'il 
s 'agissait d'un vrai /(eppleriles, représentant un variant. à section 
épaisse et à côtes fortes, de K. curtilobus (Buck). De toutes façons, 
le nom de galilaei ne peut lui être appliqué, et il paraît préférable 
d'abandonner définitivement une dénomination qui ne peut apporter 
que confusion. 

Ligne de suture (fig. 42). - Spath (1932, p. 95, fig. 5) a figuré 
deux cloisons de l'holotype prises à un demi-tour de distance, qui 
montrent entre elles des d ifférences assez importantes. La ligne de 
suture dessinée au diamètre de 82 mm (avant-dernière cloison) 
montre une simplification notable avec élargissement des selles et 
diminution de la profondeur des lobes. :\fais les proportions relatives 
des divers déments, et notamment les longueurs relatives de E et 
L, demeurent inchangées. 
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Cette modification se retrouve sur la plupart des individus adultes 
observés, mais est localisée aux deux ou trois dernières cloisons et 
liée au rapprochement qu'elles présentent par suite du ralentisse
ment précédant l'arrêt total de la croissance chez l'adulte. Un phé
nomène du même ordre s'observe dans la plupart des espèces de 
Kosmocératidés, notamment chez K. jason (Rein) et ne présente 
pas grande valeur au point de vue taxinomique. La forme typique 
de la ligne de suture doit être recherchée dans les cloisons non 
atteintes par cette altération sénile. 

Le plan général est conforme à celui des Keppleriles, avec selles 
larges et lobes étroits, et disposition radiale des éléments. )lais 
ceux-ci sont beaucoup plus découpés que tous les types étudiés 
j usqu ' ici, et les lobes trifides montrent des branches latérales for
tement divergentes, si bien que les selles sont profondément pincées 
à leur base formée d'un pédoncule très étroit. 

Le lobe externe est très long, assez large, et porte sur la ligne mé
diane une selle siphonale -rectangulaire, haute et étroite, trifide au 
sommet. Le lobe latéral est beaucoup plus court, étroit au sommet, 
régulièrement trifurqué avec branches latérales très divergentes en 
éventail. Le premier lobe au.xiliaire, encore beaucoup plus court, 
mais assez large, est irrégulièrement trifurqué ; parfois l 'une des 
branches latérales est si réduite qu'il prend un aspect bifide. Le se
cond lobe auxiliaire, situé sur le rebord ombilical, est souvent fran
chement oblique par rapport au rayon de la spire. 

La première selle latérale, très large, occupe plus du 1 1 3 des 
flancs. Elle est fortement pincée à sa base et très découpée à son 
sommet ; dans les formes j eunes, elle est divisée par un lobule ac
cessoire en deux branches inégales, celle placée vers le siphon étant 
beaucoup plus large et un peu plus haute que celle placée vers 
l'ombilic. Dès ce stade, cette branche externe est elle-même subdi
visée par un court lobule. Dans les formes plus âgées, ce lobule se 
développe et la selle prend alors un aspect irrégulièrement trilobé. 
La deuxième selle latérale est étroite, portée par un pédoncule 
assez long. EJle est aussi haute que la première, mais beaucoup moins 
large ; et subdivisée par un lobule auxiliaire en deux branches 
subégales. 

Sur un individu démonté, on a pu observer les éléments de la 
suture interne : le lobe dorsal est profond et étroit, le lo�e latéral in
terne beaucoup moins profond, les éléments auxiliaires nettement 
inclinés. 

Les lignes de sutures figurées par R. Douvillé (1915, fig. 14, p. 63, 
fig. 15, p. 64) à partir d'exemplaires du Boulonnais attribués à 
K. galilaei (Opp.) concordent parfaitement avec le dessin de Spath 
et mes exemplaires. La fig. 1 ï du même travail montre la ligne de 
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suture d'un exemplaire très jeune, qui ,çontrairement à ce qu'in
dique R. Douvillé est l'exemplaire figùrê pl. VII I, fig. 5 (et non 
pas fig. 6 ), dont la détermination est douteuse, et qui pourrait bien 
être un jeune /{. enodatum. A ce diamètre en effet (20 mm) la cloi
son de S. calloviense est déjà beaucoup plus découpée et les selles 
plus pincées que sur le dessin en question (cf. fig. 42 montrant une 
ligne de suture de l'exemplaire de S. calloviense provenant de 
PoL'\:, prise au même diamètre). 

FIG. 42. - Sigaluceras ca/loviense (Sow.) 

Ligne de suture. Exemplaire de Poix (Ardennes) figuré pl. XX 1. Hg. 34 
a : H = 25 mm. - b : H = 18 mm. - c : H = 9 mm. 

La ligne de suture de Sigaloceras diffère donc très nettement, 
à diamètre égal, de celle de Keppleriies, non seulement par son as
pect plus découpé, mais surtout par la forme toute différentè des 
lobes et des selles. 

Rapports et différences . - Tant par sa morphologie que par les 
caractères de sa cloison, S. calloviense se sépare manifestement des 
J(eppleriies. Très éloigné du sous-genre Gowericeras, il présente des 
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affinités plus marquées avec le sous-genre Keppleriies s. st. et en 
particulier avec les types à section comprimée et à costulation dense 
comme K. trichophorus. En plus de ses cloisons très différentes, 
à éléments plus massüs, ce dernier se distingue par ses côtes pri
maires plus fortes et moins nombreuses, son ombilic plus large et 
par la disparition rapide, vers D = 40 mm, du méplat siphonal. 
Au dessus de D = 50 mm, la différence entre les deux groupes est 
évidente. Il existe cependant de rares exemplaires de S. callouiense 
dans lesquels le méplat siphonal tend à s'estomper chez l'adulte 
et qui marquent ainsi une transition entre J{eppleriles et Sigaloceras. 
Il paraît évident que le genre Sigaloceras dérive de ces 1\.eppleriles 
s. st. par persistance du méplat qui, localisé chez le jeune dans ces 
derniers, progresse j usqu'à l'extrémité de la coquille dans les formes 
du groupe callouiense. On a donc ici un bel exemple d'évolution 
centrüuge (protérogénèse au sens de Schindewolf, 1950, p. 255 ). 

S. callouiense se distingue facilement des formes souvent groupées 
dans le sous-genre Catasigaloceras, (C. enodatum, C. planicerclus, 
etc.) qui présentent, avec un diamètre terminal beaucoup plus 
faible, une région ventrale plus ou moins arrondie sur la loge d'habita
tion et une ligne de suture to�te différente, beaucoup moins découpée. 

J{epplerites neumayri Uhlig (in Neumayr et Uhlig, 1892, p. 56, 
pl. V, fig. 2a, b) rappelle beaucoup certains exemplaires jeunes de 
S. callouiense mais son ombilic beaucoup plus étroit. la disparition 
rapide du méplat ventral, le type d'ornementation très atténué 
sur le milieu des flancs, semble indiquer un petit Calasigaloceras 
très voisin de C. enodatum. 

Sigaloceras m icans S.S. Buckman (1921,  T.A., I l l. ,  pL CCLV) 
ne paraît pas distingable spécifiquement de S. calloviense, dont il 
représente un variant à section élevée et à ombilic étroit. 

Répartition stratigraphique et géographique. - La ·répar
tition géographique de l'espèce est assez différente de celle des 
Keppleriles, beaucoup plus restreinte (fig. 86, p. -!49). 

En Angleterre, le type provient du Kellaways Rock du \\ïltshire, 
où l'espèce semble fréquente. Elle manque par contre plus au nord, 
notamment dans le Yorkshire. La seule mention plus septen
trionale (Brora) est douteuse (Callomon, 1955, p. 246). 

En France, l'espèce est fréquente dans le Callovien inférieur du 
Boulonnais, plus rare en Normandie. R. Douvillé en figure cependant 
(1915, pl. V I I, fig 2) un exemplaire typique du Fresnes, près Ar
gences (Calvados). Les citations plus méridionales sont douteuses. 
Je n'en connais aucun exemplaire certain en Vendée. Le CostnDCeras 
callooiense cité par Choffat au Portugal est en réalité un Kosmoceras 
s. st. voisin de rowlslonense Y. et B. 
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Dans l'est de la France, l'espèce se rencontre à Poix (Ardennes) 
o ü  elle est très rare (2 exemplaires). Plus au sud, sa présence 
semble très douteuse. Corroy (1932) la cite de Dommartin (M.-et
l\1.) et de Liffol (Vosges), mais les exemplaires de ces gisements que 
j 'ai pu observer ne peuvent appartenir à S. calloviense : ce sont de 
petites formes à tubercules latéraux assez développés voisines de 
Calasigaloceras planicerclus Buck. Aucun exemplaire de Sigaloceras 
calloviense n'a été trouvé en Bourgogne ni plus au Sud. 

L'espèce est également inconnue eP Allemagne du Sud et dans le 
domaine alpin. En effet, les exemplaires figurés par O. Kuhn (1939, 
p. 522, pl. 1, fig. 5, ï)  sous le nom de Cosmoceras (Keppleriles) callo
vicnsc Sow. paraissent correspondre en réalité à de jeunes Catasiga
loceras voisins de C. planicerclus Buck. 

En Allemagne du Nord, von See (1910, p. ï 12, pl. XXI I I, fig. ï) 
figure un exemplaire non adulte du 'Vesergebirge, qu'il attribue 
à 1\.epplerites Galilaei Opp. et qui pourrait peut-être se rapporter à 
S. calloviense Sow. :\lais l'absence du stade adulte ne permet pas 
une détermination certaine, et la disparition rapide du méplat 
siphonal, la force et le petit nombre des côtes internes (26 seulement 
au diamètre de 58 mm) suggèrent J?lutôt un j eune J{epplerites aff. 
lrichophorum (Buck). 

Sigaloceras calloviense semble bien représenté en Russie, avec 
des formes qui ne sont peut-être pas absolument identiques aux 
formes anglaises. Nikitin (1885, a, p. 1 13, pl. 1, fig. 5, a, b, 6 ;  1885 b, 
p. 28, pl. 1, fig. 5 a, b, 6) l 'a figurés des environs de Kostroma sous 
le nom de Cosmoceras cf. Galilaei. Neumayr et Uhlig ont décrit et 
figuré un grand exemplaire adulte de S. calloviense également sous 
le nom de J{epplerites Galilaei, qui ne diffère des formes anglaises 
que par le fait qu'à son plus grand diamètre les caractéristiques habi
tuelles de la forme adulte (déroulement et constriction du dernier 
tour) ne sont encore qu'à peine indiquées. Ses dimensions, d'après 
le dessin de ces auteurs, seraient : 

D 

1 13 
80 

H 

4ï 
37 

h E 

41 ,5 44 
47 33 

e 

39 
41  

0 o E /H � 

28,5 25 0,94 60 
17  2 1,5 0,89 

Il 

6 
6 

De même, l'ornementation demeure fine et dense j usqu'au début 
de la loge où elle s'atténue j usqu'à devenir invisible. 

Plus récemment, Sokolova (1950) figure sous le nom de 1\.epple
rites ( Sigaloceras) calloviensis (Sow) une série de formes provenant du 
:\langyschlack qui semblent identiques à celle de �eumayr et Uhlig. 

Peut-être conviendrait-il de considérer ces formes à orn�menta
tion relativement fine et à déroulement du dernier tour peu accentué 
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comme une sous-espèce orientale de l'espèce ouest-européenne. 
Mais seule une étude statistique, qu'il ne m'a pas été possible d'en
treprendre, permettrait de confirmer ou d'infirmer cette hypothèse. 

On remarquera que la ligne suturale figurée par le paléonto
logiste russe (pl. V I I, fig. 1 )  est en tout point conforme à celle figurée 
ici, et montre notamment la même obliquité des éléments 
auxiliaires. 

Au point de vue stratigraphique, S. calloviense a été pris par 
Oppel comme indice de la zone supérieure du Callovien inférieur. 
Callomon a montré qu'elle n'apparaissait pas à l'extrême base de 
cette grande zone, mais seulement dans sa partie moyenne, la sous
zone à Calloviense (Callomon, 1 955, 1 962). 

La rareté de S. calloviense sur le continent et son absence totale 
dans la région méditerranéenne sont sans doute les causes de la 
méconnaissance de la zone à Calloviense par la presque totalité 
des stratigraphes français jusqu'à ces dernières années, et notam
ment par les auteurs des grands traités de géologie (Haug, 1 907 ; 
Gignoux, 1 960). 

l ' ' 

Sigaloceras (Sigaloceras ?) n. sp. A 
(Pl. XXI I I, fig. 4a, b, c) 

Les collections de l' Institut de Géologie et de Paléontologie de la 
Faculté des Sciences de Strasbourg renferment un curieux exem
plaire de Sigaloceras provenant du Callovien inférieur de Chip
penham (\Viltshire) qui ne paraît correspondre à aucune espèce 
décrite ou figurée à ce jour. Cet exemplaire est unique et je n'ai 
rien observé d'équivalent parmi les très nombreux Sigaloceras de 
ce gisement conservés soit au British �fuseum (Xatural History) 
soit au Geological Survey of England. Je crois utile de la figurer 
ici, mais, conformément au principe admis dans ce travail, sans 
lui donner un nom spécifiquement formel. 
DIME:SSIONS 

D H h E e 0 E /H N n 

53 mm 18,5 35 18 34 19 0,9ï 26 80 3,5 
41 16,5 40 14,5 35,5 14 0,88 25 3 
30 1 1 ,3 38 12 40 10,5 1 ,06 21 3 

Description. - L'unique exemplaire connu correspond à un 
adulte avec sa loge d'habitation longue de 3 / 5  de tour, mais dont 
l'ouverture est malheureusement brisée. L'ombilic est large à tous 
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les stades de croissance, limité par une paroi verticale assez élevée 
passant aux flancs par une courbure continue, sans carène. Section 
elliptique, plus large que haute chez le jeune, jusque vers D = 30-
35 mm, puis devenant plus élevée. Sur l'extrémité de la loge d'ha
bitation, la hauteur du tour diminue plus rapidement que l'épais
seur, si bien que la section tend de nouveau à s'arrondir. La plus 
grande épaisseur est située au niveau des tubercules, vers le tiers 
inférieur des flancs. Plus bas, ceux-ci sont légèrement excavés. 
Vers le haut, les flancs convergent en direction de la région sipho
nale occupée par un méplat large bien délimité par deux carènes 
marginales. 

L'ornementation consiste en côtes primaires fortes, espacées et 
proverses dans les tours internes, plus serrées et presque radiales 
dans le dernier tour. On en compte 26 sur le dernier tour, 21 sur 
l'avant-dernier et 15 seulement sur le tour précédent. Vers leur 
extrémité distale, environ au 1 / 3  interne du tour, elles se terminent 
par u n  fort tubercule pointu et très saillant sur le test, plus émoussé 
sur le moule interne. Très accentués dans les tours internes, où ils 
sont Yisibles- sous la suture du tour précédent par suite de la faible . 
inYolution de la coquille, ils s'atténueqt sur la loge pour disparaître 
complètement au voisinage de l'ouverture. De chacun part un 
faisceau de 3 (plus rarement 2) côtes secondaires. Sur le dernier 
tour, des intercalaires libres peuvent venir se placer entre les fais
ceaux, et l ' indice de division approche de 4. COtes secondaires et 
intercalaires sont, au début du dernier tour, légèrement arquées, 
concaYes vers l'avant. Plus tard, elles se redressent, puis, au voi
sinage de l'ouverture, sont au contraire convexes vers l'avant. Elles 
se terminent de part et d'autre du méplat siphonal par une surélé
Yation donnant de véritables tubercules externes situés de part et 
d'autre du méplat, qui tendent à s'allonger perpendiculairement à 
celui-ci en formant une faible côte transversale, à peine indiquée. 
La région e.xterne reste pratiquement lisse jusqu'à une faible dis
tance de l'ouverture. Sur l'extrémité de la loge cependant, ces cOtes 
se renforcent et les tubercules externes disparaissent totalement, 
en même temps que les tubercules latéraux. 

La ligne de suture n'a pu être observée, le phragmocône étant 
recouvert d'un test assez épais. 

L'ouverture, on l 'a vu, n'est pas conservée et l'examen attentif 
de la coquille montre qu'il manque environ 1 /  4 de tour dè loge 
d'habitation. Il est donc impossible de savoir si cette ouverture est 
simple ou munie d'apophyses latérales. Cependant la taille relati
vement grande de l'exemplaire qui devait atteindre un peu plus 
de 60 mm, semble bien forte pour un microconche et plaide en faveur 
d'une ouverture simple. 
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Rapports et différences. - Cette forme paraît, sous beaucoup 
de rapports, intermédiaire entre les genres Sigaloceras et J(epplerites, 
et plus précisément entre les sous-genres Sigaloceras s. st. et Gowe
riceras. De ce dernier, elle possède l'ombilic assez large, et l'orne
mentation à cOtes assez fortes et tubercules latéraux bien dévelop
pés. Du premier par contre, elle a le méplat siphonal large et per
sistant jusqu'à l'ouverture, ainsi que la section relativement com
primée du tour de l'adulte. 

Le type d'ornementation rappelle beaucoup celui de certain� 
exemplaires de Toricellites, mais le méplat siphonal est ici plus net 
et plus large, et d'autre part il n'existe aucun argument pour faire 
de cette forme un microconche. La même remarque vaut pour Gu
lie/mina dont l'ornementation est en outre plus fine et plus flexueuse. 

L'espèce la plus voisine est sans doute le Kepplerites (Sigaloceras) 
mangischlakensis Sokolova (1950, p. 124 ; pl. I l, fig. 4, lectotype ; 
pl. I I I, fig. 1 )  dont l'exemplaire de Chippenham se distingue par 
un "ombilic plus large (34 % contre 27 % dans la forme russe 
au même diamètre de 41 mm), par sa taille plus grande, sa section 
plus · épaisse, et par sa costulation plus forte et plus espacée (25 côtes 
par tour contre 32 au même diamètre). 

D'autre part, il n'est pas certain que la forme russe soit un vrai 
Sigaloceras. En effet, le paratypoide (pl. I I I, fig. 1 )  s'il est bien de 
la même espèce que le lectotype, montre une inflexion des cOtes 
au milieu des flancs sur l'extrémité du dernier tour, qui semble indi
quer la présence d'apophyses latérales. En ce cas, cette forme appar
tiendrait au sous-genre microconche Gulielmina et pourrait représen
ter un variant à indice de division faible de G. quinqueplicata (Buckm ). 

La forme présente se distingue en tout cas très nettement de 
Sigaloceras calloviense par son ombilic beaucoup plus large et son 
ornementation plus robuste, ainsi que par la persistance des tuber
cules latéraux et externes qui, dans l'espèce de Sowerby, dispa
raissent dès 20 mm de diamètre. Elle diffère de Kepplerites gowe
rianus par la persistance du méplat siphonal accompagné de tuber
cules externes, et par la section beaucoup plus comprimée. 

L'ornementation des tours internes rappelle un peu celle de 
Kosmoceras planicerclus (Buckm). Mais dans cette forme, la région 
externe s'arrondit dès le diamètre de 40 mm et la section est beau
coup plus comprimée. En outre l'ornementation de la loge d'habi
tation est toute différente. Enfin, cette espèce et la sous-zone à 
laquelle elle appartient paraissent manquer dans le Wiltshire. 

Répartition stratigraphique. - L'unique exemplaire provient 
du Callovien inférieur de Chippenham (Wiltshire). D'après sa gangue, 
il appartient sans doute au Kellaways Rock (zone à Calloviense). 

'• 
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Sigalocnras (Sigaloceras) sp. nov. B 

(Pl. XX I I, fig. 3 ;  pl. XXIII, fig. 5a, b) 

On admet généralement que le genre Sigaloceras manque dans le 
nord de l'Angleterre. Si cela semble vrai pour l'espèce type, S. cal
loviense (Sow), il serait inexact de généraliser ce fait à l'ensemble du 
genre. En effet j 'ai trouvé au Britisch Museum (Coll. Ethelridge, 
n° 67.834) un bel exemplaire provenant de Scarborough (Yorkshire) 
qui paraît bien représenter une espèce nouvelle de Sigaloceras. 

C'est une belle Ammonite parfaitement conservée, entièrement 
cloisonnée, à laquelle manque, d'après les traces observables sur le 
dernier tour, environ deux-cinquièmes de tour correspondant vrai
semblablement à la loge d'habitation. Le diamètre de l'exemplaire 
est de 60 mm, mais le diamètre terminal devait atteindre un peu 
plus de 75 mm. Les dimensions de l'exemplaire sont les suivantes : 

D 

60 
48 
38 

H 

26 
" 19 
14,3 

h E 

43,5 28 
40 24 
38 19 

e 0 
4ï 2ï 
50 14 
50 �1 ,  

' 

0 E /H N n 

28,5 1 ,08 30 90 3 
29 1 ,26 26 2,6 
29 1 ,32 24 2.2 

L'ombilic est assez étroit et ne change guère de dimension rela-
tive au cours de la croissance. Il est profond, avec une paroi verti
cale passant à un rebord bien délimité, mais arrondi. La section est 
subtriangulaire, la plus grande épaisseur se trouve peu au-dessus 
du rebord ombilical et les flancs faiblement bombés, convergent 
ensuite de façon régulière vers la région externe. La section, 
d'abord nettement plus large que haute, tend ensuite à s'élever, 
le rapport E 1 H se rapprochant progressivement de l'unité. 

La région externe est occupée par un large méplat séparé des 
flancs par deux carènes ; il ne s'atténue pas vers l'extrémité du 
phragmocône mais au contraire s'y élargit et atteint 35 ° 0 de la lar
geur du tour. 

L'ornementation est constituée de côtes internes fortes, de plus en 
plus nombreuses (18, 24, puis 30 sur les 3 derniers tours). Proverses 
dans les tours internes, elles se redressent et deviennent presque 
radiales sur le dernier tour où elles dessinent une conca.\ité très 
nette vers l'avant. Assez courtes, elles ne dépassent guère le 1 1 -l de 
la hauteur des flancs et se terminent par un tubercule latéral ar
rondi, assez fort dans les tours internes, puis s'atténuant sur le 
dernier tour jusqu'à disparaître complètement. 

Les côtes externes sont longues, droites, un peu proverses. De 
chaque tubercule latéral part un faisceau de deux côtes secondaires, 
mais entre ces faisceaux on trouve, de plus en plus fréquemment 

. ..... ,. �·�� 

.· 

· '  
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quand le diamètre s'accroit, une intercalaire libre, si  bien que l'in
dice de division dépasse 3 à l'extrémité du phragmocône. 

En atteignant la région externe ces cOtes forment au début du 
dernier tour un petit tubercule situé sur la carène limitant le méplat 
siphonal qu'elles traversent sans interruption ni déviation. Vers la 
fin du dernier tour, les tubercules externes disparaissent. 

La ligne de suture n'est pas assez nette pour pouvoir être relevée. 
Elle semble très découpée, comme dans S. calloviense. 

Remarques. - L'importance et la persistance du méplat 
siphonal me conduisent à ranger cette forme dans le genre Sigalo
ceras. Elle présente certes des affinités avec certains 1\.eppleriles 
à costulation forte. :\lais à ce diamètre, le méplat siphonal des 
J(eppleriles a pratiquement disparu ; de plus, la forme de la section 
y est �toute différente, elliptique et non triangulaire, et plus 
comprimée. 

La forme de Scarborough diffère totalement de Sigaloceras callo
viense, tant par ses dimensions que par son ornementation. La section 
est beaucoup plus épaisse, le tour moins élevé. Les côtes, notam

. ment les côtes externes, sont plus fortes et beaucoup moins nom
breuses, l'indice de divisibn nettement moins élevé. 

Les ressemblances seraient plus fortes avec Sigaloceras mangis
schlakensis Sokolova ( 1 950, p. 124, pl. I L  fig. -!),  et avec la forme 
du \\ïltshire décrite ci-dessus comme Sigaloceras sp. nov. A. De 
cette dernière cependant, elle se distingue nettement par son om
bilic plus étroit, ses tours plus élevés et beaucoup plus épais, par 
ses côtes secondaires plus longues et plus proverses. La forme du 
::\Iangyschlack présente également un ombilic plus large et une cos
tulation plus fine et plus dense. Ces trois formes appartiennent pro
bablement à un même groupe et ne seraient peut-être que trois 
variants géographiques, en Angleterre centrale (\\ïltshire ), en 
Angleterre septentrionale (Yorkshire) et en Russie méridionale 
(::\langyschlack) .  d 'une seule et même espèce. Seule la découverte 
et l'étude de nouveaux exemplaires de ce groupe encore mal connu 
permettraient d'en préciser la position et la valeur systématique. 



Sous-genre Guliehnina Buckmann, 1 926 

SUBGÉNOTYPE ; Gulielmina quinquer.licata Buckman, 1926, 
T.A., V I, p . DLXXXV. 

Diagnose.  - Espèces de petite taille (microconches ne dépassant 
pas 50 mm de diamètre) ; ouverture avec apophyses latérales courtes 
et larges. Ombilic moyen ; section plus ou moins comprimée ; mé
plat siphonal persistant j usqu'à l'ouverture. Côtes internes assez 
fortes, espacées ; côtes externes fines et nombreuses. Tubercules la- · 
téraux et externes très réduits, confinés aux stades jeunes, ou to
talement absents. 

Remarque. - Ce groupe représente le type microconche de 
Sigaloceras s. st. En l'absence de l'ouverture, les adultes sont très 
difficiles à distinguer des jeunes Sigaloceras. La répartition tant 
stratigraphique que géographique des deux sous-genres est d'ail
leurs sensiblement la même, bien que Gulielmina soit toujours 
plus rare que Sigaloceras. 1 ' 

Sigaloceras (Guliehnina) quinqueplicatum (Buckman. 1915)  

(Pl. XXI I I, fig. 1 ,  2a, 2b,  3) 

•v 1925 Gulielmina quinqueplicata Buckman, T.A., Y I, 
pl. DLXXXV I. 

v 1929 Kosmoceras (Kepplerites) quinqueplicatum Buckman. BRI:-;'K
MA ... "N, pl. 4, fig. 2. 

v 1929 b Kosmoceras (Kepplerites) quinqueplicatum Buckman. BRINK
MA...'I'IlN, p .  33. 

1950 Kepplerites (Sigaloceras) aff. quinqueplicatus Buck . .  SoKo
LOYA, p. 121,  pl. I I, fig. 3, 3a. 

. HoLOTYPE : L'original figuré par Buckman : J.\Y.T. Collection 
British .Museum (Natural History). 

PROVE!I:ANCE : Kellaway (\Viltshire). 

NIYE.-\.t: : Kellaways Rock, partie inférieure (zone à Calloviense, 
sous-zone à Calloviense). 

Diagnose. - Coquille de petite taille, à ombilic assez large, à 
section elliptique comprimée, avec méplat siphonal persistant jus
qu'à l'ouverture. Ornementation formée de côtes internes courtes 
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et assez fortes, non tuberculées, et de cOtes externes fines et nom
breuses, avec un indice de division élevé sur la loge d'habitation. 
Apophyses latérales courtes et larges. 

Description. - La taille maximale ne dépasse pas 50 mm. L'om
bilic relativement large, s'accrott lentement avec l'âge (30 % à 
20 mm, 35 % à 50 mm), et présente une paroi assez élevée passant 
aux flancs par une courbure continue. La section arrondie chez le 
jeune, plus large que haute jusqu'au diamètre de 20 mm, devient 
rapidement élevée, trapézoïdale. Sur l'extrémité de la loge, la hau
teur décroît plus vite que l'épaisseur et la section tend de nouveau 
à s'arrondir. Région siphonale tronquée par un méplat large, dis
tinct jusqu'à l'ouverture. Les côtes primaires sont assez fortes ; 
d'abord droites et proverses, elles deviennent arquées sur la loge. Au 
nombre d'une trentaine sur le dernier tour (25 à 28 sur le tour pré
cédent ), elles se terminent, chez le jeune, par un petit tubercule 
latéral situé aux 2/ 5 de la hauteur du tour, qui disparaît chez 
l'adulte. 

Les côtes externes sont nombreuses et fines. Leur nombre s'ac
croît rapidement par rapport à celui des côtes internes, si bien que 
l'indice de division passe de 2/âu diamètre de 10 mm à plus de 6 sur 
la loge. Assez nettement inclinées vers l'avant sur le phragmocône, 
elles deviennent falciformes au voisinage de l'ouverture, qui est 
ornée .de chaque côté d'une apophyse assez courte et étroite. 

Au début du dernier tour, le méplat siphonal est lisse et les côtes 
externes se terminent de part et d'autre par un petit tubercule. 
Rapidement ces tubercules externes tendent à s'allonger et à se 
rejoindre et les côtes passent alors sans interruption sur la région 
ventrale. 

Cloison assez simple, lobe externe plus long que le lobe latéral, 
lobes auxiliaires s'inclinant nettement vers l'ombilic. 

En France, le seul exemplaire que je rapporte à cette espèce est 
un individu (pl. XXII I, fig. 3) malheureusement privé de ses tours 
internes, mais qui possède sa loge d'habitation complète ; il provient 
de la partie inférieure de l'oolithe ferrugineuse du Callovien de 
Tournus (S.-et-L.), formation qui, en ce point, débute à l'extrême 
base du Callovien moyen (sous-zone à Enodatum) ou peut-être même 
un peu plus bas. Son diamètre maximal est un peu supérieur à 
50 mm, son ombilic assez large (30 %), sa section élevée et assez 
comprimée (E 1 H = 0, 76 ). La région externe est occupée par un large 
méplat nettement délimité et persistant jusqu'à l'ouverture. L'or
nementation montre des côtes internes courtes, assez nombreuses 
(18 au dernier demi-tour), donnant naissance vers le 1 / 3  inférieur 
des flancs à des côtes externes très fines et très nombreuses, avec un 
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Indice de division élevé, voisin de 5. Il n'y a pas trace de tubercules 
internes ni latéraux, mais des petits tubercules externes à l'extré
mité de chaque côte bordent le méplat siphonal et sont reliés par 
des côtes transversales. 

Au voisinage de l'ouverture, les côtes s'infléchissent vers l'avant 
au milieu des flancs, amorçant des apophyses latérales courtes et 
larges, comparables à celles des formes anglaises desquelles l'exem
plaire de Tournus ne peut être distingué par aucun caractère im
portant, malgré son âge probablement un peu plus récent. 

Remarques. - J'ai pu étudier, au Britisch Museum et au Geolo
gical Survey, une vingtaine d'indh;dus appartenant à cette espèce. 
Tout en présentant une ornementation très comparable, ils montrent 
une assez grande variabilité, tant pour les dimensions que pour la 
densité de la costulation. 

A côté de formes très comprimées comme le type de Buckman, 
on trouve des formes à section plus épaisse, presque aussi large que 
haute. Le rapport E f H varie de près de 0,90 dans ces dernières à 
0,65 dans le type. Simultanément, l'ornementation se modifie. 
Dans les formes à section élevée et peu épaisse, les côtes primaires 
sont plus espacées et l'indice de.1 division beaucoup plus élevé que 
dans les formes à section épaisse. 'Le rapport i peut varier de moins 
de 4 à plus de 6. 

On se trouve ainsi en présence de deux morphotypes extrêmes. 
L'un montre une section comprimée, à côtes primaires fortes, côtes 
secondaires nombreuses et très fines ; il correspond au type de Buck
man. L'autre est plus épais, avec un ombilic plus étroit, des côtes 
internes moins accusées et plus nombreuses et un indice sensible
ment plus faible. C'est le type figuré par Brinkmann (1929 a, pl. IV, 
fig. 2). Spath, d'après des inscriptions manuscrites sur les étiquettes 
des exemplaires du British ::\luseum, considérait ces deux formes 
comme des espèces distinctes. Il paraît plus logique de les envisager 
comme les termes extrêmes d'une série continue de formes variables, 
constituant une seule et même espèce. 

Répartition géographique et stratigraphique. - Gulielmina 
quinqueplicala accompagne Sigaloceras calloviense dans les gisements 
du \Viltshire. Elle n'a pas été trouvée jusqu'ici dans le nord et 
l'est de la France, mais ce fait s'explique peut-être par, sa grande 
rareté et sa petite taille. Vers le nord, l'espèce ne semble pas avoir 
atteint le Yorkshire, car je n'en ai vu aucun exemplaire dans les 
collections importantes de Keppléritinés provenant de cette pro
vince, ni au British ::\luseum, ni au Geological Survey. Brinkmann 
place cependant dans la synonymie de la présente espèce deux 
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formes du Yorkshire : A mm. calloviensis Sow., Phillips (1829, p. 1 13, 
pl. VI, fig 15) et Amm. Gowerianus Sow., Leckenby (1859, p. 9, pl. 1, 
fig. la). Mais la première de ces deux figurations, citée d'ailleurs avec 
de grandes réserves par Brinkmann, est vraiment trop insuffisante 
pour permettre le moindre j ugement, et la seconde semble corres
pondre à un Toricellites et non à une Gulielmina. 

Hors d'Angleterre, G. quinqueplicata n'est connue que de Russie 
méridionale, où elle est, là aussi, associée à S. calloviense. Sokolova 
( 1 950, p. 221 ,  pl. I l, fig. 3, 3 a) a figuré, sous le nom de Kepplerites 
(Sigaloceras) aff. quinqueplicatils Buck. un exemplaire du Callovien 
du l\Iangyschlak qui ne diffère du type que par sa costulation plus 
dense et moins radiale et son ombilic plus large, mais qui semble 
entrer facilement dans le domaine de variation de l'espèce. 

Il est possible, on l'a vu précédemment, que le Sigaloceras 
mangischlakense du même auteur représente un variant extrême, 
à obilic étroit et tubercules latéraux plus prononcés, de la même 
espèce. En tout cas, un des exemplaires figurés par Sokolova (pl. I I I , 
fig. 1 )  est pratiquement indiscernable de certains individus du 'Vilt
schire, ainsi qu'on pourra le constater en le comparant avec l'exem
plaire de Chippenham que je reproduis ici pL XXII I, fig. 1 .  

S. (G.) quinqueplicatum possède donc une extension stratigra
phique et géographique comparable à celle de S. calloviense dont elle 
représente l'équivalent microconche, mais il est toujours beaucoup 
plus rare que ce dernier, ce qui peut expliquer son absence en cer
taines régions comme le Boulonnais ou les Ardennes. 

Cependant, il est présent en Bourgogne, où S. calloviense n'a 
jamais été observé j usqu'ici. Mais, en cette région, il semble un peu 
plus tardif qu'en Angleterre. 



CLÉ DES GENRES 
DE LA SOUS-FA:\I ILLE DES KEPPLER ITIXÉS 

1.  - Méplat siphonal disparaissant rapidement. avant 
D = 70 mm (dans les formes microconches, le méplat persiste 
jusqu'à l'ouverture, mais l'ornementation est typiquement bifur
quée et la section épaisse). Ligne de suture massive, peu découpée. 

Genre Kepplerites Neum. . . . . . . . . . . 1 

I I. - Méplat siphonal persistant j usqu'à l'ou,·erture même 
dans les fonnes macroconches (dans les formes microconches, 
ornementation po lyfurquée et section comprimée). Ligne de suture 
très découpée. 

Genre Sigaloceras Hyatt I I  

CLÉ DES  ESPÈCES 

1.  - GENRE KEPPLERITES : 

.-\ )  Formes macroconches (D > 80 mm ; ouverture simple), orne
mentation polyfurquée chez l'adulte. 

a) Ombilic étroit au moins chez le j eune ( < 25 %). 
Côtes internes courtes ; côtes externes longues et 
flexueuses. Pas de tubercules latéraux. 

Sous-genre Kepplerites s. st. . . . . . . . . . . 1 
b) Ombilic assez large (> 30 u 11), sans déroulement no

table chez l'adulte. Côtes internes atteignant le 
milieu des flancs ; côtes externes courtes et droites. 
Tubercules latéraux fréquents. . 

Sous-genre Gowericeras Buckman . . . . 2 

B) Formes microconches (D < 50 mm ; ouverture avec apo
physes latérales). :\léplat persistant j usqu'à l'ouverture. 
Ornementation typiquement bifurquée, rarement polyfurquée. 

Sous-genre Toricellites Buckman emend. 3 

f. , 
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1 .  - Sous-genre Kepplerites : 

A )  Côtes internes se resserrant sur la loge. 

a) Grande taille (D.l\1. = 150 mm), ombilic étroit, 
côtes internes fortes : 

K. (K.) keppleri (Opp.) 

b) Taille plus faible (D. l\1. = 90 mm), ombilic plus 
large, côtes internes fines et très nombreuses : 

K. (K.) trichophorus (Buck.)  

B) Côtes internes s'espaçant sur la loge. 

a) Section globuleuse chez le jeune ; côtes externes 
disparaissant chez l'adulte : 

K .  (K .)  cerealis (Buck.) 

b) Section plus comprimée ; côtes externes persis
tant sur la loge : 

K .  (K . )  curtilobus (Buck.) 

2. - Sous-genre Gowericeras : 
; · ! 

.t1 ) �léplat siphonal , disparaissant rapidement (avant 
D = 40 mm). 

a) Côtes internes fortes et espacées (20 à 25 sur le der
nier tour). L < E. 

§ Ombilic moyen (30-40 %) ; grande taille, orne
mentation polyfurquée. 

K ( G. ) gowerianus (Sow.) 
- Côtes internes en nombre croissant avec le 

diamètre : 

K. (G.) goweria!lus gowerianus (Sow.) 
- Côtes internes en nombre décroissant avec le 

diamètre : 
K. (G.) gowerianus densicostatus n. 

subsp. 
§ Ombilic large ( _>iO %) ; petite taille, ornemen

tation bifurquée : 
K. (G.) evolutus n. sp. 

b) Côtes internes fines et nombreuses {30 et plus) 
L > E. 

K. (G.) toricellü (Opp.) 

B) Méplat persistant à un diamètre > 40 mm. Côtes 
internes fortes ; côtes externes très fines. -

K .  (G.) hüdesheimensis n. sp. 
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3. - Sous-genre Toricellites : 

A) Ombilic étroit ( < 30 % ), côtes internes courtes. 

a) Côtes fortes et peu nombreuses ; petits tubercules 
latéraux. 

K. (T . )  n. sp. 

b) Côtes fines et nombreuses ; pas de tubercules 
latéraux. 

§ Indice de division élevé ; section assez comprimée : 
· K. (T.) curticornutus (Buck.) 

§ Indice de division faible (env. 2) ; section 
subcirculaire : 

K. (T.) gibbosus n. sp. 

B. Ombilic large (> 35 %) ; côtes internes assez longues. 

a) Indice de division de l'ordre de 2, inférieur à 3. 
§ Côtes internes assez nombreuses ( 16  à 22), 

L = E. 
K. (T .) lahuseni Par. et Bon. 

§ Côtes internes fortes et peu nombreuses (1"5-18) 
L < E. 1 '  

K. ('f.) approximatus (Buck) 

b) Indice de division dépassant 3 sur la loge ; méplat 
ventral très large : 

K. (T .) distans n. sp� 

I l. - GENRE SIGALOCERAS Hyatt : 

Formes macroconches (D. M. > 100 mm, ouverture simple) : 
Sous-genre Sigaloceras s. st. . . . . . . . . . . 1 

Formes microconches (D. l\1. < 50 mm, ouverture avec apophyses 
latérales). 

Sous-genre Gulielmina Buckman. . . . . 2 

1 .  - S�us-genre Sigaloceras : 

a) Côtes externes nombreuses et très fines, indice de 
division élevé (> 4). 

§ Ombilic étroit, côtes internes courtes 
S.  (S .) calloviense (Sow.) 

§ Ombilic large ; côtes internes longues : .  
K. (G.) hildesheimensis n .  sp. 
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b) Côtes externes assez fortes, indice de division peu 
élevé (> 3). 

§ Tubercules latéraux bien développés, section 
elliptique : 

S. (Sigaloceras) n. sp. A 
§ Pas de tubercules latéraux ; section subtriangu

laire, ombilic étroit : 
S. (Sigaloceras) n. sp. B 

2. - Sous-genre Gulielmina : 

Ombilic étroit ; indice de division éle,·é. 
S .  (G.) quinqueplicatum (Buck.)  

' ' 
1 
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( = Gulielmiceratidae Buckman, 1926) 
( = J{osmoceratidae Buckman, 1926) 

TYPE : Kosmoceras \Yaagen (1869, p. 248). 

Diagnose. - Formes comprimées ou moyennement épaisses, 
à région ventrale aplatie sur la plus grande partie de la coquille, 
parfois arrondie sur la loge d'habitation. Ombilic étroit à assez 
l arge. 

Tubercules plus ou moins développés. Dans les formes typiques, il 
en existe trois rangées, l'une sur le rebord ombilical (tubercules 
internes), la deuxième sur les flancs (tubercules latéraux), la troi
sième sur les bords du méplat siphonal (tubercules externes ou si
phonaux). L'une ou l'autre, ou même parfois la totalité de ces rangées 
peuvent faire défaut dans certains groupes, notamment sur la loge 
d'habitation, tandis que plus rarement une quatrième rangée 
peut apparaître (Genre Mojarowskia, Nicolaeva, 1 958). Côtes de 
force variable, disparaissant parfois sur la loge. Dans les formes du 
Callovien moyen, les côtes se terminent isolément aux tubercules 
externes. A partir du sommet de la zone à Coronatum, elles tendent 
à se réunir par deux ou plus à chaque tubercule externe. Cette fas
cic'ulation est constante, au moins dans les tours moyens, chez tous 
les Kosmocératidés du Callovien supérieur. 

Ligne de suture généralement plus simple que dans les Kepplé� 
ritinés. Dans les formes primitives, le lobe siphonal est plus long 
que le lobe latéral, puis ce dernier s'allonge progressivement au 
cours de l'évolution du groupe. 

Age. - Callovien moyen et supérieur. 

Remarques. - Dès le début du Callo,·ien moyen {sous-zone à 
Enodatum), on constate un renouvellement presque complet de la 
famille des Kosmocératidés. Les Kepplerites disparaissent totale
ment et seuls quelques rares Gowericeras s'attardent un peu dans 
cette sous-zone. Par contre, un groupe nouveau de formes qui ne 
rappellent plus que de très loin les ancêtres de type Macrocephalites 
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de la famille, fait son apparition avec Kosmoceras (Zugokosmoceras) 
enodatum (Nik.) et Kosmoceras (Kosmoceras) planicerclus (Buck.) _ 
A partir de ces espèces se développe un faisceau de formes dont 
l'évolution va se prolonger à travers tout le Callovien moyen et 
supérieur. 

La coupure est si nette à ce niveau qu'elle me paraît j ustifier 
la création d'une sous-famille distincte des Kosmocératinés pour 
ces formes si différentes des Keppléritinés du Callovien inférieur et 
ce, bien que la presque totalité des espèces en question appartiennent 
a u  grand genre Kosmoceras. 



G E�HE KOSMOCERAS \VAAGE� ( 1�69, p.  �48) 

GÉ="OHOLOTYPE : Ammonites spinosus J. de C. Sowerby ( 1926) 

SY�o�YMŒ : Gulielmiceras Buckman. 1 920. 
Zugokosmoceras Buckman, 1923. 
Cata.�igaloceras Buckman, 1 923. 
Gulielmiles Buckman. 1 �l23. 
Lobokosmoceras Buckman. 1 923. 
Spinikosmoceras Buckman, 1 92-l.  
Hoplikosrnoccras Buckman. 1 92 - L  
.-\.mrkosmoceras Bucktnan. 1 fl2-l. 
Katakosmoceras Buckman, 1 925. 
Bikosmoceras Buckman. 1 926. 
Kul.:lokosmoceras Buck man. 1 926. 
Epikosmoceras !\lodel, 1 938. 

Diagnose.  - Formes à ou,·erture simple (macroconches) ou 
aYec apophyses latérales (microconches). Section comprimée à 
assez épaisse. Région ventrale aplatie sur le phragmocône, parfois 
aussi sur la loge. Ombilic étto

'
it à assez large. Ornementation de 

force et de forme très variable, avec côtes internes généralement 
assez longues ( 1 / 3 à 1 /  2 de H), côtes externes droites ou arquées, 
simples ou fasciculées. 3 rangées de tubercules au maximum, se 
réduisant souYent à 2, 1 ou même O. 

Historique. - Le genre J{osmoceras a été créé par \Yaagen 
(1869, p. 2-18. note infrapaginale) comme sous-genre de Slephanoceras, 
avec la brève diagnose suivante << • • •  Der dritte Gruppe bilden die 
Ornaten, die man wohl Kosmoceras nennen konnte und die sich 
durch ihre kurze, kaum mehr als 1 / 2  Cmgang betragende \Vohn
kammer auszeichnen ». 

\Yaagen ne désigne aucun type et ne c ite aucune espèce de ce 
groupe. R. Douvillé ( 19 15, p. 33) considère 1\.osmoceras comme un 
groupe très homogène et parfaitement défini. et écrit : (( Je crois 
inutile de choisir une espèce en particulier comme type·· du genre "· 

Cependant Buckman ( 1924) propose comme type A.mm. ornatus 
rolundus · Quenstedt ( 1849, p. 1 32, pl. 9, fig. 19  a-c), s�us le nom de 
1\.osmoceras rolundum . Brinkmann (1 929 b, p. 8, p. 102) considère 
cette forme comme un synonyme subjectif de l ' .-\mmoniles spinosus 
Sowerby (1 826, :\l.C. V I, p. 78, pl. DXL), qu'il prend donc comme 
génotype de Rosmoceras. 

A la demande d' Arkell (1952, p. 19 1 ) la Commission internationale 
de �omenclature zoologique a entériné ce choix (Opinion 303). 
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/(osmoceras spinosum (Sow.) correspond sensiblement à Kosmoceras 
ornalum au sens de R. Douvillé (non Amm. orna/us Schloth.). Un 
topotype, malheureusement trop jeune pour permettre une défini
tion satisfaisante de l'espèce en a été refiguré par Arkell (1939, 
pl. XI, fig. 1 ). 

\Vaagen a orthographié son genre avec un K. Cependant, par la 
suite, Neumayr et la plupart des auteurs ultérieurs jusqu'à Buck
man et Brinkmann ont écrit le nom de ce genre avec un C initiaL 
La stricte application des règles de nomenclature impose le retour à 
la graphie originale, malgré · les confusions que cette diversité 
d'écriture risque de créer. 

Subdivisions. - A partir de 1920, S.S. B uckman a démembré le 
vieux genre Kosmoceras dont les membres se trouvèrent répartis en 
deux familles (Gulielminidés et Kosmocératidés) et douze genres 
différents, dont onze nouveaux créés sans définition ni diagnose. 

On a vu précédemment qu'une subdivision horizontale, en deux 
genres successifs dont le premier correspondrait aux formes du Cal
lovien moyen, à côtes externes simples (Gulielminidés Buck.) tandis 
que le second réunirait les iespèces du Callovien supérieur à côtes 
externes fasciculées, toute ' séduisante qu'elle paraisse, serait très 
artificielle et séparerait des espèces étroitement apparentées alors 
qu'elle réunirait au contraire des formes d'origine différente. 

Plus satisfaisante pour l'esprit est la reconnaissance de lignées 
verticales, correspondant à l'évolution à travers le Callovien moyen 
et supérieur d'un certain nombre de types morphologiques bien 
définis dont l'histoire se suit facilement dans les séries continues de 
l'Oxford Clay où les grands traits de leur évolution ont été parfaite
ment observés par Brinkmann (1929 a). A la suite des travaux de cet 
auteur, complétés par. les observations plus récentes de Callomon 
(1955), on admettra donc dans le genre Kosmoceras 4 sous-genres 
correspondant à 4 lignées phylétiques parallèles ; deux de ces sous
genres comprennent des formes macroconches : Zugokosmoceras 
Buckman pour les espèces dépourvues de tubercules latéraux, et 
f{osmoceras s. st. pour celles présentant des tubercules latéraux bien 
développés au moins sur le phragmocône ; les deux autres corres
pondent à des formes microconches, approximativement mais 
non rigoureusement parallèles aux précédents : Gulielmiceras 
Buckman (au lieu d'Anakosmoceras utilisé à tort par Brinkmann) 
pour les types à tubercules latéraux petits ou absents, et Spini
kosmoceras Buck. pour les espèces à tubercules latéraux très 
développés. 

La critique des autres genres proposés par Buckman sera faite à 
propos des sous-genres avec lesquels ils sont mis en synonymie. 



Sous-Genre Zugokosmoceras lluckman, 1 9:!3, 

S v u o ÉXOTYPE : Zugokosmoceras :ugium Buckman, T . .-\., 
pl. CCCLXXX IX (6 avril 1923). 

SY�o�nu E : Calasigalocuas Buckman , T . .  -\., pl. CDXV I I. 
Guliclmitcs, Buckman , T . .-\. ,  IV, pl. CDXV I I I .  

Diagnose . - Kosmocératidés macroconches, de grande taille 
(le diamètre maximal varie de 60 à 150 mm suivant les espèces), 
à ouverture simple. Ombilic généralement étroit dans les tours in
ternes et moyens, s'accroissant souvent dans le dernier tour par 
déroulement de la loge d'habitation. 

Section élevée, subrectangulaire, à paroi ombilicale élevée, 
flancs plats et parallèles jusque vers les 2 1  3 de leur hauteur, région 
externe aplatie chez le jeune. s'arrondissant sur la loge d'habitation. 

Ornementation fine et dense, camctérisée par l'absence ou la dis
parition très précoce des tubercules latéraux qui disparaissent géné
ralement vers un diamètre de 15 à25 mm. Les tubercules ombi li
caux sont généralement bien marqués et persistent jusqu'au voi
sinage de l'ouverture ; les tubercules externes disparaissent avec le 
méplat siphonal. Chez les fonnes primitives, la loge est lisse ou ornée 
seulement de plis ou de tubercules dans sa partie interne. Dans les 
formes plus évoluées, les côtes persistent, plus ou moins accusées, 
j usqu'à l 'ouverture et traversent  alors la région ventrale. La 
cloison est généralement formée d'éléments massifs, peu découpés. 

Remarques. - Conformément à la conception du sous-genre ex
posée précédemment, j ' utiliserai ici ce sous-genre pour la lignée de 
formes à tubercules latéraux très peu développés et à ornemen
tation fine et flexueuse qui se suit de façon continue de l 'extrême 
base du Callovien moyen j usqu'au début du Callovien supérieur. 
Au cours de cette période, cette lignée subit naturellement des modi
fications considérables, portant surtout sur l'ornementat�on de la 
loge d'habitation. Certains auteurs comme Callomon ( 1 955, p. 223), 
suivi par Arkell (Traité international de Paléontologie, 1 95ï, p. 1300), 
utilisent, pour les formes primitives de ce groupe caractérisées par des 
côtes externes disparaissant sur la loge d'habitation, le sous-genre 
Gulielmiles Buck. et restreignent le sous-genre Zugokosmoceras aux 
formes plus tardives à côtes externes persistantes. 
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Le genre Gulielmitu a été créé, sans commentaire, par Buckman 
en aotlt 1923 pour Gulielmites conlazatum, forme à ornementation 
particulièrement fine de Kosmoceras jason. 

Callomon (loc. cil. ) range dans ce sous-genre, en plus de K. jason, 
ses espèces nouvelles K. mtdea et /{. nodosum. Il laisse par contre 
1\. obduclum dans Zugokosmoceras, en arguant d'une discontinuité 
dans l'évolution de la taille des Kosmoceras à Kidlington (Oxfordsh.) 
entre K. jason et K. obduclum. 

�fais cette discontinuité, pour réelle qu'elle soit, n'empêche pas 
Callomon d'admettre, comme Brinkmann. une filiation directe 
entre 1\. obductum et /\.. jason. Elle montre simplement que l'évo
lution du groupe est plus complexe, moins l inéaire que ne l' indi
quait Brinkmann dans son tableau schématique ( 1929a, pl. 1 )  
qui, basé sur un gisement unique, ne pouvait évidemment pas rendre 
compte de certains phénomènes comme les migrations géographiques 
qui viennent compliquer l'évolution du groupe. On peut suggérer, 
par exemple que, tandis qu'en Angleterre centrale l'évolution de 
1\. jason s'effectuait dans le sens d'un accroissement du diamètre de 
l'adulte, quelque part ailleurs s'effectuait simultanément l'évolu
tion du type jason à loge lisse au type obductum à loge ornée de 
côtes externes, et que le brusque remplacement de la première 
forme par la seconde après l ' interruption de sédimentation observée 
à Petersborough et à Kidlington est due à une migration et non à 
une évolution sur place. 

De touté façon, même si le rameau en question est moins linéaire, 
plus buissonnant que ne le pensait Brinkmann, il est cependant 
parfaitement continu, et i l  ne paraît pas nécessaire de le diviser en 
deux sous-genres distincts, même si ceux-ci peuvent paraître jus
t ifiés d'un point de vue strictement morphologique. 

De même, il me parait inutile de distinguer génériquement les 
formes qui, telles /\. enodalum, sont manifestement situées à la 
base de la lignée étudiét". Buckman a util isé pour elles le genre 
Calasigaloceras, conservé en tant que sous-genre de Sigaloceras 
par Callomon et Arkell. On a vu précédemment que, si le groupe 
enodalum était certainement issu des Keppléritinés, il n'était par 
contre pas possible de le faire dériver directement des vrais Sigalo
ceras d'il type calloviense. Par contre, leur affinité avèc les formes du 
groupe medea-jason est indiscutable et le passage entre ces formes 
parfaitement continu au cours de la partie inférieure du Callovien 
moyen. Placer dans des sous-genres différents les termes d'un même 
'' chronocline u, d'une même espèce verticale, me paraît dépourvu de 
toute signification tant stratigraphique que biologique. 

D'autre part, le type de Catasigaloceras (C. planicerclus Buck. ) 
montre des tubercules latéraux bien développés. Par là, il se rap-
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proche de formes comme K. nodosum Cali. qui appartiennent ma
nifestement à une lignée toute différente. Brinkmann l'avait déjà 
d'ailleurs bien compris, qui assignait le Kosmoceras sp. nov. dont 
Callomon a fait le type du K. nodosum au sous-genre 1\osmoceras 
s. st. et non au sous-genre Zugokosmoceras. Pour la même raison, 
j 'en éliminerai également le vrai 1\. grossouvrci R. Douv., qui 
possède des tubercules latéraux bien marqués contrairement au 
Z. zugium de Buckman avec lequel il a été généralement confCindu 
à tort. 

La lignée des Zugokosmoceras se continue au Callovicn supérieur 
avec des formes internes à côtes externes fasciculées, comme par 
exemple !\.. rowlstonense (Y. et B.). Au contraire. /\. proniae, 
qui présente deux rangées de tubercules ombilicaux et latéraux bien 
indh·idualisés, ne me paraît pas pouvoir dériver de ce groupe et se 
rattache plutôt aux vrais Kosmoceras. 

Au cours de son évolution, à travers le Callovien moyen. le sous
genre Zugokosmoceras montre une série continue d' espèces dérivant 
les unes des autres par une Yéritable orthogénèse, et dans laquelle 
les coupures spécifiques sont purement arbitraires. Dans l ' inté
rèt de la stratigraphie , i l  convient cependant de d istinguer tous les 
stades de cette é\·olution qui permettent la reconnaissance de 
zones ou de sous-zones d'extension �·erticale ct horizontale suffi
sante pour permettre des synchronismes à l'échelle continentale. 

On retiendra comme espèces valides les ,·ariations assez impor
tantes pour permettre une discrimination certaine de la grande ma
j orité des formes a p pa rtenant à un niveau défini. Les variat ions 

verticales de moindre amplitude seront retenues à t i tre de so us
espèces. 

En conclusion. je reprends ici le sous-genre Zugokosmoreras dans 
un sens très voisin de celui où était conçu par Brinkmann dans so n 
remarquable ouvrage sur le genre 1\.osmoceras, et n o n  pas dans le 
sens des auteurs anglais plus récents. O n  constatera entre ces 
interprétations une différence de conception fondamt?rttale : comme 
Brinkmann. j ' interprète le sous-genre dans un sens essen tiellement 
phylogénétique, tandis que Callomon et Arkell semble plutùt  l 'aJ
mettre dans un sens stratigraphique, comme un « grade ,, a u  sens dé
fini par Huxley ( 1958), groupant des formes de même àge et de 
morphologie semblable, sans s'attacher part icul ièrement à leur 
origine. 
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Kosmoceras (Zugokosmoceras) enodatum Nikitin, 1 881  

• v 1881 

1 883 

1 896 

1 908 

1 9 1 0  

y 1 9 1 5  

\' 1 923 

y 1 933 

\' 1 929b 

v 1 932 

v 1 932 

1 950 

1 95 1  

v 1 955 

1 958 

1 962 

(Pl. XXIV, fig. 1 -5) 

Cosmoceras modatum NIKITI:o-:, p. 1 1 2, pl. I I I, fig. 1 2- 1 3  

Cosmoceras modatum N i k i t i n ,  L.·\1-fl"SE="f, p .  55,92, 
pl. v 1, fig. 9. 

/{epplerites Seumayri Uhlig, S E:'\Œvov. p. 77. pl. I I, 
fi g. 6 a-d : pl. I I I. fig. 1 .  

Kepplerites sp.,  cf. Keppl. calloz•iensis Sow. . REüTER. 
pl.  98, pl.  YY. fig. 1. 2, 3 :  p.  306 ( lcc t o t ypr de 
/{. franronicus Y. S EE. dés igné par Cal lomon.  1 !-155. 
p. 228 

/{epplerites franconicus n. sp., Yon SEE (pars). p. 7 1 -t. 
non pl.  X I I I, fig. 4-5 ( = G. medea). 

Cosmoceras Jason, Rein . , R. Don'ILLÉ (pars), p.  36, 
pl . IX, fig. 2 ,  2a (seule). 

Catasigaloceras crispatum n. sp . . S.S.  l3 r c K :'\L\=",  T.A . .  
V,  pl. C DXXX IY, fig. 1 ,  l a .  2 ,  2a. 2 b .  3. 

Catasigaloceras curvicerclus nov . . S . S .  B t· c K :'\1:\S, T. :\ . .  
Y ,  p l .  C D  XXX\' ,  fi g. 1 .  2 a-c. 3,  4 .  

/{osmoceras (Zugokosmoceras) enodatum :\ i k i l i n .  I3 r u :-.; ..:
:'\L�:-.;� (pars), p. 39. 

Kepplerites calloviensis Sow . •  COR ROY (pars). p.  1 60. 

Cosmoceras enodatzun �ik . .  COR ROY (pars). p.  1 6 1 .  non 
pl. XX\'.  fig. 8- 1 0. 

Kepplerites (Sigaloceras) enodatum �ik..  S o ..: o i.OY.-\ ,  
p. 1 1 8, pl.  1 I I, fig. 3-6 : pl.  Y I I. fig. 2. 

/{epplerites enodatum :\i k . .  sp .  var ..  J E.�=" ="' ET. p.  1 56,  
pl .  25.  fig.  8- 1 0 : pl.  26. fig. 1 2- 1 4 : fig. 379-38 1 .  

Sigaloceras (Catasigaloceras) planicerclus Bu ck . .  CA LL0-

:'\10:-.;' p. 227. pl .  2. fig. 5. 
Kepplerites (Sigaloceras) enodatum, �ik..  .:\r cou.E\'.-\ 

(dans K.-\:'\I YSHE\'."'- - ELP.-\.T' E\"SKA Y.-\ ) ,  p.  66, p l .  1 .  
fig. 3-4 ( non 52.  non pl.  I I, fig . .t), fig.  1 9 .  p.  67.  

Sigaloceras (Catasigaloceras) enodatum :\ik .. C.-\LL0:'\10="' . 

p. 1 9. 
non v 1 929a 1\osmoceras ( Zugokosmoet>ras) enodatum posterior B r i n k  . •  

l3 H r :-.; K :'\L-\="'="'· p l .  I I. fig. 1 .  

HoLOTY P E : Original de la figu rat ion de .:\ i k i t i n ,  conservé au :\tusér 
d'Histoire nat u relle de Leningrad. 

PROVE="'."'- =" t : E  : Elat ma ( Russie cen t ralè) . 

.:\rVEA ü : Uase d u  CalJovien moyen, au-dessus de K. _qowerianus 
et de S. cullovim.se, mais en dessous de K. jason, d'après les récents 
t ravaux des géologues russes (Cf. Kamysheva-Elpat'evskaia, 1 �1 18). 



232 SOUS-FAli/LLE DES KOSMOCERATINAE NO l'. 

�Diagnose. - Coquille macroconche, à ouverture simple, mais de 
taille assez réduite (diamètre maximal 65 mm) ; ombilic étroit 
(20 % à 25 %). section assez épaisse (E 1 H = 0,75) elliptique ; mé
plat siphonal disparaissant sur la loge d'habitation. 

Ornementation fine et dense, avec tubercules disparaissant très 
tôt (avant 20 mm) ou totalement absents. Loge d'habitation por
tant seulement des côtes internes courtes et espacées et de fines 
stries d'accroissement sur la moitié supérieure, ou même complète
ment lisse. 

Ligne de suture massive, peu découpée, avec selles larges et 
lobes très courts. E > L. 

Description de l'holotype.  - Des divergences s'étant mani
festées dans l'interprétation de cette espèce, il paraît nécessaire 
de donner une description précise de l'holotype, dont le �fuséum 
d'Histoire naturelle de Paris (Laboratoire de Paléontologie) pos
sède un excellent moulage, et une série de photographies commu
niquées par le Musée de Leningrad (pl. XXIV, fig. 1 a-e).  

Ce type est un individu complet et sans doute adulte. avec sa loge 
d'habitation (un peu plus d'un demi-tour) terminée par un léger 
resserrement précédant immédia.tement l'ouverture. Il se démonte 
et permet d'observer les dimensions et l'ornementation des tours 
internes (voir tableau no 27). 

Son diamètre et l'ensemble de ses dimensions sont nettement 
inférieurs aux valeurs indiquées par Nikitin, et on peut se demander 
si l'individu dessiné par celui-ci est bien celui dont le moulage se 
trouve au l\Iuséum. :\lais les proportions relatives correspondent 
très bien et l'identité spécifique des deux formes ne fa it aucun 
doute. La description et la figuration de l'espèce sont certainement 
basées non sur un individu isolé, mais sur une série d'exemplaires 
plus ou moins variables. D'ailleurs les valeurs indiquées par �iki
tin pour la hauteur et l'épaisseur du dernier tour sont manifeste
ment erronées et ne coïncident pas avec celles relevées sur le dessin. 

� L'ombilic est étroit dans les tours internes ( 1 9  ° � )  et ne  s'ac
croît que faiblement au dernier tour. La hauteur. d'abord très forte, 
(plus de 50 %), diminue lentement de même que l'épaisseur, si bien 
que le rapport E 1 H reste à peu près constant  et voisin de O,ï5. 

La paroi ombilicale est verticale, assez élevée, et passe par une 
courbe régulière, sans rebord individualisé, aux flancs fa ib lement 
renflés dont la plus grande épaisseur est située peu au-dessus d u  
rebord ombilical ; chez l'adulte, ils deviennent presque parallèles dans 
leur moitié inférieure et convergent vers la région externe. Celle-ci, 
dans les tours internes, est occupée par un méplat large et lisse. Sur 
le début du dernier tour, ce méplat est encore présent et sillonné 

. .... ... 
' 
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de cOtes, mais il s'atténue rapidement et disparaît sur la loge d'habi
tation où la région externe est régulièrement arrondie. 

L'ornementation des tours internes rappelle beaucoup celle de Si
galoceras calloviense au même diamètre. Les côtes in te rn es sont nom
breuses, assez fines (25 à 30 par tour), légèrement pro verses. Elles se 
terminent vers les 2 / 5  de la hauteur des flancs par un petit tubercule 
latéral qui disparaît complètement dès le diamètre de 10 mm. Les 
côtes externes sont fines, légèrement falciformes, au nombre de 2 à 
3 par côte interne, et aboutissent à un tubercule externe bien indi
vidualisé au bord du méplat siphonal. Ces tubercules tendent à 
s'allonger perpendiculairement à ce dernier et à se rejoindre. Dès 
le diamètre de 20 mm cette jonction s'est opérée et la région ven
trale est traversée par les cOtes. Jusque vers D = 30-35 mm, les 
tubercules externes restent cependant indiqués par une légère suré
lévation de la côte. 

A ce stade, les côtes internes s'espacent et des intercalaires libres 
s' insèrent entre les faisceaux de côtes secondaires. L'indice de di
vision atteint et dépasse même 4. Sur le dernier demi-tour, corres
pondant à la loge d'habitation, l'ornementation s'atténue rapide
ment : les côtes primaires s'espàcent et se réduisent à de simples 
plis visibles seulement à proximité de l'ombilic, les côtes externes 
se transforment en fines stries d'accroissement à peine marquées, 
légèrement falciformes, très nombreuses et assez longues. Sur  cet 
exemplaire, il n'y a pas trace des rides ombilicales épaisses et es
pacées qui occupent sur le dessin de Nikitin la moitié inférieure 
de la loge d'habitation et qui sont, en effet, un caractère fréquent, 
mais non général, dans l'espèce. 

La cloison n'est évidemment pas observable sur le moulage du 
type. Sokolova (1 950) en a donné récemment une bonne figuration 
(pl. V I I, fig. 2). Les exemplaires qu'elle reproduit (pl. V I I I , fig. 3-6) 
paraissent bien typiques de l'espèce. I ls présentent tous, à un degré 
plus ou moins accentué, les épaisses rides signalées par :'\ikitin et 
qui remplacent sur la loge les côtes primaires. :'.lais ce caractère est 
très variable suivant les individus et le mode de fossilisat ion,  et le 
type de l'espêce représente un variant extrême pratiq uement dé
pourvu de ces rides. 

Autres formes russes. - Le groupe enodalum est bien' représenté 
en Russie où il a été cité et figuré par de nombreux auteurs. �fais il 
y montre des variations considérables et seule une <'tude approfondie 
de ces formes permettrait d'établir si cette variabilité est intra
spécifique, où si elle correspond, plus vraisemblablement, à plu
sieurs espèces distinctes. 
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C'est -ainsi- que le Cosmoceras l nodatum figuré par Lahusen (1883, 
p. 45, 92, pl. VI, fig. 9) montre une costulation plus forte et plus 
espacée que le type. 

Des formes de la région de Saratov rapportées à cette espèce par 
Nicolaeva (1958) seules les figures 3 et 4 de la pl. 1 semblent rentrer 
dans le domaine de variabilité de /(. enodatum ; encore doit-on no
ter que dans ces deux formes, les tubercules externes sont plus pro
noncés et qu'entre eux la région externe reste lisse plus longtemps 
que dans le type. Par contre les exemplaires figurés pl. I I  fig. 3 et 
surtout pl. 1 fig. 5 ne me paraissent pas pouvoir être attribués à 
l'espèce de �ikitin : leur section très épaisse, leur costulation forte 
et essentiellement bifurquée, leur ombilic large semblent indiquer 
une espèce toute différente et vraisemblablement nouvelle. 

Formes anglaises. - Hors de Russie, Kosmoceras enodalum 
se rencontre également en Europe occidentale, à la base du Callo
vien moyen. notamment en .-\ngleterre où il correspond partielle
ment au genre Catasigaloceras de Buckman. Des trois espèces de ce 
genre décrites par le grand paléontologiste anglais, deux au moins, 
C. curvicerclus et C. crispalum entrent sans doute dans le domaine 
de variabilité de l'espèce russe ; le premier, notamment, est pratique
ment identique au  type de Nïkitin, le déroulement plus accentué du 
dernier tour étant lié au diamètre plus grand de l'adulte. La troi
sième espèce par contre, C. planicerclus, s'éloigne nettement des 
formes russes et doit en être séparée. 

La figure --13 montre bien l'excellent accord e_xistant entre les 
dimensions des formes russes et anglaises rapportées à l'espèce, 
formes dont les caractéristiques sont consignées dans le tableau 
n° '2ï . 

.-\ partir de ces données, on a calculé les paramètres des équations 
de croissance de H, E et 0 en fonction du diamètre (tableau n° 28). 

Si on élimine les exemplaires de Calasigaloceras planicerclus, dont 
les diagrammes font bien ressortir la position aberrante, on constate 
une grande homogénéité de la population se traduisant par la valeur 
élevée des coefficients de corrélation. 

Étude statistique des variations. 

La hauteur du tour montre une brusque modification de son taux 
de croissance vers un diamètre de 35-40 mm : en dessous de- cette 
\'aleur, la croissance est prat iquement harmonique : au-dessus, elle 
se ralentit et présente une forte disharmonie minorant e, entraî
nant une diminution not able de la hauteur relat ive ( fig. 43 a). 

La variation de l 'épaisseur en fonction de D est rigoureusement 
linéaire et le coefficient de pente ne varie pas avec l'âge. La corré
lation est extrêmement élevée. La croissance est nettement dishar
monique et l 'épaisseur relative diminue rapidement en raison inverse 

· ;. 



TABLEAU N° 27.  - Dimensions et ornementation de quelques exem- . 
plaire de l'espèce Kosmoceras (Zugokosmoceras) enoda
tum Nik. 

No DSSIONATlON 

1 .  Holotype 

2. Lahusen, 1883, 
pl. VI, fig, 9 

3. Sokolova, 1 950, 
pl. I I I, fig. 6 

4. id . •  pl. I I I, fi g. 4 
5. C. crispatum 

Buck. (T.A., 
pl. 434) 

6. C. curl'icerclus 
Buck. (T.A., 
pl. 435) 

7. C. planicerclus 
Callomon, pl. 2, 
r. s 

8. GS. ZK 1448 
(South Cave, 
Yorks). 

9. GS. ZK. 1441 
(South Cave. 
Yorks.) 

1 0. L. G. D. 
(Peterborough) 

1 1 . id. 

2. id. 

1 3. id. 

1 4. R. Dou\ill�. 
pl. IX, fi g. 2 

1 5. L.G.D. (col. Tint.)  
Jugy (S.-et- L.) 

1 6. id. 
1 7. Id. 

D 1-i 
--

47 120,5 
34 16,5 
23 12 
42 :20 
30 ! 13,5 
60 124,8 

1 42 .8 ,20,5 

1 56 :24 
1 31 , 15 ,9 
1 . .  21 ,5 ,),) 
32,5 : 1 5,5 

i ' 
60 :22,5 
47 2 1 ,5 ' 
64 b6 
47 22.5 
34 : 1 6,5 
56 22 
42 20 

! 
54 1 22 
4 1  : 20 1 29 ; 14 
39 : 1 8 
28 ; 1 3  1 29 15,2 
19  9.2 
1 6  ï 
12 - ? .:>,-
53 21 .5 

1 
50 : 25 

1 

33 ! 15,5 
4 1  i 1 9  
40 1 9  

h E 

43 ,5 1 5,5 
49 12 
52 9 
47,5 15 
43 12,5 
40 19 

47 13 
43 15 
4 9  10 

39 1 7  
48 1 1 

38 15,5 
46 1 3  

41 1 7  
48 13,5 
49 1 1 
39.5 1 7  
4 8  1 2 ' 

4 1  1 7  
49 13,8 
48 10,5 
46 1 1 .2 
47 9 
52 10 
49 7 
44 1 6,5 
43 ! 5,2. 
40,5 1 6  

50 18 
48 14  
46.5 1 6,5 - ') 

e 0 

33 1 0  
35 6,5 
39 4 ,5 
36 9 
42 6 
31 13,6 

30 8,5 
27 1 3  
32 5.6 

31 14 
34 8,3 

26 16,5 
28 16 

30,5 16  
29 8 
32,5 6 
30,5 13 
29 8 

3 1 ,5 14,5 
36 7,5 
36 5,5 
29 6,5 
32 5 
34.5 5 
37 3,8 
40 3,2 
43 2.5 
30 

36 8.2 
42 -

40 8 
30 -

0 E (H 
--

21,5 0,75 
19 0,73 
19 0,75 
21,5 0,75 
20 0,92 
22 0,78 

19  0.64 
23 

1
0.63 

18 (.68 

25,5 0.79 
18 ,0,71 
27,5 0.69 
21 ,5 0,63 

2> 0,65 
17  0,60 
25 0,67 
23 O,ii 
19 0,60 

27 0,77_ 
1 8  0,69 
19  0,75 
1 7  0.62 
18 , 0,69 1 0,65 17  
20 0,77 
20 ,0,93 
21  1 

N 

24 
26 

23 
-

21 
22 

22 
25 
24 
25 

10,76 

1 6.5 : 0,72 ' 20 
- : o  90 i -1 • ' 

1 9,5  ) 0,84 i ' 64 - . 0, 

· -

n 1 

- -
(58) 4 

73 2,4 
- 2,5 

- -
(54) 3,5 

- 3,6 
- 3.2 
- 3 
- 5 

- 3,6 
- 3 

TABLEAC NO 28. - Paramètres caractérist iques des équations 

de croissance de l 'espèce Zugokosmoceras 

enodatum (Nik.). 

C.,R.,CTÈRE F a a' Sa b r So Da 

H < 40 mm . . . . . 18 0,435 0,41 0  0,0455 + 0,83 0,94 2,97 1ù,3 
H > 40 mm . . . . . 1 7  0,302 0,242 0,062 + 6,15 0,71 5,22 9,64 

E . . . . . . . . . . . . . . 35 0,289 0,283 0,010 + 1 ,45 0,98 2,55 6,61 
0 < 40 mm . . . . . . 18 0,178 0,171 0,015 - 0,64 0,96 3,04 9,70 

0 > 40 mm . . . . . .  17 0,386 0,375 0,026_ - 7,93 0,97 2,16 4,18 
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F10. 43. Variation des d imensions de la coq uille en fonction du d ia-
mètre D chez Kosmoceras (Zugokosmocuas) modatum �ik.  et f{osmc.ceras 
( Kosmoceras) plan irerclus. a : variation de la hauteur du tour. _:_ b :  varia tion 
de l 'épaisseur du tour. - e :  variation du diamè tre <le l 'o m b i l i c  ( tou tes (·es va
leurs en mm). - d : variation du rapport E i H : 

K. enodatum : traits continus : axes principau x : -- croix : exemplaires russes : 
- points : exemplaires anglais. 

K. planictrclus : tireté : axes principaux ; - cercle� : exemplaires an glais. 
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de D, passant de près de 45 % pour D = 10 mm à 33 % environ 
chez l'adulte (fig. 39 b). 

Le rapport E 1 H, voisin de 1 dans les formes t rès jeunes (en dessous 
de 10 mm de di amètre), diminue d'abord très rapidement (0,75 dès 
D = 20 mm) puis plus lentement aux diamètres plus élevés, pour 
a tteindre sa valeur minimale (0, 72) à D = 40 mm. Par suite de la 
diminution de la hauteur relative il augmente de nouveau très len
tement sur la loge d'habitation, se rapprochant de 0.80 dans les plus 
grands exemplaires (fig. 43 d). Il en résulte que, dans l'ensemble, 
le rapport E 1 H oscille autour d'une valeur moyenne de 0, 75. Chez 
certains exemplaires, cependant , la section est nettement plus com
primée ct le rapport E 1 H peut descendre jusqu'à 0.65. Ces formes 
qt� i se rapprochent de K. medea Cali. appart iennent au morphotype 
crzspatwn de Buckman. 

La variation du diamètre om bilical montre. comme celle de la 
hauteur, deux stades séparés par une cassure t rès nett e dans les · 
courbes de croissance-. Comme dans le cas de la hauteur, cette discon
t inuité se place au diamètre de 35 à 40 mm. En dessous de cet te 
valeur, la croissance est l inéaire, presque harmonique . Au-dessus, 
la pente de la droite de croissance augmente brutalement et l'accrois
sement de l 'ombilic montre une forte disharmonie majorante. Son dia
mètre relat if, nettement inférieur à 20 % pour D < 40 mm, dépasse 
25 °� chez l 'adult e . Il reste  toujours plus faible que dans K. plani
cerclus dont la courbe de croissance. parallèle à celle de la présente 
espèce , est largement décalée à tous les stades de croissance (fig. 43 c). 

1 . 
L'ornementation présent e .également des variat ions notables, por

tant essentiellement sur la densité des côtes internes ct l'aspect 
de la loge d'habitat ion. 

Dans la forme type, les côtes primaires sont assez fines et nom
breuses (25 environ sur le dernier tour).  Sur la loge d'habitation, elles 
s'affaiblissent et se réd uisent à leur portion ombilicale, mais ne pré
sentent aucune tendance à s'espacer. Ce type semble. en réalité, 
assez rare : il se retrouve cependant chez cert ains individus anglais  
de South  Cave ( Yorkshire) ou de Peterborough (Oxfordshire), mais 
parait correspondre à un variant extrême, à ornementation tri·s 
fine et représente sans doute une forme primit in•. 

Le plus souvent. par exemple dans les formes russes figurées par 
Sokolova, la costulation est un peu plus vigoureuse et sur la loge 
d'habitation les côtes primaires donnent naissance à des rides fortes, 
épaisses, assez espacées. Ces rides sont figurées correctement sur la 
figure de Nïkitin mais manquent sur le type lui-même. Elles se 
retrouvent également ,  quo iqu'avec un développement très variable , 
sur la plupart des formes anglaises, par exemple sur les types de 
C. curvicerclus et de C. crispatum. 

Le nombre des côtes internes s 'accroit lentement avec l 'àge. Sur 
le dern ier tour des exemplaires adultes. i l  est  toujours supérieur à 
20 et peut dépasser 25. La densité de la costulation semble étroite
ment liée à la forme de la section et serait d'autant plus forte que 
le rapport E 1 H serait plus faible. . 

Les -côtes internes sont assez courtes ct ne dépassent pas le 1 1 3 de 
· la hauteur du tour. Elles ne montrent jamais trace de tubt•rcu les 
int ernes à leur base ct les tubercules latéraux à leur extrémité distale 
n 'exis tent que très rarement : ils sont alors faibles et disparaissent 
dès le diamètre de 10  mm. Les côtes externes sont fines et nombreuses, 
souvent sinueuses. L'indice de division. voisin de 3 dès D = 30 mm, 
atteint et dépasse même 5 au début de la loge. avant la disparition 
partielle ou même totale de l'ornementation sur l'extrémité de celle-ci. 
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Morphotypes. - En conclusion, on peut distinguer dans le 
groupe de J(. enodatum un certain nombre de types morphologiques, 
réunis d'ailleurs par de nombreux intermédiaires : 

1 .  La forme type, caractérisée par un ombilic relativement étroit, 
une costulation fine et dense, par une loge d'habitation presque 
lisse, ornée seulement de très courtes côtes ombilicales et de fines 
stries d'accroissement, mais dépourvue de rides épaisses. Cette 
forme pourrait être une forme primitive de l'espèce. 

2. Une forme curvicerclus, très voisine de la précédente par ses 
caractères dimentionnels et par l'ornementation de ses tours in
ternes, mais s'en différenciant par la présence sur la loge d'habi
tation de fortes rides occupant la moitié interne des flancs. Ces rides 
espacées et proverses sont beaucoup mieux marquées sur le test que 
sur le moule interne ; elles se distinguent cependant nettement sur 
celui-ci, si bien qu'il est impossible de penser que l'absence des rides 
dans le type soit liée à un certain mode de fossilisation. Ce morpho
type représente la forme la plus fréquente et la plus c�ractéristique 
de l'espèce. 

3. Une forme crispatum, caractérfsée par une compression beau
coup plus accentuée et une section plus élevée, avec un rapport 
E f H voisin de 0,65 (contre 0,75 dans les formes précédentes). Ce 
type, qui a été figuré non seulement par Buckman mais aussi 
par Callomon, semble très répandu en Angleterre. Il se rapproche 
de K. (Z.) medea Call. et correspond à une forme tardive de 
l'espèce. 

Ces trois morphotypes paraissent donc représenter trois termes 
successifs de l'évolution de l'espèce, mais des recherches plus pous
sées sur le terrain permettraient seules de vérifier si leur réparti
tion présente une valeur stratigraphique réelle. Dans la plupart des 
gisements anglais, ils semblent associés sans qu'il soit possible de 
préciser leur répartition ou leurs proportions relatives. 

Ligne de suture (fig . . u ) . - Elle a été figurée par Sokolova 
( 1 950, pl. V I I  fig. 2), par Jeannet ( 1951 ,  p. 15ï, fig 380, 381 ) et 
par Nicolaeva ( 1958, p. 6ï, fig. 19). Jles observations coïncident 
bien avec celles de ces auteurs, malgré quelques divergences de 
détail. Commê dans les Kepplerites, les sommets des selles s'alignent 
rigoureusement sur un rayon de la spire. Dans l'ensemble là cloison 
est massive, peu découpée. Le lobe externe et le lobe latéral sont 
peu profonds et sensiblement de même longueur. La figure 380 de 
Jeannet, montrant un lobe externe (reconstitué) beaucoup plus 
court que le lobe latéral, est certainement erronée. Ce caractère 
ne s'observe en effet que dans les formes plus évoluées et beaucoup 

- �\� . �· 't�: � 
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plus tardives du phylum, à partir de la zone à Coronatum ; dans 
tous les exemplaires étudiés de K. enodatum, le lobe latéral est à 
peine aussi long, souvent même un peu plus court que le lobe ex
terne. Ce dernier est relativement large ; il est subdivisé en son 
milieu par une petite selle siphonale subrectangulaire qui isole 
deux branches presque parallèles, situées le long des carènes li
mitant le méplat siphonal. Le lobe latéral est assez étroit, nettement 
plus que sur les dessins de Jeannet ; il est trifide et presque symé
trique, un peu pincé au sommet. Les lobes auxiliaires sont t rès 
courts, le premier irrégulièrement trifide. La première selle latérale 
est très large, basse, subdivisée par un très court lobule accessoire rn 
deux branches inégales dont l'externe est plus de deux fois plus 
large que l ' interne. La deuxième selle latérale est beaucoup plus 

FIG.  -14.  - 1\osmoceras (Zugokosmoceras) enodutum �ik. 

Ligne de suture. Exemplaire de Peterborough 
figuré pl. XX l\", f ig. 3 --- a :  dernière cloison : H = 1 9  mm 

- h : cloison relevée 1 1 -t de tour plus tùt. H = 

1 6  mm. �oter la distension de la dernière cloison. 

étroite que la première, sauf dans les dernières cloisons ; elle  est 
divisée en deux branches subégales par un lobule peu profond. 

Sur l'extrémité du phragmocàne, les dernières cloisons se rap
prochent considérablement et les di\·ers éléments de la l igne de 
suture diminuent de hauteur. Ils prennent alors un aspect large 
et bas qu'on retrouve souvent dans les dernières sutures des 1\os
moceras et qui a souvent été décrit comme caractéristique de K. jason 
(fig. 44 a). 

Je n'ai observé aucune différence significative entre les lignes de 
suture des différentes formes de l'espèce, pas plus qu'en tre les exem
plaires de provenance géographique différente. 

Rapports et différences. - l{osmoceras (Zugokosmoceras) 
enodalum (�ik.) représente la forme ancestrale de la lignée des 
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Zugokosmoceras, c'est-à-dire des Kosmoceras dépourvus de tubercules 
latéraux j usqu' ici souvent confondus sous le nom de K.jason (Rein.). 

Par l'absence de ces tubercules et l'allure générale de la costula
tion, cette espèce rappelle Sigaloceras calloviense et a souvent été 
placée dans ce dernier genre, soit directement, soit par l'inter
médiaire du sous-genre Catasigaloceras Buckman. :\lais le type 
de ce taxon, C. planicerclus, est en réalité une forme à tubercules 
latéraux persistant j usqu'à l'extrémité de la loge et appartient 
par suite à la lignée des Kosmoceras s. st. Il convient donc de laisser 
K. enodatum dans le sous-genre Zugokosmoceras dont il constitue 
la forme initiale. 

L' espèce de Nikitin se distingue d'ailleurs très aisément chez 
l'adulte de S. calloviense par sa taille maximale beaucoup plus 
faible (60 mm au lieu de 1 10), par la disparition du méplat siphonal 
dès le début de la loge d'habitation, par la forme düférente de la 
section et surtout par sa ligne suturale très düférente, beaucoup 
plus simple et massive. Ce n'est qu'en l'absence de celle-ci, et sur 
des exemplaires très j eunes dépourvus du dernier tour, qu'une 
co nfusion pourrait à la rigueur se produire. 

Il parait donc difficile1 d'envisager une descendance directe de 
1\. enodatum à partir de , S. calloviense, forme plus spécialisée tant 
au point de vue de sa cloison que de sa taille et de son ornementa
tion. Sans doute faut-il plutôt chercher l'origine de ce gro upe soit 
dans des Keppleriles s. st. peu spécialisés comme K. lrichophorus, 
soit mème au voisinage de certains Gowericeras à ornementation 
fine et non tuberculée et à cloison peu découpée du groupe de 
G. loricellii. 

Les rapports avec K. (Z. )  medea Cali. sont beaucoup plus étroits 
et le passage est pratiquement continu entre les deux espèces qui 
se succèdent dans le temps, et sont reliées par le morphotype 
crispalwn. 

Dans les formes typiques, K. enodalum présente une section plus 
épaisse, plus elliptique, une ornementation plus flexueuse, et une 
taille maximale plus faible que K. medea. Il est souvent accompa
gné par un type microconche dont la forme et l'ornementation 
sont très semblables, mais dont le diamètre maximal ne dépasse 
pas 35 mm et qui présente des apophyses latérales bien développées. 
Cette fo rme sera décrite ultérieurement (p. 356) sous le nom de 
K. ( Gulidmiceras) gulielmii anlerior Brinkm. 

· 

Répartition. - L'espèce K. (Z.) enodalum est bien représentée en 
Russie centrale et méridionale (Elatma, Saratov, �langyschlak) ; 
en dehors de la forme type, on y trouve également la forme curvi
cerclus qui correspond à la figure de Nikitin et à la plupart des 

1 -- ---: 
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formes figurées par Sokolova, et aussi, mais apparemment moins 
souven� la forme comprimée du type crispatus. Par contre, K. pla
nicerdus ne semble pas y avoir été observée. 

En Angleterre, les quatre formes ont été signalées, tant dans le 
Yorkshire (South Cave) que dans l'Oxfordshire. Mais dans la pre
mière région la forme typique est associée à la forme curvicerdus, 
tandis que plus au sud cette dernière paraît nettement plus rare 
et la forme dominante est la forme crispatum, tendant vers K. medèa. 
Sans doute les gisements de l'Angleterre centrale sont-ils un peu 
plus récents que ceux de l'Angleterre septentrionale. 

En France, K. enodatum a généralement été confondu soit avec 
S. calloviense, soit avec J(. jason. Elle existe cependant en Norman
die, en Poitou, en Lorraine et en Bourgogne. On peut y rattacher 
notamment, comme le suggère Callomon (1955, p. 228), l'exem
plaire de Bouère (Deux-Sèvres) figuré par R. Douvillé ( 1915, 
pl. IX, fig. 2) sous le nom de Cosmoceras jason et qui se trouve 
dans les collections de Paléontologie de l'École des �tines de Paris. 
Cette forme de petite taille, à ombilic étroit, à section relativement 
épaisse et à loge pratiqq{!ment lisse ne diffère du type de Nikitin 

' 
que par son ornementation très atténuée. Encore cela est-il dù 
essentiellement au mode de fossilisation de cette forme, un moule 
calcaire assez usé. 

C'est au cor:ttraire à K. planicerclus que se rattache l'exemplaire 
de Marolles (Sarthe) figuré par ce même auteur pl. X, fig. 5 et 
considéré comme une forme « tachygénétique » de C. jason. 

En Lorraine, K. enodatum a été signalé à Liffol (Vosges) par 
G. Corroy. Mais les exemplaires figurés par cet auteur (1932, 
pl. XXV, fig. 8-10) ne se rapportent pas en réalité à l'espèce de 
?\ikitin. La figure représente un K. medea, tandis que l'original 
de la fig. 10, trop jeune pour une détermination certaine, semble 
bien être un jeune de K. jason. 

En Bourgogne, K. (Z.)  enodatum n'est pas rare dans le :Mâcon
nais et le Tournugeois. J'en ai récolté une dizaine d'exemplaires 
bien typiques, malgré une conservation assez défectueuse, dans le 
riche gisement de Jugy sur une croûte ferrugineuse très fossili
fère recouvrant le sommet de la dalle nacrée du Callo\'ien inférieur. 
ll s'y trouve associé à de nombreuses Reineckeia (Reineckeites) 
stuebeli (Opp.) ainsi qu'à d'abondants Pleurocephaliles. Au-dessus 
viennent des marnes à oolithes ferrugineuses avec K. medea, puis 
K. jason. La plupart des exemplaires, par leur grande taille et leur 
section relativement comprimé� se rapportent à la forme crispa
tum, tandis que quelques individus plus épais appartiennent au 
type planicerclus. 

J (, 
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En Suisse, l'espèce est citée par Jeannet (1951 ,  p. 156, pl. 25, 
fig. 8, 9, 10  _ ?  ; pl. 2G, fig. 12� 13, 14  et fig. 3 ï8-381 in text. ), dans 
le Callovien (Obere Macrocephalenschichten) d'Hernzach (Aargau). 
Les formes figurées sont bien typiques et se rapportent essentiel
lement à la forme curvicerclus. L'exemplaire figuré pl. 26, fig. 12  
est un j eune, dépourvu de  sa loge d'habitation, qui montre bien 
l'ornementation des tours internes. Les autres formes montrent 
sur la loge d'habitation les rides caractéristiques de cette forme. 

En Allemagne du Nord, on  peut rattacher à K. enodatum, l'exem
plaire figuré par Reuter (1908, p. 98, fig. 1 ,  2, 3) que Callomon 
(1 955, p. 228) a désigné comme lectotype de Catasigaloceras fran
conicum v. See. Par contre les formes figurées sous ce nom par ce 
dernier auteur (1919, p. 714, pl. I I, fig. 4-5) se rapporteraient plutôt 
à J(. medea Cali. 

En Allemagne du Sud enfin, K. enodatum semble très rare, sinon 
absent en Souabe. Je n'en ai observé aucun exemplaire certain 
dans les riches collections de l' Institut de Géologie de Tübingen. 
En Franconie par contre, un bon exemplaire en a été figuré par 
O. Kuhn (1939, pl. 1, fig. 6 ). 

Vers le sud, l'espèce ne semble attein�re ni la vallée du Rhône, 
ni les régions alpines. 

Au point de vue stratigraphique, /(. enodatum caractérise une 
'ous-zone à l'extrême base du Callovien moyen, entre les zones 
J U  sous-zones à Calloviense et à Medea. Cette sous-zone présente 
1ne extension géographique considérable, de 1'.\ngleterre à la 
Russie, et sa valeur stratigraphique est certaine. C'est essentielle
llent cette répartition stratigraphique constante qui j ustifie la 
iistinction, proposée par Callomon, des deux espèces autrement 
!Xtrèmement voisines que sont K. enodatus et K. medea. 

Kosmoceras (Zugokosmoceras) medea Callomon, 1 955 

(Pl. XXY ; pl. XXVI, fig. 1 ; pl. XXV I I, fig. ô) 

1915 Cosmoceras_ Jason Rein., R.  DouviLLÉ, p. 36, pl. IX, fig. 7 ;  
pl. x, fig. 4. 

1929a Kosmoceras (Zugokosmoceras) enodatunz posterior R. BRI::. K
:\IA:S:S, p.  102, pl. I l, fig. 1 .  

1 929b Kosmoceras (Zugokosmoceras) enodatwn �ik., BRI.SK!\1."-:S.S 
(pars), p.  39. 

1932 Kosmoceras enodatum �ik.,  CoRROY, p. 161,  pl. XXV, 
fig. 8-9 seule. 

1 932 Kosmoceras Jason Rein. , CoRROY, p. 160, pl. XX.V, fig. 1-2. 
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•v 1955 Kosmoceras ( Gulielmites) medea, n. sp. CALLOllO:'Ir, p. 226, 
pl. 2, fig. 1 à 4 ; pl. 3, fig. 3-4. 

TYPE : Original de la fig. 1, pl. 2 dé Callomon, Oxford University 
Museum, n° J 6057. 

PROVEXA:'ITCE : niveau 96 à 102 mm, tranchée face au King's Arms 
Inn, Gosford, Kidlington, Oxfordshire. 

XIYEAU : Callovien moyen, sous-zone à :\Iedea, 

Diagnose. - Espèce de taille moyenne (diamètre maximal : 70 à 
90 mm), à ombilic étroit, à section assez comprimée, à région ven
trale arrondie sur la loge d'habitation. Ornementation fine, tuber
cules latéraux disparaissant au plus tard au diamètre de 25 mm. 
Tubercules externes de petite taille, disparaissant en mème temps 
que le méplat siphonal au début de la loge. Sur celle-ci, l'ornemen
tation se réduit à des rides épaisses et espacées, montant jusque 
vers le milieu des flancs ou un peu plus haut ; la partie externe 
des flancs est lisse ou ornée de fines stries d'accroissement à peine 
visibles. i , 

Ligne de suture massive; peu découpée ; lobe externe égal au 
lobe latéral ou un peu plus court. 

Historique. - Callomon a créé cette espèce pour des formes 
j usque-là confondues avec 1\osmoceras enodalum \ïkitin (notam
ment par Brinkmann, 1929 a, 1929 b) ou avec Kosmoceras jason 
(par exemple par R. Douvillé, 1915). 

En réalité, 1\. medea occupe une position intermédiaire entre 
ces deux espèces, aussi bien au point de vue stratigraphique qu'au 
point de vue phylétique. Il n'est donc pas étonnant de constater 
des chevauchements entre ces trois types, et que les formes inter
médiaires ne soient pas toujours aisées à classer. 

Pour mieux saisir les caractéristiques de cette espèce, on a indi
qué les dimensions d 'un certain nombre de formes provenant soit 
d'Angleterre, soit de France dans le tableau n° 29 et on a représenté 
graphiquement les variations de ces caractères en fonction du  
diamètre (fig. 45 ). Le  tableau n° 30 indique les paramètres des 
équations de croissance de H, E et 0 en fonction

' 
du diamètre. 

Une première constatation s'impose : l'absence quasi totale de 
d ifférence entre les formes de provenance différente. Au plus doit-on 
signaler que les individus provenant de l'ouest de la France at
teignent un diamètre final un peu plus élevé que celui des formes 
provenant d'autres régions. On peut donc considérer l'espèce comme 
homogène au point de vue géographique. 
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TABLEAU NO 29. - Dimensions et ornementation de quelques exem- :� ':·-�tJ 
plaires de l'espèce Kosmoceras ( Z u gokosmoceras) ·l't . �j;� medea Cali. : : .>?. ·; _�-.!1 h�:il 

1�1 H h 1 E · e  1 0 0 I�I N n �1 ��;. �' 

.··� No formes anglaises : 
1 Holotype 71 25 3& 18,5 26 i 23 32 ' 0,74 22 -

__ • · ___ .:..J 
50 24 48 13 26 : 10,5 21 0,54 26 14o - n� 35 16 46 10 29 1 8,5 24 0,62 

2 Paratopoïde 69 27,5 40 15,5 22,5 : 17 
Callomon, pl. 2, fig, 4 50 1 24 48 13 26 , 10 

3 id., pl. 2, fi g. 3 60 26 44 16,2 27 l t 5  
48 

1
2
: 

48 13 27 l n 
4 Id.,  pl. 2, fig. 2 p9 42 5,8 30.5 i 5,7 

1 43 5,1 34 ; 4,7 ' 15 1 6,5 
5 id., pl. 3, fig. 3 60 40 15 25 : 1 7 - 2-l 

46 ! 21 46 12 26 l to 
6 id., pl. 3, fig, 4. 55 � �  42 14 25,5 ' 15 

45 47 10 22,5 ' 10 

Formes de l'ouest de la France : 

7 R. Douvillé 81 30 37 1 21 26 23 
pl. IX, fig. 6 59 28 48 ; 15  25,5 13 

8 id., pl. IX, fig. ï 77 29 38 l t8,5 24 . 24 
54 j 25 46 ' 14 26 13 

9 L.G.D. 70 1 28
,5 41 l u 23 : 20,5 1 

Pamproux (Deux-Sev.) 50 22 44 1 ·13 '! 26 '! 1-l 
10 .M.H.N.P. 64 22 35 ! 17 27 18 1 

Pizieux (Sarthe) 49 1 22 45 ! 13 27 12 
36 15 42 j lO 28 8 

Formes de l'est du Bassin de Paris et de Bourgogne : 

1 1  R. Douvillé 59 22 
pl. x, fig. 4 39 1 8  

12 L.G.D. 57 24 
Li.ITol (Hte-l\1.) 41 19 

13 id. 66 26 
Jugy (S.-et-L.) 50 22 

38 15,5 
1 4  Corroy, 68 25 

pl. xxv, fig. 1-2 / 50 22 
15  Corroy. 61 23 

pL XXV, tig. 8-9 44 19 

3
7 i 16 

46,5 t 13,5 
42 j 16 
46,5 , 12 
39 16 
44 12. 
41 10 
37 1 4  
44 10 '! 
38 16 
43 12,5 

27 : 16 
34 1 9.5 
28 ; 15 
29 1 1  
24 l t9 
24 / 12 
26,5 1 9 
21 1 21 
20 . 14 
26 j t� 
29 t ll 

25 0,56 
20 0,54 
')-. ;) 0,62 
23 0,57 
30 0,70 
31 0,79 
28 0,622 
22 0,57 
27 1 0,61 
22,5 0,48 

2�,5 � O,ïO 
22 0,54 
31 1 0,64 
23 0,56 
29 0,56 
28 0,59 
28 0.77 
24,5 0,59 
22 0,67 

27 : 0,13 
24',5 1 0,75 
26 0,6ï 
27 0,63 
29 0,62 
24 0,55 
23 0,65 
31 0,56 
28 0,46 
29,5 0,70 
') --:> 0,66 

-
28 -
22 -
28 
22 
28 
24 
27 

24 

22 
25 
18 
20 
18 
22 

' 20 

22 

23 
28 
-
18 -
'� 

TABLEAu No 30. - Paramètres caractéristiques des équations de crois

sance de l'espèce Kosmocuas (Zugokosmoceras) 

medea Callomon. 

c.-.RACTÈRES 

H < 55 mm 
E 
O < SO mm 
0 > 50 mm 

F 

18 
31 
16 
20 

a 

0,493 
0,245 
0,220 
0,448 

a' 

0,483 
0,228 
0,212 
0,430 

0,023 
0,0155 
0,0146 
0.027 

b 

- 1,62 
+ O,i5 
+ 0,66 
- 10,3ô 

r 

0,98 
0,935 
0,96 
0,96 

2,44 
5,43 
3,08 
2,94 

· ·;·: ::�� ,. ·, -;;-; . :::·� . . . .. 
-. �::.:.. ': 

· . 

.-.:..: ;� 
�' . .._ ... 

- --..r-�· - ;"" 
/ 

� ; ! . ' 
• '  

.. 
.. : 

. . . 



SO US· GENRE ZUGOKOSMOCERAS 245 

Étude statistique de la croissance. 

La hauteur du tour crott linéairement, avec une légère disharmonie 
minorante, jusqu'à un diamètre de 50 mm. A ce point la courbe de 
croissance présente une brisure brutale et le coefficient de pente 
diminue nettement. Il en résulte une diminution de la hauteur rela· 
tive qui, voisine de 47 % au diamètre de 50 mm, tombe en dessous 
de 40 % (35 % dans l'holotype) à l'extrémité de la loge d'habitation. 

L'épaisseur du tour montre une variation linéaire et presque 
harmonique durant toute la croissance. L'épaisseur relative varie 
peu , de 30 % en moyenne pour un diamètre de 20 mm à 27 % pour 
un diamètre de 60 mm. 
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Fra. 45. - Courbes de croissance de KosmocerlU (Zugokosmocuas) mtdw 
CaU. ( trait plein), de K. (Z.) modatum �ik. { pointillé) et de K. (Z.) jason ( Rein.) 
(t ireté). Valeurs en mm. 

a : variation du diamètre de l'ombilic. - b : variation de la hauteur du tour. 
- c : variation de l'épaisseur du tour. - d : \"ariation du rapport E 1 H. 1 sur 
l 'é<.'helle des ordonnées, à la place de 0, 10, 20, · 30, lire 0,50, 0,60 O,iO 0.80) 

Le rapport E 1 H, voisin de 1 dans les tours internes (0 = 10 mm). 
tend vers une valeur minimale voisine de 0,56 ( fig. 45) pour u n  
diamètre de 5 0  mm, puis s'accroit sur la loge d'habitation par suite 
de la diminution de la hauteur relative. Au voisinage de l'ouvert ure. 
il peut atteindre jusqu'à 0,75. 

Le diamètre de l'ombilic s'accrott linéairement et de façon pres
qu 'harmonique jusqu'à Utl diamètre de 50 mm. A ce stade apparaît 
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une modification brusque du taux de croissance. La variation reste 
linéaire, mais avec une très forte disharmonie majorante entratnant. 
un véritable déroulement du dernier tour. Le diamètre relatif passe 
de moins de 25 % à plus de 30 % au voisinage de l 'ouverture. 

Dans ce dernier stade, la dispersion des mesures est plus forte que 
dans le premier, en partie parce que le passage d'un stade à un autre 
peut se produire plus ou moins tôt suivant les individus, en fonction 
de leur taille finale. En effet, dans K. medea, le diamètre final moyen 
se situe aux environs de 70 à 80 mm et la modification des taux de 
croissance vers 50 mm, un peu avant la fin du phragmocône, alors 
que dans K. enodatum le diamètre final ne dépassait pas 60 mm et 
le déroulement de la coquille apparaissait entre 35 t>t 40 mm. _. 

:\lais il y a passage continu entre les deux formes et certa;ns indi
vidus se rattachant à K. medea par leur ornementation et leur posi
t ion st rat igraphique présentent une t aille maximale à peine supé
rieure à celle des grands exemplaires de K. enodatum t andis que 
d 'aut res, tout en gardant, sur leur loge d'habitation. la livrée caracté
rist ique de l'espèce, atteignent un diamètre maximal supérieur à 
1 00 mm, comparable à celui de K. jason (pl. XXV, fig. 1 )  . 

. L
"
'orrzementation montre également des variations assez sensibles 

bien visibles en particulier sur la loge d'habitation. On trom·c tous 
les intermédiaires entre des formes présentant sur la loge d'habita
t ion de fort es côt es épaisses et espacées, occupant toute la moitié 
inférieure des flancs, et des formes où ces rides s'at ténuent et se 
localisent vers la base du tour, amorçant la tendance qui. dans les 
vrais K. jason, rédu ira l'ornementat ion de la loge à une rangée de 
t ubercules ombilicaux. . , 

Cet t e  variation de l'ornementat ion est en corrélation étroite avec 
la forme générale de la coquille : les rides allongées se trouvent dans 
les formes de pet i te  t aille ct à section épaisse : la réduct ion de ces 
cotes et la tendance à la formation de tubercules internes caracté
risent les individus les plus grands ct les plus comprimés. 

L'ornement at ion des tours internes est moins variable. Elle est 
bien exprimée par les figures 2 a, b et 1 b, c ,  d de la pl. 2 du travail 
de Callomon. Dans les st ades les plus jeunes, à des diamètres infé
rieurs à 20 mm les côt es internes sont au nombre de 20 à 24. Elles 
prennent naissance sur la paroi ombilicale, traversent le rebord 
ombilical en s'incurvant légèrement vers l'avant et s'y renflent un 
peu, ébauchant un faible tubercule ombilical : elles s'atténuent 
sur la partie inférieure des flancs, pour se terminer vers le 1 , 3 de 
la hauteur de ceux-ci par un petit t ubercule latéral d'où partent des 
faisceaux de 2 à 3 côtes ext ernes falciformes qui se terminent à un 
pet i t  tubercule externe situé sur le bord du méplat siphonal t:troit 
et lisse. Par la suite, le t ubercule lat éral disparaît rapidement.  géné
ralement avant 30 mm, ct les côtes int ernes s'effacent peu à peu. 
Les côtes externes deviennent plus nombreuses ct plus fines. Les 
tubercules externes disparaissent vers 35 à -tO mm. Chez les formes 
les plus épaisses, encore voisines de K. enodatum. les côtes externes 
se rejoignent à travers le méplat siphonal. Chez les formes typiques 
plus comprimées, la région ventrale reste lisse j usqu'au moment 
où elle s'arrondit. A ce stade, juste au début de la loge, les côtes 
int ernes sont réduites à de simples nodosités au voisinage çle l 'ombi
lic, et le milieu des flancs est pratiquement lisse. Sur la loge, en 
dehors des rides peri-ombilicales décrites précédemment, on remarque. 
sur les exemplaires bien conservés, des stries falciformes, assez 
espacées et passant sans int erruption sur la région siphonale arron
die, visibles seulement en lumière rasante. 

'.�-· :�:� 
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- Morphotypes. -A côté de la forme type figurée par Callomon, 
on peut reconnaître dans K. med.ea deux types extrêmes, tendant 
l'un vers K. enodatum l'autre vers K. jason et assurant une tran
sition insensible et continue entre les trois espèces. 

Le premier, représenté par l'exemplaire de Liffol-le-Grand 
(Vosges) figuré par Corroy (1932, pl. XXV, fig. 8-9) sous le nom de 
Cosmoceras enodalum, ou par la forme du même gisement que je  
figure ici (pl. XXV, fig. 3), montre une taille maximale encore assez 
faible (60 mm environ), une section épaisse (E f H supérieur à 0,60), 

des côtes externes assez fortes et espacées tendant à traverser encore 
la région siphonale. Les côtes primaires sont fortes et restent visibles 
j usque sur la loge où elles donnent les rides caractéristiques. 

Cette variété épaisse est très voisine de la forme crispalum de 
/{. enodatum. 

FIG. 46. - J\osmoceras (Zugokosmoceras) medea Call. 

Li gne de suture. Exemplaire de Pizieux (Sarthe )  
l i  gu r é  pl. XX V I l . f ig. G. H = 2 4  mm. 

A l 'opposé, le second type, figuré par Corroy (loc� cil . .  pl. XXV, 
fig. 1-2) ou par la forme de Jugy (S.-et-L. )  représentée ici pl. XXVI, 
fig. l ,  est plus grande et beaucoup plus compriniée (E 1 H = 0,55 
ou même moins) ; son ornementation plus fine tend à disparaître 
rapidement et à ne laisser sur la loge que des nodosités péri-ombili
cales. Cette forme passe insensiblement à K. jason. 

Ligne de suture (fig. 46). - Identique dans toutes les formesde 
l'espèce et très voisine de celle de K. enodalum, elle se caractérise 
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par_ des _selles très larges et des lobes moins étroits, moins resserrés 
au sommet que ceux de l'espèce de Nikitin. Le lobe externe est 
large, peu profond, divisé en deux par une selle médiane assez large. 
Le lobe latéral est relativement large, surtout dans la variété 
comprimée, et de longueur égale ou légèrement supérieure à celle 
du lobe externe. Il est irrégulièrement trifide. Le premier lobe auxi
liaire est très peu profond, large et perpendiculaire au rayon . Dans 
aucun des exemplaires étudiés je n'ai retrouvé trace du lobe suspensif 
incliné que figure Corroy (1932, p. 16 1 , fig. 56). La première selle 
latérale est rectangulaire, assez élevée ; le lobule accessoire la divi
sant en deux branches est ici si peu développé qu'il ne dépasse 
pas les autres indentations de la selle. La deuxième selle latérale 
est très large. 

La cloison est d'ailleurs assez variable d 'un indi\.;du à l'autre. 

Rapports et différences. - La forme typique de K. medea se 
distingue de 1\.. enodatum par les caractères suivants : 

a) taille maximale plus élevée (ï0-90 mm contre 50-60) ; 
b) section en moyenne plus comprimée : chez l'adulte, au débit 

de la loge d'habitation, le rapport E f H est de l'ordre de 0,60 contre 
0,70 environ ; 

c) différenciation plus accentuée des côte� primaires et 
secondaires ; 

d) côtes externes ne passant pas sur la région ventrale. 
Avec K. jason, les différences essentielles sont les suivantes 

taille plus faible, section plus épaisse, et surtout për�istance sur 
la loge d 'habitation de rides occupant toute la moitié de la hauteur 
des flancs alors que dans K. jason, la loge n'est ornée 4 ue d'une 
rangée de tubercules internes. 

Il existe en réalité tous les intermédiaires entre ces trois types 
qui constituent trois stades se succédant dans le temps au sein 
d'une lignée évoluti,·e parfaitement continue. �fais ces trois stades 
caractérisant trois horizons stratigraphiques aisément reconnais
sables, il importe de les bien distinguer et c'est pourquoi, en raison 
de leur importance pratique pour le stratigraphe, je préfère les 
considérer comme trois espèces distinctes plutôt que comme trois 
sous-espèces hétérochrones. 

Répartition stratigraphique. - K. medea caract�ri,se la zone 
qui porte son nom en Angleterre, dans le nord et l 'est de la France. 
Cette zone n'a pas encore été individualisée en Allemagne ni en 
plus à l'est ; mais il est probable que ce fait est dù plutôt à la déter
mination insuffisamment précise des faunes qu'à une absence 
réelle de ce niveau. 

: � 
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Kosmoceras (Zugokosmoceras) jason (Rein., d'Orbigny, 1847) 

(Pl. XXVI, fig. 2a-c ; pl. XXVII, fig. 1 -5 

* + 1818  Nautilus Jason, n. sp., REINECKE, p. 62, pl. I I I, fig. 15 ,  
16,  17. 

1 830 Ammonites Jason Rein., ZIETEN, p. 5. pl. IY, fig. 6 a-c. 
v 1 842 A.mmonites Sedgwickii n. sp. , PRATT, p. 1 63, pl. V, fig. 1 .  
v 1 845 Ammonites Jason Ziet., o'ORBIG::-lY, p. 442, pl. XXXVI,  

fig. 14-15  (non fig. 9-12). 
v 1847 A.mmonites Jason Ziet, d'ÜRBIG�Y, p .  446, pl. 1 60, 

fig. 1-2 (non fig. 3-4, non pl. 159). 
v 1849 A .. nunonites Jason Rein., QtŒ�STEDT, p. l -lO, pl. 10, 

fig. 4 a, b. 

v 1858 A.mmonites Jason Rein., QuE�STEDT, p. 527, pl. 69, 
fig. 34 ? , 36 (non fig. 35). 

1867 A .. mmonites Jason Rein., Qt:E�STEDT, p.  440, pl.  36, 
fig. 10 a, b. 

? 1 884 Cosmoceras subnodatum n. sp., TEISSEYRE, p. 549, pl. I l, 
fig. 9-1 1 .  

1884 Cosmoceras Jason Rein. , TEISSEYRE, p. 553, pl. I I, fig. 12. 
v 1 �87 Ammonites Jason Rein.,  QuENSTEDT, p. 713, pl. 83, 

fig. 1,  3, 1 1 ,  14,  16, 18, 19 (non fig. 9,  12,  13,  1 5, 1 7). 
v 1887 Ammonites Jason compressus n. sp., Ql"E�STEDT, . p. 714 ,  

pl. 83, fig. 2. 
" 1890 Cosmoceras Sedgwickii Pratt.,  SIE:O.H R.-\DZKI,  p. 55, pl. I,  

fig. 10. 
1 908 Cosmoceras Jason Rein., REUTER, p. 96, pl. F, fig. 1 .  
1 909 Cosmoceras Jason Rein., BE�ECKE, p. 439,..pl. X I I. fig. 8. 
1910 Amm. (Cosmoceras) Jason Rein., FR..o\.AS, p. 1 76, pl. L I ,  

fig. 7. 
1 915 Cosmoceras enodatum l\ik., K RE�KEL (pars), p. 249 , 

pl.  X IX, fig. 3-4 (non fig. 13). 
\" 1915  Cosmoceras Jason Rein., KRE�KEL, p. 253, pl. XX, 

fig. 7' ; p. 254, fig. 14.  
v 1 9 1 5  Cosmoceras Jason Rein. ,  R. DovvrLLÉ (pars), p. 36,  

pl .  x, fig. 3. 
· v  1919  Cosmoceras Jason Rein., Cot:FFo�. p. 210, pl. XV, 

fig. 13 a-e. 
v 1 923 Gulielmites conlaxalum n. sp., S.S. BucK:o.us. T.A., 

IV, pl. CDXY I I I. 

v 1 924 Gulielmites Jason Rein., S.S. BecK:O.fA�, T.A .. V, pl. D i l i, 
fig. 1-1a-2. 

v 1 924 Gulielmites delicatus n. sp., BucK:O.IA:-;, T.A., V, DXX I, 
fig. 1-2. 

v 1 924 Cosmoceras Jason d'Orb. (forine tachygénétique, 
R. Douv.), RoYA�, p. 108, pl. X I, fig. 4.  

v 1 925 Anakosmoceras elfulgens n.  sp. , Bl"cK:-.lA�, T.A. , V I, 
pl. DXCV I I  A, B. 

v 1 925 Gulielmites Sedgwickii Pratt ,  Bu cK:-.u:-: , T.A.,  V I, 
pl. DXCV I I I. 
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v- 1 929a Kosmoceras (Zugocosmoceras) Jason Jason (Rein.), 
BRINCKMANN, pl. Il, f. 2. 

v 1929h Kosmoceras (Zugokosmoceras) Jason (Rein.), BRINCK
MANN, p. 43. 

v 1 932 Cosmoceras Jason Rein., CoRROY (pars). p. 160, fig. 55 
(non pl. XXV, fig. 1-2 = medea Cali). 

v 1939 Cosmoceras Jason Rein., KuHN, p. 523. pl. 1, fig. 8 
(non fig. 1 0). 

? 1941 Cosmoceras Jason Rein.,  ILoVAISKY et FLORE:-;sKY, 
p.  161 ,  pl. XXV II-XXV I I I : fig. 54. 

1 941 Cosmoceras Jason Rein., var subobduclum no\·. , ILo
VAISKY et FLORENSKY, p. 1 63, pl. 28. fig. 55, 55 a. 

1 950 Cosmoceras Jason Rein., SoKOLOVA (pars). p. 1 26.  pl. IY. 
fig. 1-2, non 3, pl. V I I, fig. 3. 

v 1 955 1\osmoceras ( Gulielmites) jason Rein . .  CALLO:'IIO:\". p.  228. 
pl. 2, fig. 6 (?), pl. 3, fig. 2 a. b. 

HoLOTYPE : L'exemplaire original de Reinecke, qui provenait de 
l 'Ornatenthon de Langheim (Franconie) semble avoir définitivement 
disparu, et l'ouvrage de Reinecke étant devenu trt:�s rare, je  reproduis 
ici (pl. XXV I I, fig. 1 )  la figuration type, qui montre un pyriteux de 
petite taille, immature, entièrement cloisonné, trop jeune pour 
permettre une définition satisfaisante de l 'espèce. Bien plus, le déve
loppement notable des tubercules latéraux et leur persistance à u n  
diamètre dépassant 3 0  mm semblent indiquer que cet exemplaire 
se rapporterait plutôt à K. ( G.) gulielmii (Sow .) qu'à K. (Z.)  jason 
au sens où il est généralement compris depuis d 'Orbigny. 

Brinckman, devant cet état de fait , a choisi comme néotype de 
l'espèce le pet it exemplaire de Gulielmites jason figuré comme choro
type par Buckman en 1 924. Mais, outre que cet exemplaire vient du 
\Vurtemberg et non de Franconie, i l  s 'agit là encore d 'un exemplaire 
de très petite taille (24 mm de diamètre), tout à fait insuffisant pour 
caractériser l 'espèce. I l  en va de même cte l'exemplaire figuré par 
Ziet en. 

· 

La première figuration de l'adul te  de l'Ammonites Jason est donnée 
par d'Orbigny dans la Paléontologie française (pl. 1 60, fig. 1 -2). 
C'est sur elle que se sont appuyés la plupart des paléontologist es 
récents pour interpréter l 'espèce de Reinecke, et c'est elle qu i  denait 
être considérée comme le vrai type de l'espèce. 

La figure en question est un peu interprétée, comme c'est souvent 
le cas pour les dessins de la Paléontologie française, et réalisée à 
partir de l 'ensemble des formes mises à la disposition du dessinateur 
et non pas à part ir d'un exemplaire unique. Elle est cependant très 
correcte et reprodui t  parfaitement les exemplaires de la collect ion 
d'Orb igny act uellement conservés au ::\luseum d'Histoire nat u relle 
de Paris (Laborat oire de Paléontologie). 

Kosmoceras jason a été interprétée dans le passé de façon t rès 
compréhensive, non seulement par d'Orbigny qui y plaçait tous les 
Kosmocerœt à cô t es externes non fasciculées du Callovien moYen, 
mais, même p lus  récemment , par R. Douvillé ( 191 5) don_t l ' interpré
tation est à peine p lus restrictive ct qui  y place encore cot e  à cOte 
formes macroconches et microconches, avec ou sans tubercules 
latéraux. Buckman. à partir de 1 921 , puis Urinckmann ( 1 92�, a, b) 
ont montré qu ' i l  convenait d 'en séparer les form€'s microconches. 
aujo urd'hui réun ies dans le genre Gulielmiceras. 

' '' .. :� :�� ·.·, 

· ·. 

Mais alors que le premier, comm e  à son h abitude, démembrait . .  
l'espèce d e  Reinecke c t  y distinguait plusieurs formes très \'oisines, 
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le second au contraire l'interprétait de façon encore trop large à 
mon avis. n convient de restreindre l'espèce conformément à la 
diagnose suivante : 

Diagnose. - Espèce de grande taille (diamètre final atteignant 
120 mm) à section très comprimée (rapport E 1 H voisin de 0,50), 
à ombilic étroit dans la partie cloisonnée, s'élargissant rapidement 
chez les formes adultes. Ornementation fine et dense, tubercules 
latéraux disparaissant très précocement (au plus tard vers 30 mm, 
souvent beaucoup plus tôt) ; tubercules externes persistant plus 
longtemps, parfois j usqu'au début de la loge d'habitation. Sur 
celle-ci la région externe, d'abord occupée par un méplat lisse, 
s'arrondit et l 'ornementation se réduit à une rangée de forts tuber
cules internes situés sur le rebord ombilical. 

Ouverture simple ; ligne de suture à éléments massifs et relati
vement peu découpés ; les dernières cloisons présentent parfois 
(mais pas toujours) une forte distension latérale. L un peu plus 
long que E. 

Description. - L'exemplaire de la collection d'Orbigny qui se 
rapproche le plus du dessin de la Paléontologie française et qu i  
pourrait, s i  besoin était, servir de  néotype à l'espèce est un grand 
moule interne, un peu corrodé sur une face, mais très bien conservé 
sur l'autre. Ses dimensions sont indiquées dans le tableau n° 31 . 
Il est figuré ci-après pl. XXVIII, fig. 2. Dans les tours internes, 
l 'ombilic est étroit, peu profond, sans rebord bien individualisé. 
Les côtes internes sont nombreuses, fines, proverses, sans t uber
cules internes ; ceux-ci n'apparaissent qu'au début de l'avant
dernier tour, en même temps que s'affaiblit le res te de la costula
tion et que s'individualise un rebord ombilical surmontant une 
paroi à peu près verticale. 

Au début du dernier tour, l 'ornementation est réduite à une 
rangée de tubercules internes sur le rebord ombilical et à des 
côtes externes fines et très nombreuses, terminées par un petit 
tubercule au bord du méplat externe lisse mais commençant à 
s'arrondir. La loge d'habitation occupe environ les 3 /  5 du  dernier 
tour. Son début correspond approximativement à une modification 
très nétte dans les proportions de la coquille : Fombilic s'élargit 
rapidement, entraînant une diminution corrélative de la hauteur ; 
l 'épaisseur continue à s'accroître lentement mais régulièrement, 
si bien que la section, jusque-là très élevée et comprimée, avec des 
flancs plats et parallèles dans leur partie inférieure, tend à devenir 
plus ou moins elliptique, et que le rapport E 1 H passe de 0,44 à la 
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fin du phragmocône, à 0,56 vers l'extrémité de la loge d'habitation. 
L'ornementation se réduit à la rangée de tubercules internes bien 
développés sur le rebord ombilical qui s'arrondit à mesure que la 
paroi devient de plus en plus oblique. Les cOtes internes et externes 
ont complètement disparu et la région ventrale est arrondie. 

Développement ontogénique de l 'espèce. - En plus du type 
précédemment décrit, la collection d'Orbigny renferme toute une 
série d'exemplaires, provenant également du Cal lovien de Mamers 
(Sarthe), dont les diamètres varient de 20 à 100 mm et qui per
mettent de suivre les modifications des dimensions relatives et 
de l'ornementation au cours de la croissance. On peut ainsi distin
guer, au cours de l'évolution ontogénique de K. jason, trois stades 
bien distincts : 

a) Stade juvénile (jusqu'à un diamètre de 20-25 mm) : La section 
est relativement épaisse, le rapport E f H varie de 1 pour un dia
mètre de 10  mm à 0,65 pour D = 20 mm. Les flancs sont bombés, 
avec leur plus grande épaisseur entre le 1 / 3  et la moitié de la hau
teur ; la région siphonale est occupée par un méplat lisse assez large ; . 
la section est plus ou moins hexagonale, le rebord ombilical peu 
distinct. L'ornementation est formée d'une vingtaine de côtes 
internes assez fortes, proverses, naissant à la suture du tour, sans 
trace de tubercules ombilicaux, se terminant par un tubercule 
latéral bien net situé au point de plus grande épaisseur de la co
quille. De chaque tubercule part un faisceau de 2 côtes secondaires . 
radiales, à peine falciformes, séparées ça et là par une côte inter
calaire. Toutes ces côtes se terminent au bord du méplat siphonal 
par de petits tubercules ronds formant deux rangées qui se corres
pondent de part et d'autre de la région externe plane et lisse. 

Vers le diamètre de 20 mm, la section est déjà beaucoup plus 
élevée ; les flancs se sont aplatis et les côtes primaires s'atténuent 
dans leur partie médiane, individualisant à leur base un tubercule 
ombilical allongé radialement. Le tubercule latéral tend à s'effacer 
plus ou moins rapidement suivant les individus. Dans la plupart 
des formes de la Sarthe, il a complètement disparu dès le diamètre 
de 25 mm. Il en est de même sur le néotype de Souabe figuré par 
Buckman. Dan� certains exemplaires cependant il peut persister 
jusqu'à un  diamètre de 30 mm. 

b) Stade moyen (D = 25 à 80 mm), caractérisé par la persistance 
des côtes et l 'absence des tubercules latéraux. La section devient 
ici rectangulaire, élevée, les flancs sont très comprimés, parallèles 
sur leur moitié inférieure au-dessus d'une paroi ombilicale verticale 
dont ils sont séparés par un rebord anguleux. Dans leur tiers supé-

.,. 
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rieur, les flancs convergent vers la région externe étroite, mais 
toujours aplatie et lisse. 

L'ornementation s'atténue tout au long de ce stade. Au début 
ou distingue encore des côtes primaires débutant par un tubercule 
ombilical allongé radialement, puis s'affaiblissant avant de donner 
naissance vers le 1 / 3 inférieur des flancs à des côtes secondaires 
fines, nombreuses, d'abord radiales, puis s'incurvant vers l'avant. 
Les tubercules externes persistent et tendent même à se renforcer. 
Vers l'extrémité dt• phragmocône, les côtes internes disparaissent 
complètement et la partie inférieure des flancs, entre les tubercules 
ombilicaux et les côtes externes, devient complètement lisse. 
Ce stade est atteint à des diamètres assez variables (30 à 50 mm) 
suivant les individus. 

c) stade adulte : Dans ce stade, qui commence généralement un  
peu avant le  début de  la loge d'habitation (dès 75  à 80 mm) ,  l 'orne
mentation se réduit à la rangée des tubercules ombilicaux qui per
sistent seuls jusqu'à l'ouverture. Les côtes externes disparaissent 
totalement ou se réduisent à de fines stries d'accroissement visibles 
seulement sur le test. En même temps, la région externe s'arrondit, 
l'ombilic s'accroît et la hauteur du tour diminue. Le diamètre 
final de la coquille varie suivant les individus entre 100 et 1 20 mm. 

L'ouverture est simple, sinueuse, inclinée vers l'avant si  bien 
q ue la région ventrale déborde assez largement la partie inférieure 
du tour, formant une sorte de visière plus ou moins prononcée. 

Étude statistique de la croissance. - Afin de préciser la varia
tion des dimensions de la coquille en fonction du diamètre, on a 
construit, à partir des données du tableau n° 31 , les diagrammes 
de croissance relatifs à la hauteur à l'épaisseur et au diamètre de 
l'ombilic pour l'ensemble de la population de K. jason étudiée 
(fig. 47-50) et calculé les paramètres des équations de croissance 
(tableau n° 32). 

Gne première remarque s'impose : on ne constate a u cune diver
gence signüicative entre les exemplaires de provenance différente. 
L'espèce jason est extrêmement homogène et ne présente aucune 
variation géographique de l'Angleterre à l'Allemagne du Sud en 
passant_par les deux bords du Bassin de Paris et la vallée du Rhône. 
On peut donc sans danger réunir en une population Ùnique tous les 
échantillons d'Europe occidentale, quelle qu'en soit la provenance. 

La croissance du tour en hauteur (fig. 47)montre une discont inuité très 
nette, qui, vers un diamètre de 80 mm, sépare deux st ades bien dis
t incts. En dessous de ce diamèt re, la croissance est l inéaire avec une 
faible disharmonie majorante et la hauteur relative passe de 42 �o 
pour un diamètre de 20 mm à 46 o;, pour D = 80 mm. 
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TABLEAU N° 31 .  - Dimensions et ornementation de quelques exem

plaires de Kosmoceras (Zugokosmoceras) jason (Rein., 
d'Orb.). 

D H h 
--

1 .:'\èototype (Buck- 24 10,5 44 
man, pl. D i l i) 12,5 5,5 44 

A. Environs de Mamers (Sarthe) : 

2 Type d' Orb., 120 45 37,5 
pl. 160, l ig. 1-2 93 41 44 
coll. d'Orb. 3196 64 30 47 

3 Coll. d'Orb. 83 37 45 
· n° 3196 k 65 29 45 

•r _;:> 9,4 38 
4 id. 1 14 42 37 

85 36,5 43 
58 28 48 

5 id. 45 20,5 46 
35 15,5 45 

6 id. 41 19 46,5 
36 17  47 

7 id. 33,5 15  45  
23 10 44 

8 id. 32 15 47 
23 10,5 46 

9 id. 29 13  45 
20 9,8 49 

10 id. 20 9 45 
15 7 47 

1 1  R. Douvillé, pl. X 94 37 39,5 
fig. 3 70 34 49 

1 2  E.)l. P. i5 32 43 
)larolles (Sarthe) 53 24 45 

13 id. 67 32 48 
45 23 51 

B. - Poitou : 

14  L.G.D. 85 ; 38 45 
Saint-Benoit 65 : 30 46 1 
(Vienne) 45 121 47 

15 L.G.D. 1 12 44 39 
Pas-de-Jeu 90 1 43 47 
(Deux-Sèvres) 70 · 34 49 

16 I.G.G. Pas-de-Jeu 92 136 39 
( Deux-Sèvres) -') 33 46 

17 L.G. D. i ��� : 33 33 
Arçay (Vienne) 1 1 36 47 

53 24 45 
18 id. 1 �� 34 37 

32 44,5 
50 , 23 46 

E e 0 

6,2 26 7 
4,1 33 3,8 

25 21 1 3ï 
18 19 21 
14 22 12.5 
17  20,5 18,5 
13,5 21 15 
5,7 23 6 

25 22 35 
20 23,5 22 
13 22,5 14 
9,8 22 lO,ï 
9 25,5 9,5 

10 24,5 10 
9 28 8,5 
7 ,5 22,5 8,8 
6,5 28 7 
7,8 24,5 7 
6,4 28 6 
7,8 27 ï 
6,5 32,5 
6 30 4 ,6 
4,5 30 

19 20,5 24 
1 4,5 21 15,5 
18,5 24,5 21 
14 26,5 15  
14  21 13 
11 ,2 25 9,5 

20,5 24 19,8 
: 16 24,5 15  
1 1 1 ,5 25,5 9 
; 22 19,5 30 1 19  21  19,5 
15,5 22 13 
20 22 25 
16 22,5 16 
20 20 28 
18 23,5 18  
12 23 12  
18  19,6 26 
1 5,5 21 ,5 1 6  
1 1  22 10 

0 E /H N 
--

29 0,59 123 
30 0,75 

31 0,56 21 
22.5 0,44 22 
20 0,47 22 
22.5 0,46 24 
23 0,47 
24 0,61 
31 0,60 16 
26 0,55 18 
24 0,45 
25,5 0,48 20 
27 0,58 -
24,5 0,52 25 
24 0,53 
25 0,50 24 
30 0,65 
22 0,52 22 
26 0,61 
24 0,60 28 

- 0,66 
23 0,66 20 

- 0,65 
25,5 0,51 20 
22 0,43 
28 0,52 
28,5 0,58 
19,5 0,44 18 
21 0,49 

23,5 . 0,54 18 
23 
20 
27 
22 
18,5 
27 
22,5 
28 
13,5 
23 
28 
22 
20 

0,54 , 21 
0,55 1 23 . 1 • 0,50 ' 26 ' o,45 28 
0,46 
0,56 16  
0,49 
0,61 1 9  
0,50 
0,50 
0,53 17 
0,49 18 
0,48 

n i 

65 3 

120 6 
3 ,4 

100 

82 

ïO 

? .;\: -'J 
-

�--� ·.,;,;.::� 
· ·��� ·,-�.: 

•:'> 

:-·� 
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D ! H h 1 E e 0 

C. - Est du Bassin de Pari.o;, Xi�l're et Bourgflgne : 

19 E.:\LP. 69 32 
Liffol (Vosges) 50 23 

20 id. 60,5 30 
42 2 1 .5 

21 id. 46 21  
34 1 5.5 

22 .\l. H. :\. P. (col l. ï9 36.5 
d'Orb.) Liiiol(\"o.) 62 31 

23 id. 71 34,5 
55 25 

24 id. 40 18  
28  13,5 

25 I.G.S. 100 40 
LiJiol (Vosges) 75 37 

26 id. 65 30 
45 22 

27 L.G.D. 70 33 
Li!Tol (Yosges) 50 22 

34 1 5  
2 8  .:\J.H.XP. (coll. 91 36 

d'Orb.) -') , _  32 
Sancergues (Cher) 

29 I .C.L. (coll. 95 39 
Lefort) 76 36 
Nevers (Nièvre) 55 25 

30 L.G.D. 108 43 
:\Jàcon (S.-et-L.) 80 1 38 

55 1 24,5 
31 L.G.D. ' 100 39 

(coll. Tint.)  1 80 37 
Jugy (S.-et-L.) ! - ') 24,8 1 ;). 

32 id. 62 29 
1 46 21 

33 id. 48 22 ' 1 32 1 15 

D. - .4./lemagne : 

34 Type Quenstedt 68 34 
pl. 83, fig. 1 8  45 22 
(Gammelshausen) 

35 id. ,  fig. 16 39 1 7.5 
36 id . ,  l ig. 1 43 19.5 
37 id., fig. 19 i2 35 
38 id., fig. 3 34 15.5 
39 L.G.D.  35 15,2 

Boil. (Wurt). 26 1 2,5 
1 6  ; ï 

46,5 16 
46 13 
49,5 14  
51  10  
46 1 1 ,5 
45 9 
46 19.5 
50 14 
48.5 14,5 
45,5 1 3,2 
45 9,8 
48 8 
40 21 ,5 
49 1 7  
46 16 
49 12 
47 16 
44 1 3  
44 9,6 
40 18 
45 15  
41 21 
47,5 19,5 
46 ; 14  
40 ' 24 
47,5 19 
45 13 
39 22 
46 1 8  
49 , 13  
47  i 14  
46  1 1 1  
46 . 1 2,2 
47 : 9 

50 1 5 
48 12 
45 9 
45.5 1 1 ,5 
49 15 
46 8 
44 8 
48 ! 6,6 
43 4 ,5 

23 16 
26 1 1  
23 13 
24 8,8 
25 10,5 
26 8,5 
25 26 
22,5 1 6  
20,5 15  
24  12  
29,5 10  
28,5 7,5 
21 ,5 27 
22,5 1 5  
24,5 15,5 
37,5 1 1 ,5 
23 15,5 
26 1 1 ,8 
28 9,5 
20 26 
2 1  1 8  
23 1 24,5 
24,5 18 
25,5 12 
22 28 
23,5 19,5 
27 1 1 5  
•)') 2- -- - ' ,;) 
22,5 1 8  
') -_;:, 10,5 
22,5 1 3,6 
24 1 0  
•) -_;) t l  
28 8 

22 14 
•) -_ , 10  
23  8.8 
•)-_ ,  10,2  
22 1 5  
23,5 ' 8,6 
23 8,6 
25 6 
28 1 5 

255 

0 E /H I N n 

23 0,50 
22 0,57 
2 1 .5 0,47 
21 0,47 
23 0,55 
') -_ ;:, 0.58 
20 0,55 16 
20 0,45 
21 0.45 20 1") -_;) 
22 0.53 20 
25 0,55 
26 0,60 
27 !0,54 20 
20 0,46 20 ïO 
24 0,60 1 8  92 
') -
_;) 
22 0,49 16 so 
23,6 0,59 1 8  
28 0,64 
28,5 0,50 
25 0,48 
27 1 0,54 135 130 env. 
24 0,51 38 
22 t 0,56 
26 1 0,56 1 24 
24,5 1 0,50 ' 24 
27 l o,61 i 
27.5 10,56 1 24 
22.5 1 0,49 1 25 
21 0,53 
22 ; 0,49 1 22 1 0,53 i 
23 ' 0 55 ' 
25 l o:6o : 

20,5 . 0,44 
22 0,55 
22,5 ' 0,51 
22,5 : o,59 26 
22 , 0,43 
23,5 , 0,52 22 
24,5 1 0,53 ' 
23 10,53 
31 0,64 ; 
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TA-BLEAU N° 32. - Paramètres des équations de croissance de 
H, E et 0 en fonction de D dans l'espèce 
K. (Z.) jason (Rein.). 

C.�RACTÈRE F a 

H ( D  < 80 mm) 65 0,489 
E . . . . . . . . . . . . . . 87 0,186 
0 (D < 80 mm) . • 67 0,209 

a' 

0,464 
0,1 77 
0,1 99 

0,016 
0,0062 
0,0090 

b r 

+ 1 ,42 0,95 6,70 
+ 2,6 0,95 8,21 
+ 1 ,04 0,95 7,74 

1 1 ,3 
1 2,5 
12,8 

Au-dessus de 80 mm, le taux de croissance en hauteur diminue 
rapidement chez la plupart des individus. La courbe reste linéaire, 
mais avec une pente beaucoup plus faible et une disharmonie extrê
mement prononcée, correspondant à une équation du type 

H = 0,23 D + 18,6 

Il en résult e que le rapport h diminue rapidement et tombe à moins 
de 38 % au diamètre de 1 20 mm. 

La dispersion est ici beaucoup plus forte que dans le stade précé
dent, le diamètre auquel commence le déroulement du dernier tour 
étant susceptible de varier assez fortement suivant les individus. 

Il existe même un certain nombre d'exemplaires qui, bien qu'appa
remment adultes, ne présentent pas trace de ce déroulement du 
dernier tour et pour lesquels la variation de la hauteur du tour se 
prolonge sans modification jusqu'à l'extrémité de la loge d'habitation. 
Tel est par exemple le cas de l'exemplaire figuré par Buckman sous 
le nom de Anakosmoceras eflulgens. Il  est impossible de préciser, 
dans l 'état actuel de nos connaissances, si cette forme correspond 
si mplement à un variant extrême ou à un type réellement difJé'
rent de K. jason. 

La croissance en épaisseur (fig. 48) est parfaitement linéaire et ne 
montre, à l'encontre du caractère précédent, aucune modification 
au début de la loge. Elle présente une assez forte disharmonie mino
rant e et sa valeur relative passe de 40 % pour un diamètre de 10 mm 
à 20 % en moyenne chez l'adulte. 

Il en résulte une variation considérable de la forme de la section au 
cours de la croissance. Le rapport E 1 H, supérieur à l'unité dans les 
tout premiers tours, di minue d'abord très rapidement jusqu'à 0,60 
vers D = 30 mm, puis beaucoup plus lentement j usqu'au début de 
la loge (vers D = 80 mm) où il passe par un minimum légèrement 
inférieur à 0,50. Plus tard, il croit de nouveau par suite de la dimi
nution de la hauteur relative du tour (fig. 49). 

Le diamètre de l'ombilic, comme la hauteur du t our, montre deux 
stades de croissance bien distinct s ( fig. 50). Dans le premier corres
pondant sensiblement au phragmocône, la croissance est isométrique 
et presqu'harmonique. Sur la loge d'habit ation, pour des diamètres 
supérieurs à 80 mm, le gradient de croissance s'accroît br�squement 
et l'ombilic s'élargit très rapidement avec une forte disharmonie 
majorant� (0 = 0,46 D - 18). Le diamètre relatif passe de 22 % pour 
D = 80 mm à 28 % pour un diamètre de 100 mm et même 32 % 
chez les plus grands exemplaires observés (D = 1 20 · mm). Chez 
quelques rares individus cependant, en particulier dans la forme 
effulgens de Buckman, la croissance de l'ombilic continue sans trace 
de déroulement j usqu'à l'extrémité de la loge. 

Ornementation : Dans l'ensemble, le nombre de côtes internes 
(ou de tubercules ombilicaux chez l'adulte) varie très peu avec la 
croissance. Tout au plus note-t-on une légère tendance à l'espace-
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FIG. 47. - Kosmoceras (Zugokosmoceras) jason (Rein.) 

Variation de la hauteur du tour H en fonction du diamètre D de la coquille 
(valeurs en mm). 

En trait plein : axe principaux réduits. En tireté, prolongation de la croissance 
juvénile chez les individus ne présentant aucune modification de la hauteur 
du tour chez l'adulte. 
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FIG. 48. - Kosmocucu (Zugokoamocuas) jason (Rein.) 
Yariation de l 'épaisseur du tour E en fonction du diamètre D de la coquille 

(valeurs en mm). 
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FIG. 49. - Kosmoceras (Zugokosmoceras) jason ( Rein.) 

Yariation du rapport 100 E en fonction du diamètre D de la coquille (en mm). 
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FIG .  50. - J{osmoceras (Zugokosmoceras) jcmm (Rein.) 

\'ariation du diamètre de l 'ombilic 0 en fonction du diamètre D de la coquille 
(valeurs en mm). 
Figuré des axes principau.x comme sur la fig. 47. 
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meÏlt des côtes sur la loge d'habitation. Par contre la densité des 
côtes présente d'assez grandes variations d'un individu à l'autre, 
sans qu'on puisse lier ces variations à des conditions géographiques 
ou stratigraphiques précises. En général, le nombre des côtes internes 
est compris entre 20 et 25, mais il peut tomber jusqu'à 16 chez 
certains variants et  s'élever j usqu'à 28 chez d'autres. 

Dans quelques exemplaires, les tubercules ombilicaux tendent à 
s'allonger radialement sur la loge d'habitation (pl. XXVI, fig. 2). 
Ces formes, souvent de diamètre maximal inférieur à 100 mm, in
d i quent un passage vers K. medea. Enfin, chez certains individus, 
l'ornementation est plus vigoureuse et les côtes externes tendent à 
persister j usque sur la loge d'habitation, annonçant le dispositif 
qui sera réalisé dans J{. obduclum. 

Cette étude statistique de la population confirme l'existence des 
trois stades observés au cours du développement indhiduel : le 
premier, jusque vers 25 mm, est caractérisé par une section épaisse 
et la présence de tubercules latéraux. Le second, entre 25 et 80 mm, 
montre l'aplatissement maximal de la section et une ornementation 
dense, dépourvue de tubercules latéraux. Le troisième enfin, débu
tant \·ers 80 mm, voit la disparition totale de l 'ornementation en 
dehors des tubercules ombilicau.x et un accroissement brusque du 
diamètre de l'ombilic, entraînant une diminution de la hauteur 
relath·e du tour et une légère augmentation du rapport E fH. 
Alors quïl n'existe aucune discontinuité entre les deu_'i\: premiers 
stades qui passent de façon continue de l'un à l 'autre, le passage 
au troisième stade est marqué par une brusque modification des 
taux de croissance et correspond certainement à une crise physio
logique profonde dans le développement de l'animal. 

L'espèce. est en fait particulièrement peu variable et constante, 
tant dans ses dimensions que dans son ornementation, sur toute 
son aire de répartition. Il est impossible d'y distinguer des types 
morphologiques présentant une certaine stabilité. 

Ligne de suture (fig. 51 ) - Elle a été figurée par de nombreux 
auteurs, en particulier par R. Douvillé (19 13, 19 15) qui insiste sur 
<< le caractère exceptionnel de cette cloison, complètement disten
due dans le sens latéral » et qui attribue ce fait à l'influence d'un 
mode de vie nectique. 

En réalité, les observations faites sur un abondant matériel ne 
confirment que très partiellement cette conceptioq. En effet, les 
lignes de sutures relevées par le procédé très précis des empreintes 
au collodion montrent généralement des lobes beaucoup moins 
élargis et plus profonds que sur les dessins de R. Douvillé. L'aspect 
général de la ligne de suture (fig. 51  a) est très voisin de celui 
observé dans K. enodatum ou dans K. medea, et l'élargissement 
des éléments paraît lié à la forme plus comprimée de la section. 
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Ce n'est- que dans les dernières cloisons de l'adulte, fortement 
rapprochées les unes des autres par suite du ralentissement de la 
croissance, qu'on observe un aplatissement et un élargissement 
des éléments de la ligne de suture comparable à celui souligné par 
R. Douvillé (fig. 51 b ). Sans aucun doute ses dessins ont-ils été 
relevés à ce stade de la croissance, ce qui explique leur caractère 
un  peu aberrant. Un phénomène identique a été observé précédem
ment chez J{epplerites curtilobus et chez Sigaloceras calloviense. 

Une caractéristique très constante de la cloison de /\.. jason est 
le raccourcissement du lobe externe, qui est ici nettement plus 
court que le lobe latéral alors que dans les espèces phylétiquement 
plus anciennes les deux lobes étalent de mème longueur. 

C'est cette faible profondeur du lobe externe qui contribue à lui 
donner une apparence plus large que dans les espèces précédentes. 

FIG. 5 1 . - Ifosmoceras (Zugokosmoceras) jason ( Rein.) 

Ligne de suture. a : exemplaire de Jugy (Saône-et-Loire) Cloisons normales. 
H = 29 mm. - b : exemplaire de :\farolles (Sarthe) Coll. d'Orbigny. Dernières 
cloisons précédant la loge d'habitation, montrant la distension latérale et la 
diminution de profondeur des éléments. H. = 30 m m .  

La selle siphonale est assez volumineuse ; elle présente un foliole 
central encadré de deux folioles de hauteur presque identique. 

Le lobe latéral est rectangulaire, deux fois plus long que large, 
irrégulièrement trifide. Le premier lobe auxiliaire est peu profond, 
un peu pincé à son sommet, irrégulièrement trifide. La première 
selle latérale est large, massive, irrégulièrement découpée à son 
sommet. La deuxième selle latérale est sensiblement aussi haute 
que la première (ct non nettement plus basse comme' l'indique, 
par suite d'une orientation défectueuse du  rayon, le dessin de 
Douvillé), mais moins large et plus découpée. 

Rapports et différences - Entendue au sens relativement 
restreint de la diagnose précédente,- l'espèce I<.. jason apparaît 

-· 
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_ rem_arquablement constante au moins dans toute l'Europe occi
dentale. Elle est cependant étroitement apparentée à J(. medea 

_ dont elle descend directement, et à K. obductum qui lui succédera 
dans la zone à Coronatum. 

Du premier, elle se distingue par sa section plus comprimée 
chez l'adulte, par ses tubercules externes plus développés, plus 
pointus, persistant j usqu'au début de la loge d' habitation, par 
l 'ornementation de celle-ci qui ne présente plus trace de côtes in
ternes mais seulement une rangée de tubercules ombilicaux, et 
enfin par sa ligne de suture caractérisée par la longueur du lobe 
latéral dépassant nettement le lobe siphonal. Ces différences, bien 
tranchées sur les exemplaires typiques. s'atténuent sur les formes 
intermédiaires car. là oü la série stratigraphique est continue 
comme en Angleterre, il y a passage absolument continu entre les 
deux types. En Bourgogne où la série beaucoup plus mince pré
sente certainement des lacunes importantes, les deux espèces 
apparaissent bien tranchées par su ite de discontinuités dans la 
sédimentation. 

Il en est de même pour J(. obdudum, qui diffère essentiellement 
de /\.. jason par la persistance des �ôtes externes jusqu'à l ' extrémité 
de la loge d'habitation. 

« Gulielmites '' conlaxatum Buckman ( 1 923, pl. CDXVI I I ) ne paraît 
être qu'un variant à ornementation fine et dense de K. jason . 
« G. n delicatus, du même auteur ne se distingue en rien des formes 
typiques de l 'espèce. Par contre Anakosmoceras effulgens Buck
man ( 1 925, pl. DCV I I ,  .-\, B) représente une forme dont l 'orne
mentation disparaît très rapidement et qui ne présente apparem
ment pas trace de la modification des taux de croissance accompa
gnant habituellement le stade adulte. Il est possible que cette forme 
représente seulement un variant extrême dans une population au 
sein de laquelle la position de cette modification des courbes de 
croissance est susceptible, nous l 'avons dit, de variations considéra
bles. Son âge exact n'est malheureusement pas connu avec préci
sion, mais d 'après Callomon ( 1 935, p. 225) le type proviendrait d 'un 
niveau supérieur  à la zone à Jason. L'absence de modification du 
taux de croissance de l 'ombilic semble j ustifier cet âge et l 'opinion 
de Brinkmann qui voyait en J(. effulgens une forme phylogénétique 
tardive _de K. jason. En effet, dans la série enodatum-medea-jason, 
cette crise de croissance se prod uit à des diamètres de plus en pl us 
grands et la forme de Buckman pourrait représenter le terme final 
de cette lignét>. 

Quant à A mmonites Segdwickii Pratt, dont l'holotype a été fi
guré par Buckman ( 1 925, T.A., pl. DXCVI I I ), c'est une forme qui 
rentre parfaitement, d 'après ses dimensions et son ornementation, 
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dans... le dom�ine de variation de K. jason et doit donc tomber en 
synonymie avec l'espèce de Reinecke. Brinckmann (1929, p. 44) 
la considère comme une forme archaïque de J(. jason ; en dehors de 
la taille relativement faible du type (100 mm), il paraît difficile de 
justifier cette opinion. 

Enfin, toujours parmi les formes anglaises, les exemplaires figurés 
par Callomon (1955, pl. 2, fig. 6, et pl. 3, fig. 2) paraissent différer 
assez nettement des formes françaises et allemandes par le dévelop
pement considérable des tubercules latéraux qui, au diamètre de 
45 "!" sont encore bien visibles alors qu'à cette taille ils ont depuis 
longtemps disparu sur les formes typiques ; mais peut-être ceci 
est-il simplement dû à l'excellent état de conserYation du test dans 
ces deux exemplaires. 

K. jason est fréquent en Allemagne du Sud, où il est représenté 
par des formes qui ne diffèrent en rien des spécimens de la Sarthe 
ou de l'est du Bassin de Paris. La sous-espèce Amm.jason compres
sus de Quenstedt (1887, pl. 83, fig. 2) est basée sur un exemplaire dé
formé et comprimé accidentellement, et ne peut donc être conserTée. 

<< Cosmoceras n jason a été souvent cité également en Europe, 
orientale, mais sa présence m'y paraît moins certaine et aucune des 
figurations données par les paléontologistes russes ne correspond 
exactement au type d'Europe occidentale. Il convient d'abord d"en 
éliminer toutes les formes de petite taille, à tubercules internes et 
latéraux bien développés et à ouverture avec apophyses latérales 
qui doivent être placées dans le sous-genre Gulielmiceras s. st. (par 
exemple, Lahusen, 1 883, pl. V I I, fig. 1-4). �lais il me parait égale
ment nécessaire d'exclure de la synonymie de /{. jason une forme 
comme celle figurée par Nikitin sous le nom erroné de Cosmoceras 
Gulielmii (id.,  pl. V I I, fig. 7) et que Brinkmann considère comme ap
partenant à jason. Cette forme, identique au Cosmoceras subnoda
tum Teisseyre (1883, pl. I I, fig. 9-1 1  ), diffère du \Tai /{. jason par 
sa section beaucoup plus épaisse, sa région ventrale plus large 
et ses tubercules ombilicaux et latéraux plus déYeloppés, séparés 
par une zone un peu déprimée dans laquelle les côtes internes sont 
très faibles. 

Cette forme paraît spéciale à la Russie ; je lui attribuerais Yolon
tiers les formes figurées sous le nom de Kosmoceras jason par Ilo
vaisky et Florensky (1941,  p. 161 ,  pl. XXV I I I, fig. 54) d par 
�icolaeva (1958, p. 73, pl. I I I, fig. 2) et sans doute aussi le Cosmo
ceras jason var. aenigmatica de Ilovaisky et Florensky (loc. cil., 
p. 16 1 ,  pl. XXV I I I, fig. 54). Les exemplaires figurés par Sokolova 
(1950, p. 126, pl. IV, fig. 1-3 ; pl. V I I, fig. 3 )  sont plus difficiles à 
identifier, aucun n'étant adulte, mais ils semblent plus proches de 
K. obductum que du vrai jason. 

·. )$� · =-� . ·.; 
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Ainsi ce dernier ne serait pas représenté en Russie, du moins sous 
sâ forme type ; il y serait remplacé par une sous-espèce géogra
phique, Kosmoceras (Zugokosmoceras) jason subnodalum Teis. 

Répartition stratigraphique et géographique - /(. jason au 
sens restreint où nous l'avons compris présente une répartition stra
tigraphique très localisée ; il caractérise une sous-zone qui porte son 
nom et qui se place immédiatement sous la zone à Coronatum. 

Au point de vue géographique, on le trouve en abondance dans 
toute la province septentrionale de l'Europe occidentale : Angle
terre, Bassin de Paris, Allemagne du Nord et du Sud ; plus à l 'est 
il serait remplacé par la sous-espèce subnodatum Teiss. 

Vers le sud, il déborde largement l'aire de répartition de ses pré
décesseurs et descend dans la vallée du Rhône, d'où Roman ( 1 922) 
en figure un exemplaire provenant de l'Ardèche, absolument iden
tique aux formes de la Sarthe ; on le trouve également dans les 
chaînes subalpines et en Provence. Il ne paraît pas avoir atteint 
ni le Portugal, ni encore moins l'Afrique du Nord. 

Kosmoceras (Zugokosmoceras) obductu.m (Buckman. 1 925) 
( Pl. XXY I I I, fig. 1 ; pl. XXX I, fig. 2-3) 

+ 1 91 1 

1 915  

? 1 9 1 5  

* 1 925 

v 1 929a 

v 1 929a 

v 1 9291J 

v 1 930 

v 1 932 

1 94 1  

Cosmoceras Jason Rein., Liss.uot;s, p .  52, pl. Y I, fig. 4 .  

Cosmoceras Jason Rein. ,  K n EN K EL, p .  253, pl. XX,  fig. 7. 
Cosmoceras m.f. subnodalum Jason Teis.,  K n EN K EL, p. 252, 

pl. x x ,  fig. 4. 
Gulielmiles obduclus nov., B r cKl\L\S. T.A. ,  Y. pl. D L IX .  
Kosmoceras (Zugokosmoceras) obductum obduclum (Buck.) ,  

B R INK:'\1.-\.NN' pi.  I I, fig. 3. 
Kosmoceras (Zugokosmoceras) obductum poslerior nov. sul>sp. ,  

SRINK:'\IANN, pl. I l, fig.  4.  
Kosmoceras (Zugokosmoceras) obductum (Buck.) B R I N K

l\IANN, p. 47. 
Cosmoceras Jason d'Orb . ,  Ro:-oL\ s ,  p. 1 ï8. pl. XV, fi g. -!,  4 a. 

Cosmoceras Gulielmii Sow.,  CoRROY, p. 1 63. pl. XX\',  
fig. 4-5 (non pl. X,  fig. 7). 

Cosmoceras Jason var. subobduclum nov. : I LOYAISKY 
et FLoRENSKY, p.  1 63,  pl. X XV I I I ,  fig. 55. 55 a. 

? 1 950 - cosmoceras Jason Rein. ,  S oKOLOV.\ ,  p. 1 26 ,  pl.  IY. fi g. 1,  2 ,  

1 955 

2 a, 3, 3 a ; pi. Y Il,  fig.  3. ' 

Rosmoceras ( Gulielmiles) obductum Buck . . C.\ LLO,ION, 
p. 229, pl. 3, fig. 1 a, 1 b. 

HoLOTYPE : Original de la figuration de Buckman, collection 
C.C. Gaddum, no 37 C, Oxford, 
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PROVENANCE : Calvert, Buckinghamshire. 

NIVEAU : Oxford Clay, 25 pieds sous la couche à acustistriatum 
( = zone à Coronatum). 

Diagnose. - Espèce de grande taillle, pouvant atteindre un 
diamètre de 150 mm. Ouverture simple, sinueuse. Ombilic assez 
étroit, s'élargissant chez l'adulte, flancs comprimés, section élevée 
mais généralement un peu plus épaisse que chez J(. jason. Région 
ventrale large, aplatie, ne s'arrondissant que très tard, au voisinage 
immédiat de l'ouverture. 

Ornementation dans les tours internes très voisine de celle de 
1\. jason et de 1\.. medea. Mais dès le diamètre de 35 mm les côtes 
s'espacent et deviennent plus fortes et moins nombreuses que chez 
ces deux espèces. Sur la loge d'habitation, les tubercules internes 
sont moins accusés et s'allongent radialement ; les côtes externes 
persistent, plus ou moins fortes et espacées, jusqu'à l'ouverture ; les 
tubercules externes, assez forts, encadrent le méplat siphonal jus
qu'à sa disparition, presque à l'extrémité de la loge d'habitation. 

La ligne de suture est caractérisée par des éléments plus élevés et 
plus découpés que dans les espèces précédentes ; le lobe latéral est 
ici nettement plus long que le lobe externe. 

Description. - Le type de Buckman représente un adulte avec 
sa loge d'habitation et la partie inférieure de l'ouverture. C'est un 
individu de petite taille, ayant conservé son test, mais fortement 
écrasé. Son ornementation est caractéristique. Les côtes internes 
sont assez fortes à leur partie initiale, puis s'atténuent progressi
\·ement sur les flancs ; elles ne forment pas de tubercules ombilicau."'{ 
arrondis et distincts comme dans K. jason. Il n'y a, au moins sur le 
dernier tom·, aucune trace de tubercules latéraux. Les côtes externes, 
d'abord fines et nombreuses, deviennent plus fortes et plus espacées 
sur la loge d'habitation. Leur connection avec les côtes internes 
est peu distincte. L'ombilic, d'abord assez étroit, s'élargit un peu vers 
l'extrémité du dernier tour tandis que la paroi ombilicale, j usque
là subverticale, tend à s'arrondir. 

La forme figurée par Callomon (1955, pl. 3, fig. 1 a, b) est un phrag
mocône très semblable au type. Les côtes primaires y sont cependant 
un peu plus fortes. Cet exemplaire montre bien les caractères de la 
région externe, marquée par un méplat large et persistant jusqu'à 
l'extrémité. Les côtes externes donnent naissanc� de part et d'autre 
de cet aplatissement, à deux rangées de tubercules plus forts que 
dans K. jason et qui, en outre, ont tendance à se réunir deux à deux 
par une petite côte traversant perpendiculairement le méplat. 
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En Angleterre, Brinckmann (1929 a) distingue dans cette espèce 
de_ux formes se succédant dans le temps : d'abord des coquilles de 
taille relativement faible, dont l'ornementation de la loge reste 
très atténuée dans la partie médiane des flancs, si bien que côtes 
internes et externes ne se rejoignent pas ; l'ombilic est relativement 
étroit. les tubercules latéraux absents et les tubercules ombilicaux 
peu développés. C'est la sous-espèce K. obductum obductum. 

TABLEAU N° 33. - Dimensions et ornementation de quelques exem
plaires de l'espèce Kosmoceras (Zugokosmoceras) 
obductum (Buck.). 

r o  
____ ,_ 

1 
1 Type 85 

Buckman 46 
2 Type 70 

Callomon 56 
3 Type 70 

Lissajous 55 
4 L.G.D. 63 

Plottes (S.etL) 45 
5 id. 1 4  
6 L.G.D. 50 

:\lercurey 40 

H 

36,5 
22 
33 
27 
30 
24 
31 
21 

6,3 
24 
18,5 

h E 

43 '! 
48 ? 
47 16  
48 1 4  
43 ? 
44 ? 
48 15 
47 1 1  
45 5 
48 1 1 ,5 
46,5 9 

e 0 0 

? 16,5 19,5 
? 8,5 18,5 

24 1 4  20 
25 12 21,5 

? 19 27 
? 13  24 

23 13,5 21 
24,5 9,5 21 
35,5 4 28 
23 ? 1 0  20 
22,5 - -

IE /H j  

�� 120 
1 ') 1 -! o:49 l 21 
1 0,52 -
1 "? 18 
1 

1 1 ! 0,49 
! 0,53 -

N 

(9) 

;o,8o (9) 
, 0,48 (9) 

n 

1 00 

90 

(55) 

(24) 
(30) 

7 L.G.D. 46 21 46 11 ,2 24,5 1 1  24 
10,49 
0,53 16 (8) 70 (35) 

Jugy (S.-et-L) 33 
8 L.G.D. 59 

Étrochey 40 
(C.O.) 28 

9 �t.H.KP. 109 
Sainte-Seo- 96 
lasse (Orne) 80 

10 E.M.P. Étro- 59 
chey (C.O.) 40 

15,8 
27 
18  
1 1 ,5 
40 
43 
38 
27 
19 

48 7,3 22 
46 16 27 
45 1 1 ,3 28 
41 9,5 34 
37 26 24 
45 23 24 
48 20 25 
46 17  29 
47,5 1 3  32 

8,2 24,5 ! 0,46 (8) (35) 
14  24 ! 0,59 28 76 
1 1  27,5 0,63 ( 12) - - 0,82 
28 25.5 0,65 
23 24 0,54 (12) 52 - - 0,53 ( 12) 
14 24 

1 1o 25 1 

0,63 32 1 1 0  
· 0.68 1 (16) 

Dans les horizons plus élevés, cette forme passerait progressi
vement à des coquilles de plus grande taille pouvant atteindre 
jusqu'à 150 mm de diamètre. L'ornementation est plus vigoureuse 
et il n'y a plus d'interruption entre les côtes internes et externes. 
En outre, l'ombilic est plus large, les tubercules internes sont bien 
développés et on voit apparaître çà et là sur le début de la loge d'ha
bitation quelques tubercules latéraux vers le 1 /  3 inférieur des 
flancs. -

Malheureusement, le matériel de Brinkmann que' j 'ai étudié à 
l' Institut de Géologie et de Paléontologie de Gottingen ne renferme 
qu'un nombre restreint de formes appartenant à ce groupe, qui 
toutes sont très écrasées et ne permettent pas de mesures précises. 

L'original de la fig. 3 pl. I I  de Brinkmann (K. obductum obductum) 
est un bel exemplaire écrasé, complet jusqu'à l'ouverture, prove-

4 
3 

3,5 
3 
4 
3 
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nant _!lu n!veau 185 cm. Il mesure 102 mm de diamètre (H = 40 env. 
0 = 22). Sur la loge, les côtes externes se renforcent et s'espacent 
(33 sur le dernier demi-tour contre près de 50 sur le précédent) ; 
elles ne se relient que de façon très indistincte aux côtes internes, 
réduites à des tubercules ombilicaux plus ou moins allongés 
radialement. 

Le type de /{. obductum posterior (no 1882, niveau 560 cm) est 
un exemplaire de 1 20 mm environ de diamètre, à ornementation 
plus fine et plus serrée sur la loge que le précédent. Les tubercules 
internes sont gros, les tubercules latéraux indiqués sur la figure 
sont en réalité à peine esquissés. On en note seulement 2 ou 3, 
très faibles, visibles seulement en lumière rasante et placés au 
début de la loge d'habitation. 

En France, K. obductum est fréquent dans la zone à Coro natum 
où il succède à /{. jason ; j 'en ai récolté d'assez nombreux exem
plaires, notamment en Mâconnais, où ils se rattachent au type 
figuré par Lissajous dont je n'ai pas retrouvé l'original à ::\fâcon, 
malgré des recherches répétées. 

Cette forme est très semblable, sinon absolument identique aux 
types anglais de l'espèce. Les légères différences dans l' ornemen
tation t iennent essentiellement au fait que les exemplaires sont 
des moules internes calcaires, tandis que les exemplaires de l'Oxford 
Clay ont conservé leur test. 

· 

Les dimensions de tous ces individus, malgré leurs provenances 
différentes, coïncident parfaitement et l'ensemble peut être traité 
statistiquement comme représentatif d'une populat ion unique. 
Les axes principaux réduits de H, E et 0 en fonction du diamètre 
et la variation du rapport EJ H sont reportés sur la figure 53 (p. 2ï2) 
avec ceux de l'espèce suivante, et les paramètres des équations de 
croissances sont indiqués au tableau n° 35. 

On remarquera que la variation de la hauteur du tour en fonc
tion du diamètre est linéaire et ne présente aucune modification 
brusque comme c'était le cas pour les espèces précédentes. Ce 
fait s'observait déjà dans certains types de K. jason, p. ex . dans 
la forme effulgens de Buckman. Corrélativement, il n'existe pas 
trace non olus d'un déroulement du dernier tour entraînant un 

. . 

accroissement brusque de l'ombilic. La variation de celui-ci en fonc-
tion du diamètre de la coquille est presque harmonique et le rapport 
o ne varie guère au cours de la croissance. restant très voisin de 
20 '' 0 j usqu'à proximité de l'ouverture. Ce n'est que dans le dernier 
1 / 4 de tour que certains individus. de grande taille montrent un 
léger déroulement gérontique, toujours plus faible que dans K. jason. 

Hors du Mâconnais, K. obductum se retrouve également dans 
toute la bordure est du Bassin de Paris et dans la région de BeUort. 

c 
. --� 
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II-est plus rare dans le Jura et dans l'ouest de la France. J'attribue 
à cette espèce le grand exemplaire proYenant du Callovien moyen 
de Sainte-Scolasse (Orne) (collections Labo. Paléont. Mus. ) figuré 
pl. XXVIII, fig. 1 .  C'est un adulte dont la loge d'habitation com
plète (un peu plus d ' l / 2  tour) montre à son extrémité l'ouverture 
simple et sinueuse. Le phragmocône est orné de côtes fines et 
nombreuses, débutant au-dessus d'un rebord ombilical vertical 
par un tubercule ombilical bien marqué. Il n'y a pas trace de tuber
cules latéraux et la division des côtes, peu nette, se fait bas sur 
les flancs. Les côtes externes sont relativement très sinueuses et 
se terminent isolément à de faibles tubercules externes de part et 
d'autre du méplat siphonal lisse. On observe cependant occasion· 
nellement l'apparition d'un début de fasciculation, deux côtes 
externes se réunissant au même tubercule. 

Sur la loge d'habitation, les tubercules internes se renforcent 
et s'espacent. Les côtes persistent et deviennent plus fortes au 
voisinage de l'ouverture oü elles passent sur la région externe ar
rondie. La ligne de suture montre des selles plus étroites, plus 
hautes et beaucoup plus découpées que dans /{. jason. Le lobe laté
ral est beaucoup plus long que le lobe siphonal. 

Tous ces caractères (persistance de l'ornementation sur la loge 
d'habitation, apparition d'une fasciculation sporadique, forme de 
la cloison) séparent cette forme du \Tai K. jason et la rapprochent 
plutôt de K. obduclum (Buck.) dont elle représente un type compri
mé et à ornementation fine. 

Dans la base de l 'oolithe ferrugineuse d'Étrochey (Côte-d' Or) on 
trouve quelques exemplaires d'une forme à ornementation dense, 
à côtes internes courtes et totalemen t dépourvues de tubercules 
latéraux, à côtes externes fines et faiblement arquées, terminées 
de part et d'autre de la région ventrale par de petits tubercules 
externes tôt réunis par des côtes transverses. 

Cette forme se distingue nettement de !\. jason par son épaisseur 
plus forte, par la persistance des côtes externes, et par sa ligne de 
suture plus découpée, à éléments plus étroits, à lobe latéral nette
ment plus long que le lobe externe. Par là, elle se rapproche très 
nettement du type de Buckman dont elle ne se distingue guère 
que par sa costulation plus fine et plus dense. D'autre part, l 'ab
sence -d'individus adultes ne permet pas une détermination abso
lument sûre.  Ces exemplaires immatures représentent probablemen t  
soit le jeune d'une variété à ornementation fine e t  dense d e  K .  obduc
lum, soit le jeune de K. zugium. 

De même; c'est à K. obduclum et non à K. jason qu'il faut rappor
ter la forme de la Voulte (Ardèche) figurée par Roman (1930), qui 
rappelle beaucoup l'exemplaire de Sainte-Scolasse discuté ci-dessus. 
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Ligne de suture (fig. 52) - La cloison n'est généralement pas 
visible sur les moules calcaires du Mâconnais, ni sur les formes 
munies de leur test du Callovien anglais. J'ai pu  la relever cepen
dant sur les exemplaires des environs de Belfort, de l 'est du Bassin 
de Paris et de l'Orne. Elle est très constante et se distingue nette
ment de celle de /{. jason par un resserrement latéral des éléments 
qu i  deviennent beaucoup plus hauts que larges. La première selle 
latérale notamment est ici haute et étroite, totalement différente 
de celle des formes précédentes. D'autre part l'évolution du 
premier lobe latéral se poursuit et seitraduit par un  allongement 

b 

FIG. 52. - Kosmoceras (Zugokosmoceros) obdurtum (Buck.) 

Ligne de suture. - a : exemplaire de Bavillers (Belfort) : Coll. Petit clerc. 
L.G.S. H = 28 mm. - b : exemplaire d' l�trorhey figuré pl. X X\ï l.  fig. 2. 

considérable. Alors que dans K. enodatum. le lobe latéral était 
sensiblement de même longueur que le lobe externe. et que dans 
K. jason il ne le dépassait que de peu, i l  est ici nettement plus 
long et descend souvent en dessous du sommet des selles de la 
cloison précédente. Il en résulte une intrication étroite des cloi
sons même chez les formes jeunes. 

Rapports et différences - K. obductum est étroitement appa
renté à K. jason et dérive sans aucun doute des variétés à côtes 
fortes et espacées de ce dernier. Le passage entre les deux espèces 
est parfaitement continu et les formes intermédiaires sont souvent 
difficiles à classer. 

�c; -.. .. :,., 
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Dans les formes typiques. la différence entre les deux espèces est 
pourtant très nette de K. obductum peut être distingué de K. jason 
grâce aux critères suivants : 

a) section un peu plus épaisse et ombilic plus large ; 

b) ornementation plus forte ; côtes externes persistant sur la 
loge d'habitation jusqu'à l'ouverture et passant alors sans inter
ruption sur la région ventrale ; 

c) ligne de suture plus découpée, à éléments plus étroits, avec 
L nettement plus long que E. 

K. zugium (Buck.) se distingue facilement de K. obductum par 
son ombilic beaucoup plus large et par la persistance du méplat 
siphonal, ainsi que par son ornementation beaucoup plus fine 
et plus sinueuse. 

Enfin, K. bigoti R. Douv. présente, a\·ec une ornementation 
souvent comparable à celle de /{ . obductum, encore que générale
ment plus forte, des tubercules latéraux très développés jusqu'à 
l 'ouverture. 

Répartition géographique. - Angleterre, France (Bassin de 
Paris, Bourgogne, Jura, Savoie, Vallée du Rhône), Allemagne 
(Hanovre, Souabe), Lithuanie, Russie. 

Répartition stratigraphique. - K. obduclum fait suite dans le 
temps à K. jason. Il caractérise dans toute son aire de répartition 
la base de la zone à Coronatum, et a été pris par Callomon (1  955, 
1 962) comme type d'une sous-zone à Obductum. 

Kosmoceras (Zugokosmoceras) crassum n. sp. 

(Pl. XXV I I I , fig. 3 ;  pl. XXIX, fig. 1 -2 ; pl. XXX, fig. 1 -2) 

1 9 1.5 Cosmoceras Jason Rein., KREXKEL, p. 253, pl. XX, fig. ï. 

? 1 951  Zugokosmoceras cf. o bduclum (Buck.). J Ù.xxET, p. 1 59, 
pl . 25, fig. 11 : fig. 358, p. 160. 

HoLOTYPE : Original de la fig. 2, pl. XX IX. Coll. Charvin ; Labo. 
Géol. Dijon. 

PROYE:SAXCE : �� arnes à oolithes ferrugineuses de Blye (Jura). 
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NIVEAU Callovien moyen, zone à Coronatum, sous-zone à Gros
souvrei. 

ÉTYMOLOGIE : Du latin crassus : épais, par allusion à la forme de 
la section. 

Diagnose. - Forme macroconche de grande taille, à ombilic plus 
large que celui des espèces précédentes, à section plus épaisse 
(E 1 H = 0,60 - 0,65 chez l'adulte) et trapézoïdale, la plus grande 
épaisseur se trouvant peu au-dessus du rebord ombilical ; le méplat 
siphonal est large et persiste j usque chez l'adulte. 

Ornementation comparable à celle des précédents dans les tours 
internes dépourvus de tubercules latéraux. Sur la loge d'habitation, 
cOtes fortes et espacées, avec un indice de division peu élevé (2,5 à 3). 

Ligne de suture très découpée, avec éléments plus ou moins étran
glés à la base et lobe latéral beaucoup plus long que le lobe externe. 

Remarques. - Cette espèce est proposée pour un groupe de formes 
communes dans l'oolithe ferrugineuse du Callo\-ien moyen du Jura 
franc-comtois. Assez proches de 1\.. obductum, avec lequel elles ont 
été j usqu'ici confondues, par leur aspect général, ces Ammonites 
s'en distinguent cependant par un ensemble de caractères morpho
logiques et suturaux assez constants pour mériter une distinction 
spécifique. En outre, leur niveau stratigraphique parait différent 
de celui du \Tai K. obduclum. 

Variations. - Ce groupe, bien que constituant une unité natu
relle indivisible, présente une assez grande variabilité. Certaines 
formes sont encore très voisines de K. obduclum, alors que les types 
extrêmes s'en éloignent considérablement. 

�lais l'étude statistique de la variation de ces caractères montre 
une absence totale d'hétérogénéité, en même temps qu'elle met 
en évidence les différences significatives qui séparent la présente 
espèce de celle de Buckman. 

Les dimensions d 'un certain nombre d'exemplaires bien conservés 
sont indiqués ci-contre (tableau n° 34) et les axes principaux 
réduits de H, E et 0, ainsi q ue la variation du rapport E 1 H en 
fonction du diamètre, sont portés sur la figure 53 en même temps 
que ceux de 1\. obduclum en vue de faciliter la comparaison des 
deux espèces. 

Les caractéristiques de leurs équations de croissance et les tests 
de comparaison de leurs coefficients de pente sont consignés dans 
le tableau n° 35. 
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TABLEAU N° 34. - Dimensions et ornementation de quelques exem
plaires de l'espèce Kosmoceras (Zugokosmoceras) 
crassum nov. 

D ÉSIGNATION D 

1 Holotype 82 
68 
50 

2 L.G.D. 58 
Byans (Jura) 43 

3 Coll. Bonte 108 
Besançon 83 
( Doubs) 58 

4 id. 69 
44 

5 id. 82 
60 

ô id. 56 
43 

ï id. 60 
48 
l i  

8 id. 90 
9 L.G.U. 83 

Palente (Dbs) 56 

lü id. 

1 1  id. 

12 id. 

TABLE.-\t; 

C.\ R.\CTÈRES 

H !  1 

I I  

1 
E 

I I  

1 
0 

I l  

. - . . . .  

. . . . .  

. . . . . . 

. . . . .  

. .. . . . .  

. . . . .  

32 
77 
65 
76 
60 

1 10 

l'\O 35. 

a 

0,443 

0,400 

IJ, 1 87 

1 1,221 

f i ,  1 88 

0,258 

H h E e 0 0 E /H N n 

30 36,5 21 25,5 24 29,5 0,70 22 64 3 
29 42,5 1 7,5 26 20 29 0,60 21 3,4 
21 42 15,5 3 1  13 26 0,74 (10) 3 
27 45,5 16,5 28,5 ! 4,5 25 0,62 20 65 3 
21 ,5 50 14 32,5 1 1  25 0,65 21 3,6 
44 4 1  24 22 28 26 0,55 24 125 
38 46 23 26 19 .5 23,5 
28 48 1 7.5 30 j t 4 24 

0,60 23 
0,63 

, 33 48 18,2 26,5 15 22 
121 48 14,5 33 10 23 

0,55 (19) (38) 
0,69 

33 40 •) •) 24 29 •) ( 1 1 )  (45) 
28 47 19 32 - - 0,67 
27 48 1 7  30,5 1 4  25 0,63 
22 51 1 5  35 - - 0,68 
27 45 1 5  25 16 27 0,56 
20 42 13,5 29 - - 0,67 
6,5 38 6 35 6,2 23,5 0,92 

35 39 19 21 - - 0,55 
34 41 22 27 21 25 0,65 (10) (32) 
26 46 17 30,5 1 13 23 0,65 
1 7  49 12,5 35,5 8,8 25 0,68 
27,5 36 22,5 29 23,5 30 0,82 24 80 
29 45 19 29 1 7  26 0,65 
32 42 19 25 1 8  24 0,62 (10) (36) 
31 52 17,5 29 - - 0,57 
48 44 25 23 - - 0,52 

- Paramètres des équations de croissance de H ,  E 

et 0 en fonction du diamètre dans les deux espèces 
K. obduclum (Buck.) ( 1)  et K. crassum nov. ( I l). 

Sa b r So Da z p 

0,0276 + 0,78 0,96 5,50 9,42 
1 •) -

·- ' 21 0,� N.S. 
0,0195 + 3  0,97 5,46 8,12 

0,0098 + 3,38 0,99 3,00 5,77 
2,05 4 0 ' 

. o  s. 

0,0134 + 3,74 0,95 4 ,13 7,42 

0,0 185 + 0,28 0,94 6,46 10,95 
2,74 > 1 o: H.S. iO 

0,0176 - 0,22 0,95 4,32 4 ,48 
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Dê cette étude statistique, on peut tirer les conclusions suivantes : 

1° Variation de la hauteur du tour en fonct ion du diamètre. Comme 
dans K. obductum, la variation est parfaitement linéaire, au moins 
dans un diamètre de 100 mm. Ce n'est que vers l 'extrémité de la 
loge qu'on observe une tendance, d'ailleurs assez peu marquée, 
au déroulement (fig. 53 a). 

L'axe de la variation est ici pratiquement confondu avec celui de 
l 'espèce précédente. Il n'existe aucune différence significative entre 
les coefficients de pente des deux équations. Cependant. dans K. cras
sum, le coefficient b est significativement plus grand que dans K. ob
ductum. Il en résulte une certaine disharmonie, se traduisant par une 

' / / 
0 1  b / 

H a / 
/ / 

40 / 
20 / / / / / / 

/ / '/ / 
:;.- / 

30 1 5  / / 
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/ 

20 
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1 0  / / / / / / / / / , / , ,. 
1 0  ,"' 5 ,. / / / 

D 1.: D 0 0 
0 20 40 60 80 100 0 20 40 60 80 100 
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c 
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/ 
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0 75 1 / / 
/ . r / 

/ 
1 0  / - -- -- -

/ 
/ 0,50 / / / D 5 D 0,30 

0 20 40 6 0  8J 100 0 2 C  4 C  60 80 1 00 

FIG. 53. - Courbes de croissance de Kosmocera.s (Zugokosmocua.s) obductum 
(trait plein) et de K. (Z.)crassum (Buck) nov. (tireté). Valeurs en mm. 

a : variatiol1 de la h auteur d u  tour H en fonction d u  diamètre O. - b : varia
tion du diamètre de l 'ombilic 0 en fonction de D . - c :  variation ùc l 't!paisseur 
du tour E en fonction de O. - d : variation d u  rapport E ,' H en fonction de O. 

tendance assez nette à la diminution, au cours de la croissan� de 
la hauteur relative du tours qui passe théoriquement de 55 % du 
diamètre de 20 mm à 43 % pour un diamètre de 100 mm. Cette 
décroissance est confirmée par les observations. 
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2° Yariation de l'épaisseur du tour. Ici encore, la variation est 
- linéaire. Mais il semble y avoir vers D = 90 mm une brisure de la 

courbe correspondant à la diminution brusque du coefficient de 
croissance. Le nombre d' individus de grande taille est malheureu
sement trop faible pour pennettre de préciser l'allure de cette va
riation ( fig. 53 c). 

Les différences avec la forme précédente sont ici très nettes : le 
coefficient de pente a est signi ficativement plus grand, et le coeffi
cient b également plus élevé. Il en résulte que, dans K. crassum, 
l'épaisseur du tour  est plus forte à tous les diamètres que dans K. ob
ductum, et que le décalage va en s'accroissant considérablement avec 
l'âge. Dans les deux cas, la variation est fortement disharmonique 
et l'épaisseur relative diminue rapidement au cours de la croissance. 
Pour un diamètre de 20 mm, elle serait de 36 % dans obductum et 
de 41 % dans crassum ; chez des adultes présentant un diamètre de 
1 00 mm , ces chiffres tomberaient respectivement à 22 % et 28 %. 

3° Rapport E 1 Il. Les différences d'épaisseur enregistrées entre 
les deux espèces se répercutent é\;demment sur ce rapport, et donc 
dans la forme de la section (fig. 53 d). 

Dans les deux cas, la variation est du type hyperbolique et le para
mètre décroît d'abord très rapidement pour tendre ensuite vers une 
limite, qui correspond au rapport des coefficients a. 

Dans K. obductum, cette limite se situe autour de 0,44 ; la section 
demeure donc très comprimée, comme dans K. jason. 

Dans K. crassum par contre, cette limite est voisine de 0,60 ce 
qui entraîne une section nettement plus renflée. A ceci,. il faut ajouter 
la forme assez différente des sections, rectangulaire et à flancs paral
lèles dans obductum, subtriangulaire et à flancs convergents dans 
crassum. 

4° Variation du diamètre de l'ombilic. Ici encore on constate 
une distinction très nette entre les deux populations, représentées 
par deux droites dont les coefficients de pente sont très différents. 
Le test de comparaison fait apparaître entre les valeurs calculées 
une différence trt's hautement signi ficative. Par contre, les coefficients 
b sont tous deux assez voisins de zéro. Il en résulte que, dans les deux 
espèces, la croissance peut être considérée comme harmonique, du 
moins avant la phase ultime de déroulement qui marque l'extrémité 
de la loge (fig. 53 b ). 

De ces courbes de croissanct', il résulte également que dans !(. (Z.) 
crassum l 'ombilic, de dimension comparable à celui de K. (Z. ) 
obductum dans les individus très jeunes en dessous de 20 mm de dia
mètre, s'accroit plus rapidement et de\;ent nettement plus large 
chez l'adulte. 

Variations dans l'ornementation. On observe parmi les formes 
des environs de Besançon rapportées à cette espèce des variations 
d'ornementation considérables. Certains individus (pl.  :\.X IX, fig. 1) 
sont encore très voisins du type obductum : ombilic étroit, côtes 
primaires se réduisant sur Ia loge à des tub ercules internes ; côtes 
externes nombreuses et assez fines, persistant seules jusqu'à l'extré
mité de la loge, sans connection avec les tubercules ombilicaux. Ces 
formes ne se distinguent guère de K. obductum que par leur section 
plus épaisse et plus triangulaire, dont la plus grande épaisseur est 
située j uste au dessus du rebord ombilical, et surtout par leur ligne 
de suture. 

De ces formes on passe de façon continue aux formes typiques, 
à ombilic plus large, à costulation plus forte et plus espacée, dont 
la loge tend à s'arrondir et présente des côtes fortes, continues sur 
les flancs et passant sans interruption sur la région ventrale. 

t l:l  
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- A  la limite, on atteint des formes à costulation terminale forte, 
à côtes primaires peu nombreuses (8 en moyenne sur le dernier demi
tour) et légèrement proverses, donnant naissance entre le 1 1 3 et le 
milieu des flancs à 2 ou 3 côtes secondaires également assez fortes, 
incurvées vers l'avant et terminées d'abord par un gros tubercule 
arrondi en bordure du méplat siphonal. A l'extrémité de la loge, ce 
dernier disparait et les côtes externes passent sans interruption sur 
la région externe arrondie en y dessinant une courbe prononcée 
vers l'avant. 

Ligne de suture (fig. 54) : Bien visibles dans la plupart des 
individus, les cloisons sont caractérisées par leur aspect très découpé 
et l'allongement des lobes latéraux qu i viennent s'insérer entre les 
selles de la cloison précédente. 

Le lobe siphonal est large, divisé en deux branches assez courtes, 
faiblement divergentes, par une selle siphonale haute et très large 
débordant le méplat siphonal. Le lobe latéral est étroit et très 

Fw. 54.  - Kosmoceras (Zugokosmoceras) crassum nov. 

Ligne de suture. Holotype. H = 36 mm. 

profond, presque deux fois plus long que le lobe siphonal ; pincé 
à son sommet entre les deux selles latérales, il est très découpé 
et se termine en trois branches étroites et longues, presque symé
triques. La première selle latérale est haute et assez étroite, très 
découpée ; son sommet est divisé en deux éléments inégaux par un 
lobule -accessoire peu profond. La deuxième selle latérale est de 
même hauteur, presque aussi large, assez pincée à la base entre 
les deux lobes qui l'encadrent. 

Les éléments ombilicaux, disposés radialement, sont beaucoup 
moins développés que dans les espèces précédentes. Le premier 
lobe accessoire est assez profond, étroit, trifide ; les lobes suivants 
sont réduits à de simples échancrures très peu profondes. 

.�, · ... ;�.· .. <.. 
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- Rapports et différences - gtroitement ' liée à K. obdudum 
dont elle dérive manifestement, cette espèce s'en distingue cep en-

. dant nettement par sa section plus épaisse et plus triangulaire, 
par son ornementation plus forte, se renforçant encore et s' espa
çant sur la loge d'habitation, enfin par sa ligne de suture plus décou
pée, avec un lobe latéral beaucoup plus long et des selles plus dé
coupées, étranglées à la base et non rectangulaires. On peut encore 
ajouter d'autres caractères distinctifs comme la largeur et la per
sistance du méplat siphonal et le grand développement des tuber
cules externes. 

Par l'ornementation robuste et espacée de la loge d'habitation, 
!{. crassum s'écarte très nettement des formes du groupe de !\.. zu
gium (Buck.)  dont les côtes externes sont au contraire très nom
breuses et très fines et qui semble dériver directement des Yariétés 
à costulation dense de K. jason. 

Beaucoup plus grandes sont les analogies avec les espèces contem
poraines du sous-genre Kosmoceras s. st. et les ,·ariants à costulation 
très forte de la présente espèce arrivent à montrer des loges d'habi
tation presque identiques à celles de K. castorinum n. sp. ou même 
de 1\.. pollucinum (Teis.) . .Mais outre que l'ombilic est toujours 
ici nettement plus étroit, l 'ornementation des tours internes est 
toute différente puisque, dans 1\.. (Zugokosmoceras) crassum, ces 
derniers ne possèdent pas de tubercules latérau.x et ressemblen t à 
I<.. jason, alors que dans les formes comparables du s.g. Kosmoceras, 
ils montrent toujours, au moins sur le phragmocône, des tubercules 
très déYeloppés. 

Hors du Jura, j e  rattacherais volontiers à cette espèce l'exem
plaire du Callovien moyen d 'Hernzach décrit par Jeannet ( 1 95 1 ,  
loc. cil .) sous l e  nom d e  Zugokosmoceras cf. obduclum, qui rappelle 
beaucoup par son ornementation les formes bisontines, malgré 
une section relativement plus comprimée. 

Il faut sans doute également rapporter à K. crassum les formes 
du Callovien moyen du l\langyschlak figurées par SokoloYa ( 1 950) 
sous le nom de Cosmoceras jason. Si l'original de la fig. 2, pL IY est 
encore voisin du type d'obductum, malgré son épaisseur beaucoup 
plus forte, les fig. 1 et 3 montrent des individus à côtes très fortes, 
espacées, qui se rapprochent des exemplaires jurassiens. De même 
la ligne de suture figurée pl. V II, fig. 3, caractérisée par des élé
ments allongés et étroits, très découpés, est tout à fài t  conforme 
à celle de ces derniers. 

Le Cosmoceras sp. nov. Sokolova ( 1950, p. 153, pl. V, fig. 3) 
représente vraisemblablement un variant extrême du type crassum 
dans le sens du renforcement et de l'espacement des côtes. Je pos
sède un exemplaire du Callovien moyen de Besançon qui, bien que 
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mal conservé, correspond très exactement à la fonne russe, tant 
par ses dimensions que par son ornementation. Les côtes externes 
y sont cependant plus >denses et plus nombreuses. 

Enfin, c'est sans doute ici qu'il faut placer le Cosmoceras jason 
(Rein . ), de Popilany figuré par Krenkel (1915, p. 253, pl. XX, fig. 7). 

Répartition. - Du Jura franc-comtois et suisse, K. crassum 
s'étendrait jusqu'en Russie et en Lithuanie, par l'Allemagne du 
Nord. J'ai en effet trouvé dans les collections de l' Institut de Géo
logie de Gottingen d'assez nombreuses formes de ce type prove
nant d'Hildesheim et de Goslar. 

Au point de vue stratigraphique, ces formes semblent caracté
riser un  niveau élevé du Callovien moyen, correspondant sensible
ment à la sous-zone à Grossouvrei (partie supérieure de la zone à 
Coronatum), alors que le vrai K. obduclum caractérise au contraire 
la sous-zone inférieure de la zone à Coronatum. 

Cette différence de répartition stratigraphique explique sans 
doute l'absence de K. crassum en Mâconnais, où la sous-zone à 
Grossouvrei n'a pu être jusqu'ici reconnue. 

Kosmoceras ( Zugokosmoceras) zugium (Buckman, 1923) 

• 1 923 Zugoi.."'smoceras zugium, S.S. BucK�A�, T.A., IV, 
pl. CCCLXXXIX. 

TYPE : L'original de la figure de Buckman, Geological Survey of 
Scoland. Edimbourg, M 308 g. 

PROVENANCE : FascaJly, Brora, Écosse. 

NIVEAU : D'après Buckman, Kosmoceratan, hemera =ugium ; ce 
qui semble correspondre à la partie supérieure de la zone à Coronatum 
(sous-zone à Grossouvrei au sens de Callomon, 1955, 1962). 

Diagnose. - Coquille de grande taille (diamètre atteignant 
160 mm), à ouverture simple, à ombilic assez étroit et · à section 
rectangulaire élevée, comprimée, avec flancs parallèles et méplat 
siphonal persistant j usqu'à l'extrémité. 

Costulation fine et dense, avec tubercules ombilicaux plus ou 
moins développés, tubercules latéraux toujours absents dans les 
tours moyens et externes. Côtes nombreuses et fines, les externes 
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- devenant incurvées et falcüormes sur la loge d'habitation, et pas
sant sans interruption sur la région ventrale. 

Remarques. - Buckman indique, dans la légende de la figure 
type de son spèce : cc Poor in tuberculation, ribs strong over venter 
without tubercules ». Il donne en outre les dimensions suivantes, 
assez approximatives par suite de l'écrasement de l'exemplaire : 
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Brinkmann a identifié cette espèce à Kosmoceras grossouvrei 
R. Douvillé dont elle se rapproche en effet beaucoup par l'orne
mentation de son dernier tour. Mais un examen plus attentif 
montre que le type de Douvillé présente des tubercules latéraux 
assez développés dans ses tours internes, alors que la forme de 
Buckman en est totalement dépourvue et se rapproche ainsi de 
K. jason dont elle dérive manifestement. 

En outre le vrai K. grossouvrei présente un ombilic beaucoup 
plus large et des côtes primaires plus fortes et plus longues . .  Il 
paraît donc nécessaire de distinguer ces deux espèces qui appar
tiendraient à deux sous-genres différents, celle de Buckman reve
nant à Z ugokosmoceras (lignée de K. jason) tandis que celle de Don
villé doit être attribuée à Kosmoceras s. st. (lignée de K. nodosum).  

A la  suite des travaux de Buckman et de Brinkmann, on peut 
reconnaître dans l'espèce Z. zugium trois types correspondant vrai
semblablement à trois sous-espèces hétérochrones, se succédant 
au cours de la zone à Grossouvrei : 

1 .  une fonne à côtes encore assez fortes, dont la loge d'habita
tion montre des côtes internes plus espacées et relativement 
longues, à côtes externes encore relativement peu flexueuses. 
Décrite ci-après sous le nom de K. (Zugokosmoceras) zugium 
brinkmanni n. subsp., cette forme correspond sans doute à /(. (Z. ) 
grossouvrei anlerior de Brinkmann (1929 a, pl. I I , fig. 5 ) . )fais la 
présence de quelques différences entre ces deux formes et les 
difficultés de nomenclature entraînées par la répétition fréquente 
des termes anlerior et poslerior utilisés systématiquement par le 
paléontologiste allemand pour désigner les sous.:.espèces hétéro
chrones de Kosmocératidés, m'amènent à préférer l'emploi d'un 
nom nouveau pour cette forme ; 

2. la forme typique, à côtes fines et serrées, à côtes primaires 
très courtes et très rapprochées sur la loge d'habitation. C'est la 
sous-espèce nominale Zugokosmoceras zugium zugium Buck. ; 
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3. la forme terminale du groupe, qui est caractérisée par l'appa
rition de côtes externes fasciculées à de petits tubercules externes 
dans les tours internes et moyens. Cette forme, figurée par Brink
mann (1929 a, pl. I I, fig. 7) sous le nom de Kosmoceras (Zugokos
moceras) Proniae duplicosta Qu. n'appartient certainement pas . au 
vrai Kosmoceras proniae dont elle se distingue par sa taille beaucoup 
plus grande et surtout par l'absence presque totale des tubercules 
ombilicaux et latéraux. Ceux-ci, très exagérés sur le dessin de Brink
mann, manquent pratiquement sur l'original que j 'ai retrouvé à 
Gottingen et que je figure ici (pl. XXXII, fig. 1 ). Cette forme paraît 
identique à l'exemplaire de Christian Malford attribué par R. Dou
villé (p l. X I I, fig. 1 )  à Cosmoceras grossouvrei, que Buckman met 
en synonymie a\·ec son Zugokosmoceras interpositum (1923, T.A. ,  IV, 
pl. CDXIX). 

Hoplikosmoceras phaeinum Buckman ( 1924, T.A., V, pl. CDXC) 
se rapproche un peu de ce dernier par l'ornementation fine et 
flexueuse de sa loge d'habitation, mais sa taille plus réduite, le 
développement beaucoup plus considérable des tubercules internes, 
externes et surtout latéraux amènent à penser qu ' il appartient à 
une lignée différente et tombe en synonymie avec K. proniae. 

Quant à l'Ammonites duplicosta Quenstedt (1887, pl. 89, fig. 1 7), 
c'est une forme inerme du Callovien supérieur, appartenant sans 
doute à l'espèce R. rowlstonense (Y. et B. ). On pourra donc conser
ver le nom de Zugokosmoceras =ugium interpositum Buckman pour 
désigner la sous-espèce tardive, à côtes externes fasciculées, de 
Z. zugium. 

Kosmoceras (Zugokosmoceras) zugium brinkmanni n. subsp. 
(pl. xxx 1, fig. 1 )  

v ? 1 929a Kosmoceras (Zu gokosmoceras) grossouvrei anterior nov. 
BRI� K�I.-\��.  pl. LI,  fig. 5. 

SuBSPECIETYPE : Original de la fig. 1 ,  pl. X X X Y. Laboratoire 
de Géologie de la Faculté des Sc iences de Dij on. 

PROVE�A:-:CE : �famers ( Sarthe). 

�IVEAU : Callov ien moyen,  zone à Coronat um. 

Diagnose. - Espèce de grande taille (diamètre maximal attei
gnant 140 mm), à section comprimée, élevée, flancs plats et paral
lèles, à région externe aplatie j usqu'à l 'extrémité. Ombilic assez 

. i. 
. .. 
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- étroit, s'élargissant un peu dans le dernier tour. Ornementation 
fine et dense, dénuée de tubercules latéraux à tous les stades. 
Tubercules ombilicaux généralement très réduits ; tubercules 
externes disparaissant dans le dernier tour ; côtes fines et serrées 
dans les tours internes ; persistant sur la loge d'habitation où les 
côtes internes se renforcent et s'espacent tandis que les côtes 
externes prennent un aspect falciforme assez accentué comme 
dans K. grossouvrei ou /(. :ugium. 

Ligne de suture assez découpée ; lobe latéral beaucoup plus long 
que le lobe siphonal ; selles assez larges. rectangulaires. 

Description. - L'holotype est un bel individu adulte avec toute 
sa loge d'habitation, mais dépourvu de la première moitié du der
nier tour ce qui permet de voir parfaitement les tours internes. 
Les dernières cloisons, bien visibles, sont très rapprochées et se 
télescopent, confirmant l 'âge adulte de l' individu. Les dimensions 
sont les suivantes : 

�- ' H h E e 0 0 E / H N n 

133 
98 
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4i 35 29 22 4 1  31 0,68 18 85 
41 42 23 .23,5 24,5 25 0,56 
29 47 15 24 14 23 0,52 18 
l i  45 10 26 14 23 0,59 li 4 
14 47 8,i 23 8 27 0,62 16  

L'ombilic est assez étroit (23 % en  moyenne dans les tours in
ternes et moyens) puis s'agrandit dans le dernier tour pour atteindre 
plus de 30 % vers l 'extrémité de la loge d'habitation. 

La paroi ombilicale est élevée, verticale dans les tours internes, 
puis oblique sur la loge ; le rebord ombilical anguleux s'arrondit à 
peine sur le dernier tour. Les flancs sont parallèles sur la plus 
grande partie de leur hauteur, puis convergent vers la région 
externe tronquée par un méplat assez large qui persiste jusqu'à 
l'extrémité de la coquille où il tend à devenir convexe. Sur la loge, 
la hauteur du tour diminue un peu par suite du déroulement, les 
flancs se renflent légèrement et la section devient elliptique tout 
en restant élevée. 

L'ornementation comprend, dans les tours internes, des côtes 
internes assez fortes. Légèrement rétrovetses sur la paroi ombili
cale, elles se recourbent vers l'avant en traversant le rebord ombili
cal sur lequel elles se renforcent et donnent un tubercule assez 
marqué, allongé radialement. Plus loin, ces côtes s'affaiblissent dans 
le tiers interne du tour pour se renforcer un peu au niveau du point 

5 
4 
4 
4 
3 
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de division, vers le 1 /  3 de la hauteur, sans cependant y former un 
tubercule latéral individualisé. De ce point partent des faisceaux 
de trois côtes secondaires proverses, légèrement arquées, se termi
nant chacune à un tubercule externe petit mais bien marqué, 
à cheval sur le bord du méplat et se prolongeant à travers celui-ci. 

Avec l'âge, les côtes secondaires deviennent de plus en plus nom
breuses, des intercalaires libres s'insérant entre les faisceaux de 
côtes secondaires. Il n'y a plus la moindre trace de tubercules laté
raux. Sur la loge d'habitation, les côtes primaires se renforcent et 
s'espacent ; elles atteignent presque le milieu des flancs où elles 
donnent naissance, de façon peu distincte à des côtes externes nom
breuses, assez fortes, mais très serrées, qui présentent une forte 
concavité vers l'avant. 

Les tubercules externes perdent peu à peu leur individualité et 
les côtes externes traversent la région ventrale en y dessinant un 
léger sinus vers l 'avant. 

L'ouverture n'est pas conservée, mais devait être simple et 
sinueuse, à en j uger par la forme des côtes vers l'extrémité de la 
loge d'habitation. 

La ligne de suture (fig. 55) est bien visible ; elle est caractérisée 
par l'étroitesse des lobes entre des selles larges et rectangulaires· 
Le lobe externe est assez court, divisé par une selle siphonale large, 
débordant le méplat ventral, en deux branches divergentes ; le 

FIG. 55. - Kosmoceras (Zugokosmoceras) 
=ugium /;rinkmanni n. subsp. 

Ligne de sut ure. Holotype. H = 4.) m m .  

lobe latéral est beaucoup plus long, très étroit. mais de largeur 
sensiblement constante sur toute sa longueur par suite de la forme 
rectangulaire des selles, et assez régulièrement trifide ; les éléments 
auxiliaires sont peu développés, rejettés dans l'ombilic. Le premier 
lobe auxiliaire est assez étroit et profond, presque aussi long que le 
lobe siphonal. La première selle latérale est très l-arge, divisée 
par un lobule accessoire trifurqué en deux . branches inégales, 
l'externe étant beaucoup plus large et plus haute. La deuxième 
selle latérale, de même hauteur, est un peu moins large, divisée 
en deux branches subégales par un lobule assez profond. Le 
sommet des selles s'aligne en direction rigoureusement radiale. 
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Rapports et différences. - Cette belle forme se rapproche à la 
fois de Kosmocerl13 jason par ses tours internes et la disparition 
très rapide de ses tubercules latéraux, et de Kosmoceras grossouvrei 
Douv. par l'ornementation très flexueuse de son dernier tour. 

R. Brinkmann admet une dérivation de la seconde de ces espèces 
- à partir de la première, par l'intermédiaire de K. obduclum. Mais 

il semble qu'il ait interprété de façon trop large l'espèce de R. Don
villé en se basant uniquement sur l'aspect si caractéristique de 
l'ornementation du dernier tour. Or, si on examine attentivement 
les tours internes des formes à côtes externes falciformes qui carac
térisent le sommet de la zone à Coronatum, on constate que ceux-ci 
présentent, suivant les individus, trois aspects bien différents. 
Dans le type de R. Douvillé les tours internes présentent deux 
rangées de tubercules ombilicaux et latéraux petits et nombreux, 
bien individualisés, identiques à ceux de K. gulielmii et persista 
au moins sporadiquement jusque sur la loge d'habitation, avant 
de se confondre avec les côtes primaires. 

Dans un autre groupe de formes, on trouve des tours internes à 
costulation espacée, à tubercules latéraux très développés. dont 
l 'ornementation est identique à celle des Spinikosmoceras du groupe 
castor et se rapproche même souvent par sa force de S. pollux. 
Enfin, dans la forme décrite ici, les tours internes sont ornés de côtes 
fines et denses, pratiquement dépourvues de tubercules, comme les 
vrais Zugokosmoceras du groupe jason. 

Si on admet que ces trois types d'ornementation caractérisent 
trois lignées phylétiquement continues, quelle que soit d 'ailleurs 
leur valeur taxinomique réelle, on sera amené à séparer ces trois 
formes et à les considérer comme trois espèces distinctes. 

C'est au type dépourvu de tubercules latéraux que se rattachent 
manifestement la plupart des formes décrites par Brinkmann sous 
le nom de K. grossouvrei et en particulier son K. (Zugokosmoceras) 
grossouvrei grossouvrei (1 929 a, pl. I I I, fig. 6) que j 'ai examiné à 
Gôttingen (n° 2613) et qui est dépourvu de tubercules latéraux 
même dans les tours internes, mais qui se distingue de la présente 
forme par une costulation plus fine et plus dense. Dans l 'original 
de son K. grossouvrei anlerior (id. , pl. I I I,  fig. 5 ), dont l 'ornementa
tion plus vigoureuse et les côtes internes plus espacées sur la loge 
se rapprochent beaucoup de la forme décrite ici, on,  observe encore 
quelques tubercules latéraux sur les tours internes à l 'extrémité d u  
phragmoc6ne ; mais ils sont peu marqués et paraissent manquer 
totalement sur le moule. En outre, toutes ces formes diffèrent 
nettement du  type de Douvillé par leur ombilic beaucoup plus étroit. 

Il semble que ce groupe dérive directement de K. jason et non de 
K. obdudum comme le pensait Brinkmann. L'ornementation des 
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tours -internes est pratiquement identique à celle de jason, parfois 
même plus dense et plus fine, tandis que, chez obductum, le renfor
cement de la costulation est déjà sensible dès ce stade. Le passage 
de jason à =ugium est bien illustré par un curieux exemplaire 
(pl. XXX, fig. 3) provenant du Callovien moyen (zone à Coronatum, 
sous-zone inconnue) de Nevers (coll. Lefort, Laboratoire de Géolo
gie, Facultés catholiques de Lyon) dont les dimensions sont très 
semblables à celles de K. jason mais dont l'ornementation est carac
térisée par des côtes beaucoup plus fines et plus nombreuses (35 côtes 
internes chez l'adulte, a u  diamètre de 96 mm ; 38 au diamètre de 
75 mm), débutant par un tubercule interne allongé radialement 
sur la carène ombilicale. Il n'y a aucun indice de tubercules laté
raux. Quant aux côtes externes, elles sont fines et nombreuses, 
de plus en plus flexueuses et annoncent par leur forme le type 
caractéristique de K. zugium. Elles s'atténuent sur la loge, mais 
demeurent visibles au moins en lumière rasante j usqu'au voisi
nage de l'ouverture. La cloison est tout à fait comparable à celle 
décrite ci-dessus, avec un lobe latéral très long, ce qui conduit 
à placer cet exemplaire dans l'espèce ici décrite et non dans K. jason, 
comme j 'a\·ais d'abord été tenté de le faire. 

Zugokosmoceras zugium Buck. (1923, T.A., IV, pl. CCCLXXXIX) 
semble identique à Kosmoceras (Zugokosmoceras) grossouvrei 
grossouvrei Brinkmann (1929 a, pl. I I, fig. 6), mais diffère du type 
de R. Dou\illé par son ombilic plus étroit et surtout par l'absence 
totale de tubercules latéraux. Elle ne diffère de la forme décrite ici 
que par l 'ornementation plus fine et plus dense de 1� loge d'habita
tion, sur laquelle les côtes primaires sont remarquablement courtes 
et les secondaires très longues et fasciculées par 4 ou 5. 

Je considère que le type de Buckman et la forme décrite ici 
représente deux sous-espèces, probablement allochrones, d'une 
même espèce qui représente l'extrémité du rameau des Zllgokosmo
ceras au sommet du Callovien moyen. 

Vers l'extrême sommet du Callovien moyen, on voit apparaître 
dans ce groupe, en même temps que dans les sous-genres parallèles, 
un nouveau type d'ornementation caractérisé par la réunion de 2, 
puis de plusieurs côtes externes au même tubercule siphonal. D'abord 
sporadique et peu marqué, ce caractère va devenir constant dès 
la base-du Callovien supérieur, au moins dans . les tours médians. 

Dans la lignée des Zugokosmoceras, l'apparition de cette ornemen
tation caractérise le Zugokosmoceras inlerpositum 13uck. ( 1923 
T.A., IV, pl. CD XIX), du  sommet de la zone à Corona tum, que j e  
considère comme une sous-espèce de  K. zugium. I I  parait identique 
au K. (Z. ) proniae duplicosta (Qu.) Brinkmann (1929 a, pl. I I , fig. 7 )  
figuré ici pl  XXXII, fig. 1 .  
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- En -dehors des types de Buckman et de Brinkmann, je ne connais 
aucun autre exemplaire de cette sous-espèce intermédiaire entre 
les Zugokosmoceras à côtes externes simples du Callovien moyen, 
et les Z. à côtes externes fasciculées du Callovien supérieur, comme 
K. (Zugokosmoceras) rowlstonense (Y. et B.). 

Répartition stratigraphique. - Z. zugium est localisé dans la 
partie supérieure de la zone à Coronatum, où il caractérise la sous
zone à Grossouvrei de Callomon. Il serait sans doute plus exact 
de parler de sous-zone à Zugium, mais, comme on le verra ultérieu
rement, le vrai K. grossouvrei occupe le même niveau stratigra
phique et peut donc être conservé comme indice de zone. D'après 
Brinkmann ( 1929 a) Z. zugium brinkmanni (= Z. grossouvrei 
anterior) précéderait dans cette sous-zone le vrai Z. zugium zugium 
(Z. grossouvrei grossouvrei). 

Au point de vue géographique, Z. zugium n'est connu actuelle
ment que de Grande-Bretagne et de l'ouest de la France. 



Sou s-genre Kosmoceras (Waagen, 1 869, emr.nd.) 

S uBGÉ�OTYPE : Ammonites spinosus J. de C. SowERBY, 
M.C., VI,  p. 78, pl. XCL, fig. 2. 

SY="O�YMIE : Calasigaloceras Buckman, 1 923 (pars), T.A., 
IV, pl. CDXV I I. 

Lobokosmoceras Buckman, 1 923, T.A . , V, 
pl. CDXXXV I. 

Hoplikosmoceras Buckmatl� 1 924, T . . :\.,  \'!', 
pl. CDLXXXV I I I. 

A nakosmoceras Buckman, 1942 (pars), 
T.A., V, pl. DX..�X I. 

Kosmoceras (\Yaagen) Buckman, 1 924, 
T.A., V, pl. D IV. 

? Kalakosmoceras Buckman, 1 925, T.A., V, 
pl. DXLV I I I. 

Bikosmoceras Buckman, 1 926. R.A.,  V I, 
pl. DCXXV I I. 

J{osmoceras (/{osmoceras) \Yaagen emend. 
BRINK�\1.-\:'-lN, 1 929. 

E pikosmoceras 1\lodel, 1 938. 

Diagnose. - Le sous-genre Kosmoceras s. st. doit être restreint 
aux formes macroconches de grande taille, à ouverture simple et 
à ornementation présentant des tubercules latéraux bien dévelop
pés au moins sur le phragmocône. Sur la loge d'habitation, ces 
tubercules peuvent s'effacer ou être remplacés par des côtes non 
tuberculées. 

Variations. - Ainsi ùéfini, le sous-genre Kosmoceras représente 
une lignée continue depuis la base du Callovien moyen j usqu'au 
sommet du Callovien supérieur, qui subit, au cours de son évolution, 
des transformations morphologiques importantes, expliquant les 
nombreux genres qui y furent distingués par Buckman. 

Les formes primitives, dans tout le Callovien moyen, montrent 
des côtes externes simples, se terminant chacune par un tubercule 
externe. A l'extrême sommet de la zone à Coronatum, on voit 
apparaître l'ornementation fasciculée qui devient générale au 
Callovien supérieur et caractérise des formes telles que Kosmoceras 
duncani, K. spinosum ( = K. ornalum auct. ) ou K. proniae, pour 
ne citer que les types les plus connus de ce groupe. 

D 'autre part, les premières espèces de la lignée, dans la zone à 
Jason, présentent une ornementation peu accentuée, avec des 
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- tubercules nombreux et fins et des côtes externes disparaissant 
plus ou moins totalement sur la loge d'habitation. L'ombilic y est 
généralement assez étroit. Trois . espèces (K. planicudus (Buck.), 
K. nodosum Cali. et K. baylei nov.) se succèdent dans cette zone 
et passent très progressivement de l'une à l'autre. 

Dans la zone suivante (zone à Coronatum) cette lignée se pour
suit par des formes à ombilic plus large. à ornementation persis
tant sur la loge, correspondant à K. bigoti R. Douvillé, puis au 
vrai K. grossouvrei R. Douv., pour donner naissance dans le  Callo
vien supérieur à K. proniae Teis. Ce rameau, qui représente les 
Lobokosmoceras de Buckman, évolue de façon rigoureusement 
parallèle à la lignée des Zugosmoceras dont elle ne se distingue que 
par la présence de tubercules latéraux bien développés. 1\lais, 
malgré ce parallélisme, des divergences morphologiques nettes et 
l 'absence de transition entre les formes synchrones des deux séries 
amènent à les considérer, au moins provisoirement, .comme des 
sous-genres indépendants. 

Dans cette même zone à Coronatum apparaissent des lignées 
divergentes caractérisées par un renforcement considérable des 
tubercules latéraux. Alors que l'ornementation des tours internes 
des formes précédentes rappelait de façon frappante celle des 
microconches du groupe de K. (Gulielmiceras) gulielmii Sow., 
ces nouveaux types correspondent plutôt aux microconches du sous
genre Spinikosmoceras et se caractérisent par des tubercules assez 
forts et espacés comme dans Sp. castor ou même très forts et peu 
nombreux comme dans Sp. pollux. D'où deux types fondamentaux 
(K. pollucinum Teis. et K. castorinum nov.), eux-mêmes sujets 
à de nombreuses variations. 

Le premier va donner au Callovien supérieur les formes les plus 
typiques du groupe, telles K. spinosum et K. duncani, qui corres
pondent au genre Kosmoceras, au sens très restreint où le compre
nait Buckman. 

Le second dont les types de la zone à Coronatum, à tubercules 
très puissants et souvent allongés transversalement, rappellent 
Aspidoceras fuchsi Neumayr (187 1 ,  p. 45, pl. XV, fig. 4 a, 4 b) et 
pourraient donc être rangés dans le genre Epikosmoceras Model, 
se prolonge au Callovien supérieur par les formes à ornementation 
très vigoureuse fasciculée du type de K. gemmatum (Phil.) : c'est 
le groupe pour lequel Buckman avait proposé le nom d'Hoplikosmo
ceras. 

Bikosmoceras Buckman, dont le type (B. geminatum Buck. , 
T • .-\., VI, pl. DCXXV) est sans doute identique à K. duncani, ne 
se distingue par aucun caractère notable de Kosmoceras s. st. 
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Sous le-nom d' Anakosmoceras, Buckman a décrit un certain nombre 
de formes du Callovien moyen qui correspondent à K. bigoti 
(par- exemple l'adulte figuré dans les T.A., V, pl. CXXXI A, sous 
le nom d'A . Stutchburii Pratt) ou à des espèces voisines (A. trinode, 
id., VII, pl. DCCLIX). Mais le type d' Anakosmoceras est l'Amm. 
Stutchburii Pratt qui représente un microconche du groupe gulielmii. 
Ce genre tombe donc en synonymie avec Gulielmiceras. 

Enfin, Kuklokosmoceras Buckman (type : K. kuklikum Buck., 
T.A., VI, pl. DCXXV A, B) mis en synonymie par Brinkmann avec 
J{osmoceras s. st. doit, à mon avis, en être éliminé ; il correspond 
en effet à une grande forme entièrement dépourvue de tubercules 
latéraux, très voisine de /\.. rowlstonense et appartenant à la lignée 
des Zugokosmoceras. 

Il serait facile et tentant de considérer chacune des branches 
distinguées ci-dessus comme un sous-genre autonome, et de séparer 
également les formes à ornementation simple du Callovien moyen 
des formes à ornementation fasciculée du Callovien supérieur. 
::\lais on voit mal quel avantage pourrait être retiré d'une subdivi
sion aussi poussée de groupes très proches les uns des autres et ne 
comportant qu'un nombre d'espèces relativement réduiL Pour 
conserver leur utilité, les catégories systématiques que sont le 
genre et même le sous-genre doivent garder une extension suffi
sante. Ramenés aux dimensions de l'espèce, ils ne présentent plus 
aucune valeur. 

Kosmoceras (Kosmoceras) planicerclus (Buckman, 1 923) 
(pl. XXXI I I, fig. 1--t) 

v 1915 
• v 1 923 

v 1 932 
? 1 95 1  

Cosmoceras Jason Ziet. ,  R. Dot:viLLÉ (pars), pl. X ,  fig. 5. 
Catasigaloceras planicerclus nov., B t: cK:'-lA�, T.A., IV, 

pl. CDXV II, fig. 1 a, 2, 2 a. 

Kepplerites callouiensis Sow.,  CoRROY (pars), p. 1 60. 
Kepplerites enodatum Nik.,  sp. var., J EA�="ET, p. 156, pl. 25, 

fig. 8. 

HoLOTYPE : Exemplaire figuré par Buckman, Frank. Pet ch. Coll. 

PRovE.:-;ANCE : Sout h Cave, Yorkshire, Kellaways Rock. 

NivEAU : Callovien moyen, sous-zone à Enodatum. 

Diagnose. - Espèce macroconche de taille assez faible (diamètre 
maximal ne dépassant pas 60 mm). Ombilic assez large, section 

· .. ··� ;·.J.:-� 
-�-.. ·.�.'.: ' . 
' -·. 
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comprimée dans les tours internes devenant plus épaisse sur le 
dernier tour. La loge d'habitation présente une section elliptique, 
avec flancs renflés et disparition complète du méplat siphonal. 
Ornementation caractérisée par la présence de tubercules latéraux 
fins et nombreux sur les tours internes, plus forts et plus espacés 
sur la loge. 

Ligne de suture massive, peu découpée ; L = E. 

TABLEAU N° 36. - Dimensions et ornementation de quelques exem
plaires de l'espèce K. (h.}. planicerclus Buck. 

' D ! H 

1 1 Holotype ' 54 ' 21 
i 27 ! 1 1 

h : E e · 0 o E /H · :-1" n 

39 I-18----3-3_ 1_1 7----3-1 - :-0.-85_ : __ 

22
----

7
-
8

---
5
--

41 : i 25 1 7,5 27,5 0,63 . 25 3 
2 GS. ZK. 1438 i 54 1 1 9,5 

1 42 1 1 7  
3 6  1 16,5 3 5  1 18,5 3 4  0,85 ; 18 5 2  4,4 
40,5 ' 1 4 38.5 1 18,5 29 0,83 i 18 3 

3 GS. ZK. 1 444 54 . 20 
34 ' 14,5 
52 ; 1 9 

37 1 7,5 32,5 11: 1 7,5 32.5 0,88 1 16 5,2 
42,5 1 5  44 9,2 27 1 ,02 ; 19  4 

4 Jeannet, pl. 25, 
fig. 8 

5 I.G.N'. 
6 id. 
7 E • .M.P. 

1 
! 31 1 14 
' 29 , 14 
' 59 22 

37 1 6  31  1 1 4  27 0,84 20 
45 ! 1 3  42 7 23 0,93 � (1 1 )  (34) 
48,5 i 1 2 4 1 ,5 1 6,5 22,5 0,86 . (13) (36) 
37 : 19  32,5 i 1 8  30,5 0,86 : 19  

3,2 
3 

Les exemplaires 1 à 3 proviennent de South Cave (Yorkshire) ; le no 4 d'Hemzach 
(Suisse) ; les n°' 5 et 6 de LifTol (Haute-Marne) ; le no 7 de 1\iarolles (Sarthe). 

Remarques. - A côté de formes typiques de K. enodalum Nik. ,  
le  gisement anglais de  South Cave (Yorkshire) montre un certain 
nombre d'.\mmonites différant nettement de cette espèce par leur 
dimension et leur ornementation. C 'est pour ces formes que S.S. Buck
man a créé l'espèce << Caiasigaloceras ,, planiœrclus. Généralement 
mise en synonymie avec K. enodalum �ik., notamn�ent par Callo
mon ( 1 962), elle en paraît cependant assez distincte pour être 
conservée en tant qu' espèce valide, et ce d'autant plus qu'elle est 
la souche de l'importante lignée des 1\.osmoceras s. st. 

Le nombre relativement restreint des individus de ce type qu' il 
m'a été possible d'étudier ne permet pas une étude statistique 
détaillée des caractéristiques de l'espèce, mais la comparaison de 
ses dimensions avec celles de K. enodalum (fig . .t3, p. 236) illustre 
bien les différences très nettes qui les séparent : 

a) section plus épaisse, avec un rapport E 1 H voisin de 0,85 
chez l'adulte (contre 0, 75 seulement dans K. enodalum) ; 

b) ombilic nettement plus large à tous les stades. Les courbes de 
croissance sont parallèles, mais nettement décalées l'une par rap
port à l'autre ; 
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1:) tubercules latéraux bien marqués chez le jeune et persistant 
jusqu'à la loge d'habitation, alors que dans K. enodalum ils sont 
toujours extrêmement réduits et disparaissent habituellement 
avant D = 20 mm ; 

d) côtes plus fortes et généralement moins nombreuses. Sur 
la loge d'habitation, les côtes internes s'espacent et leur nombre 
diminue comme dans l'espèce de Nikitin mais, sur la moitié externe 
des flancs, les côtes externes persistent, au nombre de 4 à 5 par 
côte interne. Elles sont assez fortes, falciformes, et traversent sans 
interruption la région ventrale régulièrement arrondie. L'holotype 
de Buckman est un  jeune dans lequel le méplat siphonal est encore 
marqué et bordé de petits tubercules externes. 

f 

Fw. 56. - Variation du rapport E / H  chez Kosmoceras 
(Zugokosmocercu) enodat.um Nik. (histogramme non ha
churé) et K. (K.) planicerclus (Buck.) (histogramme 
hachuré). 

En abscisses : 1 00 E 1 H ;  en ordonnées : fréquences. 

Ces divers caractères sont bien tranchés, et beaucoup plus ac
centués sur certains exemplaires de South Cave que sur l'holotype, 
par suite du caractère j uvénile de ce dernier. Il parait y avoir, dans 
le gisement anglais, une discontinuité très nette entre les deux es
pèces, surtout pour le diamètre ombilical et pour la forme de la 
section, dont les courbes de distribution sont bien distinctes et, 
mélangées, montrent une bimodité très accusée (fig. 56). Les 
moyennes calculées pour ces caractères dans chaque groupe mon
trent des différences très hautement signüicatives. K. plani
cerclus doit donc être considéré comme une espèce nettement dis
tincte de K. enodatum et non comme une variété de cette dernière. 
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Rapports et différences. - K. planicerclus se distingue donc de 
K. enodatum et de façon plus générale de toutes les espèces du sous
genre Zugokosmoceras par une série de caractères dont le plus im
portant est la persistance des tubercules latéraux sur tout le phrag
mocône, et même sur la loge d'habitation. Par là, il annonce la lignée 
des Kosmoceras s. st. et doit donc être rangé dans ce sous-genre dont 
Catasigaloceras devient au moins partiellement synonyme. 

L'espèce ainsi comprise est très proche de K. (K.) nodosum Cal
lomon dont elle se distingue surtout par sa taille plus faible, ses côtes 
externes moins développées sur la loge d'habitation, et par son ni
veau stratigraplùque moins élevé. 

Répartition géographique et stratigraphique. - En .o\ngle
terre, l 'espèce n'est connue avec certitude que du Yorkshire 
(South Cave). 

Elle paraît toujours plus rare que K. enodalum, dont elle est 
contemporaine. 

En France, K. planicerclus existe à )farolles d'où il a été figuré 
par R.  Douvillé sous le nom de << Cosmoceras Jason, forme ta ch y
génétique » ( 19 15, pl. X, fig. 5). C'est sans doute à cette :même es
pèce qu'il convient d'attribuer des deu.x petits exemplaires de Liffol
le-Petit (Hte-Marne) cités par Corroy (1932, p. 160) sous le nom de 
Kepplerites calloviensis Sow., mais dont la forme de la section et le 
développement des tubercules latéraux paraissent plus conformes 
aux caractères de la présente espèce. 

· 

En Suisse enfin, la forme d'Hernzach, figurée par Jeannet et 
citée en synonymie correspond parfaitement par ses dimensions 
aux types de South Cave, mais son ornementation plus atténuée 
pourrait indiquer une transition vers K. enodalum. 

Dans l 'est de l'Europe, où K. enodaium est fréquent, K. plan i
cerclus n'a pas été signalé jusqu'à ce jour. 

Au point de vue stratigraphique, K. planicerclus semble localisé 
dans la sous-zone à Enodatum, à l 'extrême base du Callovien moyen. 

Kosmoceras (Kosmoceras) nodosum Callomon, 1955 

(Pl. XXXIV, fig. 1 -3) 

1915  Cosmoceras sp., KnEXKEL, p. 258, pl. X IX ,  fig. 2. 

• v 1929a Kosmoceras (Kosmoceras} sp. nov. BRINIOIANN, p. 174,  
pl. III; fig. 13. 

v t929b Kosmoceras (Kosmoura$) sp. nov. BRISKliANS, p. 86. 

1955 Kosmoceras ( Gulielmites) nodosum n. sp., C.-\.LLOliOX, p.  229. 
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TYPE-: Original du dessin de Brinkmann (1929a), figuré ici pl. XXXIV, 
fig. 1 .  Collect ions de l' Institut de Géologie et de Paléontologie de 
l'Université de Gëttingen, n° 1 140. 

PROYE:-;ANCE : Peterborough, London Brick. Cie. 

NIYEAU : Horizon 46 cm, sous-zone à .Medea. 

Diagnose. - Coquille d'assez grande taille (D.l\f. = 100 mm), 
à ouverture simple, à section comprimée, rectangulaire, élevée. 
Ornementation caractérisée par la persistance des tubercules laté
raux assez forts et bien marqués j usqu'au début de la loge d'habi
tation, sur laquelle les côtes internes, j usque-là faibles par rapport 
aux tubercules ombilicaux et latéraux qu'elles réunissent, se ren
forcent brusquement tandis que disparaissent ces derniers. La loge 
d'habitation montre une série de rides fortes et espacées, analogues 
à celles observées dans J\. medea ; les côtes externes, fines et nom
breuses sur le phramocône, se renforcent et s'espacent, mais per
sistent j usqu'à l'ouverture. 

Ligne de suture analogue à celle de K. (Z.)  medea. 

Description des formes anglaises . - R. Brinkmann décrit 
cette forme comme une espèce nouvelle représentant la souche pro
bable de la lignée qui, au Callovien moyen et supérieur, comprendra 
les espèces macroconches du sous-genre J{osmoceras s. st. La grande 
rareté de cette forme l'avait amené à la décrire sans lui donner de 
nom spécifique. Callomon ( 1955) l'a retrouvée à Kidlington et 
l 'a nommée sans la figurer. 

J'ai étudié à Gottingen le type du dessin de Brinkmann dont 
j e  donne une reproduction photographique pl. XXXIV, fig. 1 .  C'est 
un bel exemplaire, malheureusement un peu écrasé, avec son test 
en grande partie conservé. Ses dimensions sont les suivantes : 

D H 
93 mm 38 m m  
70 30 

h 
-!1  
-!3 

E 
? 
? 

0 
24 
1 7  

0 

26 
24 

Les premiers tours montrent des côtes fines, assez serrées. Les 
côtes inte_rnes (25 sur l'avant-dernier tour, 20 sur le dernier) dé
butent par un tubercule allongé radialement, à cheval sur le rebord 
ombilical, puis e l l es s'affaiblissent avant d'atteindre les tubercules 
latéraux, forts el arrondis, situés au tiers interne des flancs. Vers 
la fin du  phragmocône, les deu.x. rangées de tubercules présentent leur 
force maximale ct les côtes les reliant sont à peine visibles. Les côtes 
externes sont nombreuses, fines, arquées vers l'avant. On en compte 
5 à 6 par côte interne. Sur le bord externe, mal visible par suite de 
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la déformation de l'exemplaire mais manifestement aplati et assez 
large, elles se terminent par un petit tubercule rond. 

Sur la loge d'habitation, l'ornementation se modifie assez brus
quement. Les tubercules internes et latéraux disparaissent et cèdent 
la place à de fortes côtes larges et espacées (9 sur le dernier demi
tour), prenant naissance sur la paroi ombilicale qui s'arrondit et 
traversant en direction radiale la moitié inférieure des flancs. Sur 
la partie supérieure de ceux-ci, on trouve des côtes externes de plus 
en plus fortes et de plus en plus espacées vers l'o1Iverture, passant 
sur la région externe maintenant arrondie. Le méplat siphonal 
semble disparaître dès le début de la loge. Contrairement à ce 
que semble indiquer la figure de Brinkmann, les dernières rides ne 
présentent aucune trace de tubercules latéraux, et l 'ouverture, 
brisée, n'est pas visible, sauf à l'extrême base du dernier tour. La 
ligne de suture n'est pas visible. 

En dehors du type, la collection Brinkmann renferme deux 
autres individus du même type, mais moins bien conservés. 

Formes d'autres provenances. - Hors de l'Angleterre, K. no
dosum paraît exister dans le Callovien moyen de la Sarthe. Je rap
porte en effet à cette espèce deux exemplaires de la collection d'Or
bigny (Labo. Paléontol. Museum Paris, n° 3169). Un troisième 
exemplaire, dont la ressemblance avec le type de Brinkmann est 
frappante, provient de la base du Callovien moyen de Valfin-sur
Valouze (Jura). 

Les dimensions de ces trois exemplaires sont les suivantes : 

D '  H h 1 E e ! 0 0 I E /H N' n 

22,5 !39 1 1 ,_ 
1 l\LHS.P. coll . 1 1 0  35,5 32 125 35 0,72 22 

d'Orb., 3169 90 33 37 120,5 23 j 29,5 33 0,62 24 
2 id. 55 21 38 1 5,5 28 j 1 6  29 0,74 19  ( 8) 98 7 

41 18 44 : 12 29 1 1 1 ,5 28 0,67 ( 1 1 )  - 5 
30 13 43 , 8,5 28 ; 8 2i 0,65 (10) - 3,5 

3 L.G.D. 64 23,5 3i 1 6  25 ; 20 31 0,69 19 95 6 
coll. Tintant 51 21 41 j t 3 25,5 , 14 27,5 0,62 24 5 

38 16 50 1 - - ' 9,5 25 - 28 4 
1 : environs de )lamers (Sarthe) ; 2 : Pizieux (Sarthe) ; 3 : Valfin-sur-Valouze (J ura), 

L'ornementation est caractérisée par la présence de tubercules 
latéraux bien marqués, sauf sur l'exemplaire 2 où leur atténuation 
semble due à une usure accidentelle. Sur la loge d'habitation, les 
côtes internes se transforment en forts plis de plus en plus espacés. 
Les côtes externes persistent jusqu'au voisinage de l'ouverture et 
l'indice de division devient très élevé, atteignant plus de 7 dans 
certaines formes. La région ventrale s'arrondit dès le début de la 
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loge n' habitation, et les tubercules externes, j usque-là bien marqués, 
disparaissent totalement. Vers l'extrémité de la loge, l'ombilic 

· s'élargit rapidement, et la hauteur du tour diminue tandis que la 
section devient elliptique et que le rapport E 1 H s'accrott. 

L'ouverture est visible sur le plus grand exemplaire ; elle est 
simple, mais très sinueuse, avec au milieu des flancs une convexité 
vers l'avant encadrée par deux courbures concaves ; l'aspect général 
est assez proche de celui dessiné par Brinkmann. 

Ligne de suture. - Impossible à observer sur les formes an
glaises, elle est bien visible (fig. 5ï) sur l'exemplaire du Jura. Les 
éléments sont larges, massifs, très peu découpés ; l'aspect général 
est identique à celui de K. medea, mais avec une distension latérale 
moins prononcée. Le lobe latéral est légèrement plus long que le 
lobe externe. 

FIG. 5ï. - Kosmoceras ( 1\osmoceras) 
nodosum Cali. 

Ligne de suture. Exemplaire de Pizieux 
(Coll. d'Orbigny) f iguré pl. X X X I \", fi g. 3. 
H = 17 mm. 

Rapports et diliérences . - Par Je développement  de ses tuber
cules latéraux, cette espèce appartient bien, ainsi que  ravait déjà 
signalé Brinkmann, à la lignée des Kosmoceras prop rement dits, 
où elle représente un stade intermédiaire entre K. planicerclus au
quel elle succède, et K. baylei qui la remplacera. 

Du p�emier, K. nodosum se distingue par sa taille plus grande, par 
ses côtes internes plus développées, en forme de rides sur la loge d'ha
bitation, par sa section moins épaisse et par son niveau stratigra
phique plus élevé. 

Du second, il diffère par son diamètre maximal plus faible, sa 

section moins comprimée et surtout par l'ornementation différente 
de la loge d'habitation (côtes internes continues chez K. nodosum, 
deux rangées de tubercules bien développés chez K. baylei). 
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1\� nodosum représente l'équivalen� dans la lignée des vrais 
Kosmoceras, à tubercules latéraux, de K. (Z.) medea Cali. dans la 

- série des Zugokosmoceras non tuberculés.. 
En plus de la présence de tubercule, K. nodosum diffère également 

de K. medea par son ombilic plus large, ses côtes externes per
sistant sur la loge et son indice de di\ision plus élevé. Il ne semble 
pas y avoir passage continu entre les deux formes pourtant 
contemporaines. 

C'est sans doute à Kosmoceras nodosum Cali. qu'il convient de 
rapporter l'exemplaire figuré par Krenkel ( 1915, p. 258, pl. XIX, 
fig. 2) sous le nom de Cosmoceras sp. (gemmalum ?) et attribué à 
tort à K. jason par Brinkmann. C'est une forme d'assez grande 
taille, à ombilic moyennement étroit, avec deux rangées de tubercules 
bien développés au début du  dernier tour, dont la loge d'habitation 
montre une ornementation formée de fortes rides espacées dans la 
moitié inférieure des flancs se continuant par de fines stries d'ac
croissement sur leur partie supérieure. L'ouverture est identique 
à celle observée sur mes exemplaires. 

Répartition géographique et stratigraphique. - Connue 
jusqu'ici seulement en Angleterre, l 'espèce a été retrouvée dans 
l'ouest du Bassin de Paris et dans le Jura. Elle semble avoir été 
généralement confondue avec K. jason. Des études plus précises 
permettront sans doute d'augmenter son aire de répartition qui 
semble avoir atteint l'est de l'Europe. si l'identification proposée 
pour la fonne de Krenkel dont il vient d'être question est correcte. 

En tous ses gisements, K. qodosum paraît rigoureusement loca
lisé dans la sous-zone à l\Iedea. 

Kosmoceras (Kosmoceras) baylei n. sp. 
(pl .  xxxv. flg. 1 '  2) 

• v 1 878 Cosmoceras Jason Ziet.,  B.-\ YLE, pl. LV I I, fig. 1 ( non fig. 2). 
v 1 915 Cosmoceras Jason, R. DorYILLÉ (pars), p. 36,  pl.  X, fig. 9 .  

HoLOTYPE : Origi nal de la fi gure de Bayle, photographié ult érieu
rement par R. Dou villé ; École nationale supérieure drs �lines de 
Paris, coll . Puzos. 

PRovExA.:o-:cE : Marolles (Sarthe). 

NIVEAU : Aucune indication précise n'est portée sur l'étiquette 
_
du 

type, si ce n'est Callovien. Mais la gangue et le type d e  conserv�tiOll 
indiquent manifestement la zone à Jason. 
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Diagnose. - Cette espèce de grande taille (diamètre maximal 
pouvant dépasser 120 mm) est caractérisée par la persistance des 
tubercules latéraux bien distincts à tous les stades du développe
ment ontogénique. 

Dans les tours internes, l'ornementation et les proportions sont 
identiques à ceux de l'espèce précédente. Sur la loge d'habitation, 
au lieu de côtes internes, on trouve deux rangées de tubercules 
ombilicaux et latéraux sensiblement de même force, séparés par une 
zone lisse et déprimée. 

Ligne de suture analogue à celle de K. (Z.) jason, mais moins 
étalée latéralement. Lobe latéral assez étroit, non pincé au som
met, plus long que le lobe siphonal. 

Description de 1 'holotype - Le type de Bayle a été refiguré 
par R. Douvillé sous le nom de Cosmoceras jason ( 1915, pl. X, fig. 9). 
Il correspond parfaitement au dessin de l 'explication de la Carte 
géologique de la France, au moins pour ce qui est du dernier tour. 
En effet sur le type, les tours moyens sont très abîmés, et Bayle a dû 
l es reconstituer à partir d'un autre exemplaire, peut-ètre en s'inspi
rant de l 'original de la figure 2, qui est un Gulielmiceras du groupe 
gulielmii. 

C'est un adulte, avec sa loge d'habitation presque entière 
mesurant plus d'un demi-tour. Les tours internes montrent des côtes 
primaires nombreuses (28 dans l'antépénultième tour), débutant par 
un faible tubercule ombilical allongé radialement, et se terminant 
à un tubercule latéral pointu situé contre la suture du tour suivant. 
Avec l'âge, les côtes se renforcent et s'espacent, mais l'avant-dernier 
tour, très abîmé, ne permet pas de suivre avec précision ces modifi
cations. Au début du dernier tour, les côtes primaires naissent sur 
la paroi ombilicale élevée et presque verticale, puis donnent nais
sance à un tubercule interne arrondi et assez fort, à cheval sur le 
rebord ombilical. Elles traversent ensuite, en direction faiblement 
proverse et en s'atténuant progressivement, la partie inférieure 
des flancs pour aboutir à de forts tubercules latéraux situés vers le 
1 f 3 inférieur de la hauteur, d'où partent des faisceaux de -! à 5 côtes 
externes assez fines, faiblement falciformes, q ui se terminent cha
cune à un _petit tubercule pointu, de part et d'autre de la région 
siphonale large et lisse. 

Sur le dernier tour, les côtes internes disparaissent rapidement 
et cèdent la place, entre les deux rangées de tubercules ombilicau.x et 
latéraux, qui se renforcent et s'espacent, à une légère teniola. 
Les tubercules latéraux sont reliés par une faible arête spirale, limi
tant vers le haut cette zone déprimée. 

-.,� .. .. 
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Les côtes externes persistent, de même que les tubercules stpho
naux, jusqu'au milieu de la loge, dont l'extrémité seule est dépourvue 
de côtes. En même temps, la région externe s'arrondit progressive
ment et les tubercuJes externes disparaissent. 

La ligne de suture, bien visible sur le type, diffère assez nettement 
de ceHe de /(.jason par une distension longitudinale beaucoup moins 
accusée. En particulier, le lobe latéral est beaucoup plus étroit et 
un peu plus long que le lobe externe. Les selles sont aussi beaucoup 

·moins massives et plus découpées. Les éléments auxiliaires sont plus 
réduits et n'occupent plus qu'une faible longueur à la base du tour. 

TABLEAU N° 37. - Dimensions et ornementation de quelques 
rxemplaires de l 'espèce K. (K.) baylei nov. 

I D  H 
,-
1 1 05 1 Holotype 42 ! 75 34 

2 E.l\I.P. 80 35 
coll. Pizos 55 25 

3 �1. H.X.P. 1 1 04 35 
coll. d'Orb. 1 88 32 

4 id. j t02 39 
31 . 80 

5 id. 1 92 38 1 69 31 6 id. 1 81 33,5 
60 28 

1 38 l i  
7 L.G.D. 1 90 36 1 ( var. à eûtes fortes) 75 : 33 1 8 L.G.D. 92 ,35 1 70 ! 29.5 1 50 . 20 

h 

40 
45 

1 E f 

125.5 . . 
! 20 

44 121 45 16 
34 24 
36,5 123 
38 ; 28 
39 1 24 
41 ,5 ! 24 
45 : 1 7  
41 21 
47 15 
45 1 1 ,5 
40 22 
44 ' 1 9  
38 22 
42 . 20 
40 15 

e 0 

24,5 30 
27 19 
23 35 
29 16 
23 35 
28 128 
')- - -- 1 .5 3 1 .;) 
30 ! 27 
26 j 28 
23 , 19 
26 ! 2? 
25 j t5 
30 ' 9,5 
?4 - ' ')4 - ,;> r 
25 20,2 
24 31 
28,5 , 22 
30 ; 15 

0 ' E /H : 
-- J  

1 

28.5 0,61 ; 
25 , 0,59 33,5 1 0,69 29 ; 0,64 
33,5 10,69 . 
3? ' o -2 · - i , 1  : 
36,5 i 0,72 ! 
34 , o -- ' 

1 ' 1 1 • 

30.5 ,0,64 i 
27.5 ,0,55 i 
27 0.63 . 
25 
28 
?-_ , 
?-_ , 

0 54 1 ' 1 0,68 ' 
0,61 1 1 . 0,58 : 

34 1 0,63 i 
31.5 jo,66 • 

30 ; o,ï5 : 

1'\ 

22 
25 
20 

20 

19 

20 -
1 4  
15 
18 
18  
18 
19 
20 
22 

Les exemplaires 1 à 7 viennent de la Sarthe (1-3, 7, :\larolles : 4-6. em·irons de 
-'!amers) ;le no 8 de Saône-et-Loire ( . Jugy). 

Autres exemplaires . - En plus de ce type, les coHections de 
l'École des :\fines et du Labora toire de Paléontologie du :\Iuséum 
(CoU. d'Orbigny) renferment un certain nombre d'individus qui 
reproduisent, avec de faibles variations, les caractéristiques de cette 
espèce. J'en ai en outre retrouvé quelques exemplaires dans le Cal
Jovien moyen de l'est du Bassin de Paris. Les dimensions de ces 
formes sont consignées dans le tableau n° 37. 

Variations. - Le tableau n° 38 indique les paramètres des 
équations de croissance de la hauteur et de l'épaisseur du tour, 
ainsi que du diamètre de l'ombilic en fonction du diamètre de la 
coquille. 
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TABLEAU N° 38. - Paramètres des équations de crois�ce 
de H, E et 0 en fonction de D dans l'espèce 
K. (K.) baylei nov. 

CARACT�RE F a a' Sa b r Sn o. 

H . . . . . . . . . . . . . .  22 0,358 0,340 0,026 + 4,40 0,95 6,08 7,33 
E . . . . . . . .. . . . . . .  20 0,213 0,219 0,009 + 3,57 0,97 4,76 5,62 
0 . . . . . . . . . . . . . . 1 6  0,319 0,303 0,026 - 3,40 0,95 6,24 8,55 

La hauteur absolue du tour varie de façon linéaire en f(''lction du 
diamètre avec une forte disharmonie minorante qui fait passer la 
hauteur relative de 50 vers D = 35 mm à moins de 40 sur la loge 
d'habitation. Vers la fin de cette dernière, la hauteur relative décroît 
plus rapidement par suite du déroulement gérontique. 

L'épaisseur varie également de façon linéaire, avec une disharmonie 
plus faible. Elle ne présente aucune modification sur la loge d'ha
bitation. 

La forme de la section, exprimée par le rapport E 1 H, varie assez 
peu dans le domaine étudié et passe de 0,64 pour un diamètre de 
40 mm à 0,60 environ pour les formes de grand diamètre. Mais chez 
celles-ci, la variation hyperbolique du caractère est perturbée par les 
modifications des dimensions de la coquille au voisinage de l'ouver
ture. Par suite de la diminution de la hauteur relative, le rapport 
E 1 H s'accroît de nouveau et la section, jusque-là rectangulaire 
élevée et comprimée, devient elliptique et plus renflée. 

Le diamètre de l'ombilic varie linéairement et de façon pratique
ment h annonique jusqu'à un diamètre de 80 mm : à ce stade, le dia
mètre relatif reste voisin de 27 o/o. Au delà de cette taille, qui corres
pond approximativement au début de la loge d'habitation, le taux 
de croissance de l'ombilic augmente brusquement et devient voisin 
de 0,52, avec une disharmonie majorante considérable se manifes
tant par le déroulement très net du dernier d,emi-tour. 

Ornementation. - Les variations sont ici plus nombreuses et 
plus difficiles à exprimer quantitativement. Par rapport à la forme 
type décrite précédemment, elles peuvent se produire en plusieurs 
directions. 

Chez certains individus, on constate la persistance, entre les tuber
cules ombilicaux et latéraux ornant la loge d'habitation, de côtes 
internes plus ou moins vigoureuses. Ces formes paraissent indiquer 
un passage vers K. nodosum Cali. 

Chez un exemplaire de la Sarthe (le no 6 ), par contre, les tuber
cules latéraux,-bien développés dans les tours internes, s'atténuent 
au début de la loge d'habitation puis disparaissent complètement. On 
ne trouve plus alors que les tubercules internes et des côtes externes 
assez longues. Par la disparition de ses tubercules latéraux, cette 
forme se rapprocherait de K. jason. Mais ses tours internes forte
ment tuberculés, son ombilic large, sa section assez épaisse et sa 
ligne de suture à lobes étroits et profonds montrent bien qu'il 

. � -:��-z�: 
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s'agit en réalité d'un variant de K. baylei et que la ressemblance 
-avec- K. jason est due plutôt à un phénomène de convergence qu'à 
un passage réellement continu entre les deux formes. 

Enfin, dans quelques exemplaires de la Sarthe et dans tous les 
spécimens de l'est de la France, on constate que les côtes externes, 
qui dans la forme type disparaissaient avant l'extrémité de la loge 
d'habitation, se renforcent et persistent jusqu'à l'ouverture. Elles 
ont tendance à s'espacer et s'interrompent sur la région siphonale 
arrondie mais lisse. Par ces caractères, ces formes se rapprochent 
de K. obductum et marquent 11ne transition vers /{. bigoti ; tel 
est le cas du bel exemplaire du Callovien moyen (sous-zone à Jason) 
de Jugy (S.-et-L.) figuré pl. XXXIII, fig. 2, qui se distingue égale
ment du type par un ombilic un peu plus large et une section plus 
épaisse. Sans doute ces formes sont-elles un peu plus tardives que les 
formes de la Sarthe. 

Un variantextrême est représentépar le no 7 de Marolles (pl. XXXV, 
fig. 5), adulte auquel manque la moitié terminale de la loge d'habi
tation. Cette forme discoïdale à section assez comprimée, à om
bilic assez large, est caractérisée par la force et l'espacement de sa 
costulation. On ne compte sur le dernier tour que 14  côtes internes 
et 62 côtes externes ; les tubercules latéraax et surtout ombilicaux 
sont puissants ; les côtes internes les reliant persistent, bien qu'af
faiblies, j usqu'à l'extrémité de la coquille. Les côtes externes sont 
remarquablement fortes et se terminent par des tubercules sipho
naux assez forts, qui tendent à se réunir à travers la région externe. 
Cette dernière, large et plate sur le phragmocône, tend à s'arrondir 
mais reste bien distincte sur la portion conservée de la loge 
d'habitation. 

La cloison est identique à celle des autres exemplaires de la Sarthe 
dont cet individu n'est sans doute qu' un variant intraspécifique. 

FIG. 58. - Kosmoœrll$ (Kosmoceras) baylei n.  sp. · 
Ligne de suture. E-xemplaire provenant de la 

-'leuse (provenance exacte inconnue). �I. H.�. P. 
H = 20 mm. 

Ligne de suture (fig. 58). - Déjà décrite à propos de l' holotype, 
elle est caractérisée par des selles assez larges et peu découpées, 
rappelant celles de K. jason, mais séparées par des lobes beaucoup 
plus étroits que ceux de cette espèce. Les éléments auxiliaires sont 
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p�u n�mbreux, rejettés sur le rebord ombilical. Le lobe latéral est 
légèrement mais constamment plus long que le lobe siphonal. 

· Ouverture. - Conservée sur un exemplaire de �larolles (n° 4), 
elle est simple, mais assez fortement sinueuse, d'un dessin très com
parable à celui observé dans K. nodosum. Juste avant l'ouverture, 
l'ornementation se modifie de nouveau ; les tubercules disparaissent 
pour céder la place à deux ou trois côtes simples, sinueuses. paral
lèles au bord de l 'ouverture, qui prennent naissance sur la paroiom
bilicale arrondie et passent sans interruption sur la région ventrale 
en y dessinant un léger sinus vers l'avant. 

Rapports et diliérences . - 1\. baylei occupe une posi tion in
termédiaire entre 1\.. nodosum dont il dérive manifestement et K. bi
goti qui en semble issu. Du premier, il se distingue par l'ornementa
tion de sa loge d'habitation sur laquelle les deux rangées de tuber
cules ombilicaux et latéraux persistent jusqu'au voisinage de 
l 'ouverture, à la place des rides continues qui caractérisent l 'es
pèce précédente. 

Du second, il se distingue par son ombilic plus étroit, sa section 
plus comprimée, et par ses côtes secondaires moins fortes, disparais
sant presque totalement sur la loge et ne traversant jamais la région 
ventrale, ainsi que par sa ligne de suture. 

1\. baylei est l 'équivalent morphologique, dans la série des Kos
moceras à tubercules latéraux, de 1\. jason dont il est d'ailleurs le 
contemporain et auquel il est associé aussi bien dans l'ouest que 
dans l 'est de la France. Il s'en distingue cependant très netteme!lt, 
non seulement par le développement des tubercules latéraux qui, 
dans 1\. jason, disparaissent très tôt, mais aussi par son ombilic 
plus large, sa section plus épaisse, ses côtes externes plus robustes 
et plus persistantes. 

L'absence d' intermédiaires réels entre les deux formes amène à 
penser qu'il s'agit bien là de deux espèces autonomes et sympa
triques. La différence entre K. jason et !\.. baylei est plus grande 
que celle relevée entre 1\. medea et 1\. nodosum ; on peut donc 
admettre que la divergence entre formes inermes et formes tuber
culées, ébauchée dans la zone à Enodatum entre 1\. enodatum et 
1\. plan icerclus, puis pleinement réalisée dans la zone à �fedea, s'est 
encore accentuée dans la zone à Jason. 

Répartition stratigraphique et géographique. - Au point 
de vue stratigraphique, K. bay lei accompagne K. jason dans la sous
zone que caractérise ce dernier. 

Au point de vue géographique, son extension semble moindre. Je 
ne le connais jusqu'ici que de l'ouest de la France (région de �lamers, 

,.· 
. ,  
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_ Sa_rthe) et de l'est du Bassin de Paris (Liffol) ainsi que de la vallée 
de la Saône (environs de Tournus, Jugy). Dans tous ces gisements, 
il est toujours relativement rare. 

Son absence en Angleterre et en Allemagne est peut-être due à 
des confusions avec K. jason. Cependant j e  -n'en ai observé aucun 
exemplaire typique parmi les nombreux Kosmocératidés de ces pays 
que j 'ai étudié personnellement en préparant ce travail. 

Kosmoceras ( Kosmoceras) bigoti , R. DouviUé, 1 9 1 5  
(Pl. XXXV I : p l .  XXXVII ; pl. XXXVII I, fig. 1 -3) 

Y 1 84ï Ammonites Jason Ziet . , d'ORBIG�Y (pars), p. -!46, pl. 1 59,  
fig. 1-2,  5 ? 

1 852 A mmonites Jason Münst., BRo�::-;- p. 367, pl. XX I I I, fig. 14.  
, 1 892 Ammonites sp. , BIZET, p. 1 09, pl. IX, fig. 3.  

* + 1915 Cosmoceras Bigoti Bizet, R. DouviLLÉ, p. 4 1 ,  pl.  X IV, 
fig. 2 (non fig. 3), fig. 22, p. 43. 

Y 1 925 A.nakosmoceras Stutchburii Pratt , B ucK�IA� (pars), T.A., 
V, pl. DXXX I A (non DXXX I). 

v 1 929a J(osmoceras (Kosmoceras) pollucinum anterior n. subsp. , 
B RINK)fA�N' pl. I I I ,  fig. 14.  

v 1 929b Kosmoceras (Kosmoceras) pollucinum Teis., BRINK:\IA�N, 
p. 87. 

HoLoTYPE : R.  DoU\·illé a créé cette espèce pour un exemplaire 
déjà figuré par Bizet ( 1 892) qui ne l'avait pas nommée mais s 'était 
contenté d'écrire : u Si cette b elle espèce est nouvelle, comme je  le 
s uppose, je  serais heureux qu'elle fût dédiée à .M. le  Professeur Bigot n .  
C'est donc b ien à Douvillé,  et non à Bizet, que revient la paternité 
du nom spéci fique.  Ce type semble malheureusement avoir disparu 
au cours de la dernière guerre. Il a été fort b ien figuré par R. DoU\·illé, 
et il ne me paraît pas nécessaire de proposer un néotype pour cett e 
espèce très répandue dans la zone à Coronatum. 

PROVE�-"'�cE : Le �lesle-sur-Sarthe (Orne). L'holotype avait été 
récolté à l'occasion de travaux exécutés lors des fondations d'une 
église. Il est donc impossible de se procurer des topotypes. 

1\IVE:\ r  : Le niveau de l'holotype est mal connu. R. Douvillé 
l 'attribue à la zone à Athleta. Cela ne paraît pas exact car tous les 
exemplaires bien datés de l'espèce appart iennent à la base de la zone 
à Coronatum (sous-zone à Obductum). 

Diagnose. - Espèce de grande taille (jusqu'à 1 10 mm), à ombilic 
assez large (plus de 35 % du diamètre chez l'adulte) ,  à section assez 
épaisse, à méplat ventral large, persistant parfois jusqu'à l'ouverture. 

L'ornementation est caractérisée par le développement des 
tubercules internes et latéraux bien marqués jusque sur la loge d'ha-
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bitation .. Les cOtes internes sont faibles, les externes plus fortes et 
persistent jusqu 'à l'ouverture près de laquelle elles passent sur la 
région ventrale. 

Ligne de suture avec éléments beaucoup moins larges que dans les 
espèces précédentes. L nettement plus long que E. 

Historique de l 'espèce. - Cette forme assez fréquente dans la 
zone à Coronatum a été très souvent confondue soit avec K. jason, 
soit avec K. pollucinum. La figuration la plus ancienne en a été 
donnée par d'Orbigny, sous le nom d'Amm . jason, mais l'exemplaire 
qu'il figure est difficilement reconnaissable, le dessinateur ayant 
aj outé, sur la vue latérale, des apophyses j ugales qui font totale
ment défaut sur l'original. Celui-ci a été retrouvé dans la collection 
d'Orbigny, au Laboratoire de Paléontologie du )Iusénm (n° 3169 1 )  
e t  une photographie e n  est donnée ici (pl. XXXVII, fig. 1 ) .  C'est un 
bel  exemplaire vraisemblablement adulte (dernières cloisons res
serrées), dont l'ouverture est cassée, mais dont le diamètre terminal 
est beaucoup trop grand pour une forme microconche. Que l'ouver
ture ait été empruntée à un autre exemplaire (probablement à un 
Gulielmiceras ou un Spinikosmoceras de l 'Oxford Clay) ressort de 
la comparaison des vue latérale et frontales (pl. 159, fig. 1 et 2) 
dont la première montre les apophyses, tandis que la seconde se 
termine au contraire par une cloison. De telles reconstitutions sont 
courantes dans les dessins de la Paléontologie française. Ici elles 
ont porté non seulement sur l'ouverture mais également sur les 
tours internes du type, qui sont détruits sur l'original et ont été 
empruntés à l!n autre exemplaire, vraisemblablement appartenant 
à K. (Spinikosmoceras) castor. 

C'est donc à tort que Brinkmann, trompé par la reconstitution 
erronée de l'ouverture, a attribué cet exemplaire à K. ( Gulielmiceras) 
gulielmii Sow. Il faut d'ailleurs souligner que, sur des individus 
jeunes dépourvus de l'ouverture, la distinction des deux espèces 
n'est pas toujours facile. 

L'espèce de Douvillé ne semble pas avoir été interprétée de façon 
correcte par les auteurs ultérieurs, sans doute par suite de la confu
sion qu'il avait commise en identifiant au type de l'espèce un exem
plaire pyriteux de Dives (pl. X, fig. 3) provenant du Callovien 
supérieur et appartenant indiscutablement à une espèce du groupe 
de K. (K. ) gemmalum. C'est sans doute pour cette raison que Brink
mann considère K. bigoli comme u ne forme de passage entre K. dun
cani et K. gemmalum ( 1 929 b, p. 26). 

En réalité, Kosmoceras bigoli serait beaucoup plus proche de 
certains types que le paléontologiste allemand place dans K. (K. )  pol
lucinum Teis. ,  espèce qu'il interprète, selon son habitude, de façon 
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ttès large. En particulier son K. (K.) pollucinum anlerior (1929 a, 
pl. I I I, fig. 14) est pratiquement identique aux types les plus évo
lués de l'espèce de Douvillé. C'est également le cas du grand 
exemplaire figuré par Buckman sous le nom d' Anakosmoceras Stut
chburii Pratt (1925, pl. DXXXI A). 

TABLEAU N° 39. - Dimensions et ornementation de quelques exem
plaires de l'espèce K. (K.) bigoti R. Douv. -

0 H h E 0 Et H · e 1 0 N n i - 1 -- 1 

i 
1 Holotype 82

, 29 35,5 24 29 128 34 o,83 i 2o < ï) (28) 6 
(d'après la 65 , 26 40 21 32 1 9  29 0,81 128  ( 1 4) (42) 3,2 
figure type) 1 

2 Type d'Orb. 75 31 4 1  22,5 30 1 24 32 0,75 1 8  70 5 pl. 159 f.(l-2) 50 20 40 14,5 29 [ 1 6  32 0,73 19 ·? - 4 
3 l\I.H.N.P. 81 29 36 23,5 29 ! 29 36 0,79 1 9  75 5 

(col. d'Orb., 
. 
l 

3169 F) 1 
4 id. 82 29 36 21 25,5 124 29 0,72 1 8  68 4,5 

(3169 K) 65 25 38 1 8  28 l t 9  29 0.72 1 9  - 4 1 
5 id. 61 22,8 37,5 17,5 29 j20,8 34 o;n , t s  74 5 

(31 69 1) 48 1 9,5 41 1 4  29 ! 15,5 32,5 0.72 20 - 4 
6 id. 1 1 2 39 35 30 27 • 42 37,5 O,ï7 , 16 - -

( 1 904-31 )  86 33 38 26,6 31 : ?9 34 0.80 1 ( 8) (35) 6 , _  
1 66 25 38 20,5 31 1 - - 0.82 - - 4 

7 L.G.S. 83 29 35 1 22 26,5 j28 3-t 0,76 ( 8 )  (30) 3,5 
56 · 25 44 1 9,5 37 i - - 0,78 - - 5 

8 L.G.D. 85 30 35 25,5 30 ' 29 34 0,85 l i  60 5 

1 

(n° 146) 65 27 41 2 2  34 ! 20 31  0,76 1 8  60 5 
45 1 8  40 1 4 3 1  l u  3 1  0,78 - - 3,5 1 

9 id. 66 27 41 . 19 ,5 29,5 � 20 30 0,72 1 8  70 4 
(no• 20 508) 50 22 44 ��: 28 l t3,5 27 0,66 20 - 5 

0 id. (coll. 84 30 36 29 • 24 29 0,80 1 6  70 5 
Tintant) 1 

1 1 id. 53 120,5 39 1 6  30 1 1 7,5 33 1 o,7s 23 80 4 ,5 
38 1 6  42 1 2 32 12 24 0,75 1 (22) (45) 4 
28 10,5 38 9 32 ( 9 32 0,85 22 3 

2 .M.H.N.P. 77 30 39 23 30 1 25 32,5 0,77 1 9  6 5 
(c()Il. d'Orb. 53 22 42 1 7  32 i 16 30 0,78 (10) - 3 ,6 

1 

1 

-.. 3 1 69) ! 
3 Type Buck. 1 1 4 40 35 1 - - 1 35 31 - 2 1  65 3,5 

pl. DXX..X I  90 36 40 1 :26 29 24 3,6 1 - - - -
A 65 26,5 41 ! ! 15  23 - 3,5 i - - - -

4 L.G.D. coll. 38 15 40 : 1 1 ,5 30 ' u 29 O,ïï 24 55 2,8 
Tintant 28 , 12 43 1 9 32 1 8 28 0,74 23 - 2,5 

1 

1 

Les exemplaires 2 à 4, 6 et 7 viennent de la Sarthe (2 : provenance exacte non pré
cisée ; 3 et 4 : Mamers : 6 : Marolles ; le no 5 de Vendée ; le no 8 de Châteauvillain 
( Haute-�lafne) ; le no 9 de Bologne ( Haute-:\larne) ; les no• 1 1  et 1 2  de Lillol-le-Grand 
(Vosges) ; le no 10 de Hurigny (S.-et-L.) ; le n'> 13 de Calvert (Buck., _-\.ngleterre) et 
le no 14 d'Hildesheim (Basse-Saxe). 

Matériaux. - En dehors de l'holotype actuellement disparu 
et du type de d'Orbigny dont il vient d'être question, je rapporte 
à cette espèce une série d'exemplaires provenant également de l'ouest 
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-

de la France (Sarthe, Vendée) et se trouvant soit au Muséum (Coll. 
d'Orb.), soit à l'École des Mines. D'autre part, dans les mêmes col
lections ou dans celles de Dijon et de Besançon, on trouve quelques 
individus provenant de l'est du Bassin de Paris et du Mâconnais qui, 
bien que présentant des différences constantes, mais légères avec 
formes typiques, ne me paraissent pas devoir en être séparés 
spécifiquement. 

Enfin, quelques exemplaires anglais et allemands complètent la 
population sur laquelle je base la définition de l'espèce. 

Les dimensions de ces formes sont indiquées dans le tableau 
n° 39. 

Variations.  - L'espèce présente une assez grande variabilité 
dans son ornementation ; par contre les dimensions de la coquille 
s ont très constantes. 

TABLEAU N° 40. Paramètres des équations de croissance de 

CAR.-\.CTÈRE 

H .. . . . . . . . . .. . . . . . . . . . .  

E . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

0 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

H, E et 0 en fonction de D dans l'espèce 
K. (K.) bigoti Douv. 

a a' Sa b r So D� 

0,359 0,351 0,019 � 2,46 0,98 4,60 6,ï6 
0,269 0,264 0,011 + 1 ,81 0,98 3,92 5,55 
0,3i4 0,367 0,016 - 3,61 0,98 4,ï2 6,36 

Les équations de croissance de H, E et 0 en fonction du diamètre 
son t  parfaitement linéaires (fig. 59) et on observe aucune modification 
brusque des taux de croissance durant l' intervalle de variation étudiée 
c'est-à-dire entre les diamètres extrêmes de 30 et 110 mm. Les para
mètres de ces équations sont indiqués au tableau no 40. On y constate 
la valeur très élevée des coefficients de corrélation, correspondant à la 
très faible dispersion des mesures. 

La croissance en hauteur et la croissance en épaisseur présentent 
toutes deux une légère disharmonie minorante, plus importante dans 
le premier cas que dans le second. Il ne parait pas y avoir de modi fi
cation s·ensible de ce.s caractères sur la loge d'habitation, sauf chez 
les grands exemplaires à côtes externes rétroverses où la h auteur 
relative du tour décroît légèrement près de l'ouverture. 

Le rapport E J H qui exprime la forme de la section ne varie pra
tiquement pas avec l'àge et reste voisin de 0,75 durant toute la crois
sance ( fig. 59 d). 

Le diamètre de l'ombilic présente une disharmonie de croissance 
très importante, d'où un accroissement rapide et continu du diamètre 
relatif. Mais la .variation est ici continue et ne présente pas la modifi
cation brusque observée dans les espèces précédentes ( fig. 59 c). 

Ornementation. - Assez constante dans les tours internes, elle 
est beaucoup plus variable sur la loge d'habitation. 

Les formes jeunes, j usqu'à un diamètre de 40 mm environ, rap
pellent beaucoup les adultes macroconches du groupe de K. (Guliel
miceras) gulielmii (Sow.) avec lesquels ils ont été souvent confondus. 

� . . -

·. -
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En effet, comme ces derniers, ils montrent des
· 

côtes primaires 
nombreuses et assez serrées, débutant sur le rebord ombilical an
guleux par un petit tubercule interne allongé radialement, s'affai
blissant ensuite et se terminant vers le 1 / 3  interne des flancs par 
un tubercule latéral pointu. Par suite du diamètre assez grand de 
l'ombilic, les tubercules latéraux des tours internes sont nettement 
visibles contre la suture ombilicale du tour suivant. De chaque tu
bercule latéral partent deux (plus rarement trois) côtes secondaires 

1 
1 

H :  a c 
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Fig� 59. -- Variation des dimensions en fonction du diamètre chez E\. bigoli 
(trait plein), 1\.. bay lei (tireté) et /\.. nl)dosum (pointillé). 

a :  variation de la hauteur ; b : variation de l'épaisseur : c : variation de l 'om
bilic ; d : Yariation du rapport E /H. 

un peu arquées, concaves vers l'avant, qui s'infléchissent fortement 
en arrivant sur le bord externe où elles aboutissent à un tubercule 
pointu. La région externe, large et plate, est lisse à ce stade. 

Un peu plus tard. entre 40 et 60 mm de diamètre, les cotes in
ternes s'espacent et des côtes intercalaires apparaissent entre les 
faisceaux de côtes secondaires ; l'indice de division atteint alors 
4 ou plus. A partir de ce stade, les divergences s'accentuent entre les 
diverses formes de l'espèce. 

Dans le type et dans la plupart des individus de l'ouest de la 
France, on constate sur la loge d'habitation une tendance à l'atté-



304 SO US-FA MILLE DES KOS�IOCERATINAE NO V. 
-

nuation des côtes externes, qui cependant ne disparaissent pas tota-
lement, mais persistent sous la forme de rides plus ou moiDs 
accentuées. Les tubercules latéraux. et ombilicaux demeurent bien 
développés jusqu'à proximité de l'ouverture. Les côtes internes 
s'écartent considérablement (on n'en compte que 7 sur le dernier 
demi-tour) et les côtes externes, encore bien marquées sont nom
breuses et passent sans interruption sur la région ventrale arrondie. 
Dans d'autres exemplaires, comme celui figuré pl. XXXVI, fig. 1 ,  les 
tubercules sont moins espacés et les côtes externes ont presque to
talement disparu. 

Dans les formes de l'est du Bassin de Paris (par exemple le bel 
exemplaire de Châteauvillain figuré pl. XXX\ï l, fig. 3), les côtes 
externes sont plus fortes et persistent j usqu'à l'ouverture au voi
sinage de laquelle l 'ornementation tend à se resserrer. Elles sont en 
outre plus arquées et annoncent, par leur sinuosité, l'allure qui ca
ractérisera K. grossouvrei. La région ventrale montre uu méplat 
plus large, qui persiste jusqu'à proximité de l'ouverture et est bordée 
de tubercules externes plus forts réunis par des côtes transversales. 

Cette forme correspond presque exactement à l'exemplaire figu
ré par B uckman sous le nom d'.4nakosmoceras Slulchburii (Pratt) 
ainsi qu'à Kosmoceras (Kosmoceras) pollucinum anlerior Brinkmann. 
Des formes identiques se trouvent en Allemagne du �ord, dans la 
région d'Hildesheim. 

Il s'agit donc d'un type très répandu et très constant, qui se 
distingue de la forme de l'ouest du Bassin de Paris par son orne
mentation mais non par ses dimensions ni sa ligne de suture. TI 
existe en outre des intermédiaires comme le type de d'Orbigny, dont 
les côtes externes sont fortes et tendent à traverser la région ven
trale, ou l'exemplaire de Bologne (pl. X.XXVI I I, fig. 2) à ornemen
tation fine et dense dans les tours internes et à ombilic étroit. 

Enfin, un exemplaire provenant des environs de :\!amers, dont 
sèwe est conservée la loge d'habitation, montre une ornementation 
encore plus vigoureuse que celle des formes de l'est du Bassin de 
Paris, avec des côtes externes très fortes et peu nombreuses, persis
tant j usqu'à l'ouverture (Pl. XXXVIII, fig. 1 ). Cette forme pourrait 
facilement ètre attribuée à K. bizeli Douv., si le moulage du tour 
antérieur, conservé à la face interne de la loge d'habitation, ne mon
trait une ornementation faite de côtes fines et denses analogue à 
celle de la présente espèce. 

Il semble impossible, dans l'état actuel de nos connaissances, 
de séparer, même à titre de sous-espèces, ces diverses formes. 
qu'il vaut mieux considérer comme de simples morphotypes. 
Cependant, l'abondance dans l'ouest du Bassin de Paris des formes 

.. ' 

' : - :,.. 
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à ornementation fine et cOtes externes atténuées sur la loge paraît 
indiquer un âge plus ancien pour ces gisements que pour ceux 
de l'est du Bassin de Paris ou d'Allemagne dans lesquels dominent 
les formes à costulation plus vigoureuse, plus persistante et très 
sinueuse, qui annoncent les vrais K. grossouorei du sommet du Cal
lovien moyen. 

Ouverture. - Parfaitement conservée sur plusieurs exemplaires, 
elle est notamment bien visible sur le grand exemplaire de MarollcJ 
(pl. XXXVI, fig. 1 ). Précédée d'une zone lisse, puis d'un sillon pro
fond lui-même suivi d'un épais bourrelet, elle est simple mais dessine 
vers le milieu des flancs une légère avancée convexe vers l'avant 
encadrée de deux courbures concaves. Sur la région ventrale, elle 
dessine également un sinus prononcé vers l'avant. La loge d'habita
tion est assez longue (2 / 3 de tour environ). 

Ligne de suture (fig. 60 a ). - Bien visible sur plusieurs exem
plaires, elle est parfaitement conforme à celle figurée par R. Douvillé 
et  ainsi qu'à celle que d'Orbigny attribue à son A.mm. Jason (pl. 159, 
fig. 5) et qui appartient vraisemblablement à la présente espèce . 

. FJG. 60. - Lignes de suture de J(osmoceras (Kosmoceras) bigoli R. Douv. (a) 
èt -de Kosmoceras (Kosmoceras) grossouvrei R. Douv. (b). 

a : Exemplaire provenant de Bavilliers (BeUort), Coll. Petitclerc, Labo. Géol. 
Sorbonne. H = 25 mm. - b :  Exemplaire figuré pl. XX.XV, llg. 2. H = 30 mm 

Elle est identique dans tous les morphotypes. Assez profondément 
découpée, ses éléments sont beaucoup plus étroits que dans les es
pèces précédentes, ainsi que l'avait bien remarqué Douvillé. :\lais 
rien ne permet de confirmer les déductions .très théoriques que cet 
auteur en avait tiré quant au mode de vie de ces espèces. 

Le lobe externe, assez étroit, ne déborde guère le méplat ventral. 
Il présente en son milieu une selle siphonale assez haute et large, 
formée d'un élément central bordé de deux éléments latéraux de 
même hauteur. Les deux branches latérales du lobe siphonal, 

�0 
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peu profondes et légèrement divergentes, sont situées sur la carène 
externe. Le lobe latéral est étroit et nettement plus long que le lobe 
siphonal ; légèrement pincé au sommet entre les deux selles latérales, 
il est régulièrement trifuqué. Le premier lobe auxiliaire, situé entre 
les tubercules latéraux et internes, est beaucoup plus court et ne 
dépasse pas la base des branches latérales du lobe latéral. Il est 
irrégulièrement trifide. Les autres éléments auxiliaires sont rejettés 
dans l'ombilic. 

Les selles sont hautes et assez découp�es. Leur somm�t s'aligne 
sur une même ligne radiale. La première · selle latérale est relative
ment étroite, très pincée à la base, divisée au sommet en deux élé
ments inégaux par un lobule accessoire. La deuxième selle latérale 
est à cheval sur le tubercule _ latéral ; très resserrée à la base 
entre les branches des deux lobes qui l'encadrent, elle s'étale plus 
largement dans sa partie supérieure diYisée en deux branches subé
gales par un lobule assez profond. 

Rapports et différences . - Par ses tubercules latéraux et ombi
licaux bien développés, 1\.. bigoli se rattache à la lignée des Kosmo
ceras s. st. , où il fait suite, tant ,stratigraphiquement que morpholo
giquement, à /\.. baylei nov. Il se distingue nettement de cette es
pèce, à laquelle il est cependant étroitement lié, par son ombilic 
plus large, par sa section beaucoup plus épaisse, par la persistance 
des côtes externes qui passent sans interruption sur la région ven
trale au voisinage de l'ouverture, enfin par sa ligne de suture à 
éléments moins massifs, plus étroits et plus découpés, avec un lobe 
latéral beaucoup plus long. 

La comparaison de leurs équations de croissance (fig. 59 ) met en 
évidence les différences importantes séparant ces deux espèces qui, 
en outre, appartiennent à deux sous-zones différentes. 

L.es. formes de l'est de la France, par leurs côtes externes très 
sinueuses et leur méplat ventral persistant jusqu'à l 'ouverture, se 
rapprochent de K. grossouvrei, qui dérive manifestement de ce 
groupe, mais s'en distingue par son ornementation beaucoup plus 
fine, son ombilic plus ouvert et son méplat ventral plus large et mieux 
délimité. 

· 

Tant par son niveau stratigraphique que par son ornementation, 
et sa ligne de suture très semblable, K. bigoli représente l' homologue, 
dans la lignée des Kosmoceras s. st., de K. obduclum dans la lignée 
parallèle des Zugokosmoceras. :'\lais le premier se distingue aisément 
du second, non seulement par le développement de ses tubercules 
latéraux, mais aussi par son ombilic plus large et sa section plus 
épaisse. 

'"� 
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Il n'est pas toujours aisé de séparer le jeune de la présente espèce 
des individus sans apophyses conservées de K. (G.) gulielmii (Sow). 
Cependant à diamètre égal, ce dernier présente généralement un 
ombilic beaucoup plus large, une section plus comprimée et des 
côtes plus fines et plus nombreuses. Il suffit ordinairement de placer 
les points représentatifs de l'exemplaire douteux sur les diagrammes 
de dispersion des deux espèces pour lever toute ambiguïté. En outre 
l'espèce microconche présente dès un diamètre très faible (40 mm au 
plus) des signes non équivoques du stade adulte : resserrement 
des cloisons, déroulement du dernier tour, etc. 

K. bigoli a souvent été confondu avec /{. pollucinum Teis., dont 
il se distingue cependant très nettement par l'ornementation beau
coup plus fine de ses tours internes, par ses tubercules latéraux plus 
nombreux et moins puissants et par ses côtes externes beaucoup 
plus abondantes et plus sinueuses sur la loge d'habitation, sur 
laquelle l'indice de division est généralement supérieur à 4 contre 
moins de 3 dans K. pollucinum. 

Quant à K. caslorinum, s'il est plus proche de K. bigoli dans les 
stades jeunes, il s'en distingue par contre aisément chez l'adulte par 
la disparition rapide des tubel!cules et par l'allure toute différente de 
ses côtes sur la loge d'habitation. 

Répartition stratigraphique et géographique. - La forme 
à côtes externes atténuées se trouve surtout dans l'ouest de la France 
(Sarthe, Orne, Vendée). 

La forme à côtes externes fortes et sinueuses est connue de l'est 
du  Bassin de Paris (Vosges, Haute-Marne) et de Saône-et-Loire. Elle 
se trouve également en Angleterre et en Allemagne. 

Toutes deux proviennent de la base de la zone à Coronatum (sous
zone à Obductum), et non de la zone à Athleta comme le pensait 
:Ôoüvillé. Sans doute la première forme est-elle plus ancienne que 
la seconde, mais je n'ai jamais observé la superposition des deux 
morphotypes dont les rapports stratigraphiques restent donc 
hypothétiques. 

Dans la sous-zone supérieure du Callo\ien moyen (sous-zone à 
Grossouvrei) la variabilité du sous-genre Kosmoceras s. st. semble 
s'accroître brusquement, et on se trouve en présence de plusieurs 
formes apparemment distinctes et qui semblent toutes dériver de 
K. bigoli. 

Ce sont d 'une part des formes à ornementation fine et serrée, à 
côtes externes très sinueuses (K. grossouvrei R. Douv.), qui semblent 
issues des variants à côtes externes plus fortes mais également 
sinueuses de K. bigoti. 
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D'autre part, des fonnes à côtes externes fortes et relativement 
moins nombreuses, à section soit épaisse (K. castorinum nov, 
K. balticum Krenk.), soit très comprimée (K. trinode Buck.), qui 
semblent tous provenir des variants à côtes for-tes et espacées de 
l'espèce de R. Douvillé. 

Kosmoceras (Kosmoceras) grossouvrei , R. DoU\;llé 19 15  

(pl. XXX I I, fig. 2 a .  b) 

• + 1915 Cosmoceras Grossouvrei n. sp. , R. DoU\'ILLÉ, p. 37, pl: XII, 
fig. 3, 3 a (non fig. 1-2). 

· 

HoLOTYP E  : L'original de la figure type de Douvillé (collection de 
Grossouvre) parait avoir disparu. Il se trouvait avant la guerre au 
Laboratoire de Géologie de la Sorbonne, où j 'ai eu l'occasion de l'exa
miner de près. Depuis lors, et malgré des recherches répétées, il n'a 
pas été possible de le retrouver. 

PRovE::->A::-> CE : Montbizot (Sarthe). 
i 

�IVEAt; : Callovien moyen, zone à Coronatum. 

Diagnose. - Espèce de grande taille ( 1 15 mm), à ombilic très 
large, (environ 40 % du diamètre chez l'adulte), à section assez 
comprimée ; flancs plats, région externe aplatie jusqu'à l'ouverture. 

Côtes internes assez fortes et longues, débutant sur la paroi om
bilicale, puis donnant un tubercule interne allongé radialement sur 
le rebord ombilical ; tubercules latéraux bien marqués j usqu'à 
l'extrémité du phragmocône et persistant sporadiquement sur la 
loge d'habitation. Côtes externes fines et flexueuses, très nom-

- -breuses ; sur la loge, la sinuosité des côtes s'accentue considé
rablement ; elles passent sans interruption sur la région \·entrale 
large et aplatie, bordée de deux rangées de faibles tubercules 
externes. 

Remarques. - Des 5 fonnes figurées par R. Douvillé. une seule 
(pl. X I I, fig. 3, lectotype désigné par Brinkmann) appartient à 
J 'espèce. L'exemplaire de Christian :\lalford (pl. X I I, fig. 1 ), par ses 
tubercules latéraux très faibles et ses côtes externes fasciculées, 
semble appartenir à la sous-espèce Zugokosmoceras zugium interposi
tum Buck. Quant à la figure 2 de cette planche, elle représente un 
petit microconche à côtes externes fortement fasciculées. du groupe 

·· · -: ···4�· 
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de K.-compressum. Enfin, les deu."< jeunes figurés pl. X appartiennent 
sans doute, eux aussi, à des microconches. L'original de la figure 1 
est un jeune Gulielmiceras düficilement déterminable. Quant à 
celui de la figure 2, il semble correspondre à une variété à côtes fines 
de Spinikosmoceras castor. 

Parmi les milliers de Kosmocératidés du Callovien moyen que j 'ai 
eus en main, je  ne connais qu'un seul spécimen qui puisse être rap
porté avec certitude à l'espèce de Douvillé au sens restreint ou elle 
est comprise ici. 

c'est un exemplaire incomplet, entièrement cloisonné, provenant 
du Callovien moyen (zone à Coronatum) de Chaumont (Haute
Marne) (Collection d ' Orbigny, Laboratoire de Paléontologie du 
Muséum d'Histoire naturelle de Paris, n° 3196 C). Ses dimensions 
sont les suivantes : 

D 
___ _ 

H 
___ h_ 1 __ E ___ e _ __ o __ o_ , E /H , _K ___ 

n 
__ _ 

76 
56 

33 
23 

43 21 ,5 
4 1  1 5.5 

28 23 
28 

31 1 0.65 ( 1 6) 
0,67 -

(62) 4,4 

La section est hexagonale, élevée ; la plus grande épaisseur est 
située vers le tiers interne d,e la hauteur du tour, au niveau des 
tubercules latéraux. L'ombilic, de taille moyenne, est profond, 
limité par une paroi verticale ; la région siphonale est occupée par 
un large méplat. 

· 

L'orn ementation est caractérisée par la finesse et la densité des 
côtes ; les côtes primaires, assez fortes et nombreuses, débutent par 
un léger tubercule ombilical allongé radialement, à cheval sur le 
rebord ombilical, et se terminent vers le tiers de la hauteur des 
flancs par un tubercule latéral pointu d'où partent des faisceaux de 
trois à quatre côtes secondaires très fines présentant une double 
sinuosité. Entre ces faisceaux s' insèrent fréquemment une à deux 
il)t�rcalaires libres, si bien que l'indice de dh;sion est voisin de 5. 

Comme dans le type, la plupart des côtes externes se terminent 
isolément à un très faible tubercule externe, de part et d'autre du 
large méplat siphonal sillonné de côtes transversales droites. Çà et 
là cependant, on observe un début de fasciculation, deux côtes 
externes aboutissant au même tubercule comme dans K. proniae, 
vers lequel cet exemplaire tend nettement. On remarquera d'ailleurs 
qu'ici comme dans cette espèce. la base des flancs, entre les tubercules 
internes et latéraux, se déprime légèrement en formant une fai ble 
loeniola. . 

Mais l'épaisseur relativement grande des tours et l'allure très si
nueuse de la costulation rattachent cet exemplaire à K. grossouvrei 
dont il ne düfère guère que par un ombilic plus étroit. Encore ce 
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dernier caractère semble-t-il essentiellement imputable à la  taille 
beaucoup plus faible de notre individu par rapport au type de 
Douvillé. 

Il confirme le passage continu de K. grossouvrei à /{. proniae par 
l'intermédiaire de /{. phaeinum Buck. (f.A., Y, pl. XD, 1924), 
que j e  considère comme une simple sous-espèce de K. grossouvrei, 
traduisant l'apparition, au sommet de la zone à Coronatum, d'une 
ornementation à côtes externes fasciculées, générale et simultanée 
à ce moment. 

D'autre part, parmi les exemplaires de Peterborough attribués 
par Brinckmann à K. grossouvrei et dont le plus grand nombre, 
ent ièrement dépourvu de tubercules. se rattache en réalité à /(. zu
gium, il existe cependant un petit nombre de formes montrant des 
tubercules latéraux plus développés et qui par là se rapprochent de 
la forme de R. Douvillé, soit qu'elles appartiennent réellement à 
1\. grossouvrei, soit qu'elles présentent une convergence morpho
logique avec cette espèce, soit enfin qu'il existe des formes intermé
diaires entre les deux groupes qui seraient alors moins nettement 
distincts que ne le suggère leur morphologie. 

Ligne de suture. - N oq. décrite par Douvillé, elle est assez net
tement visible sur l'exemplaire de la collection d'Orbigny. Elle se 
caractérise par un lobe latéral très long et assez étroit, dépassant de 
beaucoup le lobe externe large et assez court. Le premier lobe auxi
liaire est sensiblement de même longueur que le lobe externe. La 
première selle latérale est très large et massive ; la seconde selle la
térale, presque de même hauteur, est plus étroite et plus découpée 
(fig. 60 b, p. 305). 

Rapports et différences. - K. grossouvrei, au sens restreint 
où il est compris ici, se distingue de K. zugium par la présence de 
tubercules internes et latéraux bien développés, au moins dans les 

-tàurs internes qui ressemblent beaucoup à l'adulte de 1\.. (G.) gu

lielmii. Par ce caractère, il se rapproche également beaucoup de 
K. bigoli dont il dérive par l 'intermédiaire des formes à côtes ex
ternes fortes et sinueuses qui sont fréquentes dans la sous-zone à 
Obductum, mais il s'en distingue par l'ornementation plus fine, 
plus dense et beaucoup plus sinueuse du dernier tour, ainsi que par 
la disparition plus ou moins totale des tubercules latéraux sur la loge 
d'habitation. 

Répartition stratigraphique et géographique. - Le type de 
R. Douvillé provient du Callovien moyen de la Sarthe, probablement 
de la zone à Coronatum, sans qu'il soit possible de préciser d'avan
tage sa position stratigraphique. 

. . . · ... � -
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Les- rares exemplaires dont la position est exactement connue 
appartiennent tous au sommet du Callovien moyen (sous-zone à 
Grossouvrei de Callomon, 1955, 1962), où ils sont associés aux espèces 
voisines K. zugium et K. fibuliferum qui y sont beaucoup plus 
fréquentes. C'est de la confusion de ces trois types que la sous-zone 
en question tire son nom. 

Kosmoceras (Kosmoceras) balticum Krenkel, 1915 

(Pl. XXXV I I I, fig. 4 ;  pl. XXXIX, fig. 1 -3) 

* 1 9 1 5  Cosmoceras Gulielmi Sow . •  var. baltica nov., KREXKEL, p .  257, 
pl.  xx, fig. 1-2. 

LEcTOTYPE : Original de la fig. 1 ,  pl. XX, de Krenkel. Musée 
d ' Hist oire naturelle de Munich. 

PROVEXAXCE : Popilany, Lithuanie. 

�IVE.\li : Callovien moyen (sans doute zone à Coronatum). 

Diagnose. - Espèce macroconche de taille assez faible (ïO mm 
au maximum), à ombilic étroit et profond, à section assez épaisse et 
région externe large et plate. Ornementation de type castor chez le 
jeune. avec tubercules ombilicaux et latérau.'<. bien développés 
j usqu'à un diamètre de 35 mm. Par la suite, les tubercules latéraux 
disparaissent totalement ; l'ornementation se réduit à des côtes 
internes assez fortes et à des côtes externes fines, nombreuses, 
arquées vers l'avant et terminées par un faible tubercule siphonal. 
Sur l'extrémité de la loge, la région ventrale s'arrondit, les tubercules 
ext�rnes disparaissent et les côtes passent sans interruption. 

· ·Ligne de suture à selles larges, lobes assez étroits ; lobe latéral net
tement plus long que le lobe siphonal. 

Remarques.  - Krenkel décrit et figure deux exemplaires de 
cette forme qu'il rapporte, à tort, à K. gulielmii Sow. Cëtte assimi
lation n'est pas possible car le grand exemplaire (fig. 1 ), que je consi
dère comme lectotype de l'espèce, est un macroconche dont les tours 
internes sont partiellement détruits, mais qui montre des tubercules 
latéraux forts et assez espacés jusqu'au début de la loge d'habitation. 
Par là, il s'écarte très nettement du groupe de K. jason, auquel 
Brinkmann avait cru pouvoir l'identifier (1929 b, p. 44) et se rap
proche au contraire du groupe de K. bigoti. �fais il se distingue de 
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ce _ dernier par la disparition des tubercules latéraux sur la loge ·. , � ·, 
d'habitation, par la forme différente de sa section et par son om- . · . ' 

bilic beaucoup plus étroit. · .. . : 

II semble donc qu'on doive considérer la forme décrite par Kren
kel comme une bonne espèce appartenant au sous-genre KosmowQJ 
s. st. 

Je lui attribue un exemplaire incomplet du Callo,;en moyen 
(sous-zone à Obductum) de Mercurey (S.-et-L.) et deux exemplaires 
de même niveau provenant de Liffol-le-Petit (Hte-:\larne). Les di
mensions de ces exemplaires sont les suivantes : 

- . - . - --

'� H h l  E e 1 0 0 E /H i  � n 

1 

'""' 

1 L.G.D. 69 27 39 21 30,5 21 ,5 31 0,78 ( 1 1 )  (38 ) 3,4 
:\lercurey (S.-et-L.) 50 j 23 46 15,5 31 - 0.68 3 

2 id. 60 : 24 40 1 1 9  31,5 17 28,5 0.79 (12) (36) 3,2 
LitTol (Haute-Marne) 45 15 32,5 12,5 27 · o.ï3 2,4 

3 id. 34 1 7  
46 120,5 

47 1 12.5 36 - : o.74 2,8 
23 12 52 1 1 ,5 50 1 6,5 28 0.96 ( 10) 
1 4 ,  5,2 37 5.2 37 4 .6 32 (8) (18) 2,2 

L'exemplaire n° 3 montre bien le stade j eune caractérisé par 
une section d'abord arrondie, puis au-dessus de D = 15  mm nette
ment plus haute que large. Les côtes primaires, �s.sez nombreuses, 
débutent par des tubercules internes mal individualisés et se ter
minent à de forts tubercules latéraux pointus situés peu en dessous 
du milieu des flancs. Les côtes externes, droites mais légèrement 
proverses, sont issues de ces tubercules latéraux par bifurcation 
régulière. Entre ces faisceaux, on observe parfois une intercalaire 
libre. Ces côtes externes se terminent à de forts tubercules de part 
et d'autre d'une région Yentrale plate et lisse. Ce stade j uYénile 
est pratiquement identique à l'adulte de K. castor. 

Au-dessus de 30 mm de diamètre, l'ornementation se modifie 
-brusquement et la section devient trapézoïdale par suite de l'indi
";dualisation d'une paroi omhilicale verticale et éleY�e. séparée des 
flancs par un rebord anguleux. Les côtes internes prennent naissance 
à la base de la paroi ombilicale et se surélèvent en traversant le 
rebord sur lequel elles forment un véritable tubercule interne al-
longé radialement ; puis la côte s'atténue pour se renforcer de nou;. 
Yeau au point de bifurcation situé vers les 2 /  5 de la hauteur du 
tour, sans qu'on puisse cependant parler d'un \Tai tubercule 
latéral. Les côtes externes, assez. courtes et plus ou moins nettement 
concaves vers l 'avant, sont au nombre de 3 en moyenne par cOte 
interne ; la plupart se rattachent encore nettement à ces dernières 
tandis que d'autres se terminent librement sur les flancs. Elles se 
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tenninent chacune par un tubercule externe bien marqué, de part 
et d'autre du méplat siphonal très large, lisse et plat. 

Sur la loge d'habitation (ex. n° 1 ), la section devient elliptique, 
la paroi ombilicale s'incline progressivement tandis que les flancs 
se renflent et que la région externe s'arrondit. L'ornementation 
se modüie peu ; les tubercules s'atténuent de plus en plus ; les tuber
cules externes persistent jusqu'au milieu de la loge d'habitation, 
mais finissent par s'estomper en même temps que disparaît le mé
plat siphonal. Les côtes externes passent alors sans interruption 
d'un flanc à l'autre. 

Ligne de suture (fig. 6 1 ). - Bien visible sur l'exemplaire n° 2, 
elle montre un lobe siphonal assez étroit, ne débordant guère le. 
méplat siphonal et portant en son milieu une selle siphonale haute 

Fra. 61 . - Kosmoceras ( Kosmoceras) baltic11m K renk. 

Ligne de suture. 

Exemplaire figuré pl. XXX IX. fig. 1 .  H = 22 mm. 

et étroite. Le lobe latéral, beaucoup plus long. est également étroit, 
irrégulièrement trifide. Le premier lobe auxiliaire est assez court, 
pincé au sommet, trifide. Les selles sont relatiYement étroites, 
élevées et rectangulaires. La première selle latérale est massive, 
subdivisée à sa partie supérieure en trois folioles irrégulières. La 
deuxième selle latérale est plus étroite, plus pincée à sa base et 
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divisée en deux branches inégales par un lobule accessoire assez 
profond. Les éléments auxiliaires sont peu développés et très peu 
profondément découpés. 

Rapports et différences. - Les exemplaires français semblent 
identiques au lectotype lithuanien de Krenkel, dont ils ne diffèrent 
que par des côtes un peu plus fortes et plus espacées sur la loge 
d ' habitation. 

L'espèc� diffère de Kosmoceras bigoti R. Douv. par l'ornemen
tation de la loge d'habitation, par sa section plus trapézoïdale 
et par l 'étroitesse de son ombilic. Par là, elle se rapprocherait plutôt 
de J(. baylei nov. dont elle dérive sans doute directement par l' in
termédiaire des formes à costulation vigoureuse comme celle figurée 
ici pl. XXXVI I I, fig. 2. Mais elle s'en distingue aisément par la dispa
rition des tubercules, par le renforcement des côtes sur la loge 
d 'habitation et par sa ligne de suture à lobe latéral très long. 

Les tours internes de cette forme sont identiques à ceux de K. cas
tor (Rein.), dont elle représente un homologue macroconche mais 
dont elle se distingue aisément par la taille et la forme de l'ouverture. 
La loge d'habitation de K. balticum montre une homéomorphie 
parfois frappante avec certains variants de J(osmoceras (Zugokos
moc eras) obductum Buck. et, en l'absence des tours internes, les 
deux espèces peuvent être facilement confondues bien que K. bal
t icum soit généralement plus épais et plus largement ombiliqué 
que K. obductum. Sur les exemplaires complets. la distinction des 
deux formes est immédiate, grâce à l'aspect tout différent  des 
tours internes. 

Répartition stratigraphique et géographique. - Aucune 
précision ne peut être donnée sur le niveau exact des formes l ithua
niennes.' - Par contre les exemplaires français de l'espèce appar
tiennent tous à la sous-zone à Obductum. Dans la sous-zone suivante, 
Grossouvrei, l'espèce semble donner naissance par cladogénèse, 
à deux types divergents : d'une part, K. trinode Buckman, carac
térisé par une section très comprimée et une involution très 
poussée ; et d'autre part, K. castorinum nov., qui montre au con
traire une tendance à l'accroissement de l'ombilic ainsi qu 'au 
renforcement et à l'espacement de l'ornementation sur la loge 
d' habitation. 

. . ..... 

, .t 
. ' 
' 
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Kosmoceras (Kosmoceras) castorinum n. sp. 

(Pl. XXXIX, fig. 4a, b ;  pl. XL ; pl. XLI, fig. 1 )  

3 15 

1 9 1 5  Cosmoceras m.f. subnodatum - Jason, Teis., KREXKEL, p.  252, 
pl. xx, fig. 4. 

1 9 1 5  Cosmoceras sp., KRENKEL, p.  258, pl. XX, fig. 3. 

HoLOTYPE : Exemplaire figuré ici, pl. XL, fig. 1 .  Collection A. Bonte.  

PROYEXANCE : Besançon (Doubs). Marnes à oolithes ferrugineuses . 

NivEAu : Zone à Coronatum, part ie supérieure (sous-zo11e à 
Grossounei). 

ÉTYMOLOGIE : Cette forme semble représenter l 'homologue macro
conche de Spinikosmoceras castor (Rein.), de même que !\. pollucinum 
représent e l'homologue de Sp. pollu.T: (Rein.). 

Diagnose.  - Espèce macroconche de taille moyenne (diamètre 
maximal : 80 mm) ; ombilic assez large. s'accroissant avec l'àge ; 
section assez épaisse (rapport E f H voisin de 0,80), subhexagonale 
chez le j eune, rectangulaire à trapéziforme chez l'adulte. �Iéplat 
siphonal large, persistant jusqu'à l'ouverture. Ornementation avec 
trois rangées de tubercules bien développés dans les tours internes 
qui rappellent beaucoup K. castor. Chez l'adulte, l es tubercules 
s'atténuent alors que les côtes se renforcent et s'espacent. L' indice 
de division ne dépasse guère 2. Sur l'extrémité de la loge. les cô tes 
externes passent sur la région ventrale qui tend à s'arrondir. 

Ligne de suture très découpée, avec éléments étroits et hauts. 
Lobe latéral deux fois plus long que le lobe externe ; premier lobe  
auxiliaire égal à ce  dernier. 

· - · Remarques. - Cette espèce nouvelle est proposée pour un 
groupe de Kosmocératîdés très abondant dans l'ooli the ferrugi
neuse du Callovîen moyen du Jura franc-comtois et qui ne parait 
rentrer dans aucune des espèces décrites à ce jour. Les tours internes 
sont extrêmement voisins de K. (Spinikosmoceras) castor, mais 
l'adulte est tout différent. La forme la plus voisine semble être la 
figuré de Krenkel citée ci-dessus, encore que l'exemplaire lithua
nien présente un ombilic plus étroit et une ornementation moins 
vigoureuse que celle des formes jurassiennes. 

Développement ontogénique. - Les tours j eunes sont bien 
visibles sur plusieurs exemplaires. Au diamètre de 15 mm, la sec
tion du tour est subhexagonale et déjà nettement plus haute que 
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larg�; le rebord ombilical est arrondi, les flancs assez renflés pré-
sentent leur épaisseur maximale vers le milieu de la hauteur, la 
région siphonale est occupée par un méplat assez étroit, lisse. 
L'ornementation consiste en côtes internes peu accusées, assez 
nombreuses (8 par demi-tour en moyenne), portant à leur base 

:,:-: 
:.l � .> •  

. -� -�·� ' · , 1  
''· ': . .  , . .  · J - ' 

' ·, 

' � •. 

TABLEAl' N° 4 1 .  - Dimensions et ornementation de quelques exem- · �. 

plaires de l'espèce Kosmol'eras (Kosmoct.ras) casto- ' ,f.;j 
rinum nov. 

D 

1 Holotype 68 
54 
42 

2 Coll. Bonte 68 
Besançon ( Doubs) 54 

3 id. 81 

4 id. 

5 id. 

6 L.G.B. 
Palente ( Doubs) 

7 id. 

8 id. 

9 Coll. Charvin 
Palente ( Doubs) 

10 L.G.B. - G.C. 54 
�lalans (Doubs) 

1 1  idv ....: G.C. 46 

60 
28 
70 
53 
34 
56 
41  
26 
77 
60 
41 
24 
64 
54 
72 
59 

• 72 j so 

H 

26,5 
22 
18  
24 
22 
29 
26 
12  
24 
22 
14,5 
24 
17 
1 1  
29,5 
27 
18  
9,5 

22 
21 122,5 
25 
24 
24 
17  
13 

12 id. - G.C. 51 

13 id. - G.C. 57 

1 20,5 1 

1 40 
' 28 ! 49 
!34 ! 14 
: 76 ! 27 
j 60 j 27,5 
: 45 p7,5 
' 64 22 
; 40 120 

14  L.G.D. 
La Joux (Doubs) 

, 78 : 30 
' 55 : 24 

h E 

39 20 
41  15 
43 13 
31,5 1 6  
40 1 5,2 
36 20 
43 17,5 
43 1 1  
34,5 20 
41 ,5 16  
41 ,5 12  
43 1 8  
42 1 13,5 
42,5 9 
38,5 j 23 
45 ' 20 
44 13  
39,5 7 
35 1 19 
38,6 i 1 6 
31 ,5 : 2o 
42,5 , 20 
33,5 20 
46 1 6.2 
42,5 15 
46.5 1 1  
42 14 
41 10,6 
35.5 20 
46 1 18,5 
39 : 13 
35 : 18 
50 i t5,2 
37,5 i 2t 
44 : 17 

e 0 0 

29,5 21,5 32 
29 1 6  30 
31 10,5 25 
23,5 23 34 
28 17 31,5 
25 25 31 
29 1 6,5 27,5 
39 7 25 
28,5 25 36 
30 1 6 30 
35 10 29 
32 18 32 
33 12,5 35 
34,5 7,5 29 
30 25,5 33 
33 17.2 29 
32 12  29 
29 - -
29,5 24 35 
29.5 - -
28 .24 33 
34 - -
28 24 33 
27 19.5 32 
37,5 1 1  27.5 
40 6,8 24 
28,5 15,8 32,5 . . 3l,o 1 1 1 .8 3o 
28.5 . 25 33 
31 ! t 7 • 28 
29 ,, l l ,o 26 
27 24 37 
3 1  -
27 '

1
23 30 

31,5 -

j E /H l � n 
! . -- · j o,76 : 10 20 (,68 ! t O  22 
0,72 ! 12 
0,67 1 9 25 

j 0,69 : 9 18  
: o.sg ' 1 1  32 
! 0,67 1 -
l 0,92 ; 1 1  

26 : 0,83 1 1  
1 o,73 : - -

; o,83 1 1  
1 o,75 1 u 25 
, 0,83 - -
' 0,82 1 1 1  
: 0.78 1 1  24 
. 0,74 -
1 o.73 1 1  
' 0,74 -
, 0,86 10 ?-_ ,  
0,76 1 1  -

' 0,89 10  26 
-

1 o,8� : to 35 
0,6 1 -

1 18  , 0.88 8 
1 0 ,85 

19 , 0,69 ' ï 
; 0.76 8 24 
0.74 1 1  30 

: o,sï 10 28 
, 0,75 ' 8 -

� 0,89 ; 1 1  30 
!o,78 • 

; o.n 9 24 
; 0,71 ' -

un tubercule allongé radialement, et terminées au milieu des flancs 
par un fort tubercule pointu collé contre la suture du tour suivant. 
Les cOtes externes sont assez nombreuses (2 à 3 par tubercule), 
droites ou faiblement arquées, presque radiales. Elles se terminent 
isolément à des tubercules externes bien marqués formant de part 

- ., 
;,;-.. 

2 
2 

2,8 
2 
2,4 

2 
2,5 

2 
2,4 

2,4 

2,6 
2,2 
2 
2,2 
3 

2,2 

2,8 
3 
2,6 
2,6 
2,5 
2,6 

2,6 , .  
· -· 

2 

·\ .. 



·-

SO US- GENRE KOS�tOCERAS 3 1 7  

et d'autre du méplat siphonal deux rangées saillantes d e  perles 
arrondies (pl. XXXIX, fig. 4). 

Vers le diamètre de 30 à 40 mm, la section devient plus élevée, 
les flancs plus plats, les côtes internes se renforcent et se rèssèrrent. 
On en compte alors 10 à 12  par demi-tour chez les formes typiques 
(pl. XXIX, fig. 5). Les tubercules latéraux disparaissent parfois dès 
ce stade ; cependant, chez les individus à côtes fortes et espacées, 
ils peuvent persister j usqu'au début de la loge d'habitation. Les 
côtes externes se renforcent �t tendent à se rejoindre de part et 
d'autre de la région ventrale. 

Sur la loge d' habitation, les tubercules internes disparaissent ra
pidement, bientôt suivis par les tubercules latéraux. La . costulation 
se renforce et s'espace, le nombre des côtes internes par demi-tour 
tombe à 10 en moyenne et même parfois à 9. L'ombilic s'accroît len
lement en valeur relative et sa paroi, verticale et abrupte au stade 
précédent, s'incline progressivement. Les côtes primaires prennent 
naissance au sommet de cette paroi. D'abord rétroverses sur le 
rebord ombilical, elles s'incurvent brusquemen� et prennent une 
direction radiale. Peu en dessous du milieu des flancs elles donnent 
naissance aux côtes secondaires. Dans le type et chez quelques 
exemplaires, on note encore au point de büurcation un petit tuber
cule latéral, mais dans la plupart des individus celui-ci a complète
ment disparu. Les côtes externes sont peu nombreuses : en moyenne 
deu..x par côte interne. La büurcation est parfois régulière, mais le 
plus souvent elle est peu distincte. Dans ce cas les côtes primaires 
demeurent simples et se prolongent j usqu'à la région ventrale 
en s'infléchissant vers l'arrièr� tandis qu'entre elles s'insèrent des 
intercalaires libres. Dans certains exemplaires, les côtes externes 
s'élargissent et s'aplatissent plus ou moins à leur extrémité distale. 
Le tubercule externe reste distinct jusqu'au voisinage de l'ouverture, 

. · mais tend à se confondre dans les côtes transversales qui sillonnent 
la région ventrale, d'abord transversalement, puis en dessinant u n  
léger sinus vers l'avant. 

En même temps que l'ornementation se modifie ainsi, le tour di
minue progressivement de hauteur relative, le r�bord ombilical 
disparaît et les flancs s'arrondissen� si bien que la section devient 
plus-elliptique et plus renflée. L'ouverture est simple, légèrement 
sinueuse. 

Étude statistique des variations. - Au point de vue des dimen
sions de la coquille, l'échantillon du Jura sur lequel est basée l'espèce 
montre une grande homogénéité, comme on peut Je constater en exa
minant les diagrammes de dispersion des divers caractères ( fig. 62). 

Les caractéristiques des équations de croissance de H, E et 0 sont 
données dans le tableau n° 42 : 
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TABLEAU N° 42. - Paramètres des équations de croissance de 
H, E et 0 en fonction de D dans l'espèce 
Kosmoceras (Kosmoceras) castorinum nov. 

CAR.-\CTÈRE F a a' Sa b r So Da 

H . . . . . . . . . . . . . .  24 0,42ï 0,421 0,0135 - 0,08 0,985 3.14 6,30 

E . . . . . . . . . . . . . .  30 0,261 0,247 0,015ï T 2.39 0,945 4,85 9,21 

0 . . . .. . . . .. . . .. . . .  30 0,37ï 0,364 0,0180 - 3,55 0,965 4 ,51 7,81 

La variation de la hauteur du tour est isométrique et parfaitement 
harmonique jusqu'à un diamèt re de 60 mm. Sur la loge d'habitation, 
par contre, la hauteur relat ive (et parfois même la hauteur abso.lue) 
diminue très nettement. Cette modification pouvant débuter à des · 

diamètres assez variables, il en résulte pour ce stade adulte une dis
persion considérable des valeurs qui contraste avec la grande homo
généité du stade précédent . De 43 % environ sur le phragmocône, 
la hauteur relative tombe à moins de 35 �� sur l'extrémité de la loge. 

La variation en épaisseur est également isométrique, mais montre 
une forte disharmonie minorante. L'épaisseur relative passe par 
suite de près de 40 % chez le jeune (D = 20 mm) à moins de 30 % 
chez l'adulte.  

Par suite de cette import ante disharmonie de croissance de E, le 
rapport E / H décroît exponemtiellement dans le phragmocône et passe 
de valeurs voisines de 1 à D = 15 mm à un minimum de l'ordre de 
O.ïO vers le diamètre de 60 mm. Puis. par suite de la décroissance de 
la hauteur relative, il croît de nouveau pour atteindre sur la loge 
d'habitation des valeurs dépassant 0,80. 

Le diamètre de l'ombilic varie linéairement , mais de façon nette
ment disharmonique, en fonction de D. Il en résulte que son diamètre 
relatif s'accroît constamment en fonction de l'àge et passe de 20 % 
environ vers D = 20 mm à 33 % vers le diamètre de 80 mm. Cette 
variat ion est continue et on n'observe dans la courbe de croissance 
aucune brisure nette comparable à celle que montre la courbe de la 
hauteur. 

Ornementation. - Comme d'habitude, l'ornementation est 
·beaucoup plus variable que les dimensions. Le nombre des côtes in
ternes croit d'abord en fonction du diamètre pour passer par u n  
maximum u n  peu avant rextrémité d u  phragmocône : de 8-9 vers 
30 mm, le nombre de côtes par demi-tour atteint près de 12, vers un 
diamètre de  50 mm ; puis, les côtes s'espacent sur la lQge d'habita
tion et il descend finalement en dessous de 1 O. 

Pour 23 exemplaires mesurés entre 50 et 80 mm, le nombre moyen 
de cotes par demi-tour est de 10,26 avec un écart-type de 1 ,32, 
soit un coefficient de variabilité de 10 % environ, valeur tout à 
fait normale pour une espèce homogène. 

L'indice de division des côtes varie parallèlement au nombre des 
côtes primaires, mais reste toujours très faible. Inférieur à 2 dans les 
tours internes, il monte à 3 vers la fin du  phragmocône, puis retombe 

- · ·· 
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généralement au voisinage de  2 sur la loge. Dans certains exem
plaires cependant, cette diminution est moins accentuée et l'indice 
garde une valeur supérieure à 2 à proximité de l'ouverture. 

Les côtes secondaires sont toujours fortes et courtes. Dans le 
dernier demi-tour, leur nombre moyen est de l'ordre de 24 avec un 
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FIG. G2. - \'ariation des ùimensions de la coquille en fonction du diamètre D 
. · chez Kosmoceras ( Kosmoceras) castorimrm nov. et Kosmoceras (Kosmoceras) 

- - tri node (Buck.). \'aleurs en mm. 

a :  Yariation de la hauteur du tour H :  - b :  Yariation de l 'épaisseur du tour E 
- c :  Yariation du diamètre de l 'ombilic 0 ; - d :  variation du rapport E 1 H.; 

K. caslorinum. traits continus : axes principaux réduits ; points : individus 
normaux ; cercles : individus adultes dont la loge d'habita tion montre une 
diminution sensible de la hauteur et de l'épaisseur. 

K.-lrimde, pointillé : holotype ; tireté : formes du Jura. 

écart-type de 2,-t A leur extrémité, ces côtes externes s'épaississent 
et donnent naissance à des tubercules siphonaux assez forts. Dans 
quelques exemplaires cependant elles s'élargissent et s'appla
tissent un peu comme dans K. bizeli R. Douv. mais ne sont jamais 
aussi rétro verses que dans cette espèce. 
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-

Au voisinage de l'ouverture, l'ornementation montre souvent un 
resserrement important. Le méplat siphonal s'arrondit tout en res
tant distinct, et les côtes externes le traversent sans interruption et 
en dessinant un léger sinus vers l'avant. Les tubercules externes 
disparaissent alors totalement. 

Les principales variations portent sur la densité de l'ornemen
tation et la persistance des tubercules latéraux, caractères qui 
paraissent étroitement liés ; dans certaines formes extrêmes, les 
côtes sont plus fortes, plus écartées et moins nombreuses que dans 
le type et les tubercules latéraux persistent jusqu'au début de la 
loge d'habitation ; ces formes se rapprochent ainsi de 1\.. pollucinum. 
Teis. Dans d'autres exemplaires au contraire, la costulation est plus 
fine, plus dense et les tubercules latéraux, peu développés, dispa
raissent de façon précoce. Ces formes se rapprocheraient plutôt 
de I<. crassum nov. 

Ligne de suture (fig. 63). - Bien visible sur plusieurs exem
plaires, elle est très découpée. Le lobe externe est assez large et 
peu profond, divisé en deux branches divergentes par une selle 

FIG. 63. - /{osmoceras (Kosmoceras) castorinum nov. 

Ligne de suture. Exemplaire figuré pl. XL, fig. 2. 
H = 23 mm. 

siphonale très large, occupant tout le méplat siphonal ; le lobe 
latéral (environ 2 fois plus long que le lobe externe) est très pro
fond et étroit, trifide · ;  le premier lobe auxiliaire assez profond 
et étroit, nettement plus long que le lobe externe. Selles assez 
hautes et relativement étroites ; la première irrégulièrement tri
furquée à son som met, la deuxième, à cheval sur le tubercule laté
ral, un peu plus étroite, sensiblement rectangulaire. 

Rapports et différences. - Comme l'espèce précédente, K. ca.s
torinum appartient à un groupe dont les tours internes sont extrê
mement voisins de K. (Spinikosmoceras) castor� mais qui en àiffère 
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profondément chez l'adulte par son diamètre maximal très supé
rieur et par la forme de son ouverture. 

Les dimensions de la coquille sont très voisines de celles de K. bal
licum Kren. malgré un ombilic généralement un peu plus large. 
C'est dans l'ornementation que réside la principale différence entre 
les deux espèces. Alors que, dans la forme précédente, les tubercules 
latéraux disparaissaient rapidement et que l'ornementation de
meurait fine et dense sur la loge d'habitation, dans la présente 
espèce les tubercules latéraux tendent à persister j usqu'au début 
de celle-ci et l'ornementation y devient forte et espacée, avec un 
indice de dhision nettement plus faible. 

En outre, les deux formes semblent appartenir à des niveaux stra
tigraphiques différents et ne se trouvent pas associées. En France, 
l\.. ballicum a été observé dans la sous-zone à Obductum de l'est 

· d u Bassin de Paris et du Mâconnais, tandis que K. caslorinum n'a 
été trouvé que dans l'oolithe ferrugineuse du Callovien moyen 
franc-comtois, et appartient certainement à la sous-zone à Gros
so uvrei. Sans aucun doute, la seconde espèce dérive-t-elle direc
tement de la précédente. 

Les rapports de K. caslorinum et de K. lrinod.e (Buck. ) seront dis
cutés à propos de cette dernière. 

K. castorinum a été j usqu 'ici confondu avec K. pollucinum Teis. 
dont il se distingue cependant facilement par ses t o urs internes à 
ornementation plus fine et plus dense, par la disparition des tuber
cules latéraux touj ours plus faible et n'atteignant généralement pas 
la loge d'habitation, par le développement beaucoup moindre des 

. tubercules ombilicaux et externes. En bref, dans K. caslorinum, 
l 'ornementation du dernier tour est dominée par les côtes, fortes, 
espacées, simplement bifurquées, alors que dans K. pollucinwn les 
tubercules restent touj ours plus importants, et que l'indice de divi
sion demeure plus élevé j usqu'à l'ouverture. 

6n
. 
notera en outre que si dans C. pollucinum le nombre des 

côtes internes s'accroit régulièrement en fonction du diamètre 
j usqu'au voisinage de l'ouverture, dans K. caslorinum ce nombre 
passe par un maximum vers l'extrémité d u  phragmocàne et décroît 
par la suite� Toutes ces différences j ustifient grandement, à mon 
a\-is, la distinction spécifique de ces deux types. 

Avec K. crassum n. sp., la distinction est encore b�aucoup plus 
nette : ce dernier est en effet entièrement · dépourv u de tubercules 
dans ses tours internes et d'autre part, son ornementation est, à 
tous les stades, plus dense et plus fine avec des côtes plus nombreuses. 

Il existe cependant d'assez grandes ressemblances entre les loges 
d' habitation des trois espèces (K. crassum, K. castorinum et K. pol-
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lucinum) pour qu'en l'absence des tours internes leur détermination 
soit parfois délicate. 

La forme figurée par Krenkel (1915, pl. XX, fig. 4) est pratique
ment identique à certains variants à tubercules peu développés et · 
à costulation assez dense de l'espèce, sans doute intermédiaires 
entre le type et K. ballicum. Son Cosmoceras sp., (id., fig. 5) est en
core plus proche des formes typiques du Jura bisontin. 

Répartition stratigraphique et géographique. - Callovien 
moyen. sommet de la zone à Coronatum (sous-zone à Grossou\-rei). 

Oolithe ferrugineuse du Jura franc-comtois (Besançon, Malans) 
Lithuanie (Popilany). 

Kosmoceras (Kosmoceras) trinode (Buckman, 192ï) 

(PL XLI, fig. 2-3 ; pl. XLII, fig. 1 -�) 

• v 1 927 A.nakosmoceras trinode nov. , S.S.  B u cK�u:-:,  T.A.,  Y I I , 
pl. DCCL IX. 

1 
1 950 Cosmoceras sp. nov., SOKOLOVA , pl. V, fig. 3. 

TYPE : Original de la figure de Buckman, J.  W. Turne r Coll. 

PuovE:-o:AxcE : Buckinghamshire, sans autres précisions. 

l\'IVEA L'  : Lower Oxford Clay, couche à nodules ; d'apri.·s Buckman, 
l{osmoceratan, hemcra slulchburii, c'est-à-dire sommet de la zone 
à Coronatum. 

Diagnose. - Coquille d'assez grande taille (diamètre maxi ma 
voisin de 100 mm), à ouverture simple ; ombilic assez étroit ; flancs 
-plats, section très comprimée, rectangulaire, élevée. Région ventrale 
étroite, avec méplat persistant jusque chez l'adulte. 

Ornementation montrant, chez le jeune, trois rangées de tubercule 
bien développés, assez nombreux. 

Chez l'adulte, les tubercules internes disparaissent rapidement, 
bientôt suivis par les tubercules latéraux. L'ornementation consiste 
alors én côtes primaires assez fortes, espacées, donnant naissance 
vers le tiers des flancs à deux ou trois côtes secondaires un peu ar
quées vers l 'avant. Les tubercules externes persistent jusqu'au voi
sinage de l'ouverture, réunis par une côte transversale traversant 
le méplat siphonal qui reste distinct tout en tendant à s'arrondir-. 

Ligne de suture très découpée, â selles et lobes relativement 
étroits ; lobe latéral beaucoup plus long que le lobe externe. 

\ � .�:. j 
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Variations .. - Je rapporte à l'espèce de Buckman un certain 
nombre d'exemplaires, provenant tous de l'oolithe ferrugineuse 
des environs de Besançon (Doubs), qui correspondent bien au type 
anglais par les dimensions et la forme de la coquille ainsi que le 
montrent le tableau n° 43 et la figure 62, mais dont l'ornementa
tion, en particulier dans les tours internes, semble un peu diffé
rente et se rapproche plutôt de la forme russe figurée par Sokolova 
(1950, pl. V, fig. 3) sous le nom de Cosmoceras sp. nov. Leur épais
seur relative est un peu plus forte que celle du type anglais, mais 
ce dernier est assez déformé et les mesures indiquées par Buckman 
appellent quelques réserves. 

TABLEAC N° 43. - Dimensions et ornementation de quelques exem
plaires de l'espèce Kosmoceras (Kosmoceras) trinode 
(Buckman). 

D 

1 Type Buckman 84 
44 

2 Coll. A. Bonte 95 
Besançon (Dbs) 75 

55 
3 id. i5 

60 
4 id. 72 

61  
43 

5 I.G.B. 83 
Palente (Dbs) 58 

36 
6 Sokolova, 88,7 

pl. v, fig. 3 

H 

37 
18 
37,5 
31 
23 
29 
26 
27 
24 
1 7,5 
35 

' 28 
1 18 
1 37,5 

h 

44 
41  
39,5 
41 t  
42 
39 
43,5 
37,5 
40 
4 1  
42 
48 
50 
36 

E e 

15 ? 1- ? 1 • 

8 18  
19  20 
1 7  23 
14 26 
17 23 
15  25 
18,5 26 
17 28 
14 32,5 
22 26 
36 27 

I ll 30 
23 ') •  -0 

' 0  0 E /H N n 

22 26 0,39 1 6  50 
1 1  ') -_;:, 0,45 
29 30.5 0,51 ( 10) (22) 
22 29,5 0,55 

- - 0,61 
23 31 0,58 ( 10) (24) 
1 7  '28 0,58 
25 35 0,69 ( 9) (23) 
19  31  O,i1 ( 10) (26) 
1 3  30 0,80 (1 0) 
23 28 0,63 ( 1 1 )  (32) 
14 24 0,6ï 

8 23 0,6ï 
25,6 � 28 O,i1 ( 1 1 )  (22) 

L'exemplaire le plus typique des formes jurassiennes est un 

-__ bel adulte (no 2) possédant sa _ loge d'habitation complète, mais 
dont les tours internes ne sont malheureusement pas conservés. 

· Les dimensions sont très voisines de celles du type ; seule l'épaisseur 
est un peu plus forte. L'ornementation de la loge d' habitation est 
très comparable ; la seule différence porte sur l'ornementation du 
phragmocône. Au début du dernier tour, la forme bisontine montre 
des ê'ôtes internes assez fortes et espacées, débutant par un tuber
cule allongé radialement et terminées par un tubercule latéral bien 
net, situé entre les 2 / 5 et le 1 / 3  inférieur de la hauteur. Les côtes 
externes sont fortes et termi11:ées par un tubercule externe assez gros. 
Au contraire, le type de Buckman montre au même diamètre une 
ornementation beaucoup plus fine, avec côtes primaires peu mar
quées, plus fines et plus nombreuses. Les tubercules latéraux 

2,4 

2,4 

3,2 

2,4 
2,4 

3,2 

2 
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semblent moins accusés, mais ceci est en partie attribuable à la 
qualité défectueuse de la reproduction. Les cotes secondaires sont 
notablement plus fines et plus denses. 

Ces différences ne me paraissent pas justifier une séparation spé-. 
cifique des deux formes. Au plus pourrait-on considérer les formes 
jurassiennes comme u ne sous-espèce géographique distincte si les 
différences signalées paraissaient constantes, mais la forme anglaise 
est jusqu'à présent trop mal connue (par le seul type de Buckman) 
pour qu' il soit possible de se prononcer avec certitude sur les 
rapports existant entre les deux types. 

Les d ivers exempla ires du Jura attribués à K. lrinodc montrent 
d'ailleurs une certaine variabilité. Certains (n° 5) ont u ne ornemen
tation relativement fine, avec des côtes secondaires nombreuses. 
D ' a utres (n° 3 et 4) montrent une section plus épaisse, moins élevée, 
un ombilic plus large, et se rapprochent ainsi de K. caslorin um n. sp. 
L'exemplaire n° 4, par son ombil ic assez large. ses c.ôtes secondaires 
plus fortes et plus arquées, semble interméd iaire entre cette espèce 
et celle décrite ici. 

Étude statistique de la croissance. - Le pet it nombre d'exem
plaires appartenant à l 'espèce ; ne permet p as u ne étude statistique 
détaillé e des variations de H, E et O. Les équat ions de croissance ont 
été dét erminées graphiquement de faÇ{>n très approximat ive et  re
portées sur la figure afin de faciliter la comparaison avec K. castorinwn. 

La croissance de la h auteur présente, dans l'intervalle étudié (pour 
des diamètres variant entre 40 et 90 mm) u ne forte disharmonie mino
rante : la hauteur relat ive passe par suite de plus de 50 °� au diamètre 
de 40 m m  à moins de 40 % dans les formes adultes. 

L'épaisseur présente également une disharmonie m inoran.te et 
varie de 40 �� du diamètre à D = 20 mm à moins de 25 % po u r  
D = 1 00 mm). 

Le rapport E 1 H varie p eu et res te généralement compris entre 
0,50 et 0,60. Il est nettement i nférieur à celui de K. caslorinum. 

Le no mbre des côtes primaires a t endance à décroître en fonction 
du diamètre : de 11 à 12 côtes primaires par demi-tour au-dessous 
de 40 mm à 9 ou 1 0  seulement dans les formes adult es au- dessus de 
80 mm. L'indice de division Yarie peu et reste compris généralement 
entre 2.4 ct 2,8. dépassant occasionnellement 3 chez cert ai ns i ndividus 
t endant vers K. caslorinum. 

Ligne de suture (fig. 6-l ). - Visible, et seulement en partie, sur 
le n° 2, elle est caractérisée par des éléments relativement étroits et 
très découpés. Le lobe siphonal. peu profond et divisé en deux 
branches par une selle siphonale peu élev�. ne déborde guère la 
région ventrale. Ses br anches latérales sont très divergentes. Le lobe 
latéral est très allongé, resserré au sommet entre les 2 selles voisines. 
étalé vers la base qui est constituée de trois branches fortement 
divergentes. Le premier lobe auxiliaire est assez étroit. régulière
ment trifide et assez long. Il dépasse nettement le lobe siphonal. 
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La première selle latérale est très pincée à sa base entre les 
branches latérales des lobes qui l'encadrent. Haute et assez étroite, 
elle est divisée au sommet en deux parties inégales par un lobule 
accessoire profond. La seconde selle latérale, d'un dessin analogue, 
est aussi haute et un peu plus étroite. Les éléments auxiliaires, peu 
nombreux, sont larges et peu découpés. 

FIG. 64.  - 1\osmoceras ( Kosmoceras) trinodc (IJurk.) 

Ligne de suture. Exemplaire liguré pl. X L I I, fig. 1 .  

H = 24 mm. 

Cette suture se rapproche de celle figurée par Buckman par le 
d essin général des éléments, mais en diffère par le lobe latéral plus 
long et plus nettement trifide. Mais la figure de Buckman ne montre 
qu'imparfaitement l'aspect de la ligne de suture sur la partie ven
trale de la coquille et semble, de plus, assez approximative. 

Rapports et difiérences. - En dehors du type de Buckman dont 
les rapports avec les exemplaires du Jura décrits ici ont été 
discutés ci-dessus, la figuration la plus proche est certainement le 
Cosmoceras n. sp. du Callovien du l\hngyschlak figuré par Sokolova 
( 1 950, p. 135, pl. Y, fig. 3). Bien qu'ici aussi les tours internes 

-. soient absents, la similitude est si grande qu'il n'y a, à mon 
avis, aucun doute sur l' identité spécifique des deux formes. 

K. trinode est étroitement apparenté à K. caslorinum nov., 
avec lequel i l  est associé dans le Callovien du Jura et relié, semble
t-il, par des formes intermédiaires. Les jeunes, jusqu'à un diamètre 
de 30 mm, sont pratiquement identiques. :\lais au-dessus de cette 
valeur les différences s'accentuent rapidement : la section devient 
plus comprimée, beaucoup plus élevée, l'ombilic, relativement plus 
étroit ; les tubercules latéraux disparaissent plus rapidement 
et les côtes externes, plus· longues et plus fortes, sont moins 
nombreuses. 

On pourrait à bon droit se demander si K. trinode ne représente 
pas tout simplement un variant extrême, à section comprimée 
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et ombilic étroit, de 1\. castorinum. Cependant les courbes de crois
sance des deux formes (fig. 62) sont très différentes, et d'autre part, 
l'histogramme de la distribution des valeurs de E 1 H pour l'en
semble du groupe (fig. 65) est franchement bimodal. 

Dans K. castorinum, la moyenne des rapports E 1 H pour les 
formes de diamètre supérieur à 40 mm, est de 0, 758 avec un écart
type de 0,072 (statistiques portant sur 30 termes). Pour K. lrinode, 
on obtient dans les mêmes conditions une moyenne de 0,544 avec 
un écart-type de 0,085 (calculés sur 9 termes). La différence entre 
ces deux moyennes est très hautement significative. 

Il semble donc préférable de considérer ces deux formes comme 
deux espèces distinctes. 

f 
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FIG. 65. - Yariation du rapport E Ï H 

chez J{osmoceras (Kosmoceras) castorinum noY. (histogramme 
non hachuré) et chez K. ( K.) trinode (Buck.) (histogramme hachuré). 

En abscisses : 1 00 E 1 H ; en ordonnées : fréquences. 

La forme très comprimée de la section et l'enroulement tr�s in:.. 
volute rapprochent 1\. lrinode de 1\. clavifer n. sp., mais ce dernier 
se distingue aisément par ses tours internes à ornementation plus 
forte et plus espacée, par ses côtes externts plus rares et plus faibles 
sur la loge d'habitation et surtout par ses clavi si caractéristiques. 

Plus proche serait sans doute l'espèce du Callo,·ien moyen de 
Russie décrite par Nikitin ( 188 1 ,  p. 1 1 , pl. I I I , fig. 14)  sous le nom de 
Cosmoceras waldheimii, caractérisée par un ombilic étroit, une sec
tion trapézoïdale élevée, une costulation forte composée de côtes 
internes très courtes, donnant naissance vers la base des flancs à 
2 ou 3 côtes externes radiales, rectilignes, se renforçant vers la région 
ventrale où elles se terminent par d'assez forts tubercules externes 

-... :j 
·- . .  � 
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situés de part et d'autre d'une région ventrale lisse et excavée. Cette 

forme de grande taille (entièrement cloisonnée au diamètre de 77 mm) 
semble spéciale à la Russie. Elle n'a été retrouvée nulle part en 
Europe occidentale, ni par Brinkmann, ni par moi-même. Aucune 
bonne figuration récente n'en a été donnée et son niveau stratigra
phique précis n'est pas connu. 

Il n 'est pas exclu cependant que le groupe de K.. trinode, représenté 
en Russie par la forme figurée par Sokolova, puisse dériver direc
tement de ce groupe, et que sa ressemblance avec le groupe de 
K. caslorinum soit due à un phénomène de convergence. 

Répartition stratigraphique et géographique. - l\.. lrinode 
n'est connu à ce jour que d'Angleterre (Buckinghamshire), du Jura 
bisontin et du sud de la Russie (Mangyschlak). 

En Angleterre et en France, il provient de la partie supérieure de 
la zone à Coronatum. En Russie, i l  se trouve dans le Callo,;en moyen 
sans autres précisions stratigraphiques. 

Kosmoceras (Kosmoceras) pollucinum Teisseyre, 1 884 
(Pl. LXI I I, fig. 1 -3) 

1 883 Cosmoceras Castor Rein., LAHt.:SE:-\ (pars). p.  000, pl.  Y I I I, 
fig. 1 et 3. 

• 1 884 Cosmoceras pollucinum n.f., TErssEYRE, p. 5ï9 ( -t2). pl. Y, 
fig. 30 a, b (holotyp e), pl. Y, fig. 31.  

v 1 9 1 5  Cosmoceras castor Rein . .  R.  Don·rLLÉ (pars). p l .  3 8 .  p l .  X 1 
fig. 2-4. 

v 1 9 1 5  Cosmoceras pollucinum Teis.,  R.  Don·rLLÉ. p. 58, p l .  XX, 
fig. 2. 

\• 1 929b [{osmoceras (I{osmoceras) pollucinum Teis. . BRI:-\K�L\:-\:-\. 
(pars), p. Sï. 

? 1950 Cosmocrras pollucinzzm Teis.,  SoKOLO\"A . p. 1 33. pl. Y. fig. 1. 

HoLOTYPE : Original de la fig. 30 de Teisseyre. Ins.t itut de Paléon
tologie de \ïenne. 

P;oYE:-\A:-\CE : Ornatenthon de Pronsk, P rovince de Rjasan, CRSS. 

NrvEAt: : Callovien moyen, probab lement zone à Coronatum. 

Diagnose. - Coquille macroconche, de grande taille (diamètre 
final atteignant 1 10 mm), à ouverture simple ; ombilic moyen dans 
les tours internes, plus large chez l'adulte. Section rectangulaire à 
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hexagonale assez élevée, flancs renflés� plus grande épaisseur vers · 
·_ .�J:� .,. # ! l  

le 1 ( 3 infé�ieur �es
. 
flancs. Région externe �ssez !arge avec méplat . ):�� 

persistant JUsqu à 1 ouverture. Ornementation vigoureuse et asse ... >�� 
espacée ; tours internes du type pollux. Sur le dernier tour, tubercules·.·. · '� t�1 
internes et latéraux très forts, réunis par une cOte interne bien .f�f� 
marquée. Côtes externes presque radiales, fortes, espacées, s'épais- · ,1�� 
sissant progressivement vers leur extrémité distale où elles se renflent :.� �t� 
en un tubercule saillant, pointu, un peu allongé longitudinalement. · . 1�� 
Indice de division peu élevé, de l'ordre de 3. Au voisinage de l'ou- · . .  .:.·:� 
verturt•, les tubercules s'estompent et l'ornementation devient · :{i� 
plus sinueuse. La région externe se renfle un peu et des côtes trans-

· 

versales faibles apparaissent, qui tendent à la traverser. 
Ligne de suture à éléments découpés, selles étroites et élevées ; ·  

lobe latéral nettement plus long que le lobe siphonal, qui est sen
siblement de même longueur que le premier lobe auxiliaire. 

. ,· . .  \ 

TABLEAU No 44. - Dimensions et ornementation de quelques exem-
plaires de l'espèce Kosmoceras (Kosmoceras) poila- . · 

cinum Teis. 

D H h E 
1 - e 0 0 ,E , H: N n i 

1 Holotype Teisse)Te 62 29 47 18 29 16 26 lo.IH I (12) (34) 3 
26 1 1 42 10  38 9 38 0.90 ( 8) - 1 ,5 

2 Coll . Bonte 71 30,5 43 20 28 20 28 10.60 1 ( 8) (23) 2,8 
Besançon 47  22 47 16 34 13,2 28 0,72 1 - - 2,4 

30 13,8 46 1 1  27 7,5 25 1 0.80 ( 7) - -
19  8,5 45 7,8 41 - - 0.92 1 - - -

3 I.G.B. - c.e. 55 70 28 40 22 31,5 23,5 33,�) 
o.zs l (10) (28) 2,8 

Malans (Doubs) 50 21 42 15 30 15 ·? 30 . 0, 1 1  1 - - 2,7 
32 12 38 10 32 - - 0,83 ( 9) - -

4 id. - c.e. 56 62 26 42 17 27,5 19 30,5 0,65 1 ( 8) ( 1 9) 2 
41 1 9  46 14,5 31 1 1,5 28 0.76 ' - - 2 

- L.G.D., coll. Charvin 48 20 42 14.5 30 14 ,5 30 O.ï2 ! ( 8) ( 19) 2 
1 0.85 : ( 7) 

6 

7 

8 

Byans (Jura) 
L.G.D.�·Hildesheim 
(Basse-Saxe) 
id. 

E.�I.P., R. Douvillé, 
1. X I, fi • 5 p g 

35 14 
81 / 32 
64 1 26 
74 · 26 
55 ! 23 
80 j 32 
54 ! 23 

40 12 34 
40 22 27 
41 17  26,5 
35 1 7 23 
42 15,5 28 
40 28 35 
45 20 37 

1 1  31 ( 1 5) -
26,5 33 0,69 r < 8 )  (24) 3 

- - 0.65 i - - 2,8 
24.5 33 , 0.65 i ( 9) (26) 3,2 

- - i 0.6ï : - - 3 
21 26 1o,8ï i < 8) ( 1 8) 2 
14 26 ! 0.84 . ( 9) - 2,5 

Développement ontogéniqut:t. - Les tours internes ont une 
section épaisse, arrondie, avec une paroi ombilicale peu élevée, 
des flancs renflés dont la plus grande épaisseur est située vers le 
milieu de la hauteur. L'ornementation est forte et espacée ; elle 
consiste essentiellement en tubercules reliés par des côtes peu mar
quées. Les tubercules' internes, espacés, peu nombreux, sont bien 
individualisés et allongés radialement ; les tubercules latéraux, 
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épineux, très saillants, sont situés au point de plus grande épais
seur, contre la suture du tour suivant. 

Vers 40 mm, la section devient plus haute. que large, sÙbhexago
nale. L'ornementation change peu ; les cOtes internes se renforcent ; 
les cOtes externes, courtes et fortes, radiales, sont au nombre de 
2 par tubercule latéral et se terminent isolément à de gros tubercules 
externes arrondis, formant deux rangées de part et d'autre de la 
région siphonale lisse et assez large. 

Au dessus de 40 mm, la section s'élève et se comprime, le taux de 
croissance en hauteur étant plus élevé que le taux de croissance en 
épaisseur. La section tend à devenir rectangulaire ou trapézoïdale, 
les flancs, parallèles dans leur moitié inférieure, convergent douce
ment vers la région externe qui demeure aplatie j usqu'au voisinage 
de l'ouverture. 

Les deux rangées de tubercules ombilicaux et latéraux demeurent 
le trait saillant de l'ornementation ;  cependant les côtes internes 
se renforcent progressivement, les côtes externes deviennent plus 
nombreuses, mais l'indice de division reste toujours inférieur à 3. 
D'abord radiales, elles s'inclinent peu à peu vers l'avant. Les tuber
cules externes persistent inchangés. Au voisinage de l'ouverture, les 
tubercules internes et latéraux sont souvent absorbés par le renfor
cement des côtes internes ; la costulation se resserre, devient p lus 
sinueuse et les cOtes internes se rejoignent à travers la région Yen
traie légèrement bombée. L'ombilic, assez étroit dans les tours in
ternes, s'ouvre progressivement, sa paroi s'incline et s'abaisse en 
même temps que les flancs se renflent et que la section devient plus 
elliptique. 

Étude statistique des variations. - La figure 66 montre l'al
lure de la variation des dimensions de la coquille en fonction du 
diamètre. Les paramètres ·des équations de croissance sont indiqués 
dan� 1� tableau no 45. Malgré le petit nombre d'exemplaires étudiés. 
l'espèce présente une grande homogénéité. 

La croissance en hauteur du tour est par faitement linéaire, aYec 
une disharmonie nettement minorante. Il est en de même pour la 
croissance en épaisseur, où la disharmonie est encore plus accentuée 
et qui s'accompagne d'une dispersion relativement très forte (plus 
de 13 %). Le rapport E 1 H décroit constamment et tend. dans les 
grands exemplaires, vers une limite légèrement inférieure à 0, ïO. 
On ne constate sur la loge d'habitation aucune modification notable 
de la croissance. 

L'ombilic, par contre, voit son diamètre s'accroître brusquement 
dans la seconde moitié du dernier tour, pour des coquilles dépas
sant 65 mm. Sa croissance, jusque'-là harmonique avec un diamètre 
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FIG.  66.  - Variation ùes dimensions de la  coquille en fonction du diamètre 
chez Kosmoceras ( Kosmoceras) pollucinum Teis. Valeurs en mm. 

a :  variation de la hauteur du tour H. - b :  variation de répaisseur du tour E. 
- c : variation du diamètre de l 'ombilic 0 .  - d : variation du rapport E f H. 

relatif voisin de 26 % montre alors une forte disharmonie majorante 
et dépasse 30 % dans les exemplaires les plus grands. 

L'ornementation est plus variable et, de ce point de vue, les formes 
françaises sur lesquelles est basée la description précédente paraissent 
différer légèrement du type russe. A en juger par la figure de Teis
seyre� ce type montre en effet une taille maximale plus faible, l'om
bilic un peu plus étroit, des côtes plus nombreuses, un indice de divi
sion un peu plus élevé et surtout des côtes externes plus rigides et 

TABLEAU :'\0 45. - Paramètres des équations de croissance de 
H, E et 0 en (onction de D dans l 'espèce 
Kosmoceras ( K osmoceras) pollucinum Teis. 

C.\ R.\CTÈRE F a a' Sa b r So Da 

H . . . . . . . . . . . . . .  19  0,390 0,380 0,019 + 1,39 0,9ï5 4,35 7,63 
E 

' 1 9  0,266 0,241 0,025 + 2,16 0,910 7,96 13,21 . . . . . . . . . . . . . .  

O (D < 70 mm) . . 12  0,266 0,256 0,021 + 0,90 0,960 4,57 8,72 

- .  � "'{ - -�· _ ;·t�� 
� ·. � �.;.. 

·- - _;.�� 

. ::_; 

' "  
- ·· -+-
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non flexueuses ; les intercalaires libres y sont beaucoup plus fré
quentes. Peut-être conviendrait-il de considérer les formes de l'ouest 
européen comme une sous-espèce distincte du type russe, mais celui
ci est trop mal connu pour permettre une étude sérieuse de variation 
géographique. En dehors du type et des formes décrites par Lahusen, 
sous le nom de Kosmoceras castor, mais qui paraissent bien appar
tenir à l'espèce de Teisseyre (1883, pl. V I I, fig. 1-2-3), il n 'existe 
aucune étude récente ni aucune bonne figuration photographique 
des formes russes de l'espèce. Sokolova n'en figure qu'un exemplaire 
trop j eune pour être caractéristique, et en outre anormal, et Nico
laeva ne paraît pas avoir rencontré cette espèce dans la région de 
Saratov. 

Par contre en Allemagne du Nord, l'espèce est représentée par 
des exemplaires en tout point identiques à ceux du Jura (pl. XLI I I, 
.fig. 2-3). 

Je rapporte enfin à K. pollucinum l 'exemplaire du Callovien 
moyen (zone à Coronatum) de Pougues (Nièvre) figuré par R. Don
villé ( 1915, pl. X I, fig. 4) sous le nom de Cosmoceras castor. C'est un 
indi\;du beaucoup trop grand pour appartenir à cette espèce micro
conche, qui représente vraisemblablement un variant à section 
particulièrement épaisse et 'à tubercules très développés de 
K.. pollucinum. 

FI G.  6i. - Kosmoceras (Kosmoceras) pollucinum Teis. 

Ligne de suture. Exemplaire de Palente (Doubs), 
figuré pl. XL I I I, llg. 3. H = 23 mm. 

La ligne de suture est bien visible sur les exemplaires du Jura. 
Très découpée, elle présente (fig. 67) un lobe externe large, dont les 
deux branches latérales un peu divergentes sont situées au sommet 
des flancs tandis que presque tout le large méplat externe est occupé 
par .une selle siphonale basse et large, divisée au sommet en trois élé
ments de même hauteur. Le lobe latéral est beaucoup plus pro
fond, assez large, trifurqué, avec une branche externe un peu plus 
développée que l'interne. Le premier lobe auxiliaire est relativement 
court et large. La première selle latérale est haute et large, un 
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peu étranglée à la base par les branches des lobes adjacents. Elle est 
profondément entaillée par un lobe accessoire. La deuxième selle 
latérale, à cheval sur le tubercule latéral, de même hauteur, mais un 
peu moins large, est plus massive, rectangulaire. 

Rapports et différences. - Le nom de polludnum, donné par 
Teisseyre à son espèce, évoque les grandes res�mblances qu'offre 
le jeune de cette forme avec le vrai Kosmoceras (Spinikosmoceras) 
pollux (Rein.). Mais cette dernière reste toujours de petite taille 
et ne dépasse par 40 mm. En outre son ouverture montre de longues 
apophyses jugales. C'est une forme microconche dont /\.. pollucinum 
un  homologue macroconche. On notera d'ailleurs que, même au 
stade jeune et à diamètre égal, il existe des différences notables 
entre les deux formes : /\.. pollucinum est plus comprimé et son or
nementation est plus régulière, avec des tubercules moins puissants. 

Brinkmann (1929 a, b )  a interprété de façon extrêmement large 
1 'espèce de Teisseyre, en y incluant des formes aussi variées que 
Cosmoceras castor var. Bizeti R. Douvillé (1915, pl. XI, fig. 6) ou 
A. nakosmoceras Stulchburii (Pratt) Buckman (1925, T. A., pl. 
CXXXI A, non DXXXI) et Anakosmoceras trinode Buckmali (1927, 
T.A., p l. DCCLIX). En fait, pour rester conforme au type, et en me 
basant sur l'évolution générale du groupe, je restreindrai ici l'espèce 
aux formes qui présentent des tours jeunes épais avec des tubercules 
forts et espacés (ornementation du type pollu.r) e t  tours externes 
élevés et comprimés, avec trois rangées de tubercules persistant au 
moins j usqu'au milieu de la loge d'habitation. Ct>ci en exclut les 
formes comme K. bigoli ou K. caslorinum, à tours internes munis 
de tuberèules petits et nombreux et les formes à section épaisse 
plus ou moins circulaires (K. bizeii). 

/\.. pollucinum se distingue de K. bigoli dont l'adulte est extrê
mement voisin par des tours internes épais, à côtes espacées et à 
tu-bercules très développés, alors que, chez /\.. bigoti, les tours 
internes montrent des tubercules fins et très nombreux et u ne sec
tion plus comprimée. Chez l'adulte, la principale différence repose 
sur les côtes secondaires beaucoup plus nombreuses (i ndice de divi
sion supérieur à 4)  chez K. bigoti, avec des tubercules externes 
toujours beaucoup moins développés et disparaissant plus 
rapidement. 

Les différences séparant la présente espèce de K. C'astorinum 
nov. ont été indiquées précédemment (p. 32 1 ). · 

K. pseudogrossouvrei, K. bi:eli et K. clavifer présentent tous 
des tours internes à ornementation de type pollux et appartiennent 
donc au mème groupe que l'espèce de Teisseyre. �fais le premier se 
distingue par son grand ombilic et l'ornementation fine, rétroverse 

...- • -:;;, , ,  
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du dernier tour ; le second par sa section beaucoup plus épaisse et 
par l'aplatissement de ses rotes externes fortement rétroversées ; 
le troisième enfin par sa section très comprimée et par l'extraor
dinaire développement des tubercules externes allongés longitudi

nalement, en forme de c/avi. 
Sans doute œs diverses espèees dérivent-elles toutes de K. polluci

num, la fonne la plus ancienne de ce groupe qui, très homogène 
dans la zone à Obductum, se diversifie largement dans la zone à 
Grossouvrei. 

Répartition stratigraphique et géographique. - K. poilll
cinum même au sens restreint oü il est ici compris, paraît posséder 
une aire de répartition très large : Russie (région de Rjasan, )fangy
schJak), Allemagne du !\ord (Hildesheim, Goslar), Angleterre, 
Jura, est et ouest du Bassin de Paris, Bourgogne, mais il semble 
toujours peu abondant. 

Au point de vue straligraphique, le niveau précis du type est dif
ficile à fixer et parait correspondre à la zone à Coronatum. En An
gleterre, K. pollucinum apparaît à la base de la zone à Obductum, 
c'est-à-dire dès le début de la zone à Coronatum, et il semble per
sister j usqu'au sommet de ,cette zone avec de faibles modifications. 
D'après Brinkmann, la section deviendrait plus rectangulaire, 
_la costulation plus rectiligne, la région ventrale plus large et se 
conservant j usqu'à l'ouverture. Les formes du Jura, qui appar
tiennent apparemment au sommet de la zone à Coronatum, pré
sentent des côtes aussi flexueuses que celles de la base, mais, chez 
certains individus, on constate une tendance à la fasciculation des 
côtes externes. 

De toute façon, Brinkman avant manifestement réuni sous 
ce nom plusieurs espèces distinctes, ses indications stratigraphiques 
sont sujettes à caution. 

Kosmoceras (Kosmoceras) fibuliferum (Buckmann,  1 92-t) 

v • 1924 Hoplikosmoceras fibuliferum nov., B licK.'>IA.� ,  T.A., Y ,  
pl. CDLXXX L�. 

HoLOTYPE : Exemplaire t1guré par Buckman : G eological Survey 
of England, n° 30.49�. 

PROVESAN CF. : Christ ian Malford, \\ïll shire. 
NrvEA t: : Oxford Clay, bernera hoplile3 selon nuckman. L'étique t t e  

de l'holotype porte l'indicat ion : zone à Coronat um. 
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Di�gnose. - Espèce de grande taille, à ouverture simple, om
bilic assez large, section assez épaisse, méplat ventral persistant 
jusqu'à l'ouverture. 

Ornementation des tours internes vigoureuse et espacée, avec tu
bercules prédominants .. (type pollux) • .  Sur la loge. les tubercules 
s'affaiblissent. les côtes se renforcent et deviennent plus nombreuses. 
Cotes externes fines, très nombreuses et très sinueuses. fasciculées à 
l'extrémité du phragmocOne et au début de la loge d'habitation chez 
le type. 

Ligne de suture d�coupée, avec lobes étroits et selles larges. 
L. beaucoup plus long que E. 

Remarques . - A  côté de formes qui, comme le type de Buckman, 
montrent des côtes externes nettement fasciculées, on trouve très 
fréquemment, dans la zone à Coronatum, des exemplaires entière
ment semblables par leurs dimensions et leur ornementa�ion, mais 
dont les côtes sont simples et se terminent isolément aux tubercules 
externes. Dans les formes du Jura franc-comtois, on observe le 
passage progressif entre les deux types qui dérivent manifestement 
l 'un de l'autre. Pour cette raison, je  propose deux sous-espèces se 
succédant dans le temps : K. (K.) fibuliferum pseudogrossouvrei nov., 
pour les formes à côtes externes non fasciculées, suhie de la sous
espèce nominale K. (K.) fibuliferum fibuliferum (Buck.) pour les 
formes à fasciculation régulière. 

Kosmoceras (Kosmoceras) fibuliferwn (Buck . )  

Sous-espèce pseudogrossouvrei nov. 

(Pl. XLIV ; pl. XLV ; pl. XLY I ; pl. XL\" 1 1 , fig. 1) 

S t:BSPECIETYPE : Exem p laire figuré ici pl. X L IY, fig. 1 .  Co l lection 
Laboratoire de Géologie de Dijon. 

PROYE:\'A:-o;CE : �lontbizot (Sarthe). 

XIV EAU : Callovien moyen, zone à Coronatum. 

ÉTY)i""o LOGIE : Le nom proposé évoque les res semblances que 
présente cette sous-espèce avec K. grossouvrei R. Douv. 

Diagnose. - Dimensions identiques à celles de la forme type. 
Ornementation de même type, mais cOtes externes simples, se 
terminant isolément aux tubercules siphonaux. 

' �. :: 
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Variations. - Les diagrammes de dispersion construits à partir 
. des données du tableau n° 46 (fig. 68) montrent la grande homo
généité de l'espèce quant à ses dimensions. Il n'existe aucune 
différence significative ni entre les formes à côtes extern�s simples 
et celles à cOtes externes fasciculées, ni entre les formes du Jura 
et celles de l'ouest du Bassin de Paris. 

Les équations de croissance relatives à H, E et 0 ont donc été cal
culées (tableau n° 47) sur l'ensemble de la population. 

Jusque vers un diamètre de 80 mm environ, la hauteur du tour 
croit de façon pratiquement harmonique en fonction du diamètre de 
la coquille. Au-dessus de cette valeur, par contre, on constate une 
brusque diminution du taux de croissance et la hauteur relat ive, 
jusque là peu difTérente de 44 % tombe à moins de 40 % et mème 
parfois de 35 % ( fig. 68 a). 
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FIG. 68. - Variation des dimensions de la coquil le en fonct ion ctu diamt:tre 0 
chez Kosmocercu (Kosmoceras) fibuliferum (Buck. l. 

Points : /{. fibuliferum pseudogmssout•rei nov. - Cercles : /\. fi buliferum 
fibuliferum (Buck.). - Tireté : K. ( /\.) grossow•rei R. Douv. - Poin t i ll� : 
K. ( 7..) :ugium (Buck.). 

L'épaisseur du tour montre au contraire une croissance parfaite
ment continue, sans modification du coefficient de pente, mais avec 
une forte disharmonie minorante (fig. 68 b). L'épaisseur relative passe 
de 35 % pour un diamètre de 30 mm à 25 % chez les grands adultes 
dont le diamètre dépasse 100 mm. 
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TABLEAU N° 46. - Dimensions et ornementation de quelques exem- · . ,;�;:;� 
plaires de l'espèce Komocercu (Kos�Tll)Uras) flbu- _ _ :·.��J 
lifcrum (Buck.). . � :� 

1. - K. (K) pbuli/trum ps<udog,...ouvni n. subsp. 

.. :3� 
_____ _ o_ !_H ___ h_ ! E e i 0 o l E /H l N n l - �: -�� 

1 1 ,--::;:� 1 Type 

2 L.G.D. 
:\lontbizot 
(Sarthe) 

3 id.  

4 Coll. Uoute 
Besançon 

5 l .G.l3. 
Pa lente 
(Doubs) 

ti id. 
ï L.G. D. (coll. 

Tint.) 
Hesinand Ain 

8 :\I.HS.P. 
coll. d'Orb. 1 
3169C Chau
mont (H:\1) 1 

106 35 
82 32 
96 33 
i2 28,5 

1 
100 137 
82 32 
46 18 
90 34 
ïO 30 
48 21 
74 ! 2s 
52 1 23 
34 1 14 1 
50 ,i 1 8  
95 35 
75 30 
60 j23 

58 , 23 
45 1 19.5 
32 i 1 4 

I I. -

1 Type l3ul'k· ' 100 34 
man i4 33 

49 20 
2 I.G.l3. �6 33 

Pa lente 68 27 
(Dgu�s) 48 120 

3 id. ï6 31,5 

33 28 
39 25 
34,5 ,25 
39.5 20 
37 127 
39 j 24 
39 ' 14 
38 24 

19 
16 

43 
H 
38 
44 
41 
:l6 
37 
40 
:l9 

22,5 
1 6  
1 1 ,8 
16 
24 
20 
17 

40 17  
43,5 14,5 
44 1 1  

26,6 : -tl  38,5 0,80 ( 15) (50) _, ... 
30 !28 34 0,78 . . ., �= "'-:=-!f' 26 1 35 36,5 0,76 (16) ·- · (70) 
28 : 24 33.5 , 0,70 1 

1 1 
27 : 33 
29 :22 
30 ! 1 ') 
21 !2:Ï.5 
27 ! 20,5 
33 , 14 
30.5 '2ï 
31 . 1 8 
34 : 1 0 
32 17  
25,5 i 33 

; 27 !25  
28,5 1 1 8  

29 ' 18 
32 15  
34,4 1 1  

33 : o,ï3 : ( 12) 
27 1 0,75 1 -26 0,78 1 (10) 
27,5 j0,71 24 
29 0,64 25 
29 , 0.�6 20 . 
37 1 o,so (10) 
3t 1 0.70 
33 j o.S-t : < 9) 
34 r o,ss 
35 0,69 ! 2o ( 1 2) 
33 0,66 1 15 ( 9) 
30 0,74 13 ( 7) 
31,5 jo.ï4 11 13 < 7) 
33 0.74 12 ( 6) 
34,5 1 0,79 1 ( 5) 

(48) 

iO · 3  
3 

_ 3,5 
(30) 

60 (38) . 4 
(30) . 3,8 

3 

36 (22) 3,4 
(16) 3 . 

. 2,5 

' -. . . 
. .  :.• . 

·
� · ·  

/\.. ( K) fibulifcrum fibulifcrum (Huck.) 

34 35 
44,5 19,5 
4 1 13  
38,5 •) •) 28 
40 19 28 2 1 
42 •) � 14.5 
41 ,5 18,5 24,5 •1 

35 
26 
26.5 
32 
31 
30 

•1 

- 1 1 ; 
? i 22 (12) 

O,il 1 1 8  
? ( :)) 

0,59 1 

106 
62 

T ABLEAU ='\0 4i. - ParamHres des équations de crois�ance de H, E 
et 0 en fonction de D dans t•espèce K. (K.) flbuli
ferum (Buck.). 

CAR.-\CTÈRJ::: 

H (D < 85 mm) . . . . . . . . .  
E . . . . . . .. . . . . . . . 0 0 • • • •  

O (D < 75 mm) • 0 • • • • • •  

F 

20 
22 
15 

a a '  

0,402 0,392 
0,229 0.224 
0,285 o,2ïa 

Sa b r So Da 

0,020 + 0.28 0,975 3,65 5,66 
0,0105 + 3,i6 0,978 4,51 6,23 

0,021 + 0,73 0,964 3,71 6,67 
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. Le- rapport E 1 H passe par suite par un minimum (fig. 68 d) voisin 
de o. 70 pour un diamètre de 80 mm, puis se rapproche de 0,80 près 
de l'ouverture. 

Le diamètre de l'ombilic montre, comme la hauteur du tour, deux 
stades successifs correspondant à deux valeurs nettement diffé
rentes du taux de croissance et séparés par une discontinuité brusque 
se plaçant, selon les individus, à des diamètres variant entre 70 et 
90 mm. Dans le premier stade, la croissance est pratiquement har
moniqur, et l'ombilic présente un diamètre relatif voisin de 30 %. 
Dans le second, la croissance montre une forte disharmonie majo
rante et le diamètre relatif de l'ombilic s'accroit rapidement; appro
chant 40 % du diamètre de la coquille dans les individus !�s plus 
grands (fig. 68 c). 

L'ornementation varie de façon plus notable, tant au cours du dé
veloppement ontogénique qu'entre individus de même âge. 

Chez le jeune, j usqu'à un diamètre voisin de 30 mm, elle consiste 
essentiellement en trois rangées de tubercules saillants et espacés. 
Les tubercules internes sont allongés radialement sur la paroi om
bilicale arrondie ; ils se prolongent par des côtes internes assez bien 
marquées, peu nombreuses (5 à 6 par demi-tour), et se terminent 
vers le milieu de la hauteur du flanc par un fort tubercule latéral 
pointu, bien visible dans les tours internes des indhidus adultes par 
suite du diamètre relativement élevé de l'ombilic. Les côtes externes 
sont peu nombreuses (à peine 2 par côte interne) et radiales, elles 
se terminent par un gros tubercule arrondi sur le bord du méplat 
ventral. A leur extrémité, ces côtes s'élargissent souvent, ou même 
se clivent longitudinalement. 

A ce stade, /(. fibuliferum présente une ornementation extrême
ment voisine de celle du vrai K. pollux ainsi que de K. pollucinum 
et les jeunes de ces trois espèces sont parfois impossibles à déter
miner avec certitude. 

Entre D = 30 et 70 mm, l 'ornementation se modifie rapidement 
et devient plus caractéristique : les tubercules ombilicaux et laté
ra�:�x. se renforcent et deviennent plus nombreux (8-10 par demi
tot.lr)

-
tandis que les côtes internes s'atténuent et que la paroi om

bilicale s'élève. Les côtes externes deviennent rétroverses, sinueuses, 
et se multiplient ; l'indice de division dépasse touj ours 3 et même 
souvent 4, les tubercules externes restent bien nets, mais sont reliés 
par des côtes transversales sillonnant le méplat ventral large et plat. 

Au-dessus de 70 mm enfin, l'Ammonite prend sa livrée adulte : les 
côtes internes réapparaissent et parfois absorbent presque totalement 
tubercules internes et latéraux ; leur nombre est maximal sur le der
nier demi-to ur. Les côtes externes sont nombreuses et très sinueuses, 
avec une forte concavité vers l'avant. Leur aspect est alors tout à 
fait identique à celui observé dans K. zugium ou K. grossouorti. 
Les tubercules externes s'amenuisent, mais restent bien visibles 
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jusqu'au voisinage immédiat de l'ouverture, de même que le méplat 
siphonal qui tend parfois à s'arrondir tandis que les côtes qui le 
traversent dessinent un sinus vers l'avant. De façon générale, l'or
nementation se resserre et s'affine à proximité de l'ouverture. 

Il existe une assez grande variabilité quant au nombre et à la 
force des côtes externes. Dans certains exemplaires, elles sont très 
fortes et espacées ; l'ornementation se rapproche ainsi de /\.. pollu
cinum (pl. XL V, fig. 1 ). Dans d'autres au contraire, l'ornementation 
est très fine et très dense (pl. XLVI, fig. 2). Il est pas possible de sa
voir si ces variations présentent une signification stratigraphique. 

Ligne de suture (fig. 69). - La plupart des exempla ires sont 
adultes et ont gardé leur loge d'habitation, longue de 2 /  3 de tour 
enYiron. Les dernières cloisons du phragmocône sont très rappro
chées, enchevêtrées, et leurs selles sont plus massiYes, moins hautes 

FIG. 69. - 1\.usmoccras (1\.usnwccras) {ibulifcrum pseudogrossr_.uc•rei nov. 

Exemplaire ùe ..\lon tbizot figuré pl. XL V 1, f ig. 2. H = 29 mm. 

que dans les cloisons normales. Dans l'ensemble, les selles sont larges, 
rectangulaires, assez découpées, les lobes étroits et allongés. Le l0be 
siphonal est court, divisé par une petite selle siphonale trüide 

·· o-
ccupant tout le méplat. Les deux branches d u  lobe externe sont 

presque parallèles à la carène bordant la région ventrale. Le lobe 
latéral est très long, assez étroit, trifide. L'extrémité de 5-èS branches 
latérales atteint sensiblement la base du lobe siphonal, tandis que la 
branche centrale descend beaucoup plus bas et s' insère entre les selles 
de la cloison précédente. Le premier lobe au.xiliaire est assez long, 
sensiblement égal au lobe siphonal, et trifurqué. La première selle 
latérale est large. profondément incisée par un lobule accessoire ; la 
deuxième selle, un peu plus étroite, est de même hauteur. 

Rapports et différences. - La loge d'habitation de cette forme 
présente une grande analogie avec celle de K. grossouurei et même 
celle de K. zugium, ce qui explique que les trois espèces aient géné-

';"'� ---�� .. -�. ;;· 

: ' · · t. 
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ralement été confondues j usqu'ici. Cependant leur distinction est 
aisée sur des individus complets, possédant leurs tours internes. 
En effet, dans /(. fibuliferum, ceux-ci sont caractérisés par le déve
loppement considérable des tubercules latéraux et ombilicaux. 
et par la force et l'espacement de l'ornementation qui est du type 
pollux, alors que dans K. grossouurei elle est du type gulielmii. L'ab
sence de formes intermédiaires entre ces deux groupes permet de 
penser qu'il s'agit bien d'espèces distinctes, plutôt que de formes 
discontinues au sein d'une espèce polymorphe. D'ailleurs, même 
chez l'adulte, les différences sont importantes, à en j uger par la 
figure de R. Douvillé (en l'absence du type disparu) : l'ombilic y 
est plus large, le tour notablement comprimé, avec des flancs plats, 
et surtout l'ornementation est beaucoup plus dense, avec près de 
30 côtes internes sur le dernier demi-tour contre 15 ou 16  au maxi
mum dans les formes discutées ici. Il semble donc nécessaire de 
séparer la présente forme de K. grossouvrei. Avec K. (Zugokosmoceras) 
zugium, les différences sont encore plus importantes, surtout dans 
les tours internes, non tuberculés et à ornementation fine et dense 
dans la forme de Buckman dont l'adulte présente un ombilic 
notablement plus étroit. 

On a souligné précédemment la grande ressemblance des tours in
ternes de la présente espèce avec /(. pollux ainsi qu'avec cetL"'< de 
K. pollucinum Teiss. dont elle dérive vraisemblablement. Les va
riants à costulation forte et espacée de K. fibuliferum pseudogros
souvrei se rapprochent beaucoup de cette espèce, mais s'en distin
guent cependant par leur ombilic plus large et par leur indice de 
division plus élevé, ainsi que par la rétroversion des côtes externes. 

Répartition stratigraphique et géographique. - L'espèce 
est représentée par une douzaine d'individus, plus ou moins complets, 
pro\·enant de trois régions : Sarthe (11ontbizot, Mamers), Haute
Jfarne (Châteauvillain) et Jura franc-comtois (Besançon, Palente) . 

. Dans toutes Ct!S régions, elle caractérise la partie supérieure du 
Callovien moyen. Les renseignements stra tigraphiques plus précis 
font défaut pour la Sarthe, mais, dans l 'est de la France les exem
plaires récoltés en place proviennent de la partie la plus élevée de 
la zone à Coronatum, c'est-à-dire de la sous-zone à Grossouvrei de 
C allomon. 
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Kosmoceraa (Kosmoceraa) tihuliferum (Buck.) 

Sous-espèce fibuliferum (Buck.) 
(PI. XL VII, fig. 2) 

Diagnose. - La sous-espèce nominale 1(. (K. )  (. (ibuli(erum 
correspondaflt au type figuré par Buckman, se distingue de la sous
espèce précédente par la fasciculation de ses côtes externes sur l'ex
trémité du phragmocône et le début de la loge d'habitation. Elle 
présente d'autre part une costulation plus fine et plus dense, moins 
sinueuse, avec un indice de division plus élevé, qui atteint 7 dans la 
dernière moitié du dernier tour, mais décroît sur la loge d'habita
tion pour retomber à 4 près de l'ouverture. 

Remarques. - Je rapproche de la forme de Buckman deux 
exemplaires du Callovien moyen (zone à Coronatum) des em·irons 
de Besançon. L'un est un adulte complet, malheureusement un 
peu écrasé ; l'autre, un fragment de dernier tour encore cloisonné 
montrant la ligne de suture. 

Les dimensions de ces formes sont identiques à celles de la sous
espèce précédente ; c'est par leur ornementation qu'elles se dis
tinguent. Les côtes externes, au lieu de se terminer chacune à un 
tubercule externe distinct, se réunissent généralement 2 par 2 à 
chacun de ces tubercules. Cette fasciculation, absente dans les pre
miers tours, apparaît au diamètre de 30 mm environ, et cesse vers le 
début de la loge d'habitation sur laquelle les . eûtes externes rede
viennent simples. 

Les formes du Jura diffèrent légèrement du type de Buckman par 
leur fasciculation un peu moins accentuée. En effet. alors que 
dans la forme anglaise celle-ci intéresse, au début du dernier tour, 
toutes les côtes externes, dans les formes bisontines elle ne porte 
que sur la moitié en\·iron des tubercules externes. Par là, elles 
peuvent être considérées comme intermédiaires entre le type et 
la sous-espèce pseudogrossouvrei, et indiquent un passage continu 
entre les formes à côtes externes simples du Callo\-ien moyen, et les 
formes à côtes externes fasciculées du Callovien supérieur. �Ior
phologiquement, nous devons attribuer les formes jurassiennes 
à 1\. (ibuliferum. �lais, au point de vue biologique, il est très possible 
que ces formes ne représentent qu'un variant extrême, progressiste, 
de J(. grossouvrei, dans lesquels apparaîtrait de façon précoce un 
style d'ornementation qui, encore exceptionnel au sommet du Cal-
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lovien moyen, va se généraliser rapidement au Callovien supérieur 
La fasciculation des côtes ne s'installe pas d'un seul coup, comme 
une sorte de mutation brusque, mais s'établit progressivement, 
d'abord sporadique et ne portant que sur un petit nombre de côtes, 
puis s'étendant progressivement à toute l'ornementation. 

Cette apparition de la fasciculation parait s'être produite assez 
rapidement vers le sommet de la zone à Coronatum, peu avant le 
début du Callovien supérieur, et semble avoir affecté simultanément 
toutes les lignées de Kosmoceras. C'est ainsi que, dans la lignée des 
Zugokosmoceras, elle caractérise les formes les plus évoluées de 
K. (Z.) zugium et donne naissance à la sous-espèce zugium interposi
llun, tandis que dans le groupe de K. (/(. } grossozwrei, elle apparaît 
dans la sous-espèce K. (K.) g. phaeinum (Buck.) ; ces deux sous
espèces paraissent contemporaines de J(. {ibuliferum, et présentent 
par suite un remarquable exemple d'évolution parallèle, qu'on re-

. trouvera dans les types microconches. 
La rapidité de cette évolution explique vraisemblablement la 

grande rareté de ces formes intermédiaires. 

Ligne de suture - Invisible sur le type de l'espèce, la 
l igne de suture est assez bien exposée dans un exemplaire frag
mentaire de Besançon. Voisine de celle de K. pseudogrossouvrei, 
elle s'en distingue cependant par ses éléments plus découpés et 
ses selles plus pincées à leur base. D'autre part, l'allongement du 
lobe latéral par rapport au lobe siphonal s'accentue, si bien que 
la longueur du premier dépasse ici le double de celle du second. 

Le premier lobe auxiliaire est nettement plus long que le lobe 
siphonal ; il est plutôt bifurqué que trifide. 

· Rapports et différences . - Nous avons déjà souligné les rap
ports étroits et les principales différences qui séparent cette forme 
de son prédécesseur immédiat : K. fibuliferum pseudogrossouvrei. 

/(. fibuliferum se distingue d'autre part aisément de cc Hopli
kosrizoceras » phaeinum Buck. par ses tubercules plus forts et moins 
nombreux, et son ornementation plus forte et plus espacée à 
tous les stades. 

/(osmoceras zugium interpositum (et <<  Hoplikosmoceras ,, spicu
lalum Buck., qui lui semble identique) se distingue aisément de 
la présente espèce par ses côtes plus fines et plus nombreuses, sur
tout dans les tours internes, et surtout par l'absence totale des 
tubercules latéraux. Il appartient incontestablement au sous-genre 
Zugokosmoceras. 

Répartition stratigraphique et géographique. - Angleterre, 
Jura franc-comtois. - Extrême sommet du Callovien moyen. 
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Kosmoceras (Kosmoceras) bizeti R. Douvillé, 1915 

(Pl. XLVII, fig. 3-4 ; pl. XLVII I ; pl. XLIX, fig. 1-2) 

v 1 847 .-tmmonites Jason Ziet., d'ORBIGNY (pars), pl. 160, fig. 3-4. 
* v 1 9 1 5  Cosmoceras Castor var. Bi:eti nov. , R. DouviLLÉ, p. 39, 

pl. X I, fig. 6 (holotype), fig. 1 .  

HoLOTYPE : R. Douvillé a formt>llement désigné l'exemplaire 
figuré par lui pl. X l, fig. 6, comme holotype de cette espèce. Cet exem
plaire, qui provient du Callovien de Champrouge, pri•s  Mamers 
(Sarthe),  appartenait aux Collections de l'Cniversit é de Caen et a 
malheu reusement disparu lors des bombardements  de 1 944. Il en 
exist e cependant un excellent moulage à l'École des Mines de Paris, 
ce qui rend inutile la désignation d'un néotype. 

PRovE=--.-,scE : Champrouge, près Mamers (Sarthe). 
KIYEAU : Callovien, sans aucune précision stratigraphique. D'après 

l es  données relat ives aux autres exemplaires de l'espèce, cet t e  forme 
caract ériserait l 'extrême sommet du Callovien moyen. 

Diagnose. - Espèce macroconche d'assez grande taille (diamètre 
maximal : 1 10 mm), à ombilic assez large, à section épaisse, presque 
aussi large que haute. Méplat ventral très large, persistant jusqu'à 
l'ouverture. 

Ornementation du type pollux dans les tours internes. Au début 
du dernier tour, côtes fortes et peu nombreuses, indice de division 
faible (voisin de 2) ; côtes externes fortement rétroverses, s'apla
tissant à leur extrémité distale pour donner- de forts tubercules 
externes un peu allongés longitudinalement. Sur la loge d'habita
tion, les tubercules s'atténuent et les côtes se renforcent et se 
resserrent. 

Ligne de suture très découpée ; lobe latéral deux. fois plus long 
què- le lobe externe. 

Remarques. - Cette belle espèce décrite par Douvillé comme 
une variété de K. castor en düfère totalement par sa taille (c'est 
un maCJOCOnche typique) et par SOn ornementation ; elle correspond 
à un type fréquent dans l'extrême sommet de la zone à Coronatum, 
non seulement dans la Sarthe, mais aussi dans le Jura, les Ardennes, 
la !\ièvre, etc. 

C'est à elle qu'il convient d'attribuer l'un des exemplaires figu
rés par d'Orbigny sous le nom d'Amm. Jason (pl. 160, fig. 3-4) 
que j 'ai retrouvé dans la collection d'Orbigny au �luséum d'Histoire 
naturelle de Paris (n° 3169) et que j e  figure ici pl. XLIX, fig. 1.  

- �.:;-::·1 
(: .. �-: 
' : .. � . . • ,,;1 .;.;1 
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C'est un individu provenant également de la Sarthe, presque iden
lique à l'holotype dont il ne se distingue guère que par son indice" 
de division un peu plus élevé. Comme ce dernier, il est incomplet 
et ne montre que le début de la loge d'habitation, qui au contraire 
est bien visible sur le paratypoïde de Dou'1llé (1915, pl. X l, fig. 1 ). 
Malheureusement, je n'ai pu retrouver ce fossile, qui appartenait 
à la collection de Grossouvre. Pour illustrer les caractères de l'adulte, 
je  figure (pl. XLVIII, fig. 1 )  un très bel individu complet, provenant 
du Callovien moyen de Belfort ( lnst. Géol. Strasb.), qui montre 
parfaitement la grande différence existant entre l'ornementation 
des deux moitiés du dernier tour. 
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FIG. 70. - Variation des dimensions de la coquille en fonction du diamètre D 
chez Kosmoceras (Kosmoceras) bi:eti R. Oou\·. et K. ( K.) claoifer nov. 

/\. bi:eti : Trait continu : axes principaux réduits. - Points : exemplaires 
normaux. - Points cerclés : adultes dont la loge d'habitation présente une 
diminution notable d'épaisseur. 

/\. clavifer : Tireté : axes principaux réduits. - Cercles : valeurs individuelles. 

a : variation de la hauteur du tour H. __:_ b : variation de l'épaisseur du tour E. 
- c : variation du diamètre de l 'ombilic. - d : variation du rapport E 1 H. 
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TABLEAU N° 48. - Dimensions et ornementation de quelques exem
plaires de l 'espèce Kosmoceras (Kosmoct>ras) biuti 

R. Douv. 

D H h E e 
-

1 Holotype 64 24 38 121 33 
50 1 8  36 15 30 

r 2 Douvillé, 86 28 32,5 - -
tlg. 1 i5 25 33 - -

3 Labo. Géol. 90 30 33 25 28 
Dijon, �lam. 6ï 29 43 22 33 
(Sarthe) - o  22 44 l i  34 

4 I.G.S.  
1�1 26 32 22 2ï 
61 22 36 20 33 

42 1 4  33.5 

0 0 

22 34 
- -

34 40 
26 32 
32 36 
22 33 

•l •) 

30.5 38 
21 35 
13.5 33.5 

E /H 
--

0,88 1 
: 0,84 

•l 
• 1 '! 1 

0,84 1 
0,76 
0.78 1 

N 

( 18)  
-
( 1 2) 
(9 1 
( 1 2) 
( 1  0) 
•) 

0.84 ; 23 ( 1 4) 
0,91  1 1 ( 1 0) 
0,80 . ( 9) 

- - -
n 1 

( 1 6) 2 
- 1,8 
(32) 2,6 
(18) 2 
(33) 3 
( 1 9) 2 
.. 1 ,4 c -

46 (32) 2.� ( 1 5) 1,� 
' 1;4 Belfort 42 1 1 7.5 

5 I . .  G.n. 
1
85 ,29 34 23 ') -_ , 31  37 0,79 i ( 1 3) (32) 2,8 :�-

col. 162 26 
Bourquin , 28 1 1 0  
Besançon (0) 1 

6 I .G.B. 63 ! 22 
).falans (HS) j 4 ï  J 1 6  

7 ).I.H.N.P. , 68 , 24 
coll.  d'Orb. j 46 j 1 8  
3 1 69 3 1  , u  

8 L.G.S. 72 j 24 
�lontbizot S. 54 1 20 

9 id. 65 : 22 
Launay Ard. ��5 f 1 8  

1 0  I.C.L. 1 2  · 22 
Pougues (N.) ; 50 1 9  

1 1  Coll .  Charvin '. 96 34 
Byans (Jura) : 70 25 

1 2  I .G.B. : 50 1 8  
Pa lente (Db) ! 4 0  1 5  

42 21 
36 9 ,5 

35 20 
32,5 l i  
35 25 
39 i 20 
37 1 2  
33,5 24 
37 20 
34 22 
40 ! 1 8,5 
3 1  1 2 1  
3 8  : 1 8 
35,5 , 31 
36 i 26 
36 1! 1 7,5 
38 1 5  

34 -
34 -

32 20 
36 14 
37 3ï 
44  18  
39 1 2  
33.5 27 
37 -
34 24 
41  -
39 30 
36 
32,5 40 
37 27 
35 1 9.5 
38 1 5  

-
-

32 
30 
40 
�9 
39 
38 

-
37 

-
42 

42 
39 
39 
38 

0,81 i 
0,95 l 

' 
0,91 ! 
0,85 1 
1 0.4 i 
1 , 1 1 1 
1 ,09 
1 .00 
1 .00 
1 ,00 
1 .03 1 
0,96 

, 0,95 1 : 0.91 1 

i 1 .04 l 
1 0,97 1 
: 1 .00 ! 

-
-

( 1 0 )  
( 8 )  
( 8 )  

-
( i) 
( 9) 

-
( 9) 

-
( 7) 

( 9 )  
( 8 )  
( 7 )  

- 2,4 
- -

(22) 2,6 
( 1 2)  1 ,4 

. ( 8) 2,2 
- 2 
- -
( 1  7) 2 
- 1 ,5 
(22) 2,6 

- 1 ,8 
( 18)  2,4 

(21 )  2,2 

( 1 3) 1 ,8 

Étude statistique des variations. - Le tableau n° -18 indique 
les dimensions d'un certain nombre d' individus rapportés à l 'espèce. 
Les .�i�grammes de dispersion constru its à partir de res don nées 
montrent (fig ïO) une assez grande homogénéité, que confirme l 'exa
men des paramètres des équations de croissance (tab lt>a u n° t9 ) .  

TABLEAC xo 49. - Paramèt res des t•quat ions cte croissance de H, E 
et 0 en fonct ion de D dans l 'espt·ce Kosmoctras 

(Kosmoceras) bi=eti R. Do uv. 

CARACTtRE F a a' Sa b r S o  Da 

H (D -:::: 5o mm) . . . . . . . . . .  1 7  0,447 0,433 0,026 - 3.15 0,969 2 ,78 5,22 
H (D > 50 mm) . . . . . . . . . .  1 5  0,280 0,238 0,035 - 5,26 0,85 i,34 9,68 
E . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  25 0,319 0,302 0,020 .;.. 1,52 0,951 4,i6 8,07 
0 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  24 0,401 0,387 0,023 - 2,39 0,964 5 ,24 7,36 

.. ·�· 
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La -hauteur du tour crott linéairement, et de façon presque harmo
nique, jusqu'à un diamètre de 60 mm, puis on constate une brusque 
diminution du taux de croissance, et la hauteur relative diminue 
et passe de 40 % dans le premier stade à près de 30 % sur la loge 
d'habitation (fig. 70 a)p 

D n'existe pas de modification aussi nette pour la croissance en 
épaisseur, parfaitement linéaire avec une légère disharmonie mino
rante. Cependant, dans certains individus, on observe une diminution 
assez sensible de l'épaisseur relative au voisinage immédiat de 
l 'ouverture (fig. iO b). 

Le rapport E 1 H (fig. ïO d) est toujours élevé et varie fort peu au 
cours de la croissance. D'une valeur moyenne supérieure à 1 chez le 
jeune, il décrott lentement jusqu'à un minimum de 0,90 environ 
vers le diamètre de 60 mm, puis augmente de nouveau pour atteindre 
l 'unité sur la loge. On observe en outre des fluctuat ions assez impor
tantes selon les individus : à coté de variants épais, chez lesquels le 
rapport rest e  constamment supérieur à 1 (type de d'Orbigny, par 
exemple), on t rouve des formes plus comprimées, dans lesquelles 
E 1 H peut descendre aux environs de 0,80 et qui montrent une 
sect ion se rapprochant de celle de K. pollucinum. Mais la variat ion 
de ce caractere dans l'ensemble de la population est par(aitement 
continue et ne permet donc pas la dist inction de deux groupes bien 
tranchés. 

Le diamètre de l'ombilic ( fig. ïO c) varie linéairement tout au long 
de la croissance, sans montrer de modification notable du taux d'ac
croissement ,  mais avec une disharmonie nettement majorante, qui 
se traduit par une augmentat ion constante du diamètre relatif : 
3'3 % environ au diamètre d� 30 mm, contre près de 38 % chez 
l'adulte (0 = 1 00 mm). 

Ornementation. - Elle est assez variable avec l'âge et aussi 
suivant les individus. Dans les formes jeunes, de diamètre inférieur à 
30 mm, elle est constituée par trois rangées de tubercules reliés entre 
eux par des côtes faibles et peu nombreuses : c'est le stade pollux, 
commun à toutes les espèces de ce groupe. 

Entre D = 30 mm et_D = 60 mm, les tubercules persistent, mais 
les côtes se renforcent. Les côtes exter!les sont peu nombreuses, 
i ne dépassant pas 2, assez courtes - par suite de la position élevée 
des tubercules latéraux - et généralement très rétroverses. Vers leur 
extrémité, elles s'aplatissent et s'élargissent considérablement, ce qui 
leur donne un aspect tout à fait caractéristique. Parfois cet aplatisse
ment est accompagné d'un clivage longitudinal plus ou moins régu
lier. Elles se terminent par de gros tubercules qui tendent à s'allonger 
parallèlement au méplat siphonal et forment ainsi, de part et d'autre 
de ce dernier qui reste étroit et déprimé, deux rangées très saillantes 
dont les éléments se font parfois face, mais le plus souvent alternent 
irrégulièrement. 

Ce stade très caractéristique persiste jusqu'au début de la loge 
d'habitation. II correspond au dernier tour visible sur l'holotype, 
sur la région ventrale duquf!l les tubercules externes fortement 
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ur a oge a 1 ti on, a partir . un 1ametre e mm, on ':if� 
voit disparaître rapidement, d'abord les tubercules ombilicaux, . - ··��� 
puis les tubercules latéraux et, en dernier lieu, les tubercules · · � �-;� . 

/ "·?\ externes. Les côtes se renforcent et se resserrent très nettement. -, ·:z�� 
Les côtes externes perdent leur forme en massue si caractéristique _ · �:� 

- ··� 
du stade précédent, et passent sans interruption sur la région ven- · : �� ·-� i�� 
traie en y dessinant un fort sinus vers l'avant ; elles conser- · ·� 
vent cependant leur orientation rétroverse sur la plupart des · .. , 
exemplaires. 

Morphotypes . - A côté de ces variations liées à la croissance,. il 
existe des variations individuelles assez importantes qui permettent 
de distinguer deux morphotypes extrêmes. 

Le premier correspond à des formes à section relativement com
primée (E / H compris entre 0,80 et 0,90) à ombilic assez étroit, et à 
région ventrale moins large que dans le type. L'ornementation est 
relativement dense (12 côtes internes par demi-tour) et l'indice de 
d ivision supérieur à la moyenne. Enfin, les modifications de l'orne
mentation sur la loge d'habitation sont très prononcées. C'est à ce 
morphotype comprimé qu'appartient le paratypoïde de Douvillé 
ainsi que les formes que je figure pl. XLI I I, fig. 1 -2. 

L'autre morphotype, représenté notamment par le type de d'Orbi
gny, est caractérisé par une section plus épaisse, par un ombilic très 
large, par une ornementation très forte et espacée (8 côtes internes 
seulement par demi-tour), avec un indice de division plus faible. 
Enfln, les modifications de l'ornementation sur la loge sont moins 
sensibles que dans la forme précédente. Ce type est représenté par les 
formes figurées pl. XLVII, fig. 4 et pL XLII I, fig. 2. 

D'un point de vue strictement morphologique, il serait a isé de con
sidérer ces deux groupes comme deux espèces distinctes. Cependant 
ils semblent passer de façon continue de l'un à l'autre, sans la 
moindre discontinuité, et ils se trouvent associés dans les mêmes 
gisements et apparemment au même niveau, aussi bien dans l'ouest 
que dans l'est de la France. Enfin, leurs lignes de suture _sont exac
tement identiques. 

Pour ces raisons, il me paraît préférable de les considérer comme 
de simples variants d'une seule espèce à variabilité sans doute assez 
élevée. , _--.; .  

Ligne de suture (fig. 71 ). - Bien visible sur la plupart des 
exemplaires, elle est caractérisée par des éléments très découpés. 
Le lobe externe est assez large, peu profond, portant en son milieu 

' :;_, 

. . . 
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une selle siphonale rectangulaire qui occupe tout le méplat externe 
" et montre un élément médian flanqué de deux éléments latéraux 

presque aussi élevés. Les deux branches du lobe externe sont 
étroites, parallèles à la carène limitant le méplat. Le lobe latéral est 
très long, assez étroit, pincé à son sommet entre les deux selles laté
rales. Sa longueur dépasse le double de celle du lobe externe. Il est 
irrégulièrement trifurqué. Le premier lobe auxiliaire est assez large, 
de même longueur que le lobe externe, trifurqué. Les lobes auxi
l iaires suivants, au nombre de 2, sont très peu profonds. 

La première selle latérale est très découpée, haute et relativement 
étroite ; la deuxième selle, presque aussi haute mais moins pro
fonde, est moins découpée. Le sommet de toutes les selles s'aligne en 
direction radiale avec le sommet du lobe ombilical. 

FI G.  71 . - Kosmoctras ( Kosmoceras) bi:.eti R. DouY. 

Ligne de suture. Exemplaire de Belfort figuré-. 
pl. X LV I I I. fig. 1. H = 21 mm. 

Rapports et différences. - Par la force de ses tubercules et l'es
pacement de son ornementation, K. bizeti appartient au groupe de 
l\. pollucinum et comme toutes les formes de ce type, ses tours 
internes présentent un  stade de type pollux. I l  se distingue cepen
dant nettement de pollucinum par sa section beaucoup plus épaisse, 
-son ombilic plus large, et par les valeurs significativement diffé
rentes des paramètres de ses équations de croissance. Son ornemen
tation est également bien différente, notamment ses côtes externes 
beaucoup plus fortes, moins nombreuses, épaissies en forme de mas
sue à leur extrémité distale et beaucoup plus r�troverses. Ses 
tuberc.ules externes sont beaucoup plus forts et allongés longi
tudinalement. 

Par ce� derniers caractères, K. bizeti se rapprocherait plutôt de 
K. clavifer nov . •  mais il en diffère totalement par son enroulement 
évolute et par sa section épaisse, ainsi que par ses côtes beaucoup 
plus fortes. Aucun intermédiaire n'a été observé entre ces deux types 
qui semblent correspondre à deux rameaux distincts divergeant tout 
deux de K. pollucinum. 
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Quant -au rattachement de la présente espèce à /\.. castor, il ne, ; · :� 
repose que sur une interprétation abusivement large de cette der.. . ·.· .... :.•

_
,: :

·
;''·.1.�

.
1. 

ni ère espèce par R. Douvillé. - . �� 
Brinkmann (1929 b, p. 1 14) avait attribué l'holotype de cette. - :,:.;;���� 

espèce. dont il ne reconnaissait pas la validité, à /{. gemmatum. Il est ·?� 
difficile de comprendre les raisons de cette détermination qui ne. -· --\�� 

r ,::;. 

repose sur aucun caractère valable. - - -' '"': 
� 

.
. 
·
.�)]:. 

On peut enfin signaler la grande similitude de la loge d'habita.. ,_�;� 
tion de certaines formes de la présente espèce avec celle des variants . O:t 
à costulation très forte de /\.. bigoti R. Douv. (comparer par exemple 

· ;� 
pl. XXXVI I f, fig. 1 et pl. XLIX, fig. 2). Mais les caractéristiques · [.: 

des tours internes sont si différents qu'ils ne laissent planer aucun 
doute sur la nature réelle de ces formes homéomorphes. 

La tendance au clivage longitudinal des côtes externes, ou même 
l'amorce d'une fasciculation encore très fugace, manifestée par cer- . . 1 
tains exemplaires (pl. XL VI 1 1, fig. 1 )  indique un passage possible 
entre K. bizeti et les formes du Callovien supérieur à ornementation 
vigoureuse et côtes externes régulièrement fasciculées, comme 
1\. gemmalum Phil. 

Répartition stratigraphique et géographique. - L'espèce 
m 'est connue de la Sarthe, des Ardennes, du Jura et de la Nièvre. En 
outre, des fragments de loges d'habitation pratiquement identiques 
aux formes figurées ici ont été observés dans le Callovien d'Allemagne 
du Nord (Hildesheim, Goslar). 

Partout où le niveau exact de ces Ammonites a pu être déterminé 
avec précision, il s'est révélé correspondre au sommet de la zone à 
Coronatum. La tendance à la fasciculation des côtes externes 
confirme d'ailleurs ce niveau élevé. 

Kosmoceras (Kosmoceras) clavifer n. sp. 

(Pl. XL IX, fig. 4 ; pl. L. fig. 1 -3) 

Hoi..oTYPE : Exemplaire figuré pl.  L. fi �. 2. Collect ion Frt•re 
)faxi m�. Laborat oire de Géologie de Dijon. 

PRovE�A�CE : L'holotype et deux exemplaires si milaires pro
viennent de Palente, près Besançon (fouilles eflectuées lors des tra
vaux d� l'usine Li pp). L 'holotype est en calcaire un peu marneux et 
oolit h ique, non ferrugineux : les deux autres en oolit he ferrugineuse. 

NtVE.-\C : Extrême sommet de la zone à Coronatum. 

··. ]  
· •  1 

�:. ; � 
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ÉTYMOLOGIE : Le nom de cette forme nouvelle évoque les gros tuber
cules externes allongés transversalement ou claoi qui ornent l'extré
mité du phragmocdne. 

Diagnose. - Espèce macroconche de taille moyenne Gusqu'à 
90 mm), à section comprimée et élevée, à ombilic assez étroit. 
L'ornementation est caractérisée par le grand développement, sur 
phragmocône, des tubercules latéraux et surtout des tubercules 
externes allongés en forme de claoi, forts et espacés. Sur la loge d'ha
bitation, les tubercules régressent et les côtes se renforcent, tandis 
que l'ombilic s'accroit et que la section s'arrondit. 

Ligne de suture à éléments étroits, élevés et découpés. L beau
coup plus long que E. 

Description. - Cette forme m'est connue par 4 exemplaires 
provenant du Jura, et par un individu isolé d'AIJemagne du Nord 
(Goslar). 

Les dimensions de ces exemplaires sont consignées dans le tableau 
n° 50. Leur petit nombre qe permet pas un traitement statis tique 
valable de la variabilité de l'espèce. 

TABLEAU N° 50. - Dimensions et ornementation des exemplaires 
at tribués à l'espèce Kosmoceras (Kosmoceras) clavt
fer nov. 

1 

2 

3 

4 
5 

D H h E e 0 0 E /H N n 
- --

Holotypc 85 28 33 1 18 21 129 34 0,64 ( 13) (25) 
70 29 4 1 ,5 j 1 8 26 21 30 j 0,�2 ( 1 0) ( 1 4) 
50 2 1  42 ! 1 5  30 1 5  30 j O, t2 ( 8) -

1 �.q.H. ï5 28 37 ( 18 24 22 29 , 0,64 ( 9) (22) 
Patente (Doubs) 60 22 37 i 15 .,� 1 8  ( 8) ( 1-l) _;> 30 O,ïl 

44 1 8  4 1  1 13,5 3 1  - - O,ï5 - -
id. 64 24 38 ' 14 22 23 36 0,59 ( 12)  (21 )  

50 20 40 1 2  24 - - 0,60 ( Ï) ( 9) 
L.G.D. (col l.  Tint.) 58 22 38 1 4  24 - - 0,64 ( 8) ( 14 )  
Valfin (Jura) 45 17 38 1 1 ,8 26 - - 0,69 - -
l.G.G. 76 26 34 20 26 27 35 0,77 ( 1 0) ( 1 9) 
Goslar (B. Saxe) 57 26 46 1 6  28 - - 0,61 - -

L'holotype est un bel adulte complet, avec sa loge d'habitation. 
Dans les tours internes, mal visibles dans l'ombilic assez étroit, l'or
nementation est du type pollux, avec tubercules latéraux et externes 
très développés. Les tubercules internes et les côtes semblent faibles. 
Au début du dernier tour on trouve, au-dessus d'une paroi ombi
licale verticale mais peu élevée, des tubercules internes faibles 

i 
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reliés par des côtes internes à peine visibles à de forts tubercules 
latéraux très espacés et situés presque au milieu des flancs. Les cOtes 
externes sont faibles et peu nombreuses et s'élargissent vers leur 
extrémité distale où elles se terminent à des très gros tubercules 
externes allongés longitudinalement, formant de véritables crêtes de 
part et d'autre du méplat siphonal étroit et déprimé. 

Dans le dernier demi-tour, l'ornementation se modifie encore ; 
les tubercules s'atténuent rapidement et perdent leur forme allongée ; 
Les côtes internes et externes réapparaissent et tendent à passer sur 
la région ventrale qui s'arrondit mais reste étroite. Simultanément 
l'ombilic, jusque-là assez étroit, s'agrandit considérablement et 
la section, d'abord très comprimée, devient plus basse et elliptique. 

Les deux autres exemplaires de Palente reproduisent cette orne
mentation avec quelques variantes. L'exemplaire n° 2 présente des 
côtes plus fortes que le type et une section plus épaisse, tandis que 
le n° 3 montre une taille plus faible et des tubercules latéraux plus 
développés. 

FIG. 7'1.. - 1\.osmuccrus (.1\.o.smoceras) clut•ijer nov. 

Ligne de suture. Holotype H = 25 mm . 

. -

L'exemplaire de Valfin, malheureusement incomplet, a des tuber
cules internes plus forts, des tubercules externes extrêmement al
longés1 et des côtes externes tendant à se cliver longitudinalement, 
amorçant ainsi l'aspect fasciculé de l'ornementation qui caractérise, 
on l'a vu précédemment, l'extrème sommet du Callovien moyen 
(pl. L, fig. 1 ). 

Enfin, j e  rapproche également de cette espèce un exemplaire du 
Callovien moyen de Goslar (Basse-Saxe) conservé à l' Institut de 
Géologie de Güttingen, il est caractérisé, comme les formes juras
siennes, par l'allongement longitudinal des · tubercules externes. 
Comme dans l'exemplaire de Valfin dont il ne diffère guère que par 
une épaisseur un peu plus grande, les côtes externes tendent à se 
cliver longitudinalement. 

La ligne de suture (fig. 72) est bien visible sur l 'holotype. Elle 
est très découpée, avec des selles h&utes, relativement larges et des 

; "" î 
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lobes étroits. Le lobe siphonal est peu profond, le lobe latéral, au 
contraire, très long. Le premier lobe auxiliaire montre une longueur 
intermédiaire entre celle des deux précédents. 

Rapports et différences. - �Ialgré ces différences, tous ces 
exemplaires appartiennent manifestement à un même type qui 
parait bien distinct morphologiquement des Kosmocratidés dé
crits à ce jour. 

La seule forme possédant des clavi comparables est I'Aspidoceras 
{uchsi Neumayr du Callovien de Balin (1871 ,  p. 45, pL XV, fig. 3-4) 
pris par ) [odel ( 1 938) comme type du genre Epikosmoceras. Cette 
forme présente une ornementation constituée de gros tubercules 
bulleux et de clavi externes entourant une région ventrale lisse et 
excavée, qui n'est pas sans analogie avec les tours moyens de la 
forme décrite ici. �lais, si les exemplaires figurés par Neumayr sont 
complets, on n'y observerait pas la modification d'ornementation 
qui caractérise la loge d'habitation. De plus l 'ombilic de Kosmoceras 
fuchsi est beaucoup plus large et la section toute différente, carrée 
et non comprimée latéralement. 

Les similitudes entre les deux formes paraissent cependant dé
noter une parenté et confirment l 'attribution de l'espèce de Neu
mayr aux Kosmocératidés malgré les réserves émises par divers 
auteurs, notamment Brinkmann (1929 b, p. 1 1 1 )  qui l'attribue, 
comme Neumayr, au genre Aspidoceras. 

I l  semble qu'on doive surtout rapprocher K. clavifer de K. bizeli 
H. Douv., espèce qui présente une ornementation identique dans les 
tours internes, et dont la loge d'habitation montre des côtes plus 
nombreuses et plus rétroverses, mais cependant du mème type. 
D'autre part, dans cette espèce, l 'aplatissement des côtes externes 
à l 'extrémité du phragmot:ône peut conduire aux clavi si caractéris
tiques de la forme décrite ici. �lais celle-ci s'en distingue par son 
ombilic plus étroit, sa section beaucoup plus comprimée, la grande 
réduction des côtes et l'exagération des tubercules. 

On pourrait donc se demander si K. bizeli et /\.. clavi{er ne 
constituent pas simplement les deux variants extrêmes p'une mème 
espèce _!Jiologique. Un argument en faveur de cette conception pour
rait être tiré du fait que les deux formes se trouvent associées a u  
même niveau c t  dans l e  même gisement. 

Cependant ,  pour admettre cette solution, il faudrait supposer 
une variabilité extrêmement élevée, bien supérieure à celle observée 
dans les d iverses espèces de Kosmoceras étudiées précédemment. 

D'autre part, les courbes de croissance des deu..x Connes paraissent 
franchement différentes et les points représentatifs des divers in
dh·idus sont largement séparés sur les diagrammes de dispersion 



352 SO US-FAMILLE DES KOS�l OCERATINAE NO · 

(fig. 70, p. 344). La répartition du rapport E/ H est bimodale et les 
différences entre les moyennes de ce caractère dans les deux types 
sont très hautement significatives. 

Il semble donc préférable de les considérer comme deux espèces . 
distinctes et bien tranchées. 

Répartition. - Sommet de la zone à Coronatum. - Jura, Alle
magne du Nord. 

"!c _'.: •• '-r- :. . -- ·{-�- 1 



Sous-genre Gulielmiceras Buckmann, 1 920 

S uaGÉNOTYPE : Ammonites Gulielmii J. Sowerby 1821,  
IY, pl. CCCX I. 

SY�ONY:\liE : A.nakosmoceras Buckman, 1925 (pars). 
A.nakosmoceras Brinkmann, 1929 a, 1929 b. 

Diagnose. - Kosmocératinés de petite taille (diamètre maximal 
ne dépassant pas 60 mm) à ouverture ornée de longues apophyses 
jugales. Ombilic moyen à assez large ; section élevée généralement 
très comprimée ; ventre étroit, avec méplat persistant jusqu'à 
l'ouverture. 

Ornementation caractérisée par des côtes fines et denses ; tuber
cules ombilicaux et latéraux nombreux, mais petits, absents dans 
certaines espèces. Côtes exttfrnes fortement incurvées, concaves vers 
l'avant, se terminant à des tubercules externes pointus formant 
deux rangées opposées de part et d'autre du méplat siphonal. 

Ligne de suture généralement peu découpée, avec éléments assez 
larges. Lobe latéral s'allongeant progressivement au cours de l'évo
lution du genre. 

Remarques. - Les formes de ce groupe ont été longtemps 
confondues avec les tours internes d·espèces macroconches, en par
ticulier avec ceux de K. jason. Cest Buckman, qui, le premier, les 
en sépara en créant pour Ammonites Gulielmii Sow. le genre Guliel-

··miceras (T.A., I I I, pl. CXXIV), dont il donne (id. ,  p. 54) la brève 
diagnose suivante : « Platycône fortement orné, avec deu.� rangées de 
tubercules latéraux et deux rangées de courtes épines bordant un 
ventre étroit et lisse. S 1 simple, avec lobes larges et peu profonds. 
Passe à des formes à ventre arrondi, perdant leur ornementation. 
Angl�terre, Écosse ? France, Allemagne, Russie ? "· 

Dans cette diagnose, il n'est fait allusion ni à la taille réduite, ni 
à la forme de l'ouverture de ces Amll}onites. La seule autre espèce 
placée par Buckman dans Gulielmiceras, (G. intranodulatum Buck.,  
1924, T.A.V., pl. DXXXII)  présente des caractères extrêmement 
voisins et ne semble pas pouvoir être distinguée spécifiquement 
de l'espèce type. 

Brinkmann (1929 a, 1929 b) a précisé les caractères essentiels 
de ce groupe mais ne semble pas avoir eu connaissance de la dia
gnose et de la figuration publiées en 1920 par Buckman. Il indique 

Zj 
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en effet 1924 comme date de publication de Gulielmiceras (c'est en 
réalité celle de G. inlranodulalum) qu'il place en synonymie avec 
Anakosmoceras Buck., 1924 (type Amm. Stulchburii Pratt., T.A., V, 
pl. DXXXI, non DXXXI A). Mais si on se rapporte aux dates 
réelles de publication de ces deux genres synonymes, c'est évidem
ment Gulielmiceras qui doit conserver la priorité (cf. également 
Callomon, 1955, p. 230). 

En dehors de cette erreur de nomenclature, la diagnose donnée 
par Brinkmann est excellente et conserve toute sa valeur. 

Rapports et différences. - Le sous-genre Gu/ielmiceras, car:. �
térisé par sa petite taille, son ouverture auriculée et son ornemer 
tion fine et dense, à tubercules souvent bien développés mais t 
jours petits et très nombreux, est étroitement lié au second sou:)
genre microconche de Kosmoceras, Spinikosmoceras, qui en dérive 
vers le milieu du Callovien moyen. 

Spinikosmoceras diffère de Gulielmiceras par sa section plus 
épaisse avec des flancs renflés, par son ornementation plus forte et 
plus espacée, et par ses tubercules plus robustes et beaucoup moins 
nombreux. , 

Le parallélisme entre les formes macroconches appartenant aux 
sous-genre Zugokosmoceras et Kosmoceras s. st., d'une part, et les 
formes microconches groupées dans les deux sous-genres cités ci
dessus d'autre part, est ass

.
ez étroit mais non rigoureux. En effet, 

Spinikosmoceras correspond seulement aux formes à tubercules forts 
et espacés de J{osmoceras (groupes de K. caslorinum et  de K. pollu
cinum, respectivement homologues de Sp. castor ct Sp. pollux) 
tandis que Gulielmiceras correspondrait à la fois aux 1\.osmoceras à 
tubercules fins et nombreux (groupe de K. nodosum-bigoli) et aux 
vrais Zugokosmoceras dépourvus de tubercules latéraux . 

. I l  est vrai que la petite taille de l'adulte de ces formes micro--
conches, entraînant la persistance des caractères infant iles jusqu'à 
l 'extrémité de la coquille, rend difficile l'établissement d'un paral
lélisme rigoureux. On a vu précédemment que les tours initiaux de 
la plupart des espèces de Zugokosmoceras présentait des tubercules 
latéraux peu développés, mais très constants j usqu'à un diamètre 
variant entre 15 et 30 mm. Il n'est donc pas surprenant de trouver 
ces tubercules latéraux dans beaucoup d'espèces de Gulielmiceras 
dont le diamètre du phragmocône ne dépasse guère 30 m m .  

C'est également cette taille très réduite qui entra îne la persistance 
du méplat siphonal jusqu'au voisinage de l'ouverture. 

Il est aisé de distinguer Gulielmiceras de Zugokosmoceras ou des 
espèces à ornementation fine de Kosmoceras lorsqu'on possède des 
exemplaires complets, munis de leur ouverture. 

- '<: ·-.,· 
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La distinction est par contre extrêmement délicate et parfois im
possible dans le cas d'individus non adultes. En règle générale, les 
Gulielmiceras possèdent, à diamètre égal, un enroulement plus évo
lute et une ornementation plus flexueuse, avec des tubercules laté
raux. plus marqués que chez les Zugokosmoceras correspondants. 
Mais ces caractères ne sont pas toujours reconnaissables, et devant 
certains individus il m'a été impossible de reconnaître s'il s'agissait 
de nucléus de Zugokosmoceras ou de Gulielmiceras dépourvus de leur 
ouverture. 

Vers le · sommet du Callovien moyen, on voit apparaître, dans ce 
groupe comme dans tous les sous-genres parallèles, une fasciculation 
d'abord sporadique, puis de plus en plus accentuée, des côtes ex
ternes qui se réunissent par 2 ou par 3 au même tubercule externe. 

Répartition stratigraphique. - Le sous-genre Gulielmiceras 
apparaît à l'extrême base du Callovien moyen dans la zone à Eno
datum, en même temps que le sous-genre Zugokosrnoceras auquel 
il est étroitement lié. Son origine est encore mal connue. Sans doute 
faut-il ia chercher dans les formes microconches voisines.deGulielmina. 

Dans la zone à Jason, il est représenté essentiellement par l'espèce 
K. (G.)  gulielmii (Sow.) 'qui débute dès l'extrême base de la zone et 
monte jusque dans la zone à Coronatum, mais se modifie suffisam
ment durant cette période pour qu'il soit possible d'y distinguer 
3 sous-espèces successives. 

Dans la zone à Coronatum, le sous-genre montre une variabilité 
plus élevée. On voit apparaître d'une part, des formes totalement 
dépourvues de tubercules latéraux [K. (G.) cornplanatum nov. ], et 
d'autre part des formes dont l'ornementation se renforce et s'espace. 
C'est sans doute par l'intermédiaire de ces dernières que prend nais
sance, à ce niveau, le sous-genre Spinikosmoceras. 

Répartition géographique. - Elle est identique à celle du genre 
Zugoskomoceras. Très communs en Angleterre, en Allemagne du 
Nord (Hanovre) et du Sud (Souabe) ainsi qu'en Russie centrale, 
les Gulielmiceras sont également assez fréquents en Xormandie 
et jusqu'au Poitou, en Lorraine, en Bourgogne, dans le Jura français 
et- suisse. Ils atteignent vers le sud la Savoie (Chanaz) et la vallée 
du Rhône, mais ne paraissent pas descendre j usqu'à la région 
méditerranéenne. 

Plus à l'est, ils sont connus en Pologne, en Lithuanie et jusqu'au 
Caucase et au Mangyschlak. 

Vers le nord, on les a signalés dans le Bassin de la Petchora, au 
Groenland, en Alaska. et sur la côte Pacifique de l'Amérique du 
Nord (Spath, 1932 ; Imlay, 1953 ; Frebold, 1963). 
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Kosmoceraa (Gulielmiceras) gulielmii (Sowerby, 1 821 ) 

• v 1 8 1 7  Ammonites Gulielmii nov. , S owmt nY, ::\l.C., IV, p.  5, 
pl. CCCX I. 

La vieille espèce de Sowerby a été longtemps méconnue et confon
due avec K. jason, notamment par d'Orbigny, Bayle et R. Douvillé. 
Buckman ( 1920) en publie une excellente figuration, mais, selon son 
habitude, interprète l'espèce de façon très restrictive. Brinckmann 
( 1929 a, b) en donne une description plus satisfaisante, encore 
qu'il la comprenne trop largement. 

Diagnose. - Espèce de taille faible à moyenne, augmentant 
notablement durant la vie de l'espèce (moins de �w mm dans la zone 
à Enodatum. plus de ïO mm dans la zone à Coronatum). Ombilic 
moyen à large, s'agrandissant également au cours du temps. Sec
tion comprimée, rectangulaire, élevée ; méplat ventral persistant 
jusqu'à l'ouverture. Ornementation fine et serrée, s'espaçant un 
peu sur la loge. Trois rangées de tubercules petits et nombreux. 

Au cours de l 'évolution de l'espèce, on peut distinguer 3 formes 
passant de l'une à l'autre de façon continue, mais qui peuvent être 
distinguées comme des sous-espèces successives. 

Kosmoceras ( Gulielmiceras) gulielmii (Sowerby) 

Sous-espèce anterior Brinkmann, 1929 
(Pl. L, tig. -l, 5 ;  pl. LI, fig. 5-ô) 

•v 1 929a Kosmocerus (.-lnakosmoceras) Gulielmii anlerior n. subsp. 
B R I :"\ K?>f..\:"\:"\, pl. I I I. fig. 1 .  

v 1�2�b l{osmoceras (Anakosmoceras) Gulielmii Sow. , BRI:"\ K�IANS 
(pars), p. 58. 

'? 1 932 Gulielmlccras pauper Spath, p .  96, pl. XX I\', fig. 3 a, lJ ; 
pl. xx\' 1, fig. 5. 

1 955 Kosmoceras ( Gulielmicerus) gulielmii (J. Sow. ), CALLmw · , 

p. 230. 

S u a s P ECIET Y P E  : L'original de la fig. 1 ,  pl. I II  de Brinkmann, 
Collections Institut de Géologie et Paléontologie de Gôttingen, 
no 1237. 

. t; 
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PJto\"E�.\XCE : Fletlon,  près Pet erborough. 

��.'·EAu : Provient de l'horizon 1 1  cm de la coupe de Brinkmann : 
cc mwau correspond à la sous-zone à Enodatum considérée ici 
rommr le t erme inférieur de la zone à Jason. 

' 

Diagnose. -. Espèce microconche de diamètre très faible (in
férieur à 40 mm). Ouverture avec apophyses latérales longues et 
étroites. Ombilic assez large et peu profond ; section rectangu
la ire à subhexagonale, avec flancs un peu renflés et région 
externe très étroite. Ornementation caractérisée par le très faible 
développement des tubercules latéraux et internes. Côtes fines et 
ombreuses, sinueuses, s'espaçant sur la loge, terminées isolément 
à de petits tubercules externes et traversant la région ventrale au 
voisinage de l'ouverture. 

Ligne de suture peu découpée, à éléments massifs et larges ; 
lobes peu profonds ; lobe latéral plus court que le lobe siphonal. 

Étude statistique de la variabilité. - Le type de Brinkmann 
et la plupart des exemplaires qui l 'accompagnent sont trop déformés 
pour en permettre une étude �iométrique précise. Celle-ci a été basée 
sur un petit lot d'individus de même provenance (Peterborough) 
mais beaucoup mieux conservés, appartenant aux collections du 
Laboratoire de Géologie de Dijon, ainsi que sur les exemplaires 
provenant soit du Yorkshire (South Cave), soit de I'Oxfordshire que 
j 'ai étudiés au British Museum. La plupart de ces derniers avaient 
été at tribués par Spath (détermination manuscrite) à Gulielmiceras 
pauper (Spath). 

Les dimensions et les caractéristiques de l'ornementation d'un 
certain nombre de ces individus sont données dans le tableau n° 51 
et reportées sur les diagrammes de la figure 74. On constate que la 
variation des dimensions en fonction du diamètre est rigoureusement 
Ifnéàire et très peu dispersée. ce que confirme l'examen des para
mètres des équations de croissance (tableau n° 52). L'échantillon 
étudié, qui provient d'un seul niveau d'une même localité, est re
marquablement homogène et correspond manifestement à une 
population parfaitement panmictique ou topodème (Gilmour et 
Heslop-Harison, 1954). 

La variation de la hauteur en fonction du diamètre est presque 
harmonique. La hauteur relative varie fort peu au cours de la crois
sance, ct sa valeu r moyenne. passe de 42 % pour un diamètre de 10 mm 
à 40 % pour un diamètre de 40 mm. La croissance en épaisseur pré
sente une forte disharmonie minorante et l'épaisseur relative diminue 
rapidement avec l'âge, passant de 35 % pour D = 10 mm à 24 % 
pour D = 40 mm. 
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TABLEAU N° 51 .  - Dimensions et ornementation de quelques exem� ·· .· 
plaires de la sous-espèce K. ( G.) gulielmii anterior �: · 
Brink. 

D H h E 

1 Type Brinkmann . .  45 1 8  40 -
1 4  43 -1 14,5 38 9 
12,5 43 7,8 

33 
2 L.G.D., Peterbo- 38 

rough 29 
3 id. 35 13  37 9 

25 1 1  44 6,3 
21 9 43 6,5 

4 id. 36 14,5 40 9,2 
l i  i,2 42 5,5 
25 1 1  44 6,4 

5 id. 33.5 1 4  42 8,8 
24 1 1 0,5 43 7 
1 i,5 i,2 4 1  5,6 

6 id. 31 13 42 i,5 
8,5 42 5,8 1 12  41 ,5 i 
8,5 40 5,i 

20 
7 id. 29 

21 
15 6 40 4,8 

8 id. 24 1 1  45 6,8 
18  8 44 5,5 

9 id. 22 9 4 1  5,8 
1 7  i 1 4 1  5,2 
12 5 4 1  4,5 

e 0 

- 13 
- 8 

24 1 1 .3 
27 8,5 
26 12.4 
26 7.5 
31 5,5 
25,5 1 1  
32 4 
26 ï 
26 10 
29 ô.5 
32,5 4,5 
24 9 
29 6.6 
24 8 
27 6 
32 4 
28 6,5 
30,5 4.8 
26,5 6,5 
30 5 
37 -

0 

29 10 32 
24 
30 
29 
35 
30 

0,62 12 40 
;0.62 13 36 
,0.69 1 12 32 
10.58 1 13 2,5 
:0.72 j 12 26 

30,5 ; 
23 1 

28 1 
30 1 ·)� _ ,  1 26 1 29 
28 1 
•)- .. ' - ' ·� 1 
28 1 
26,5 i 
27 i 
26 1 
29.5 1 29 i - 1 

0.63 i 10  28 
O.ï6 j 1 3 - 1 - . 
0.63 1 12 35 
0,66 1 14 40 
O.ï8 1 5  
0,58 1 2  30 
0.68 1 13 
0.58 13 36 
0.6ï 16 42 
0.80 ! t6 
0.62 j 1 1  34 
0.69 -
0�65 1 13  
O.ï4 12  
0.90 ! 1 1  

3 

3,5 .. . i 
3 . .,. . ' 1 �:� · - � 
3 1 
3 ;: 

... 
� 

3,2 
3 

3 .. 

3 
2,5 

3,2 

. :� 

14  4 1  9 26,5 9,5 27 1 
1 0,64 i 1 1  34 10  BM. South 34 3,6 

Cave 28 1 1  39,5 7,5 28 i 25 ' 0.68 1 -

La croissance de l'ombilic montre au contraire une disharmonie 
majorante, et le diamètre relati f  croît régulil•rement ,  de 25 ° 0 environ 
pour un diamHre de 1 0  mm à 30 �� chez les plus grands exemplaires 
mesurant em·iron 40 mm de diamètre. 

La forme de la sect ion, caractérisée par le rapport E Il. varie 
b eaucoup avec l'ilge. Supérieur à 1 pour les d iamètres t rès faib les, 
en dessous de 5 mm, ce paramètre tombe à une valeur moyenne de 
0,60 sur la loge d'hab itation au diamètre de 40 mm. Les flancs, 
épais et renflés chez le jeune, s'aplat issent et deYiennent presque 
_parallèles chez l'adulte. 

TABLEAl' No - .,  ;)_,  - Parami .. t res des t:·quat ions de croi ssancl' de H, E 
et 0 en fonction de D dans la sous-espl·Ct' !\.. ( G.) 
gulielmii anterior Brink. 

C.-\RACTÈRE N a a' Sa b r Sn Da 

H . . . . . .  28 0.396 0,38 0,021 + 0.-tû 0.96 2..15 9,1 
E 
0 
i 

• • • • • e 25 0,201 O, l Oi 0,008 + 1 .53 0.9S 1 .-l� 5.36 
25 0,343 0,325 0,022 - 1 .5U 0,95 ') -., 6,24 . . . . . -· ' -
1 2  0,0403 0,0088 + 0.2ï3 0,65 

L'ornementation, comme de coutume, est plus variable que les di
mensions. Le premier tour est entièrement lisse et arrondi. L'orne
mentation apparaît avec le méplat siphonal vers le diamètre de 

: . -' �·. 
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6 mm et se modifie assez peu au cours de la croissance. Les côtes 
internes sont fines et serrées (12 à 15 par demi-tour). Leur nombre 
s'accroit lentement jusqu'à D = 25 mm, puis diminue légèrement 
sur la loge. Le nombre des cOtes externes varie parallèlement, si 
bien que l'indice de division reste assez constant ; il passe de 2 dans 
les tours internes à 3 environ sur la loge. Comme on l'a précédem
ment constaté pour diverses autres espèces, il semble exister une 
liaison très significative entre l'épaisseur de la section et la densité 
de l'ornementation, les formes les plus épaisses présentant une cos
tulation plus vigoureuse et plus espacée que les exemplaires à section 
plus comprimée. 

Les tubercules ombilicaux sont pratiquement inexistants et la 
paroi ombilicale, peu élevée, s'arrondit au voisinage de l'ouverture. 
Les tubercules latéraux, à l'extrémité des côtes internes, vers le 
1 / 3 inférieur de la hauteur du tour, sont peu développés sur le 
phragmocône et disparaissent presqùe totalement sur la loge d'ha
bitation. Les tubercules externes un peu mieux marqués persistent 
presque jusqu'à l'ouverture, de même que le méplat ventral de 
part et d'autre duquel ils forment deux rangées symétriques de 
pointes assez longues. A proximité de l'ouverture, mur.ie d'apophyses 
latérales dont la longueur peut atteindre près de 40 % du diamètre 
total, le tour devient plus épais et la paroi ombilicale s'arrondit. 
Les côtes internes s'espacent et s'incurvent vers l'avant, formant 
un angle pl us aigu avec les côtes externes très falciformes, qui passent 
sur la région ventrale en y dessinant un léger sinus vers l'avant. 

Ligne de suture (fig. 73a). - La plupart des individus étudiés 
présentent leur loge d'habitation, longue d'un demi-tour environ. 
Les phragmocônes ne dépassent pas le diamètre de 25 mm dans des 
individus pourtant adultes, comme le montrent le rapprochement 
très accentué des dernières cloisons et le développement des apo-

-. physes jugales. Par suite de ce faible diamètre, la cloison garde 
des caractères infantiles. Les éléments de la ligne de suture sont peu 
découpés, massifs. Le lobe siphonal. assez large et relativement 
long, est subdivisé en deux branches fa iblement divergentes, par une 
selle siphonale simple. Le lobe latéral, un peu plus étroit et trifurqué, 
est plus court que le lobe externe. La première seile latérale est 
large, irrégulièrement divisée en son sommet en deux parties iné
gales par un lobule accessoire peu profond. La deuxième selle 
latérale,aussi haute, est plus étroite. Les éléments auxiliaires, de 
direction radiale, sont peu nombreux et à peine incisés. 

Rapports et différences. - Cette sous-espèce est le plus ancien 
Gulielmiceras actuellement connu et représente sans doute la forme 



FIG. ï3. ::- Lignes de suture des espèces du sous-genre Gulielmicua.s 

a : K. ( G.) gulielmii anlerior Brink. ; exemplaire de Peterborough figuré 
pl. L. fig. 4. H = 9,5 mm. 

b, c, d : K. ( G.) gulielmii gulielmii (Sow.). b : exemplaire de LiiTol. Coll. 
École des Mines, Paris. H = 1 1  mm. - c :  exemplaire d'Alençon figuré pl. L l l, 
fig. 3. H = 12 mm. - d : exemplaire de �1arolles (Sarthe). f iguré pl. L l l. 
fig. 5, montrant un allongement considérable du lobe latéral. H = 1 6  mm, 

e : K. ( G.) �nlricosum nov. : exemplaire de Blye (Jura), figuré pl. L 1\", fig. 4. 
H = 12 mm. 

t : K. ( G.) robustum nov. Holotype H =- 13 mm. 
g : K. ( G.) complanatum nov. ; exemplaire de Tournus (S.-et-L.), figur6 

pl. Lill, fig. 3. H = 16 mm. 
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primitive de Gulielmiceras gulielmii (Sow.), mais les rapports entre 
les deux sou�spèces ont longtemps été masqués par l'incertitude 
qui régnait sur l'âge exact du type de Sowerby. 

Brinkmann (1929 a, 1929 b) a, le premier, précisé leur position 
respective et désigné la forme étudiée ici sous le nom de Kosmoceras 
(Anakosmoceras) Gulielmii anterior ; il en donne un dessin assez 
médiocre (1929 a, pl. I I I,  fig. 1 ). 

Callomon (1955, p. 231)  reconnaît que les Gulielmiceras de l'ex
trême hast' de rOxford Clay diffèrent du vrai gulielmii et que cc it may 
be expedient to designate the smaller forms as subspecies anlerior 
Brinkmann 1929 ''· 

Spath, d'après les mentions manuscrites portées sur les exem
plaires de South Cave (Yorkshire) dans les collections du British 
:\luseum, distinguait également ce type du vrai gulielmii. Il le dési
gnait sous le nom de Gulielmiceras pauper Spath ( 1932, p. 96, pl. 2-t, 
fig. 3 a, b ; pl. 25, fig. 5 ). Mais cette espèce, originaire du Groenland, 
ne paraît pas identique aux formes européennes : elle est totalement 
inerme et son ornementation semble beaucoup plus fine et plus ser
rée. De toute façon, si les deux formes étaient identiques, la dénomi
nation de Brinkmann garderait une priorité certaine sur celle de 
Spath. 

Les caractères distinguant la sous-espèce anlerior de la sous
espèce gulielmii  sont les suivants : taille maximale plus faible 
(40 mm contre 60-70 mm) ; section plus épaisse ; ombilic plus étroit ; 
tubercules ombilicaux et latéraux moins développés, disparais
sant sur la loge d' habitation ; ligne de suture moins découpée
avec un lobe latéral plus court ; enfin, âge plus ancien (sous-zone à 
Enodatum). 

Le passage entre les deux sous-espèces est continu et s'effectue 
au début de la sous-zone à .Medea. 

La düférence entre ces deux taxons évoque celle séparant 1\.. eno
datum de K. medea, ou J(. planicerdus de K. nodosum. Ces diverses 
unités ayant été considérées comme des espèces distinctes, il sem
blerait logique d'agir de même pour les deux groupes de Guliel
miceras. Cependant, dans le cas présent, les düférences morpholo
giques sont beaucoup plus faibles et les courbes de croissance des 
deÙx formes sont pratiquement identiques si bien que presque toutes 
les différences observées se ramènent en réalité à la différence de 
taille entre les adultes et sont attribuables à la disharmonie de crois
sance des caractères en question. Pour cette raison, il semble pré
férable de considérer la forme de la sous-zone à Enodatum comme 
une simple sous-espèce de celle des sous-zones à :\[edea et à Jason. 

C'est à tort que Brinkmann rapporte à K. g. anterior les deux 
petits exemplaires figurés pl. X, fig. 1 et fig. 8 par R. Douvillé. 
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Ces deux forriïes qui proviennent du Callovien moyen de Liffol-le
Petit (Hte-l\farne) présentent des tubercules latéraux beaucoup 
plus développés et appartiennent sans doute à K. ( G.) gulielmii 
gulielmii. 

Le problème de l'origine des Gulielmiceras reste entier et je ne 
puis apporter sur ce point beaucoup d'informations nouvelles. 

1\. g. anlerior présente certaines affinités avec Gulielmina quin
queplicala, mais sa taille plus faible, ses côtes plus robustes, moins 
nombreuses et sa ligne de suture moins évoluée ne permettent pas 
d'envisager une liaison directe entre ces deux formes. Sans doute 
faut-il plutôt chercher l'origine de ce groupe parmi les ,·ariants 
comprimL;s et à ornementat ion fine des Toricelliles appro.rimalus 
Buck. qui présentent une ligne de suture tout à fait comparable. 

:\lais son apparition est d'autre part étroitement liée à celle des 
1\osmoceras du groupe enodalum avec lesquels il est associé dans 
ses gisements d'Angleterre et dont il représente sans doute l'équi
Yalent microconche. 

Répartition stratigraphique et géographique. - 1\. g. an
terior est caractéristique de la sous-zone à Enodatum (extrême base 
du Callovien moyen) . 

Hors d'Angleterre (Yorkshire, Oxfordshire) où i l  est très fréquent, 
je le connais également dans la base du Callo,ien moyen de Bour
gogne (Jugy, Saône-et-Loire). 

Kosmoceras (Gulielmiceras) gulielmü (Sowerby) . 

*v 1 82 1  

1 �24 

1 837 
1 842 
1 842 

\' 1 849 

1 860 
1 878 

? 1 881 
? 1 883 

Sous-espère gulielmü (Sow. ) 

(Pl. LI, fig. 1 --l : pl. LI I. fig. 1 -5) 

.-\.mmnn iles Gu lirlmii n. sp . . J .  SowERBY. �f. C . . IY.  p. 5, 
pl. CCCX I.  

Ammon ites Gu lielmii Sow . •  Z I EIEX. p.  19 .  pl. X l\", fig.  4 a, 
b,  c. 

A.mmon iles Jason Rein . •  FISCHEH, p. 1 ï2. pl. V. fig. ï. 

A.mmonilt>s Elisabethae n. sp . •  PRATT (pars), pl. I I I . fig. 2. 
Ammon ites Stutchburii n. sp. , PRATT, p. 1 63, pl. L Y. fig. 2-3. 
A.mmon i/e.'> .Jusn1r Zie t . ,  d'ORBIGXY (pars). pl. 159, fig. 3-4 

ex-a l .  
Cosmocerus Jus ou Rein., 0."-)10�. p. 28.  fig.  16. 
Cosmoceras Jason Ziet., BAYLE (pars), pl. LV 1 I, fig. 2. 
Cosmocerus Gu lielmii Sow., �KITI�, p. 70, pL 1\", fig. 31 .  
Cosmoceras Jason Rein., LAHl."SE�, p .  55, pl. V I I, fig.  2, 3 ,  4. 
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1 884 Cosmoceras m.f. Jason- Gulielmi, TEISSEYRE, p. 575, pl. II,  
fig. 13, 1 4  a, b, c, 32 a, b. 

1 884 Cosmoceras Jenzeni n. sp., TEISSEYRE (pars), p. 569, pl. I I I, 
fig. 23 a, b. 

1884 Cosmocer_as Gulielmi Sow., TEISSEYRE, p. 39, pl. IV, fig. 29. 
v 1 887 Ammonites Jason ( Guliemii) Ziet ., Qt:E:-;STEDT (pars), p. 714,  

pl. 83, fig. 4. 
v 1 887 A.mmonites Jason Rein., QUE:'\STEDT (pars), p.  714, pl. 83, 

fig. 4-5, 7, 8,  9, 12, 20. 
v 1 91 5  Cosmoceras Jason Rein. ,  R .  DouviLLÉ (pars), p. 36, pl. X, 

fig. 6, 7,  8 .  

v 1 9 1 5  Cosmocerf!s Grossollvrei n. sp., R .  Dol:YILLÉ (pars), p. 37, 
pl. x. fig. 1 .  

v 1 920 Gulielmiceras guliclmi (Sow.), BuciOL\:-;, T.A., I I I, p .  54, 
pl. CXCIV. 

1 924 Anakosmoceras Slulchburii Pratt ,  8l:CKMAX (pars). T.A., V, 
pl. DXXX I (non DXXX I A). 

? 1 924 Gulielmiceras inlranodulalum nov., BucK)IAN, T.A., I I I, 
pl. DXXXI I. 

v 1 929a Kosmoceras (Anakosmoceras) Gulielmii (Sow.), Bnrxn:�rAxx, 
pl. I Il,  fig. 2, 3, 4, 5. 

\' 1 929b Kosmoceras (Anakosmoceras) Gulielmii (Sow.), BRIXK)IAXX, 
p. 58 (pars). 

v 1 932 Cosmoceras Gulielmii, Sow., CoRROY, p. 1 63, pl. X, fig. 7, 
non pl. XXV, fig. 4-5. 

1 939 Cosmoceras Gulielmii Sow., KuHN, p. 523, pl. I, fig. 3-4 . 

? 1 950 Cosmoceras aff. Gulielmii (Sow.), SoKOLOVA, p. 1 36,  pl. V, 
fig. 4-5 ; pl. v Il, fig. 4. 

1 955 Kosmoceras ( Gulielmiceras) gulielmii (Sow.), C.\LLO:\ION, 
p. 230. 

HoLOTYPE : L'original de la figure de Sowcrby se trouve au British 
Museum et des moulages en ont été distribués dans diverses collections. 

Hon1zox : De même qu'il n'indique pas la provenance de son exem
plaire, Sowerby ne précise pas son niveau et déclare simplement 
·�-.je. pense qu'il a été t rouvé dans l 'argile au-dessus du Kellaways 
Rock u (p. 5) . 

Buckman donne comme niveau de son topotype le Kellaways Rock 
supérieur de Kcllaways. Mais pour Callomon ( 1 955, p. 231 ), cett e 
indication repose uniquement sur une déduction t irée de la gangue 
du fossile, et les exemplaires de Sowerby et de Buckman provien
draient tous deux d'un niveau à nodules septariens de l'Oxford Clay 
inférieut"e de la région de Chippenham ("'iltshire) appartenant à la 
zone à Jason. Cette opinion concorde beaucoup mieux avec tout ce 
qu 'on sait de la répartition stratigraphique de K. gulielmii. 

Diagnose. - Gulielmiceras de taille moyenne (diamètre maximal 
pouvant atteindre 60 mm), à ombilic assez large, dépassant 30 %  du 
diamètre dans l'adulte, mais très peu profond ; section très com
primée et méplat siphonal étroit persistant j usque chez l'adulte. 
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Ornementation caractérisée par la présence de tubercules ombi
licaux et latéraux bien développés dans les tours internes et sur le 
début de la loge d'habitation ; côtes internes assez nombreuses ; 
côtes externes fines, très nombreuses, arquées vers l'avant ; indice 
de division de l'ordre de 4. Tubercules externes petits mais pointus. 

Cloison peu découpée, avec lobe latéral plus long que le lobe 
siphonal. 

Description du type. - Le type de Sowerby que je refigure ici 
(pl. L I. fig. l a-c) est un bel exemplaire adulte, mais dépourvu de sa 

languette orale. Il a conservé en partie sa coquille dont la portion 
brisée est représentée fidèlement sur le dessin de la �lineral Con
chyology, ce qui authentifie de façon certaine l'exemplaire. 

L'ombilic est large et plat, la paroi ombilicale peu élevée mais 
presque Yerticale, la section très comprimée et rectangulaire dans 
les tours internes, plus épaisse et elliptique sur la loge d'habitation. 
La région externe est occupée par un méplat très étroit s'élargis
sant un peu sur la loge d'habitation. 

L'ornementation montre des côtes primaires assez nombre•tses. 
fines, radiales ou faiblement prove�;ses, surélevées à chaque extré
mité pour donner deux rangées de tubercules ; à leur base, elles 
form ent un tubercule interne allongé radialement, peu marqué 
dans les tours internes, mieux individualisé sur le dernier tour ; à 
leur extrémité distale, vers les 2 / 5 de la hauteur du tour, elles 
donnent naissance à des tubercules latéraux ronds. pointus, très 
hien i ndividualisés. Par suite de la faible involution. ces tubercules 
sont visibles dans les tours internes, contre la suture du tour suivant. 
De chacun part un faisceau de 2 ou 3 côtes secondaires fines. aiguës, 
d'abord presque radiales ou même faiblement rétroverses, puis se 
recourbant franchement \'ers l'avant au voisinage de la région 
externe! Entre ces côtes secondaires s' insèrent des côtes interca
laires libres, d'allure identique et de plus en plus nombreuses. si 
bien que sur la loge l' indice de division dépasse fréquemment -t.  
Chaque côté externe se termine à un petit tubercule arrondi, si tué 
de part et d'autre de la région siphonale très aplatie. lisse et étroite. 

Sur l'extrémité du dernier tour, à l'approche de l'ouverture. les 
côtes internes se renforcent aux dépens des tubercules qui tendent 
à disparaitre, s'espacent et deviennent de plus en plus proverses. 

formant avec les côtes externes un angle aigu annonçant le rehrous
sement de l'ornementation qui précèdent l'apophyse j ugale. Celle-ci 
n'est pas conservée sur le type, mais elle est bien visible sur un autre 
exemplaire du \Viltshire (Coll. L. F. Spath, B. )f., C. 692ït ) figuré 
pl. L I. fig. 2. 
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TABLEAü No 53. - Dimensions ct ornementation de quelques exem-
plaires de la sous-espèce K. ( G.) gulielmii gulielmii 
(Sow.). 

D H 

1. - Formu anglaises 

1 Type de So- 42 1 6,8 
werby 35 14 

2 Topotype 49 19 
Buck man 33 13 

3 Type .-l.mm; 58 2 1  
Slulchburii 28 1 1 ,8 
Pratt. 

4 Type G. in- 52 22 
lrcmodulalum 32 13,5 
Buck. 

5 B�l. 692ïl ,  . ., ::>- 2 1 ,5 
Wilts. (pl. Y, 42 1 7  
f ig. 00) 30 12 

ü J.G.G. 55 
Wiltshire 50 21 

r �2 1 3  

I I. - Formes françaises 

7 Type d'Orb., 1 44 
pl. 1 59, f. 3-4 , 30 

S Type Bayle. �56 
pl. LV I I, f. 2 40 

9 �l.H.N.P. 153 
1 904-1932 1 40 
�farolles Sar. 1 

10 id. 55 
40 

1 1  id. · 1 49 
1 38 

12 L.G.D. Alen- i 45 
\'On (Orne) 136 

. 60 13 �l.H.�.P. 
�m·. Alençon ��i 

14 1d. _ j ;J2 

15 id. 
: 36 
1 3 1  
1 

: 22 

19  
14,8 
22 
l i  
2 1  
1 6  

20,5 
15,5 
19,5 
15,2 
18 
13,5 
23 
1 9,5 
21 
1 6 1 12,5 

9,8 
lü L.G.D.  (col. ;n.s i20 

Tint.) Jugy 1 34 i 14,5 
(S.-et-L.) 1 

1 7  id. 145 18 
1 34 14 

1 8  id. 1 4o 1 6  
!29 1 1 1 1 ,8 

h 1 E 

40 1 �·� 4 1 1 ,;) 
39 10,8 
39,5 8 
36 
42 
42 
42 

4 1 ,5 , 12 
40 1 9 
40 1 ï,ü 

1 -
42 10 
4 1  i8 

43 10.5 
49 8 
39,5 13,5 
42,5 1 1  
41  1 3  
40 9 

3ï 12,7 
39 8 -,;) 
40 12 ,5 
40 9,2 
40 1 1 
38 8 ,6 
38,5 13 
41 10 
40,5 12,5 
44,5 9 
40 8 
4-1 6 
42 1 1  
42 �.2 

40 1 1 
4 1  9 
40 1U,5 
4 1  ï,5 

e 0 

22 15 
21 ,5 1 2  
22 1 5,6 
24 10.5 

- 17,5 
7 

- 14  
ï,5 

23 1 6  
22 13 
., . _;:, 9 

- . 23 
20 1 1 6  
., - 1 1  _;:, 

24 1 1 ,5 
26,5 ï 
24 1 9  
27,5 13 ,5 
.,-_ , 18 
23 1 2,5 
23 19 
21 1 3.5 
., . -_;:,,;:, 15 
23.5 1 1  
24,5 1 5  
24 1 1  
21.5 20 
21 .5 14 
24 14,5 
25 
26 10 
.,-_ ,  6 
23 14,5 
24 

24 13,5 
26,5 1 0  
26 1 1  
26 8 

0 IE /H\ N 

36 0,55 j 26(1 1 )  
34 0.53 1 26( 1 5) 
32 0.57 ' 22 
32 0,61 / 24 
30 - 1 22

-'Y _ ;) 

.,-_ , - 1 1 9 
23 1 

1 
1 

3 1  0.58 1 24 
31 0,53 < 28 
30 0,63 j 32 
34 - ; 22 
32 0,48 / 23 
34 0.62 25 

26 ! 1),55 1 1 6  
23 1 1 .5-l 1 -! o:6o ! 2 1  34 
34 : u .65 1 -
34 : o,6ü 1 22 
32 : o,54 · 

35 j O.ô2 2ï 
34 i 0,55 .,-_ , 
30.5 1 0. li4 19 
28 l o.58 33 ! o.6t , 2û 
30 , 0,64 30 
33 0,5ï 20 
30 0.52 
28 0,60 18 

0,56 ( l U) 
32 0,64 :w 
.,-_ ,  0,61 :.!3 
3U,5 jU.55 ( l U) 

- 0,57 

30 0,6 1 2tJ 
29 0.64 
28 U,60 .,-_;) 
28 0,64 

n i 

90(54) 4 
3,6 
4 

( 4 1 )  3,4 
85 3,6 

104 4,2 
5 
3,4 

85 5 
4 

ïO 6 
5 

80 4,2 
90 4,6 

lOU 5 
li-l 3,5 

102 - ') ;),_ 
3 ,4 
5 

62 4 

60 3,2 
3 

l35) 3 ,6 
3,4 

104 4 
3,2 

60 2,5 
2,5 
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1 D H h E e 0 0 E /H I N n L ·_J 

1 

1 I I. - Formes allemandes 

19 Quenstedt, 27 12 44 7,3 27 7,5 24 j0,61 22 66 3 
1887, pl. 83, 20 8,6 -10 6,2 31 5,5 25 ,0,72 
llg. 4 

20 id., fig. 5 23 10,5 45 6,1 26,5 6 26 • 0,58 21 
21 id., fig. 7 14 6,4 45 5 36 4 28 j0,78 21  

54 
48 - ·  

22 id., fig. 12 18 8,2 45 6,4 36 5,5 30 ,0,78 20 
23 I.G.G. 27 1 1,2 41 ,5 7.1 26 8 29,5 0,63 22 

Souabe 20 9,2 46 6 30 5,5 27,5 0,65 ( 12) 

58 -

(32) 4: 
(36) 3 

24 id. 26 10,7 41  6,5 25 7,6 29 r·61 25 
17  7,4 43,5 5 29,5 5,2 30 0,68 26 

25 id. 25 1 1 ,5 46 7 28 7,2 29 0,61 26 
26 id. 26 1 1  42,5 i 27 8 30,5 0,64 ') -_ ,  
.27 id. 21 10  47,5 6 28,5 6 28,5 0,60 28 2,6 

15 6,7 44,5 5 33 4 26,5 0,77 
28 id. 1 8  8 44,5 5,5 30,5 5,2 29 0,69 26 
29 id. 17,5 8 45 6 34 5,1 29 0,75 24 
30 id. 15  6,7 44,5 4,8 32 4,2 28 O. il 25 
31 id. 14 6,2 44 4,4 31 ,5 4 28 0,71 23 
32 id. 24 10,2 42,5 7,8 32,5 6,9 28,5 0,76 24 58 2,6 

19 8,3 44 7 37 6,2  27 0,83 23 2,4: 
33 id. 23 10,5 46 7 30,5 7 30,5 0,66 20 41 3 
34 id. 19 8 42 6 31 ,5 6 31,5 0,75 18 3 
35 I.G.G. 54 22 41  12 23 17  33 0,55 32 90 5,6 

Hildesheim 41  16,5 41  10 24,5 13 32 0,61 25 4:,4: 
32 12,5 39 8 •} " -<> 9 28 0,64 28 3 

La région siphonale conserve j usqu'au voisinage de l'ouverture 
un  méplat bien marqué, mais les tubercules bordant ce dernier 
tendent à s'allonger vers l'avant, prolongeant la direction des 
cotes externes et formant des chevrons incomplets, mais très 
caractéristiques. 

La ligne de suture, masquée par le test, n'est pas visible. 

Étude statistique de la variabilité. - La figure ï -l montre 
la variation des principales dimensions de la coquille en fonction du 
diamètre. Bien que les exemplaires utilisés proviennent de régions 
assez �loignées et de niveaux variables, l 'homogénéité de cette po
pulation est frappante. 

Les équations de croissance sont toutes linéaires, isométriques, 
et les coefficients de croissance ne montrent aucune modification 
dans l' intervalle étudié, entre les diamètres extrêmes de 15 et 
60 mm. 

Les paramètres de ces équations de croissance et les coefficients 
de corrélation et de dispersion correspondants sont indiqués dans 
le tableau n° 54. 
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H 20 c 
20 0 

15 
15 

. 
10  ·� . Y.� �· · �� . ;;,...;f • 
s / 

t O  

5 

60 
0 

D 
10 20 30 40 50 60 

D 
tO 20 30 40 50 

% d 

·� -----·-·-•--. . D 

E b / 1,10 

. . 1,00 

10 � -· 0,90 . + 
· -.� · ·  0,80 

/-;?;·· 0, 70 

0,60 D 
10 20 30 40 50 60 

0,50 
10 20 30 50 60 

FIG.  74. - Yariation des dimensions de la coquille 

en fonction du diamètre D chez Kosmoceras ( Gulielmiaras) gulielmii (Sow.). 
Points : K. ( G.) y. gulù:lmii (Sow.). - Croix : 1\. ( G.) g. anterior Brin k. 

a : variation de la hauteur d u  tour H. - b : variation de l 'épaisseur du tour E. 
- c : variation du diamètre de l'ombilic O. - d : variation du rapport E 1 H. 

La croissance de la hauteur du tour présente une légère disharmonie 
minorante. si bien que la hauteur relative décroit constamment 
avec l'âge et passé de 4� % au diamètre de 10 mm à moins de 40 % 
pour les grands adultes (D = 60 mm). 

L'épaisseur montre également une disharmonie minorante, mais 
beaucoup plus forte si bien que sa valeur relatiYe varie rapidement 

TABLEAü �o 54. - Paramètres des équations de croissance de la sous-
<.'SJ>l'CC ]{ ( G. ) gulielmii gulielmii (Sow.) 

CARACTÈRE F a a' Sa b r Sn Da 
� 
E 
0 

5G 0,378 0,352 0,01 97 ..;... 1 ,0 0.92 5,58 14,9 
. . . . .  56 0,194 0.178 0,0066 + 2,01 0,93 4.84 1 3,7 
. .. .. . .  55 0,342 0,335 0,0092 - 0.91 0.98 3.06 8,5 5 

39 0,079 + 0,7 0.66 12,56 23,5 

au cours de la croissance, passant de 40 �o pour un diamètre de 
1 0  mm à 25 % pour un diamètre de 60 mm. 

Par suite de ces différences considérables ent re les t aux de crois
sance en hauteur et en épaisseur, la forme de la section ct le rapport 
E 1 H se modifient de façon trt:s notable au cours de la croissance. 
Le rapport E 1 H varie suivant une loi hyperbolique, il passe de 1 
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pour D = 5 mm, à 0, 70 environ pour D = 20 mm, à 0,60 vers D -
45 mm et se rapproche de 0,55 pour les plus grands diamètres observés. 
La section, d'abord plus large que haute dans les formes embryon-· 
naires, devient rap idement plus haute que large. puis de plus en 
plus élevée et comprimée au cours de la croissance. Cette évolution · 
est cependant interrompue · sur la loge d'habitation de certaines 
formes où la section prend une forme légèrement elliptique. 

Le diamètre ombilical présente  une disharmonie minorante d'ail
leurs relat ivement faible. Il en résulte que la dimension relative de 
l 'ombilic par rapport au diamètre, toujours élevée, s'accroit constam
ment cl régulièrement avec l'àge. On n'observe ici aucune modifl
cation brus�ue, aucun déroulement réel dans le dernier tour. Seule 
sc modifie 1 allure de la paroi ombilicale qui, de verticale devient 
plus ou moins elliptique et arrondie à proximité de l'ouverture. 

L'omcmcnlalion varie peu avec l'àge. Le nombre des côtes pri
maires s'accroît lentement et régulièrement en fonction du diamètre 
j usqu'à l'extrémité du phragmocône. Sur la loge d'habitation au 
contraire, les côtes se renforcent et s'écartent et leur nombre dé
croit sensiblement. Le nombre des côtes externes augmente égale- . 
ment en fonction du diamètre. Certains exemplaires montrent ce
pendant une diminution de ce nombre sur le dernier demi-tour, mais 
la variation est ici moins sensible que dans le cas des côtes internes. 
Enfin, l' indice de division augmente rapidement pour passer d'une 
valeur voisine de 2 dans les formes très jeunes à 3,5 vers la fin du 
phragmocône et à 4 ou mème 5 sur la loge d'habitation, avec parfois 
une tendance à diminuer à l 'extrémité de cette dernière. 

Il existe par contre des variations assez importantes dans la den
sité de la costulation, bien que les côtes restent toujours fines et 
tranchantes. �lais leur nombre est susceptible de fluctuations consi
dérables et certainement sans signification taxinomique, car elles 
se produisent à l'intérieur de populations homogènes. C'est ainsi que, 
dans les 1\.. gulielmii des en virons d'Alençon (Orne) le nombre des 
côtes internes au début de la loge d'habitation varie de 18  à 30. 

·On trouve des variations analogues dans les formes du \Viltshire et 
dans celles du Hanovre. Il semble s'agir ici d'une variation indivi
duelle, intraspécifique, qui n'obéit à aucune règle de distribution 
géographique ou stratigraphique, mais qui est par contre en corréla
tion très nette avec l'épaisseur de la coquille, les formes à section 
comprimée possédant un nombre de côtes internes nettement su
périeur à celui des individus à section plus épaisse. 

Contrairement à ce que signale Brinkmann à Peterborough, je 
n'ai constaté dans mes exemplaires aucune tendance nette à la 
multiplication des côtes internes au cours de l'évolution phylé
tique du groupe, pas plus que je n'ai pu vérüier l'accroissement de 
la longueur de l'apophyse jugale. Au contraire, une des formes 
présentant l'apophyse la plus longue. en valeur relative et même en 

. ·- · ' . · 
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valeur absolue, est l'exemplaire de la sous-espèce anterior figurée 
pl. LI, fig. 5. Il est probable que certaines variations verticales 
de caractères, mises en évidence par Brinkmann à Peterborough, 
et que je n'ai pas retrouvées en d'autres régions, correspondent à 
des variations écologiques en liaison avec des conditions locales du 
milieu et non à une évolution génétique réelle de l'espèce. 

Ligne de suture (fig. 73 b, c). - Caractérisée par des éléments 
assez larges et peu découpés. Lobe siphonal relativement large, 
débordant nettement la région ventrale occupée par une selle sipho
nale trapézoïdale, qui sépare le lobe en deux branches divergentes. 
Lobe latéral assez étroit, un peu plus long que le lobe externe, 
trifurqué. Premier lobe auxiliaire peu profond. Première selle laté- · 

raie de largeur moyenne, plus étroite que dans la sous-espèce an
lerior, irrégulièrement subdivisée en deux branches par un court 
lobule accessoire. Éléments auxiliaires disposés radialement, à 
peine incisés. 

Cette ligne de suture se distingue de celle de G. g. anterior par 
l'allongement du lobe latéral et par le resserrement de la première 
selle latérale, et de celle de K,. (Z.)jason pris au même diamètre, par 
ses éléments plus simples et plus comprimés. 

Rapports et différences. - Bien que le dessin de Sowerby repré
sente de façon très correcte le type, K. gulielmii n'a été interprété 
et défini de manière satisfaisante qu'à la suite des travaux de 
Buckman (1920) et de Brinkmann (1929 a, b). 

D'Orbigny considérait cette espèce comme synonyme d'Amm. Ja
son. Parmi les formes qu'il figure sous ce nom, l'une (1847, pl. 159, 
fig. 2-3) se rapporte peut-être à l'espèce de Sowerby. Cette petite 
forme (pl. LII, fig. 2) qui provient sans doute des environs de Ma
mers (Sarthe) possède sa loge d'habitation, mais n'est probablement 
pas adulte, car les dernières cloisons ne montrent aucun signe de 
rapprochement. L'ouverture n'est pas conservée. Elle diffère en 
outre _ des formes habituelles de l'espèce par son ombilic relative
ment étroit (24 % seulement) et par ses côtes internes espacées, 
avec un indice de division très élevé. Il n'est pas impossible que cet 
exemplàire représente en réalité le jeune d'une espèce macroconche 
de Kosmoceras s. st. 

Par contre, l'exemplaire figuré par Bayle (1878, pl. LVI I, fig. 2) 
sous le nom de Cosmoceras jason est incontestablement un adulte 
typique de K. gulielmii, tandis qu'au contraire l'exemplaire de Dives 
(Calvados) que Bayle figure sous le nom de Cosmoceras Gulielmi 
(1878, pL LVIII, fig. 3) est en réalité un Kosmocuas du groupe 
de spinosum (Sow.). 



370 SO US-F..t .• \lJLLE DES KOS�lOCERAT IN.\E SO V. 

R. Douvillé, qui met également en synonymie /\. gulielmîi avec 
/{, jason, en figure plusieurs exemplaires bien typiques, soit sous ce 
dernier nom (1915, pl. X, fig. 6-8), soit sous le nom de /(. grossouvrei · 

(pl. x, fig. 1 ). 
En Allemagne, à la suite de Quenstedt, l'espèce de Sowerby a 

généralement été correctement interprétée. En Russie, les auteurs 
anciens paraissent avoir commis à son propos de nombreuses confu
sions. C'est ainsi que Lahusen (1883, pl. V I I, fig. ï) donne le nom 
de Gulielmi à une forme macroconche à ornementation très fine qui 
semble représenter une espèce nouvelle. Il figure par contre sous 
le nom de Cosmoceras jason (1883. pl. V I I, fig. 2-3), un Yrai Guliel
miceras appartenant vraisemblablement à K. robuslum nov. sp. 

Que le vrai G. gulielmii existe cependant en Russie est indiscu
table, car Teisseyre (188-t-) en figure des exemplaires très typiques 
provenant de Rjasau (pl. I l, fig. 14 et pl. I l l, fig. 23, ce dernier sous 
le nom de Cosmoceras Jenzeni). 

Plus récemment, Sokolova cite K. gulielmii dans la faune du Callo
vien du :'\langyschlak. �lais les exemplaires qu'elle figure (1950, 
pl. V, fig. 4, 5) paraissent assez différents du type et présentent 
notamment des tubercules latéraux beaucoup moins nets. Plus 
proche du type serait la forme ;de la région de Saratov figurée par 
Nicolaeva ( 1 957, p. 93, pl. I I I, fig. 1 )  dont l'ornementation est très 
comparable, mais qui se distingue cependant nettement de la popu
lation ouest-européenne par sa section beaucoup plus épaisse et ses 
flancs plus arrondis, ainsi que par une involution un peu plus ac
centuée. Peut-être y aurait-il lieu de considérer ces formes russes 
comme une sous-espèce géographique distincte ; mais je  n'ai pas 
à ma disposition un matériel suffisant pour conclure en ce sens. 
Parmi les formes anglaises de ce groupe ayant fait l'objet de figu
rations, il suffit de signaler que le topotype de Buckman correspond 
de façon satisfaisante à l'holotype. Amm. Slulchburii Pratt ne se 
distingue que par un ombilic un peu plus étroit et rentre parfaite
ment dans le domaine de variabilité de l'espèce. Quant à G. inlra
nodulatum Buck., il est très voisin de l'exemplaire de la collection 
d'Orbigny discuté ci-dessus et semble représenter, comme lui, un 
variant e�trême à ombilic étroit et costulation espacée sur le der
nier tour, avec effacement des côtes internes entre les tubercules 
internes très développés et les tubercules latéraux relativement 
plus faibles. 

Les düférences entre les deux sous-espèces /\.. ( G.) y. ante ri or et 
K. ( G.) g. gulielmii ont été signalées. Le tableau n° 55 donne les 
résultats des tests de comparaisons entre les équations de crois
sance des deux groupes. On constate l'absence totale de différences 
significatives pour les dimensions de la coquille. Par contre, les 
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différences portant sur l'indice de division sont hautement signi
ficatives. Ce fait, join! aux différences portant sur la force des tuber
cules et la ligne de suture, justifie la distinction des deux formes, 
mais les ressemblances sont assez importantes pour qu'il soit préfé
rable de les considérer comme de simples sous-espèces. 

TABLEAC No 55. - Comparaison des équations de croissance de 
K. gulielmii anterior et K. gulielmii gulielmii. 

C:\R.-\CTÈRE 

H . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
E . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
0 . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

i .  . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

CO::'IlP:\RAlSON DES PENTES I COMP:\RAISOX DES POSlTlON 
Z P j Z' P 

0,62 54 % N.s. J
j 

0.56 5ï % N.S. 
0,65 51 % N.S. 1 ,65 10 % N.S. 
0,43 66 % N.S. I

! 
1,69 9 % N.S. 

3 0,1 % H.S. 16 H.S. 

1{. (G. )  gulielmii a été souvent confondu avec K. (Z. ) jason. 
Lorsqu'on dispose d'individus complets, la différence entre les deux 
espèces est évidente, puisque la première n'atteint pas 60 mm de 
diamètre et possède une ouverture auriculée, tandis que la seconde dé
passe 100 mm et montre un,e ouverture auriculée, simple, dépourvue 
d'apophyses. Mais même pour les formes jeunes ct incomplètes, la 
distinction est relativement aisée. En effet, K. jason est pratique
ment dépourvu de tubercules latéraux au-dessus d'un diamètre de 
20 mm, et possède un ombilic très étroit, tandis que dans K. gulielmii 
les tubercules latéraux demeurent bien développés j usqu'au début 
de la loge d'habitation, et l'ombilic est notablement plus large. 

Les risques de confusion sont plus grands avec les indh;dus 
jeunes des espèces de Kosmoceras s. st. à tubercules latéraux fins et 
nombreux comme K. nodosum, K. baylei et K. bigoti. Mais dans ces 
formes, à diamètre égal, l'épaisseur de la section est notablement 
plus grande. 

Répartition géographique. - Le centre de dispersion de l'es
pèce semble être l'Angleterre où elle est fréquente. En France, elle 
se trouve en abondance en Normandie (Orne, Sarthe) et, par la 
Vendée, descend jusqu'au Poitou. Vers l'est, elle est connue dans les 
Ardennes, en Lorraine et par la Bourgogne descend jusqu'à la vallée 
du Rhône (La Voulte) et en Savoie (Chanaz). Elle ne semble pas 
atteindre la région méditeranéenne ni la Provence. 

On la retrouve en Allemagne du Nord (Hildesheim) où elle abonde 
avec des formes typiques, en Souabe, en Franconie et dans le Jura 
français et suisse. Plus à l'est, en Pologne et en Russie, K. gulielmii 
est représentée par des formes qui paraissent légèrement düférentes 
et pourraient représenter une sous-espèce géographique distincte. 
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Kosmoceras (Gulielmiceras) gulielmii (Sowerby) 
Sous-espèce evolutum n. subsp. 

(Pl. LI f, fig. 6 a, b) 

v 1915 Cosmoceras Jason Rein. , R. DouviLLÉ, pl. X, fig. 6. 

SüBSPECih"TYPE : Exemplaire figuré pl. L I I, fig. 6. Collection 
Laboratoire de Géologie de Dijon. 

PRO\.ENANCE : Bologne (Haute-Marne), 2e tranchée de la voie 
ferrée èn direction de Rimaucourt. 

NIVEAU : Callovien moyen, zone à Coronatum. 

Diagnose. - Cette sous-espèce est proposée pour les formes de 
K. gulielmii, appartenant à la zone à Coronatum, et se distinguant 
des formes typiques de la zone à Jason par un ombilic plus large, une 
section encore plus comprimée et des côtes externes très fines, 
très nombreuses, avec un indice de division très élevé. ; 

Description. - Le type de cette sous-espèce est un bel 
exemplaire, malheureusement incomplet, récolté dans l'oolithe 
ferrigineuse callovienne de Bologne (Hte-Marne) avec Erymnoceras 
coronatum et Kosmoceras bigoti. La loge d'habitation seule est bien 
conservée. Elle montre un ombilic très large, bordé par une paroi 
peu élevée, mais verticale et persistant j usqu'à l'ouverture. Les flancs 
sont très aplatis, parallèles, légèrement convergents à leur sommet. 
La région externe, étroite, et plane, demeure lisse presque jusqu'à 
l'ouverture. L'ornementation montre des tubercules internes à 
cheval sur le bord ombilical et des tubercules latéraux relativement 
faibles, nombreux ( 14 dans le dernier demi-tour) ; les côtes internes 
reliant ces deux rangées de tubercules sont à peine visibles ;· les 
côtes externes sont au contraire bien marquées, très fines, très 
nombreuses, presque toutes libres, et se terminent chacune à un tu
bercule externe bien marqué. L'indice de division est . très élevé ; 
voisin de 5 au début de la loge, il dépasse 6 vers l'extrémité de 
celle-ci. 

Au voisinage de l'ouverture, les côtes internes se renforcent et 
tendent à absorber tubercules internes et latéraux ; les côtes ex
ternes deviennent plus arquées et passent à travers le méplat si
phonal. L'ornementation fonne un angle de plus en plus accentué 
au milieu des flancs, indiquant la proximité de l'apophyse brisée à 
son début. 
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La-dernière cloison est seule partiellement visible ; elle semble plus 
découpée que celle de la forme type. 

D 

6 
4 

2 
6 

DIMENSIONS DU TYPE : 

H h E e 

21,5 33 11 ,8 19 
16 35 8,6 1 9  

0 0 

23 37,5 - -

E / H 

0,55 
0,5. 

j N  n 
1 -------

1 (14) 
t -

(60) 5,6 
4,5 

Rapports et différences. - Cette forme diffère de la sous-espèce 
nominale par sa taille plus grande, par ses côtes internes plus nom
breuses mais à peine marquées, par sa section plus comprimée et 
par ses côtes externes très nombreuses et très fines, donnant un  
indice de  division très élevé. Elle correspond à une reprise de  l '  évo
lution de la lignée de K. gulielmii dans le sens d'un accroissement 
de taille, les autres caractères distinctifs se déduisant de ce dernier 
par le jeu des disharmonies de croissance. Cette évolution, très mar-

h 

e 

0 

N 

n 

1 

5% 1 0/o 
1 1 
1 1 . -
1 1 " 
1 1 -
1 1 • :+ .Y 
! �.+ � + .  1 1 � 1  
1 .+ : 
1 1 
1 1 

1 

2 t 3 
Fto. 75. - Profil statistique 

de Kosmoceras ( Gulielmiceras) g. toolutum nov. 
rapporté aux caractéristiques de K. ( G.) g. gulielmii. 

quée entre les sous-espèces anlerior et gulielmii, semble s'être ralentie 
durant- les sous-zones à Medea et à Jason. Aucune modification 
significative de la taille ne s'est produite durant cette période, ni 
dans les exemplaires étudiés par Brinkmann (1929 a), ni dans ceux 
de Callomon ( 1955), ni dans les formes que fai pu observer. Par 
contre, elle semble reprendre très nettement dans la zone à Corona
turn, d'où provient le type de cette nouvelle sous-espèce. 

Les différences quantitatives de ce type par rapport aux carac
téristiques de la population de K. gulielmii gulielmii étudiée pré-
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cédemment sont presque toutes signüicatives (fig. 75), et ce fait, 
joint à la différence de niveau stratigraphique des deux formes, jus
tifie amplement leur distinction. On  peut également rattacher 
à cette sous-espèce l'exemplaire de Liffol-le-Petit (Hte-Marne) 
figuré par Douvillé (1915, pl. X, fig. 6) et divers échantillons 
malheureusement incomplets que j 'ai récoltés dans la zone à 
Coronatum en  Haute-Marne et à Jugy (S.-et-L.). 

Kosmoceras (Gulielmiceras) complanatum n. sp. 

Pl. Lili, fig. 1 a, b, 2, 3 a, b, 4. 

\' 1 887 .4.mmonites .Jason Rein., QGE�STEDT (pars), pl.  83, fig. 17.  

HoLOTYPE : Exemplaire figuré ici pl. L I I, fig. 1 .  Collect ion Tin
t a nt, Labo. Géol. Dijon. 

PnovE�A�CE : Le Grand Four� Màcon (S.-et-L.). 

!'\ I\'EA ü : Calcaires marneux et marnes à Erymnoceras coronalum, 
K. (Z.) obductum, Reineckeia anceps, etc. Zone à Coronat um, sous
zone à Obductum. 

ÉTY)t OLOGIE : Forme à flancs très aplatis, et section très comprimée. 

Diagnose.  - Gulielmiceras de taille élevée pour le sous-genre 
(diamètre maximal 75 mm), caractérisé par u n  ombilic étroit, une 
section très comprimée, et par l'absence totale des tubercules laté
raux aux diamètres supérieurs à 20 mm. 

Description. - Dans la zone à Coronatum de Saône-et-Loire, les 
Gulielmiceras du groupe gulielmii, à tubercules latéraux b ien déYe
loppés, sont très rares et paraissent remplacés par des formes bien 
düférentes, de plus grande taille et totalement dépourvus chez 
l'adulte de tubercules latéraux. 

L'holotype est un individu adulte, dont les tours internes sont 
mal conservés, mais dont le dernier tour est complet, avec une loge 
d'habitation longue de plus de 2 /  3 de tour se terminant par une 
ouverture munie d'apophyses jugales très développees. L'ombilic, 
étroit et peu profond, est limité par une paroi verticale peu élevée. 
La section est très comprimée, la région externe occupée par un 
méplat très étroit. A l'extrémité du dernier tour, la paroi ombilicale 
s'abaisse et le méplat externe s'arrondit, mais les flancs restent très 
plats. 
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L'ornementation montre des côtes internes peu marquées, au 
nombre d'une vingtaine, présentant à leur base un tubercule qui, 
relativement faible et allongé radialement au début du dernier tour, 
devient sur la loge de plus en plus fort et arrondi. Vers le tiers in
terne des flancs, ces côtes droites et proverses se divisent en côtes 
externes nombreuses, fines, radiales ou faiblement arquées vers 
l'avant. Le point de division est peu net, sans trace de tubercule ; 
à chaque côte interne correspondent généralement 2 côtes externes 
auxquelles s'ajoutent des intercalaires libres. L'indice de division, 
à peine supérieur à deux dans le jeune, monte à 4 chez l'adulte. 

Chaque côte externe se termine à un petit tubercule, de part et 
d'autre du méplat siphonal. AQ. voisinage de l'ouverture les tuber
cules externes sont réunis par une côte transversale. Simultanément 
l'ornementation se renforce et s'espace ; elle devient plus anguleuse 
sur les flancs. L'apophyse jugale, en partie conservée sur le type, 
est entièrement visible sur un exemplaire provenant d'Hildesheim 
(pl. Li l i, fig. 2) ; elle est très longue (18 mm ) et légèrement 
spatulée. 

TABLEAI: �o 56. - Dimensions ct ornementation de quelques exem-' 
plaires de l 'espèce 1\. ( Gulielmiceras) complanalum 
nov. 

D _H __ h_ ,_E __ 
e 

_ __ o __ 
o_ ! E,' H '-�-· __ " __ _ 

42 ! t t .  t 8 .5 t 6  26.5 ,: 0,44 1 t  ') -� 
t 9  
24,8 

4 
45 1 9 t L5 t O  24 0.47 1 2  4 
43 t 2  20,5 t 6  2ï,5 0.48 1 0  3 : :.:���;lottes 1 :� 

(S.-et-L.) 43 

3 id.,  .\Iàcon 
(S.-et-L.) 

4 I.G.G. 

28 
39 
28 
48 
39 

1 48 

t 9,4 45 
t 2,6 45 
t 8  46 
t2,5 45 
20 42 

9,4 22 1 1  25,5 0,48 1 3  
i,4 2 6  ï.S 2 ï  0,59 1 1  
9.2 23,5 t 0.3 26.5 0,51 9 

27 7.5 2ï 0.60 8 i,5 
i t O  2

2t
t 1 1 2

9
.8 2 ï  i 0,50 1 1  

50 
55 
38 
40 

38 

40 

2 
2,6 
2.4 
2,5 
3.5 

-.. -Hildesheim 
5 id. 

j 36 
6 I.G.G. (col. i 34 

.\Iascke) /2ï 

1 8  46 
1 9  40 
1 5,8 44 
t 4,8 43 
1 0.5 41 

Tshumarovo ,. 
ï Original 62 t ï 43,5 

Quenstedt1 88ï, pl. 83, fig. 1 i. 

1 8.2 
' 1 0 1 -

1 
7,8 
6,5 

23 1 0.45 1 1  
2t l t 4  29 1 0.53 1 0  
21 .5 l 1 o  2s ; o.-t9 1 0  
23 i 9 28 ! 0,53 1 1  
23 ! 6,8 25 ; 0.62 1 2  

1 1 t 8  29 1 0  

4 t  

3 2  
26 

Étude statistique de la variabilité. - :\lalgré les provenances 
très diverses des individus rapportés à cette espèce, les dimensions 
des coquilles montrent une très grande homogénéité (fig. ï6). Les 
variation de H, E et 0 en fonction du diamètre est l i néaire et les 
caractéristiques des équations de croissance sont indiquées dans le 
tableau no 57. 

4 
3.4 
3.2 
2,4 
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TABLEAU N° 57. - Caractéristiques des équations de croissance de ·, .. -:\r::;: Kosmoceras ( Gulielmiceras) complanatumn ns. sp. 
{--

CARACTtRE F a a' Sa b r So D . i·?� 
• •  

H . . . . . . .  14 0,447 0,41 6  0,044 - 0,78 0,93 4,65 10,12. · 
.. 

E 
0 

14 0,151 0,145 0,01 1 + 2,77 0,96 2,93 7,07 
14 0,302 0,296 0,0016 - 1 ,61 0,98 2,34 9,04 

On remarquera, malgré le petit nombre de données, la valeur très 
élevée des coefficients de corrélation et la faiblesse de la dispersion. 

La hauteur du tour varie isométriquement en fonction du diamHre, 
mais avec une légère disharmonie qui, contrairement à ce qu'on 
observe dans la plupart des autres espèces de Kosmocératidés, est 

· · ---"--� 
r-. 

... : 
. .  

nettement majorante, s i  bien que l a  h auteur relative du tour croit ' · 

avec l'âge, passant de 37 % chez le jeune ( D  = 1 0  mm) à 44 % 
environ chez l'adulte (D = 60 mm). Mais cette  variat ion est souvent 
contrariée sur la loge par la tendance habituelle à la diminution de 
la hauteur du tour. 

20 :sa 4 0  50 60 

s D �--�--��------------
20 30 40 50 60 

c 
0 
20 

./ 
1 5  

1 0  

s 
20 

0,90 

0,80 

0,70 

0,60 

. . 

/ 
:sa 

� H d 

·---

D 
50 60 

o. sor  ·o--·--0,4 a �.... -------.----�---------
20 :50 '-0 50 60 

FIG. 72. - Variation des dimensions de la coquille en fonction du dia
mètre D chez Kosmocera& ( Gulielmiœrœ) complanatum nov. 

a : variation de la hauteur du tour H. - b : variation de l'épaisseur du tour E. 
c : variation du diamètre de l'ombilic 0 - d : variation du rapport E 1 H. 
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L'épaiSseur varie de façon plus nettement disharmonique et sa 
valeur relative décrott rapidement et très nettement avec l'âge, 
passant de 43 % à 20 %. 

Il résulte des gradients de croissance très différents de H et de E, 
que la forme de la section exprimée par le rapport E 1 H, se modifie 
profondément au �ours de l'évolution ontogénique de l'individu : 
la section, plus épaisse que haute en dessous du diamètre de 12 mm, 
devient rapidement de plus en plus comprimée, le rapport E 1 H 
tombant en dessous de 0,50 quand le diamètre dépasse 35 mm. 

L'ombilic varie de façon très régulière en fonction de D, avec une 
faible disharmonie majorante, mais sans trace d'élargissement 
brusque sur le dernier tour. Sa valeur relative passe, entre 10  et 
60 mm de diamètre, de 20 % à 27 % environ. 

L'ornementation est caraCtérisée par l'absence des tubercules 
latéraux dans le dernier tour. Faiblement développés dans les 
tours internes où ils sont parfois visibles contre la paroi ombilicale, 
il s'atténuent rapidement et disparaissent dès le début du dernier 
tour, bien avant la fin du phragmocône. 

Les côtes primaires, assez fortes et nombreuses dans les tours ini
tiaux, se rapprochent et s'atténuent au cours de la croissance. Leur 
nombre est maximal au début du dernier tour, puis décroît par 
suite de l 'espacement de l'ornem�ntation sur la loge. Dans la plu
part des individus elles s'affaiblissent considérablement et parfois 
même, par exemple sur l 'exemplaire d'Hildesheim, elles disparaissent 
complètement à l'exception de leur partie basale qui se renfle en 
un tubercule ombilical plus ou moins arrondi, comme dans K. jason. 
Dans d'autres exemplaires au contraire, les côtes internes persistent 
j usqu'à l'ouverture, et l'ornementation demeure assez forte (pl. Lill, 
fig. 3). 

Les côtes externes, d'abord presque radiales et droites, deviennent 
de plus en plus arquées au cours du dernier tour. Par suite de l'ab
sence de tubercules latéraux, le mode de division des côtes est peu 
distin_ct. et souvent très irrégulier. On observe même parfois des 
division.S franchement polyschizotomes, s'effectuant à des hauteurs 
très düférentes {n° 5, Hildesheim). L'indice de division s'accroit 
lentement avec l'âge, mais reste toujours inférieur à celui de 
K. gulielmii. 

Ligne de suture (fig. 73 g). - Bien visible sur l'exemplaire à cos
tulation forte figuré pl. Lil l, fig. 3, elle diffère très nettement de 
celle de K. gulielmii par ses selles plus élevées et plus étroites, d'al
lure rectangulaire et par son lobe latéral beaucoup plus long. 

Rapports et différences. - Cette espèce se distingue nettement 
de K. gulielmii (Sow. ) par la disparition précoce des tubercules la té
rau."'<, par sa taille plus forte, par son ombilic plus étroit et par sa 
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section nëttement plus comprimée. Par ces derniers caractères, 
elle se rapprocherait plutôt de Kosmoceras jason et surtout de 
K. obductum avec lequel elle est associée dans ses gisements. Le tableau 
n° 58 donne les résultats des tests de signification effectués entre les 
coefficients de pente des équations de croissance de ces espèces. 

On constate qu'avec K. gulielmii les dUférences sont hautement 
significatives pour E et 0, tandis qu'avec les deux espèces de Zugo
kosmoceras seuls diffèrent les taux de croissance de l'ombilic. On en 
peut conclure que, abstraction faite de la forme de l'ouverture, 
J(. complanatum est beaucoup plus proche du groupe jason-{)bduc
tum, dont il représente sans doute l'homologue microconche. que du 
\Tai K. gulielmii , qui correspondrait plutôt aux Kosmoceras de la 
lignée nodosum-bigoti. 

TABLEAU N° 58. - Comparaison des équations de croissance de 
J(. ( G.) complanatum nov. avec celles de 

- - - -- - --
H 

z p 0/ t O  

I . . . . .  1 ,43 15 
I I  . .  Î 0,83 4 1  
I I I  . . . 0,07 94 

K. ( G.) gulielmii ( 1) : de K. (Z.) jason ( I I) et 
de 1{. (Z.) obductum ( I I I). 

E 0 
z P % z P % 

N.S. 3,31 0,1 H.S. 3,36 0,1 H.S. 
N.S. 0,95 35 �.s. 3 0.4 H.S. 
N.S. 1 ,40 1 0  N.S. 5,2 0.0001 H.S . 

Par l'absence des tubercules latéraux, K. complanatum se rap
proche de la sous-espèce K. g. anlerior décrite ci-dessus. :vrais. outre 
son niveau stratigraphique différent, la présente espèce montre une 
l igne de suture plus complexe. une taille plus élevée et une section 
beaucoup plus comprimée: 

Un autre groupe voisin est celui des espèces nord-américaines de 
Gulielmiceras décrites récemment par Imlay (1953) et Frebold 
(1 963) S()US les noms de K. (G. )  knechteli Iml. (1953, p. 31 , pl. 5. 
fig. 1-5: éf. Frebold, 1963, pl. 23, pl. X, fig. 3), de K. (G. )  alaskanum 
Iml. (id., p. 100, pl. 49, fig. 1 3-16), de K. (G. )  vigorosum Iml. (id., 
p. 32, pl. 1 4, fig. 1-6, 8). Toutes ces formes, qui semblent n'être que 
des variants d'une même espèce, se rapprochent de K. rompressum 
par l 'absence des tubercules latéraux et la section très comprimée 
du dernier tour. :\lais elles s'en distinguent par leur ornementation 
plus fine, plus dense et plus flexueuse, par la grande réduction des 
tubercules externes et par la présence très précoce de côtes transver
sales sur le méplat ventral. Par là, elles se rattachent étroitement au 
vrai J(. (G. )  pauper Spath. 

• . . 

. .... ·. 

·,' 
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Répartition stratigraphique et géographique. - Hors de ···� 
Bourgogne, K. complanalum existe également en Allemagne, tant 
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én Souabe où il a été figuré Quenstedt (1887, pl. 83, fig. 17) en tant 
que variété de K. jason, qu'en Basse-Saxe, où j 'en ai observé, dans 
les collections de Gottingen, plusieurs exemplaires bien typiques 
provenant du Callovien moyen d'Hildesheim (pl. Lili, fig. 2). 

De là, l'espèce semble s'être étendue jusqu'en Russie, car j 'ai 
trouvé dans les mêmes collections un bel exemplaire pyriteux prove
du Callovien de Tshumarovo absolument identique aux formes du 
Mâconnais (pl. L I U, fig. 4). 

· 

En Angleterre enfin, l'existence de K. (G. )  complanatum n'a pu 
être établie avec certitude. Il est néanmoins possible qu'elle y soit 
représentée, car parmi les exemplaires de Peterborough attribués 
par Brink mann à Gulielmiceras gulielmii, on trouve, à côté de formes 
typiques, des individus à tubercules latéraux très atténués ou même 
totalement absents. l\Iais les déformations que présentent ces exem
plaires très écrasés ne permettent aucune mesure précise, et il est 
par suite impossible de savoir s'ils appartiennent réellement à 
l'espèce présente. 

Au point de vue stratigraphique, les exemplaires typiques de 
Bourgogne proviennent tous de la sous-zone à Obductum, et sont 
donc plus récents que les K�o guliemii typiques qui, en cette région, 
ne se trouvent que dans les sous-zones à Medea et à Jason. 

Kosmoceras (Gulielmiceras) robustwn n. sp. 

(Pl. Lili, fig. 7 a-d) 

.J 8�3 Cosmoceras Jason Rein., LAHUSEX (pars). pl. Y I I .  fig. 2 a, b.  

HoLOTYPE : Exemplaire figuré ci-dessous, pl .  L I I I. fi g. i .  Coll
Tintant, Labo. Géol. Dijon. 

PnovEXA.:-lCE : L'Ormeteau, Tournus (S.-et-L.). talus ouest de la 
route d_épartementale n° 14 de Tournus à Saint-Gengoux. 

NIVEAU : Calcaire marneux à Ery11Uloc�ras coronatum. sous-zone 
à Obductum. 

Diagnose . - Espèce à ombilic assez large, à section rectangulaire 
assez épaisse, avec région externe large, lisse et plate chez l'adulte. 
L'ornementation se modifie considérablement a\·ec l'âge : chez le 
jeune, elle est forte, espacée, avec des tubercules très développés ; 
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chez·l'adùlte, elle devient de plus en plus fine et dense, et les tuber
cules se réduisent. 

Ligne de suture caractérisée par un lobe latéral très étroit et 
très allongé, beaucoup plus long que le lobe siphonal. 

Description. - L'holotype est un bel exemplaire adulte, complet 
jusqu'à l'ouverture qui montre très nettement la base de l'apophyse 
latérale et qui se démonte, laissant voir ainsi les tours internes. Ses 
dimensions sont les suivantes : 

D 1 H h E e 0 0 1 E / H I N  n 

43 1 7.6 40 12 28 14 32,5 1 0,68 i 22 57 2.4 
34 1 4  4 1  10,5 31 10 29,5 1 O,ï5 : 16 38 2,2 
22 9,5 43 7.3 33 5,6 25.5 1 O,iï 14 2 

L'ombilic assez large, s'évase légèrement avec l'âge par suite 
d'une croissance un peu disharmonique ; dans les tours internes, les 
flancs sont renflés, leur plus grande épaisseur se trouve vers le mi
lieu de la hauteur ; le rebord ombilical est assez élevé, mais arrondi ; 
la section est alors subhexagonale. Lorsque le diamètre dépasse 
25 mm, les flancs s'aplatissent peu' à peu et, sur la loge d'habitation, 
ils sont presque parallèles dans leur partie inférieure, au-dessus de 
la paroi ombilicale élevée et lisse mais de plus en plus oblique ; 
à leur partie supérieure, ils convergent vers la région externe oc
cupée par un méplat très large et lisse. La section devient rectangu
laire, assez épaisse. 

Simultanément, l'ornementation se modifie de façon frappante. 
Dans les tours internes, elle rappelle exactement celle de Sp. castor : 
côtes internes espacées, droites et fortement proverses, peu mar
quées, débutant par un fort tubercule interne allongé radialement au 
dessus de la paroi ombilicale lisse, et se terminant à mi-hauteur sur 
les flancs par un tubercule pointu, élevé, d'où partent deux côtes 
secondaires assez courtes, d'abord un peu rétroverses, puis s'in
curvant vers l'avant en approchant de la région externe où elles 
se terminent à un tubercule arrondi au bord du méplat siphonal 
large et liss�. 

Plus tard, les côtes internes se renforcent et se multiplient ; leur 
nombre s'accroit constamment jusqu'à l'ouverture. Les tubercules 
internes demeurent bien visibles, tandis que les tubercules latéraux 
s'allongent radialement et perdent peu à peu leur individualité. 
Les côtes externes deviennent plus longues et plus nombreuses par 
suite de la présence d'intercalaires ; l'indice de division ne dépasse 
cependant jamais 2,5. Les tubercules externes restent individualisés 
jusqu'à l'extrémité de la loge, mais diminuent d'importance et 
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tendent à s'allonger perpendiculairement au plan de symétrie. A 
l'extrémité de la loge d'habitation, l'ornementation s'affine et se 
resserre et la courbure des côtes au milieu des flancs s'accentue, 
soulignant ainsi la base de l'apophyse. 

Ligne de suture (fig. 73 f). - Bien visible sur l'holotype, elle 
montre des caractères intermédiaires entre ceux des Gulielmiceras du 
groupe gulielmii, dont eUe se distingue par ses éléments plus étroits 
et plus découpés, et celle des Spinikosmoceras où cependant les 
selles sont encore plus hautes et plus nettement étranglées à la base. 
Le lobe latéral est relativement large et beaucoup plus profond que 
le lobe siphonal, ce dernier sensiblement de même longueur que le 
premier lobe auxiliaire. Les deux selles latérales, rectangulaires 
élevées, sont presque de même largeur et de même hauteur. 

Rapports et différences. - En dehors des rares exemplaires du 
Callovien moyen en Bourgogne, il convient sans doute de rapporter à 
cette espèce la forme figurée par Lahusen (1883, pl. V I I, fig. 2 a, b) 
sous le  nom de Cosmoceras Jason et rapportée par Brinkmann à 

N 
25 
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1 5 

. . . . . . o-·· · · · · · · ····· · · · · · · · ·o 
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D 
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- Fra. ï7. - Variation du nombre des côtes internes N en fonction du dia
mètre chez Kosmocuas ( Gulielmiœras) gulielmii (Sow.) (pointillé 1. K. ( G. ) 
robustwn.. nov. (trait plein), et J(. (Spinikosmoceras) castor (Rein.) (tireté). 

K. gulielmii, 'mais qui, par ses dimensions et son ornementation 
beaucoup plus espacée dans les tours internes que chez fadulte, 
se rapproche du  type ici décrit. 

K. (G.) robustum rappeHe K. (G.)  gulielmii par rornementation 
fine et dense de la loge d'habitation à section rectangulaire, à flancs 
comprimés, à tubercules externes nombreux et fins bordant un 
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méplat siphonal nettement délimité. Mais il s'en distingue très net- . 
- �  ,_ !j 

tement par ses tours internes à section beaucoup plus épaisse et plus .. ;:..1 
arrondie, à côtes peu nombreuses et très espacées, se rapprochant .; ·.:;;!.� 
progressivement au cours de la croissance. La comparaison des . 7_-:,'�ii 
courbes de variation du nombre des cOtes primaires en fonction du . ·\.'} 
diamètre chez G. gulielmii, G. robustum et S. castor (fig. 77) illustre �>.� 
bien les düférences séparant les trois espèces : dans la première,. · - . ·::�� 
le nombre des côtes, élevé dès le départ, croît lentement jusqu'à . · · _!':� 
25 mm, puis diminue plus ou moins rapidement sur le dernier tour ; . . . " ':.: 
dans la seconde le nombre initial est beaucoup plus faible, puis il - � 
s'accroit constamment surtout sur le dernier tour, rejoignant celui 
des variétés à costulation espacée de G. gulielmii ; dans Sp. castor 
enfin, le nombre de côtes primaires, d'abord du même ordre que · . . . .  
dans G. robustum, demeure faible jusque chez l'adulte où il 
montre souvent une nette tendance à diminuer. 

C'est donc essentiellement par ses tours internes que K. robustum 
se distingue de I\. gulielmii. Cependant, même chez l'adulte, les 
différences sont sensibles : épaisseur plus grande du tour entraînant 
une section moins comprimée et une région ventrale plus large, 
tubercules latéraux moins individualisés sur la loge d'habitation, 
indice de division enfin beaucoup 'plus faible. 

La ressemblance des tours jeunes avec ceux de Sp. castor est frap
pante, mais les adultes des deux espèces sont complètement différents. 

K. ( G. ) robustum représente un intermédiaire intéressant entre les 
Gulielmiceras du groupe gulielmii et les Spinikosmoceras du type 
castor. Le jeune a déjà pris la livrée de ces derniers, tandis que 
l'adulte conserve encore l'aspect des premiers. C'est un bon exemple 
du phénomène d'évolution centrifuge (protérogénèse), c'.est-à-dire 
de l'apparition de caractères nouveaux chez le jeune· et de leur 
extension progressive à la forme adulte. I l  convient cependant de 
noter que G. robustum ne peut être l'ancêtre direct de Sp. castor, 
car les deu..'<. formes se trouvent côte à côte dans les mêmes gisements. 

Répartition stratigraphique et géographique. - Environs 
de Tournus (S.-et-L.), zone à Coronatum ; Tschulkovo (U.R.S.S.), 
Callovien Illoyen. 
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Kosmoceras (Gulielmiceras) yentricosum n. sp .. 

(Pl. LIV, fig. 1-6) 

383 

? 1883 Cnsmoceras Gulielmii Sow., NIKITIN, p. 70, pl. IV, fig. 31.  

HoLOTYPE : Exemplaire figuré pl. L IV, fig. 2. Collection L issajous 
Laboratoire de Géologie, Faculté des Sciences, Lyon (Rhone), no 2353 a: 

Pno\·E:-.;A:"CE : Bissy-la-Màconnaise (Saone-et-Loire). 

� IYEAU : Callovien moyen, zone à Coronatum. 

ÉTY�IOLOGI E  : Le nom spécifique de cette forme rappelle un de 
ses caractères importants : la largeur de la région ventrale. 

Diagnose. - Gulielmiceras caractérisé par un ombilic étroit, une 
section beaucoup plus épaisse que dans G. gulielmii, avec une région 
Yentrale large, d 'abord lisse, puis sillonnée par des côtes transver-
sales. Ornementation vigoureuse, avec côtes d'abord fines et serrées, 1 
puis de plus en plus espacées. Tubercules internes et latéraux bien 
marqués dans les tours internes, s'atténuant généralement mais pas 

TABLEAC :\0 59. - Dimensions et ornementation de quelques exem-
'� 

1 Type ! 47 
\ 34 

2 Topotype 1 42 
1 mèm. coll .) 36 

3 L.G.D·: 146 40 
Chùteau,·iJl.  28 

4 L.G. D. (col. 35 
Tint.) Tour- 26 

_ ?US (5.-et-L.)  j 
;) id. 1 30 

:'23 
6 id. ')9 

i 21 
ï Col l. Charvin : 39 

Blye (J ura) : 34 
l) L.G.D. ,  ' 31 

Binans (Jura) j 
9 L.G. D. Tour- i 33 

nus (S-et-L) 1 28 
10 I.G.G., Hil- 1 37 

desheim , 29 

plaires de l'espèce K. ( Gulielmiceras) venlricosum nov. 

H h E 

21 45 1 4  
16  4 7  1 1 ,5 
1� ,2  43,5 15  
15,8 44,2 12,2 
1 6,5 41 12 
1 1 ,5 4 1  7,9 
15  43  10  

1 1 1 42 7,2 

12 40 9,5 
9 39 6,5 

13 45 9,2 
9 43 6,6 

1 6,5 42,5 9,2 
1 5  44 10 
1 3  42 9 

1 3,5 4 1  9,5 
1 2  43 8,5 
1 4 ,2 38,4 1 1  
1 0,8 39 8 

e 0 

30 12. 
33 10 
36 1 1  
36 9,5 
30 1 1  
29 1 8 
28,5 10,2 
28 8 

32 9 
28 7 
32 9,5 
32 6 
32 9,5 
29,5 9,4 
29 9 

29 9 
30,5 
30 12 
28 9 

0 1 EH 1 � /2 
25,5 0,67 , 12 
29 0,70 : 14 
26 , 0,82 10  
26  0,77 10  
27,5 10,73 10  
29  0,69 
29 
29 

1 0,67 1 10 
, 0,66 1 -

30 1 0,79 1 10 
30 0,73 j 10 
29 0,71 i 12 
28,5 0,74

,
13 

39 , 0,71 12 
28 10,67 12 
29 0,70 12 

27 
,
0,71 8 

- 0,71 
32,5

1
0,77 9 

33,5 0,74 10 

Il /2 

42 3,5 
3,2 

28 3,4 
2,8 

32 4 
2,6 

34 3,6 
2,6 

32 2,8 
20 2,4 
35 2,8 

2,4 
35 2,8 

3 
38 3,2 

25 3 

28 3 
30 2,8 
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toujours, dans l'adulte, situés haut sur les flancs, entre les 2 /  5 et 
le milieu de ceux-ci. COtes externes assez fortes et peu flexueuses, 
se terminant par un tubercule bien marqué. L'indice de division 
croit avec le diamètre, mais ne dépasse pas 3,5. 

Étude statistique de la variabilité. - Cette espèce qui semble 
localisée dans la zone à Coronatum est caractérisée par sa section 
relativement épaisse et par son ornementation vigoureuse- Elle 
présente quelques variations, notamment en ce qui concerne le déve
loppement des tubercules. 

Les dimensions de la coquille sont assez constantes, comme le 
montre le tableau no 60 et la figure 78. 

TABLEAC No 60. - Paramètres caractéristiques des équations de 
croissance de K. ( G.) oenlricosum. 

C.\RA.CTÈRE F a a' Sa b r So Da 
H . . . . . . .  1 7  0.440 0,422 0,030 - 0,47 0,96 2,14 5,92 
E 
0 

17 0,351 0,332 0,028 - 1,48 0,95 2.29 · 4,80 
1 7  0,240 0,2 1 1  0,027 + 1,67 0,88 3,44 10,04 

La variation de H est linéaire, avec une très faible disharmonie 
majorante. Vers l'extrémité de la loge d'habitation, on constate 
souvent une faible tendance à la diminution de la hauteur relative 
du tour. 

E présente également une faible disharmonie majorante, l'épaisseur 
relative passant de 27 % à 32 % pour les diamètres de 20 à 50 mm 
respectivement. 

Il en résulte que la forme de la section, exprimée par le rapport 
E 1 H varie hyperboliquement, mais ici, contrairement à la plupart 
des cas obsen·és précédemment, la branche d'hyperbole est ascen
dante et le rapport E 1 H augmente avec l 'âge. Ce caractère permet 
à lui seul de différencier très nettement la présente espèce de toutes 
les formes voisines. Au-dessus de D = 35 mm, le rapport E 1 H se 
rapproche de 0,75, alors que dans K. gulielmii, au même diamrtre, 
il est i nférieur à 0,60. 

L'ombilic, toujours assez étroit, présente ici une tendance à se 
rétrécir avec l'àge, par suite d'une disharmonie minorante. Dans les 
limites de variation étudiées (entre les diamètres de 20 et 50 mm), 
il passe de 32 % à 27 % seulement. Cependant, vers l'extrémité de 
la coquille, le dernier quart de tour présente parfois un très léger 
déroulement. 

L'ornementation présente une variabilité plus importante liée, 
comme de coutume, à la forme de la coquille. On peut distinguer 
deux types extrêmes, l'un correspondant à des formes plus com
primées que la moyenne, à cOtes relativement nombreuses, à tuber

cules latéraux peu développés, l'autre montrant une section plus 
globuleuse, des cOtes plus fortes et plus espacées et des tubercules 
latéraux plus saillants et persistant jusqu'à l'extrémité de la loge 

· . ':'\' ,; 
' �: 

.. 
. ··.·."" 
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d'habitation. Au premier groupe appartient l'holotype, tandis 
qùe le second est représenté par un autre exemplaire de la collec
tion Lissajous (pl. LIV, fig. 1 a, b) provenant du même gisement que 
le précédent. Ces deux fonnes, dont la présence simultanée au même 
point confirme bien qu'il s'agit de deux variants d'une même espèce, 
avaient été attribuées par Lissajous à Cosmoceras Gulielmii Sow., 
avec la note manuscrite suivante : « Variété de Cosm. Jason qui se 
distingue de celle-ci par des tours plus épais, des côtes plus fortes, 
des tubercules latéraux plus forts que les tubercules ombilicaux ,,_ 

20 

H 
1 5  

1 0  

1 0  20 

b 
E 
1 5  

1 0  

5 

10 20 

D 
30 �0 50 

0 
1 5  

1 0  

5 

1,00 

0,9 0  

0,80 

0)0 

0,60 
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� 
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20 30 �0  50  60  

d 
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FIG. 78. - Variation des dimensions de la coquille 

en fonction du diamètre 0 chez Kosmoceras ( Gulielmiceras) uentricosum nov. 
(points et traits continus) et chez l'holotype de K. ( G.) robustum nov. (croix et 
tireté). 

a : variation de la hauteur du tour H. - b : variation de l'épaisseur du tour E. 
- c : variation du diamètre de l'ombilic O. - d : variation du rapport E 1 H 

Dans les divers gisements du !\lâconnais, on trouve tous les in
termédiaires entre ces deux morphotypes. De même la force des 
côtes internes est très variable. Elles sont généralement faibles 
dans les types comprimés, qui ·montrent des flancs aplatis et un re
bord ombilical bien düférencié, avec des tubercules internes très 
nets. Dans les formes plus épaisses, la paroi ombilicale s'arrondit 
et les tubercules internes disparaissent, tandis que les cOtes internes 

Z 5  
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'se renforcent ; les côtes externes sont assez fortes et relativement peu 
nombreuses, l'indice de division ne dépasse pas 4 et reste souvent 
voisin de 3 chez l'adulte. Un caractère fréquent dans cette espèce : 
est l'irrégularité de la costulation : tantôt deux côtes primaires . -

·. 

partent du même tubercule interne, tantôt les côtes externes se 
divisent deux fois, à des niveaux düférents. 

Dans un exemplaire de Châteauvillain (Hte-�larne), les tuber- -
cules internes et latéraux ont complètement disparu sur la loge, 
remplacés par de fortes côtes internes (pl. LIV, fig. 3). 

Ligne de suture (fig. 73 e, p, 360). - Elle se distingue de celle de 
/\. gulielmii par son lobe latéral assez large, nettement plus long que 
le lobe siphonal. Ce dernier est lui-mème très large, débordant lar
gement le méplat siphonal occupé tout entier par la selle siphonale, 
mais très peu profond. Les selles sont presque carrées, peu découpées. 

Rapports et diHérences. - K. ( G.) ventricosum se distingue 
nettement de l{. (G.)  gulielm(i par son ombilic beaucoup plus étroit 
chez l'adulte, par sa section beaucoup plus épaisse, dont le rapport 
E / H s'accroit constamment avec l'âge, par sa région ventrale 

TABLEAt; No 6 1 .  - Comparaison des pentes (Z) et des positions 

CARACTÈRE 

H 

E 
0 

(Z') des équations de croissance de K. ( G.) 
uentricosum avec celles de K. ( G.) gulielmii ( 1) 
et de K. (K. ) bigoti ( I l). 

z p z· p 

1 .  . . . . . . . . . . . . . .  1 ,77 8 01 10 N.S. 2 1  H.S. 
I I  . . . . . . . . . . . . . 2,28 2 % s. 
1 . . . . . . . . . . . . .. .  5,54 H.S. 
I I  2,7 0,5 01 H.S. . . . . . . . . . . . . .  10 
1 . . . . . . . . . . . . . .  3,57 0,02 % H.S. 
I I  . . . . . . . . . . . . . 4,1 0,01 % H.S. 

beau..caup plus large, sillonnée de côtes transversales, par son orne
mentation plus forte, plus espacée, avec un indice de division moins 
élevé, enfin par sa ligne de suture moins découpée. En outre, alors 
que J(, gulielmii est surtout abondant dans la zone à Jason, K. ven
tricosum parait localisé dans la zone à Coronatum. 

La comparaison des paramètres de croissance des deux espèces 
(tableau no 6 1 )  met en évidence l'existence des düférences haute
ment significatives pour tous les caractères. 

Beaucoup plus frappante est la ressemblance entre la présente 
espèce et les individus jeunes de K. (K.) bigoti R. Douv., dont elle 
représente vraisemblablement l'homologue microconche. Cependant 
ici encore la comparaison des équations de croissance met en évi
dence des düférences très signüicatives (tableau n° 61 ). 

- - .� 
·--

. -. 
' ' 



_ SOUS- GENRE GULIELMICERAS 387 

K. oentricosum se distingue aisément de K. robustum par l'allure 
toute düférente de son ornementation et de sa section : le rapport 
E 1 H (fig. 74 d) et le nombre N des cOtes internes varient en sens 
inverse dans ces deux espèces. 

Plus voisins sont certains exemplaires de K. (Sp.) castor, qui 
se distinguent néanmoins de notre espèce par des côtes internes 
moins nombreuses, des cOtes externes plus fortes et plus espacées, 
plus rétroverses, et une section de forme très différente. 

Répartition stratigraphique et géographique. - ]{. ven
lricosum est fréquent dans les calcaires marneux de la zone. à Coro
natum (sommet du Callovien moyen) dans la région de Mâcon et de 
Tournus (S.-et-L. ) . . 

On le retrouve au même niveau dans le Jura français (Blye, 
Binans) et dans la Haute-Marne (Châteauvillain). Hors de France, 
je ne l'ai identifié avec certitude qu'en Allemagne du Nord (Hildes
heim) sur des échantillons provenant des collections de Gottingen. 
Sur le terrain, j'ai récolté dans les carrières de la Temme Ziegelei 
(Hildesheim) d'assez no�reux Gulielmiceras à section renflée qui 
semblent appartenir à la présente espèce, mais que leur diamètre 
trop faible et l'absence de la loge d'habitation empêchent de déter
miner de façon précise. 



Diagnose. - Sous-genre microconche de petite taille, à apophyses · .��;� 
latérales très développées. Section du tour épaisse, hexagonale ou - - ,:� 
arrondie. Ornementation forte et espacée, avec tubercules latéraux 
et externes puissants et peu nombreux. Côtes souvent réduites, les _ . .,. 
externes peu nombreuses et souvent rétroverses. Indice de division ' ·. ;; 
toujours faible, souvent inférieur à 2. Ligne de suture relativement . - - : 
découpée, avec lobes étroits et profonds. Première selle latérale ' .  <:·;:; 
souvent très étroite ; deuxième selle plus large ; toutes deux forte- · _ �i� 
I11e11t étranglées à la base. ._._, 

Dans les formes primitives (Callovien moyen), les côtes externes- --. ·.' :' _  
sü.nt simples et  se  terminent chacune par un tubercule. :\lais, dès :-

. ! ; . �· 
le sommet de la zone à Coronatum, on voit apparaître un clivage ·: �:: 
longitudinal de ces côtes, puis une véritable fasciculation qui carac-: 
térise les Spinikosmoceras du Callovien supérieur. 

Remarques. - Buckmau a créé le genre Spinikosmoceras 
pour son Sp. aculislrialum, espèce dont l'holotype (T. A., V, 
pl. CDLXXXVI A) ne parait pas spécifiquement distinct de 1'.,1mm. 
castor Hein., tandis que les detrX. paratypoïdes (pl. CD LXXXVI B 

. .  , 
et C) sont attribués à j uste titre par Brinkmann à K. (Sp. ) acu-

. -\� 
lealum (Eichw.). Outre l'espèce type, Buckman place également _ ,  

da�� Spinikosmoceras 1'.-\mm. pollux Rein. 
Brinkmann ( 1929 b, p. 65 ) conserve Spinikosmoceras comme .;. -�.;, sous-genre de 1\.osmoceras et en donne une excellente diagnose. Il 

< · '  
y range non seulement les deux espèces de Reinecke, mais aussi des :"�1 
formes à côtes fasciculées du Callovien supérieur comme K. aculea- :<� 
lum (Eich'w.) et K. transilionis Nik. D'après le paléontologiste al- (l� 
lemand, ce groupe dériverait de Gulielmiceras au début du Callovien _ ,�.� 
moyen, puis se diviserait en deux branches divergentes, l'une à or- :X:� 

.
-�.:-� nementation encore relativement dense et à · section comprimée \� 

correspondant au groupe de Sp. castor, l'autre à section plus globu -- ,.:�� 
leuse, à ornementation plus forte et plus espacée, correspondau:. 
à Sp. pollux. ,_ 

C'est dans ce sens qu'avec la plupart des auteurs récents, notam- {: 
ment J. \V. Arkell (195i, p. 301 ), on doit comprendre le sous-genre. --� 
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- Cependant A. Jeannet (1955, p. 158), négligeant la forme de l'ou
verture, ne parait retenir comme caractéristique du groupe que la 
robustesse de l'ornementation ; la forme d'Hernzach qu'il décrit sous 
le nom de Spinikosmoceras cf. aculeatum (Eichw.) n'a évidemment 
aucun rapport avec les espèces qu'à la suite de Brinkmann on place 
habituellement dans ce sous-genre : c'est en réalité un Kosmoceras 
du groupe pollucinum. Cette interprétation de Spinikosmoceras ne 
me paraît pas pouvoir être retenue. 

Ainsi défini, le sous-genre Spinikosmoceras est étroitèment appa
renté au sous-genre Gulielmiceras dont il dérive manifestement. 
Brinkmann lui attribue une origine très précoce, en dessous de la 
zone à Jason. Pour ma part je n'ai jamais rencontré de représentant 
certain de Spinikosmoceras antérieurement à la sous-zone à Obduc
tum. Si donc le pédoncule de ce sous-genre remonte jusqu'au niveau 
précédent, il y est certainement fort mince et ce n'est qu'avec la zone 
à Coronatum que le groupe prend une certaine importance. Ces 
formes sont toujours rares et les exemplaires complets avec leur ou
verture, seuls susceptibles d'une détermination certaine, sont peu 
nombreux. Il est par suite difficile de procéder à une étude quanti
tative précise des espèces qui s'y rattachent. 

Les formes incomplètes, privées de leur loge d'habitation ou du 
moins de leurs apophyses, sont très difficiles à distinguer des indi
vidus jeunes appartenant aux lignées de K. caslorinum et de 
K. pollucinum. Le sous-genre Spinikosmoceras apparaît comme 
l'équivalent microconche exact de ces lignées, de même que le sous
genre Gulielmiceras était l'équivalent microconche des Zugokos
moceras et des Kosmoceras à tubercules latéraux peu développés. 

Les caractères distinctifs de Spinikosmoceras par rapport à 
Gulielmiceras sont les suivants : section plus arrondie, à rebord 
ombilical peu ou pas différencié, à méplat ventral moins nettement 
délimité ; ornementation plus vigoureuse et plus espacée dans la
quelle les tubercules présentent un développement plus important 
par rapport aux côtes ; côtes internes proverses, relativement moins 
nombreuses, dont le nombre ne varie guère avec l'âge ; côtes ex
ternes rétroverses ; indice de division moins élevé ; tubercules 
externes très forts, tendant à s'allonger longitudinalement et parfois 
altèrnants ; enfin ligne de suture beaucoup plus découpée, avec des 
selles très haute, étroites et étranglées à la base. 

Bien marquées entre les formes typiques, ces différences sont 
moins nettes dans les formes de passage entre les deux groupes 
ainsi qu'on l'a signalé à propos de Gulielmiceras robuslum (p. 382). 
A partir de ces formes ancestrales, l'évolution du sous-genre se 
fait dans deux directions divergentes. Un premier groupe conserve 
une section relativement élevée et comprimée et son ornementation 
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plus vigoureuse, surtout sur la loge d'habitation, que dans les vrais 
Gulielmiceras, reste encore assez dense. C'est le groupe de Sp. cas
tor, dont les affinités avec G. ventricosum sont particulièrement -
étroites. 

Le second groupe, qui pourrait dériver plutôt de formes à tours 
internes globuleux comme G. robustum, va conserver jusque dans 
l'adulte une section épaisse et présenter une ornementation très 
espacée et des côtes peu nombreuses avec des tubercules latéraux 
et siphonaux particulièrement développés. Ce groupe ne semble - · · . 
pas issu du précédent, contrairement à ce que pensait Brinkmann, ·:� 
mais constitue un rameau parallèle présentant une assez grande 
variabilité. 

1 re SECTION 

Formes à section comprimée 
à côtes plus développées que les tubercules 

Kosmoceras (Spinikosmoceras) castor (Reinet.:ke, 1818) 
1 

Il est possible de distinguer dans cette espèce classique deux 
formes se succédant dans le temps et représentant deux sous
espèces hétérochrones. 

La première (K. castor castor Rein.) est caractérisée par des côtes 
externes simples, se terminant chacune à un tubercule siphonal 
distinct. 

La seconde (K. castor fasciculatum n. subsp. = 1\.. aculeatum 
anterior Brinkmann) montre une fasciculation plus ou moins déve
loppée des côtes externes à l'extrémité du phragmocône. 

Kosmoceras (Spinikosmoceras) castor (Rein. ) 

Sous-espèce castor (Rein. 1818) 

(�1. LIV, fig. 7 ;  pl. LV, fig. 1-8 ; pl. LY I,  fig. 1-4) 

• + 1818 Nautilus castor REI�ECKE, p. 62, pl. I l l, fig. 18, 19, 20. 
v 1842 A.mmonites Elisa bethae n. sp., PRATT (pars), p. 162, 

pl. 1 1  I, fig. 4. 
v 1 858 .Ammonites Jason Rein., Qt:E�STEDT (pars), 527, pl. 69, 

fig. 35. 

1 881 Cosmoceras Castor Rein., NIKITIS, p. 71,  pl.  IV, fig. 32. , ,: 

1 884 Cosmoceras Castor Rein., TEISSEYRE, p. 577, pl. IV, fig. 28. · : 
v 1 887 .4.mmonite.s Jason Rein., QuEssTEDT (pars), p. 715, 

pl. 83, fig. 14. 

, .  ( 
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v 1 887 .4.mmonites Jason ( Gulielmii) Zirt . ,  Qt:ENSTEDT, p. 714, 
pl.  83, fig. 6. 

v 1 887 A .. mmonites ornatus Castor Re-in., Ql"EXSTEDT, p. 728, 
fig. in texte. · 

1 908 Cosmoceras Castor Rein., RErTER , p. 97, pl. F, fig. 2. 

? 1 915 Cosmoceras Castor Rein., KREXKEI., p. 259, pl. XX, 
fig. 5-6 ; F, 1 5. 

? v 1 9 1 5  Cosmoceras Elisabethae Pratt,  R. Doti"VILLÉ (pars), 
pl. X II I, fig. 2. 

\' 1 915 Cosmoceras Castor (Rein.) Nik.. R. DorYILLÉ (pars), 
p. 38, pl. v, fig. 5. 

v 1915  Cosmoceras Grossolwrei n. sp., R. DorYILLÉ (pars), 
pl. x. fig. 2. 

v 1924 Spinikosmoceras acutistriatum n. sp., I3 t:cK�L\S, T.A .. V, 
pl. CDLXXXY I A (non B, C). 

v 1 929a 1\osmoceras (S pinikosmoceras) Castor anterior n. suhsp., 
BRINCK�IANN, pl. I I I, fig. 7. 

\' 1 929a 1\osmoceras (Spinikosmoceras) Castor Castor Rein., 
BRINK�L\NN, pl. I I I, fig. s. 

? 1 939 Cosmoceras castor Rein., Ktr Hx. p. 523, pl. 1, fig. 1 1-13. 
? 1 950 Cosmoceras castor (Rein.), So KOLOYA, p. 1 40, pl. Y, fig. G .  

1 958 Co smoceras rasior (Rein.), KA�I YSEY:\, p. 77, pl. YI ,  fig. 5. 

HoLoTYPE : Le type- de Reinecke, qui provenait de l 'Ornatrnthon 
de Langheim ( Franconie), semble définitive-ment perdu. Brinkmann 
a proposé comme néotype l 'exemplaire de Popilany (Lithuanie) 
figuré par K renkel ( 1 915, pl. XX, fig. 5). Cette  désignation n'est pas 
acceptable car e-lle n'est pas conforme aux Règles internationales de 
Nomenclature- (art . 75, c, 5). Dr plus, il n'est pas certain que la forme 
lithuanienne soit rigoure-usement identique- au t ype franconien de 
Reineck e. Il ne semblr d'ailleurs pas exister de dout e sur la défini
t ion de cet te  esprce, et  la désignat ion d'un néotypr ne s'impose pas. 

Étan t donné la rareté  de l'ouvrage de Reinecke. je- reproduis ici 
la figure originale de l 'espèce (pl. L Y, fig. 1 ). Elle montre une forme 
à section relat ivement comprimée, à côtes fortes et espacées, munies 
de tubercules vigoureux. L'ouverture n'est pas conservée, et il e-st 
impossible de savoir si cet indh·idu était adulte, ce qui rend délicate 

· la comparaison de l'holotype avec les exemplaires complets, munis 
de leurs apophyses latérales, dr l 'Oxford Clay et sur lesquels Brink
mann hase sa descript ion de l 'espi·ce. Il n 'y a cependant aucune 
raison de douter de leur identité spéci fique. 

Diagnose. - Espèce microconche, pouvant atteindre une assez 
grande taille pour le groupe Qusqu'à 60 mm). Ouverture munie 
de longues apophyses latérales. Ombilic moyen, section élevée, 
hexagonale à rectangulaire, méplat siphonal persistant j usqu'à 
l'ouverture. 

Ornementation vigoureuse, assez espacée ; côtes internes faibles 
(15 à 20 sur le dernier tour) ; côtes externes plus fortes, généralement 
retraverses. Indice de division peu él�vé, entre 2 et 3. Tubercules in-
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ternes très faibles ou absents ; tubercules latéraux et externes forts . .  -�,-_;'� 

• -- c ·  .. ,' ·�� 
et pomtus. 

- , \� Ligne de suture peu découpée, lobes étroits. Lobe latéral beau- :�-�-:1��� 
coup plus long que le lobe externe. ; ;·Xl 

ttude statistique de la variabilité. - Les dimensions d'un 
certain nombre d'individus sont données au tableau n° 62. Les va-

- ·"·:.s,:sr; " - T�� · :-·;.:j!l 
-�--:�� 

leurs mesurées sont souvent assez approximatives, tous les exem-- -\.;� 
plaires anglais et un c�rtain nombre de formes du Mâconnais étant ' .. �� 
plus ou moins déformés. Malgré celà, et en dépit du petit nombre · ::�!}� 
d'individus étudiés, l'espèce montre une assez grande homogénéité, 

au moins quant à ses dimensions (fig. 79). 

H a 
25 

20 

1 s 

1 0  

20 30 

1 5  
E 
1 0  

s • -

�0 

D 
50 . 50 70 

D 
I ll  20 30 4::1 50 60 O,SO 

1:l 20 !1:1 ' !l  

FIG. 79. - Variation des dimensions de la coquille 

D 

en fonction du diamètre D chez Kosmoceras (Spinikosmoctras) castor (Rein.). 

Points : K. ( G.) c. castor (Rein.). - Croix : K. (Sp.) c. fasciculat um nov. 
a : variation de la hauteur du tour H. - b : variation de l'épaisseur du tour E. 

- c :  variation du diamètre de l 'ombilic O. - variation du rapport E 1 H. 

Les équations de croissance de H, E et 0 en fonction du diamètre 
sont toutes linéaires. Leurs caractéristiques sont indiquées dans le 
tableau no 63. 

La croissance du tour en hauteur montre une légère disharmonie 
minorante et sa valeur relative passe de 44 % à 40 % pour des dia- · 
mètres de 20 à 60 mm. 

. - � . -. . � -::-ur 

:.: -<; 
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TABLEAU N° 62. - Dimensions et ornementation de quelques exem
plaires de la sous-espèce K. (Sp.) castor castor (Rein.) 

1 

1 

1 

1 
1 

-
D H h E e 0 0 E /HI N n i --

1 Type de Sp. 60 23 38 - - 15 25 - 16 40 2,4 
acutistriatum 42 17 41 - - 1 1  26 - l i  - -
Buck. 31,5 12,5 40 - - 10 32 - 18 - -

2 Typ. Brinkm. 6() 24 40 - - 17  28 - 16  40 2,4 
pl . I I I, fig. 8 44 20 45 - - 10 23,5 - 20 50 -

J Id., pl. III, · 42 17  40  - - 12 28,5 - 16 40 2,4 
fig. 7 27 12 44,5 - - 7,1 26 - 1 8 - 2,5 ! 4 L.G.D.20429 45 20 44,5 13 29 19 40 - - 1 -1 
Weymouth 34 15 44 - - 10 30 1 - t i  -

5 L.G.D. (col. 47 17,8 40 1 1  24,5 15,5 34,5 0,62 16 45 
Tint., Tour- 36 14 39 8,5 23,5 10 28 0,61 19 -
nus (S-et-L) 0,62 

6 id., Jugy 33 13  39,5 8 24 10,5 30 0,62 15 40 
(S.-et-L.) 26 1 1  42 6,5 25 8 31 

j o,59 
-

7 id. 36 14 ,5 40,5 8,5 24 1 1  31 (9) (26) 
25 9,5 38 6,5 26 7,5 30 ,0,69 - -

8 L.G.D.  52 19 36,5 12,4 24 16,5 32 0,65 (9) (25) 
Pougues (N.) 38 17  45  10 26 10 26 ! 0,59 - -

9 id., Andelot 5 1  1 8  35,5 10 20 1 i,5 34 0,56 (8) (24) 
(Jura) 35 14 40 i,5 21 ,5 - - 0.53 - -

0 M.H.N.P. 41 15 36 t2 29 14 34 0,80 (8) (22) 
Pizieux (Sart) 30 12 40 9 30 - - 0,75 - -

1 id. 42 16 38 11 26 14 33 ;o,69 8 (20) 
28 12 43 - - 8,5 30 lo.63 

- -
2 I.G.G. 40 16 40 10 25 1 2  30 t i  41 

Hildesheim 29 13 45 8 2i,5 8,5 29 J 0.62 15 -
3 id. 40 17 43 9.1 23 1 1  2ï i 0,54 18  45  
4 icf. 45 1i,5 39 9 20 15 33 , 0,51 (9) ( 1 8) 

Cependant vers la fin du dernier tour, on observe de façon presque 
constante une faible diminution de la h auteur relat ive du tour, 
entraînant une dispersion importante des valeurs de la variable. 

L'épaisseur montre également une disharmonie minorante, mais 
avec une dispersion beaucoup plus élevée, et un coefficient de corré
lation relativement faible. Ce résultat provient vraisemblablement 
en � grande partie, sinon en totalité, des déformations parfois consi
dérables qui affectent la plupart de nos exemplaires, et qui se tra
duisent par un aplatissement important du tour. C'est sans dout e 
pour cette raison que nos formes présentent en moyenne une épais
seur plus faible que celles de Brinkmann. 

Le rapport E 1 H varie assez peu, passant de O,ïO pour un diamètre 
de 10 nnn à 0,65 pour un diamètre de 30 mm, puis tendant asympto
t iquement vers une valeur minimale de 0,60 environ. Sur la loge, il 

2.2 
2 
2,8 
3 
., 
oJ 

2,8 -
2,8 -
2,6 -
2,6 -
2.2 -
2 
2 
2.4 
2 

TABLEAU �0 6�. - Paramètres des équat ions de croissance de l'espèce 
K. (Sp.) castor castor (Rein.) Brinkm. 

CARACTÈRR F a s. b r So Da 

H . . . . . . . . . . . . . . . .  27 0,373 0,028 + 1 ,32 0,94 3,5i 8,63 
E . . . . . . . . . . . . . . . 18 0,215 0,035 + 1 ,39 0,75 6,02 15,2 
0 . . . . . . . . . . . . . . . 26 0,327 0,028 - 0,89 0,90 4,34 1 1 ,01 
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s'accroit parfois lég�rement par suite de la diminut ion de la hauteur . . ::._;;,� 
du tour signalée précédemment . 

. · ·;;; 
. L'ombilic v�rie de façon presque harmonique avec l'âge : son ·. T�� diamèt re �t'lattf passe de 38 % pour un dia�ètre de 20 mm à- 33 %·  · _ ;:;" 

pour un diamètre de 60 mm. Il montre parfms, dans lt's grands exem-
· :":�� plairt's adultes, une légère t endance à s 'ouvrir à l'extrémité de la . )ft:� 

logt' d'habitat ion. · .:�? · {-� • }-'f!. 
L'ornementation est caractérisée, dans les formes typiques, par · -:c:� 

des côtes internes relativement nombreuses : une quinzaine chez le ; �-.11 
j eune, 16-18 au début de la loge, un peu moins sur le dernier tour. --- - <� 
Leur nombre est donc très nettement inférieur à celui observé dans );' 
1\. gulielmii ou dans /\. ventricosum (25 environ) ; mais on observe · ' ·' 

des variations assez importantes à l' intérieur de l'espèce. C'est 
ainsi que, des deux types figurés par Brinkmann, l'un (pl. Ill, 

· :�: 
fig. 8) présente des côtes internes relativement nombreuses et fines 
(20 sur le dernier tour), tandis que le second (pl. I l l, fig. ï) montre · 
une ornementation plus vigoureuse, avec seulement 16  côtes internes . . 

On observe des variations comparables portant sur la densité 
des côtes internes et la valeur de l'indice de division, aussi bien dans . 

.• 

les exemplaires de Sp. castor de l'ouest de la France que dans c.eux 
d'Allemagne du �ord (Hildesheim, Basse-Saxe). Elles ne paraissent , ;;. 
donc pas avoir de v�leur taxinomique bien nette et correspondent 
simplement à une variation intraspécifique. I l  faut cependant noter 
qu'à Peterborough, d'après Brinkmann, les formes primitives de _ 

l'espèce présente des côtes assez nombreuses avec une section 
rectangulaire élevée, et passent à des formes à costulation plus robuste 
et plus espacée (c'est la forme anterior de cet auteur) ; enfin, les 
formes les plus récentes voient leur costulation se resserrer de nou
,·eau (forme castor castor de Brinkmann). Il ne m'a pas été possible 
de vérifier la généralité de cette évolution sur mon matériel, ni sur 
celui de Brinkmann qui, par suite des destructions de la dernière 
guerre_, ne comprend plus, types compris, que 5 exemplaires de 
cette e-spèce. 

•; '' . ' 

. ' • 1 En résumé, ]{. ( Sp.) castor apparaît comme une espèce assez va
J-� ·3 riable, dans laquelle on peut distinguer plusieurs morphotypes : 

a) la forme_ la plus fréquente de l'espèce est caractérisée par une �:11 
costulation assez dense, avec un indice de division peu supérieur à 2. ;;J:� 
Elle correspond à Sp. acutistriatum Buckm. (pl. LVI, fig. 1 )  ; ', 1� 

.. ..:..::� 
b) un morphotype à costulation plus fine et plus dense, à indice . v� 

de division plus élevé, correspondant au K. (Sp.) castor castor de :J� 
Brinkmann (1929 a, pl. 1 I I, fig. 8, reproduit ci-dessous, pl. LV, - ---+� 
fig. 3) semble intermédiaire entre K. castor et K. gulielmii ; il i�� 
ind�que 

.
"raisemblablement une transition continue entre ces deux

: :
!� 

especes , 

. 1  



SOUS- GENRE SPINIKOSI\IOCERAS 395 

-c) un troisième variant, correspondant à la forme anterior de 
Brinkmann (id., pl. I l l, fig. 7 ; ci-dessous, pl. LV, fig. 2) cor
respond à des formes à cOtes plus robustes, plus espacées, plus forte
ment proverses et à tubercules plus forts. Hors d'Angleterre, je la 
connais en Normandie, dans le Jura et en Allemagne du Nord 
(pl. LV, fig. 5-6) ; 

Fro. 80. - Ligpe de suture des espèces 
du sous-genre Spinikosmoceras 

a : /(. (Sp.) castor castor (Rein.) : 
exemplaire figuré pl. LV I. 

fig. 1 .  H = 13 mm. 

b : K. (Sp.) castor fcuciculatum nov. : 
exemplaire figuré pl. LVI, fig. 7. H = 13 mm. 

c : K. (Sp.) polluz polluz (Rein.) : 
exemplaire figuré pl. LVI I, fig. 4, 

d) un dernier type correspond aux formes du :\lâconnais et de la 
Nièvre. Il est caractérisé par un ombilic relativement large, par une 
section très comprimée par des cOtes internes nombreuses et 
rapprochées dans les tours initiaux et qui deviennent de plus en 
plus fortes sur le dernier tour où elles s'espacent considérable-
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ment, entraînant une élévation importantes de l' indice de division 
qui dépasse 3. 

De ces quatre formes, seule la dernière semble correspondre à une 
population nettement distincte des précédentes et bien localisée. 
Peut-être pourrait-elle être considérée comme une véritable race 
géographique. Les trois précédentes sont au contraire mélangées 
dans leurs gisements et, contrairement à ce que pensait Brinkmann, 
ne semblent pas présenter la valeur chronostratigraphique. On 
trouve en effet, aussi bien dans la forme b, que dans la forme c, 
une fréquente tendance des côtes externes à se cliver longitudina
lement, ce qui indique un niveau stratigraphique élevé pour ces 
deux types . 

. Ligne de suture (fig. 80 a). - Relativement très découpée pour 
une espèce de si petite taille, elle montre des selles étroites et hautes, 
pincées à la base, et des lobes profonds et trifurqués. Le lobe externe 
est relativement large ; il porte en son milieu une selle siphonale 
occupant tout le méplat ventral ; ses branches latérales sont assez 
divergentes. Le lobe latéral, nettement plus profond, est très étroit. 
Le premier lobe auxiliaire est long et trifurqué ; il dépasse largement 
le lobe siphona l. La première selle latérale est haute et étroite. La 
deuxième selle latérale, à cheval sur le tubercule latéral et par suite 
assez irrégul ière est un peu plus large. 

Rapports et diliérences . - Spinikosmoreras castor, tel qu'il 
a été défini ci-dessus, correspond malgré sa variabilité à un groupe 
homogène, caractérisé par le contraste entre ses côtes internes rela
tivement nombreuses et proverses, et ses côtes externes assez 
fortes, espacées et très rétroverses. Par ces caractères. il se distingue 
très nettement des formes typiques de /\.. gulielmii , dont l'ornemen-

T.-\BLEAt::. N° 64. - Comparaison des paramèt res des t-quat ions 

C_\ R.\CT È R E  

de , croissance de Gulielmiceras gu lielmii et 
Spinikosmoceras castor castor. 
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tation est parfois comparable dans les tours internes, mais qui 
montre sur la loge des côtes beaucoup ·plus nombreuses et plus fines, 
et dans lequel l'indice de division s'accroît rapidement avec l'âge 
alors qu' il tend au contraire à diminuer dans K. castor. La figure 77 
représentant la variation du nombre des côtes internes en fonction 
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du diamètre chez K. gulielmii et chez J{. castor montre clairement 
l'évolution très différente de l'ornementation dans ces deux groupes. 

Les dimensions de la coquille, par contre, sont très voisines et 
la comparaison des équations de croissance des deux espèces (ta
bleau n° 64) fait ressortir l'absence de différences significatives 
entre leurs taux de croissance. Seules diffèrent de façon significative 
les positions absolues des axes principaux réduits, ce qui entraîne 
pour K. (Sp.) castor une épaisseur plus forte et un ombilic plus large 
que dans K. (G. )  gulielmii. La similitude des taux de croissance des 
deux espèces confirme l 'étroite parenté existant entre elles. 

K. ( Sp. )  castor se distingue de la sous-espèce K. castor fascicula
tum et de 1\.. (Sp.) aculeatum (Eichw.) par l'absence de côtes ex
ternes nettement fasciculées, et par ses cotes internes plus fines et 
plus nombreuses. Mais il existe certainement un passage vertical 
continu entre ces trois formes qui se succèdent dans le temps. 

Les rapports existant entre K. castor et K. pollux seront examinés 
en détail à propos de cette dernière espèce (p. 409). 

Enfin, Sp. castor se distingue des formes macroconches du type 
de K. castorinum par sa taille très réduite et par la forme de son 
ouverture. En l'absence de celle-ci, les jeunes des deux espèces ne 
peuvent être distingués de façon certaine que par leur ligne de 
suture. 

Répartition stratigraphique- et géographique. - Sp. castor 
présente une assez grande extension géographique bien que par 
sa rareté, sa petite taille et la difficulté d'identification des individus 
incomplets, elle soit souvent passée inaperçue. Je l'ai identifiée en 
Angleterre, en �ormandie, Sarthe, dans l'est du Bassin de Paris, le 
Jura, la Bourgogne, le Tournugeois et le )lâconnais. Elle existe éga
lement en Savoie (Mont . du Chat), en Allemagne du Sud (Souabe, 
Franconie) et du Nord (environs d 'Hildesheim), enfin, elle atteint vers 
l'est - la Russie, où des exemplaires typiques en ont été figurés par 
Teisseyre et Nikitin. Par contre, les spécimens figurés sous ce nom 
par Sokolova ( 1950, p. 140, pl. V, fig. 6) paraissent assez différents 
du type et ne se rapportent sans doute pas à Sp. castor. De même, les 
deux exemplaires de Popilany figurés par Krenkel, dont l'un (pl. XX, 
fig. 5) est considéré par Brinkmann comme néotype de l'espèce, 
me paraissent différer très nettement des formes anglaises sur les
quelles cet auteur base en fait sa conception de respèce ; leur ombilic 
beaucoup plus large, leur section plus arrondie, leur costulation 
plus forte les rapprocheraient plutôt, à mon avis, du groupe de 
Sp. pollux. 

Au point de vue stratigraphique, Sp. castor occuperait, d'après 
Brinkmann, tout le Callovien moyen. En réalité, sans nier la pos-
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sibilité d'en trouver quelques rares exemplaires dans la zone à Jason, 
il est surtout localisé dans la zone à Coronatum, dont il a parfois été , 
considéré comme fossile de zone (Arkell, 1946, p. 16) •. 11 est toutefois 
trop rare pour pouvoir être considéré comme un bon fossile 
stratigraphique. 

Kos:a..aoceras (Spinikosmoceras) castor (Rein.) 

Sous-espèce fasciculatum n. subsp. 

(Pl. LVI, fig. 5-7) 

1 883 Cosmoceras Jason Rein.,  LAHUSE� (pars), pl. V I I, fig. 6 a, 

.,, � , � ·  

: • . 

b, c. � - .� 

· v 1 887 Ammonites Elisabelhae Pratt, QuENSTEDT, p. 720, pl. 83, 
fig. 27. 

v 1 9 1 5  Cosmoceras Castor Rein., R. DouviLLÉ (pars), pl. XI, 
fig. 1 0. 

v 1 9 1 5  Cosmoceras Elisabelhae Pratt, R. DouviLLÉ (pars), pl.  XUI, 
fig. 3. 

1 924 Spinikosmoceras aculislri'alum nov. , BucKllA!Il (pars), 
T.A., V, pl. CDLXX...�V I, B, C (non A). 

* v 1 929a Kosmoceras (Spinikosmoceras) aculealum anterwr n. subsp., 
BRINK�IANN, pl. I I I, fig. 8. 

v 1929b Kosmoceras (Spinikosmoceras) aculealum (Eichw.), BRINK
MANN (pars), p. 77. 

1 950 Cosmoceras aculealum Eichw., SoKOLOVA, p. 1 37, pl. V I, 
fig. 3, 3 a, 4, 4 a. 

HoLOTYPE : Original du dessin de Brinkmann ( 1 929a), dont une 
photographie est reproduite ici, pl. LVI, fig. 5. Collection Institut 
de Géologie et de Paléontologie de Gottingen, n° 2623. 

PROV-EXANCE : Peterborough (Angleterre), horizon 988 cm. 

!'iiVEAU : Callovicn moyen, p artie supérieure de la zone à Coronatum. 

Diagnose. - Sous-espèce de K. ( Sp.) castor se distinguant de la 
forme typique 

-
par une taille un peu plus grande et par la présence 

constante de côtes externes fasciculées vers l'extrémité du phrag
mocône, alors que sur les tours internes et sur la loge ces côtes 
restent simples. 

Description. - En dehors du type, la collection Brink.mann ren
ferme deux autres exemplaires très voisins provenant sensiblement 
des mêmes couches. Tous sont très écrasés et leurs tours internes 
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sont assez mal conservés. Leurs dimensions sont indiquées dans le 
tableau n° 65, ainsi que celles des deux paratypes de Sp. acutistria
tum Buckman (1924, pl. CDLXXXVI B et C) qu'avec Brinkmann 
je rapporte à cette sous-espèce, et de divers exemplaires de prove
nance variée. 

TABLEAU N° 65. - Dimensions et ornementation de quelques exem
plaires de la sous-espèce K. (Sp.) castor fasciculatum 
nov. 

D H h E e 0 0 E /H N n i t 
- --

1 Type Brink. 60 ?- 42 '? •l 19  ;{2 - 21 50 ') - 40 
41 1 ï� _ ,;, 

Güttingen 44 '? •) 13  29,5 - 18 - - -
11° 2623. • 

2 L.G.G.2365 45 1 7,5 39 '? ? 1 5  33 - (10) (30) 2,5 (26) 
Petersbor. 
1 070 mm 

3 I.G.G.2366 70 26 37 ? ? 23 33 - 25 75 -

Petersbor. 48 22 46 ? •) 13  27 - - - -
1 094 mm 

4 S. ar.utistria 68 27 39,5 ? ? 21 31 - 22 li5 -
lum Buck., 31 16  41  ? •l 8 25 - - - -

pl CDL'i:XXVI 
5 id., pl. 54 20,5 38 ? •l 1 8  33 - - - -' 

COLXXX\'1 C 32 13  41 ? •) 9,6 32 - - - -

6 Lahusen, ' 27 1 1  41 ? 30 8 30 0,72 20 48 -

pl. V I I, fig. 6 '  
7 I.G.S. Garn- 35 1 6  45 1 1  31,5 9,5 27 0,69 1 8  45 3,4 

mclshausen: 25 1 1  44 8 32 7 28 0,72 1 5  - -

8 L.G: D. Chà- 36 1 6  44,5 1 1 ,5 32 1 1  30,5 0,72 1 7  36 ') •) 
-·-

tillon Seine 25 1 1  44 8 2  33 8 32 1 1 

Les paramètres des équations de croissance de H et 0 (le nombre 
très faible d'exemplaire non écrasés ne permettant pas le calcul pour 
E) sont donnés au tableau n° 66. 

-
-

-
-

-
-

38 

38 
-

30 

TABLEAü K0 66. - Paramètres des équations de croissance de K. (Sp). 
castor fasciculatum n. subsp. 

CARACTÈRE F a a' Sa b r S0 Da 
H . . . : . . .  13 
0 . . . . . .  1 3 

0,372 
0,342 

0,364 
0,339 

0,022 
0,013 

+ 1 ,ïô 
- 1 ,43 

0,98 
0,99 

3.39 
2,24 

7,44 
4,90 

L'ornementation est caractérisée d'une part par des côtes in
ternes plus fortes et plus espacées que dans la sous-espèce nominale, 
d'autre part et surtout par l'apparition d'une fasciculation régu
lière, encore que peu accentuée et localisée à un stade bien défini 
de la croissance. En effet, dans les premiers tours, les côtes externes 
se terminent isolément à de forts tubercules arrondis sur le moule, 
pointus et épineux dans les exemplaires encore pourvus de leur test, 
souvent alternant de part et d'autre du méplat siphonal étroit et 
mal délimité. A ce stade (D < 25 mm) la section est assez épaisse, 
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les flancs arrondis et les tubercules latéraux très saillants, plus forts · ·  . · · 

que les tubercules internes allongés radialement auxquels ils sont · :.:, . · 
reliés par des côtes proverses et peu marquées. 

Les cotes internes tendent ensuite à s'affaiblir tandis que les ' 
tubercules internes et latéraux demeurent très forts. Les flancs , ,, · 
s'élèvent et s'aplatissent. la section devient rectangulaire, élevée. 
Les cotes externes se dédoublent d'abord par un clivage longitudi- �;� ::�')·.:;-;-] 
nal, comme dans certains exemplaires de Sp. castor castor, puis ,: :;:;;y;:-ïj 
apparaît une véritable fasciculation avec réunion au même tuber- · : .. ::: .. d'� 
cule externe de côtes issues de faisceaux différents. Mais le nombre de · . - ���� 
cotes aboutissant au même tubercule ne dépasse jamais deux,. 

- ' ::  
-�"� : .-� 

contrairement à ce qu'on observe dans Sp. aculeatum, et l'indice de _ _  

fasciculation reste donc faible. >:.<�� 
Sur la loge d'habitation, les côtes internes reprennent de la \igueur · _ ,_, '.7 

au détriment des tubercules internes et latéraux qu'elles absorbent· ; ·  :i,/i� 
presque totalement. L'ornementation devient plus dense et plus - �'• ' .·:;{� 

- .;..-..: 
coudée. Les cotes externes sont fortes� serrées, malgré un indice de . ,?�t 
division ne dépassant guère deux, et ne présentent plus trace de ··.:: ,�t 
fasciculation ; elles se terminent chacune par un fort tubercule · > .:i� 
externe épineux. A proxinùté de l'ouverture, le resserrement de l'or- :,',,tt� 
nementation s'accentue ainsi què la convexité vers l'avant des côtes . · _ .,.  

dont les dernières s'engagent dans la très longue apophyse latérale. ' · \� 
_ _ . ,:d 

En plus des exemplaires anglais de Peterborough, qui ne diffèrent 
entre eux que par d'insignifiantes variations individuelles portant 

. ,·. _ ,�·_)_._;_�_�-:-�----· notamment sur la densité de l'ornementation, on doit rapporter au � ' 
même groupe les deux paratypes figurés par Buckmann sous le /'� 
nom de Sp. aculistriatum et qui diffèrent du type de cette espèce 

· ��� 
(synonyme de Sp. castor) par la fasciculation des côtes ex- :���·;��� 
ternes sur la première moitié du dernier tour. L'original de la ·' . · i� 
planche CDXLXXV I, C correspond à un variant à côtes fines. Par · : · ��t,� 
contre, un des exemplaires figurés par R. Douvillé sous le nom de ':���� 
Costn6ceras Elisabethae (Pratt) ( 19 15, pl. X I I I, fig. 3) représente ·.; :-� 
un variant à côtes particulièrement fortes et à tubercules latéraux. . '\i 
persistant j usqu'à l'ouverture de K. c. fasciculalum. 

· · �!� 
Je rapporte à cette même sous-espèce un bel exemplaire, prove

nant du Callovien moyen de Gammelshausen (Wurtemberg) et 
appartenant aux Collections de l' Institut de Géologie de Strasbourg 
(pl. LV 1 ,  fig. ï ). Le phragmocône est complet, car les dernières 
cloisons montrent des signes manifestes de condensation. �{ais la 
loge d'habitation fait défaut. 

Les tours internes et le début du dernier tour présentent des côtes 
externes simples ; comme dans les formes anglaises la fascicalation - 

n'apparaît que sur la fin d u  phragmocône. Cette forme est identique · 
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à l'exemplaire figuré par Lahusen (loc. cil.) sous le nom de Cosmo
ccras Jason et mis en synonymie par Brinkmann (1929 b, p. 77) avec 
son K. aculeatum anterior. 

· 

Un autre individu, provenant du Callovien moyen de Châtillon
sur-Seine (COte-d'Or), ne diffère des précédents que par une orne
mentation un peu plus espa�ée et une fasciculation moins prononcée. 

Enfin, c'est à ce même groupe qu'appartient l'exemplaire du Callo- · 

vien de Tournus figuré par R. Douvillé (1915, pl. XI, fig. 10) sous le 
nom de C. castor. 

La ligne de suture (fig. 80 b, p. 395), bien visible sur l'exemplaire 
allemand, ne se distingue de celle de Sp. castor castor que par une 
complexité plus grande, en rapport sans doute avec la taille plus forte 
de l'adulte, et par un allongement du lobe latéral qui dépasse de plus 
de 50 % le lobe siphonal. 

Rapports et diHérences. - Rapportée à K. (Spinikosmoceras) 
aculeatum (Eichw.) par Brinkmann, cette forme semble en réalité 
beaucoup plus proche de K. ( Sp.) castor, dont elle ne se distingue 
que par la fasciculation des côtes externes, par des côtes internes 
plus espacées dans les tours jeunes et par un lobe latéral plus al
longé. En outre, Sp. castor fasciculatum paraît caractériser un niveau 
plus élevé, à l'extrême sommet de la zone à Coronatum. 

Le tableau n° 67, qui montre le résultat des tests de comparaison 
effectués sur les paramètres des équations de croissance des deux 
sous-espèces, souligne leur parenté : il n'existe aucune différence si
gnificative dans les pentes et seules diffèrent les positions des 
droites de croissance. Encore cette différence est-elle relativement 
faible. Sur les diagrammes de dispersion (fig. ï9), les points repré
sentatifs des individus appartenant aux deux sous-espèces sont d'ail
leurs intimement mélangés. 

TABLEAU N° 67. - Comparaison des pentes et des positions des 
équations de croissance de K. (Sp.) c. castor 
et K. (Sp.) c. fasciculatum. 

C.\.RACT:ÈRE COMPARAISON DES PE.-.;TES ! CO�PAR..\.ISON DES POSITIO::-;S 
Z P % 1 Z' P % 

H . . . . . . . . . . . . . . . . . 0,07 
0 . . . . . . . . . . . . . . . .  : 0,48 

94 
63 

1 • 

N.S. I 3,3 
N.S. 4,1 

0,1 
0,05 

H.S. 
H.S. 

Le vrai K. ( Sp. )  aculeatum ne semble pàs exister avant la zone à 
A thleta. Il est caractérisé par une taille plus faible, par une section 
plus épaisse, subcirculaire, et surtout par des cOtes externes forte
ment fasciculées, se réunissant par 4 ou 5 à des tubercules externes 
très forts et espacés. La forme figurée par Brinkmann (pl. I I I, fig. 10) 
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dont je- reproduis ici une photographie (pl. LV I I I, fig. 3) n'est pas .· · · 
encore très typique, car la fasciculation, forte dans les tours in- 1 . 

ternes, diminue notablement sur la loge d'habitation. Elle demeure � : 
au contraire très accentuée dans les formes les plus typiques, telle

. -
_ · 

celle provenant de Christian Malford que je figure (pl. LV I I I, fig. 2), � 
et qui correspond parfaitement aux dessins de Quenstedt (1887, · . 

· ·  

pl. 84, fig. 25, 26) ou de Krenkel (19 15, pl. XXII, fig. 3) considérés o )1 
par Brinkmann comme caractéristiques de la sous-espèce nominale 

·. '-��� 
Sp. aculealum aculealum. (Eichw.). · -4 

� .  :::� 

Répartition stratigraphique et géographique. - D'après 
les indications portées par les exemplaires que j 'ai étudiés au Geolo-
gical Survey, cette forme proviendrait de la zone à Coronatum et 
non pas de la zone à Athleta. 

.• -, ... 

· En dehors de l 'Angleterre, je l'ai observée dans l'est du Bassin de ;?_��J 
Paris et en Allemagne du Sud ; elle doit exister en Russie d'après les · ·.· · · - ;� · · · · .< .. ..-:: 
figures données par Lahusen et Sokolova. En effet la fonne figurée ' - �--- .� 
par celle-ci sous le nom de Cosmoceras aculealum correspond exacte- · 

. A 
ment à la définition de la présente sous-espèce, tant par ses dimen
sions que par son ornementation. 

' 
. . . -� ,., ,; �t� 
. �; 

. .  ', .. ;� . , : ,_ ; 
; : · �  ., ; 

:� 



28 SECTION 

Formes à section épaisse 
à tubercules plus développés que les côtes 

Kosmoceras (Spinikosmoceras) pollux (Reinecke, 1818) 

Cette espèce comprend deux sous-espèces hétérochrones, mais 
étroitement liées : la sous-espèce nominale, Sp. p. pollux (Rein.) 
caractérisée par des côtes externes simples non fasciculées, et la 
sous-espèce Sp. p. ornalum (Schlotheim) qui s'en distingue par une 
fasciculation assez générale des côtes externes et qui lui fait suite 
dans le temps. 

Les deux formes sont liées par trop d'intermédiaires et se trouvent 
trop souvent associées pour pouvoir être considérées comme deux 
expèces distinctes. 

Kosmoceras (Spinikosmoceras) pollux (Rein.) 

* + 1818  

1837 

1 837 

1852 

1 876 

1883 
1885 

1887 

v 1 887 

Sous-espèce pollux (Rein.) Brinckm. 1929 

(Pl. LVI I, fig. 1-7) 

Xautilus Pollux n. sp., REI:XECKE, p. 64, pl. I l l, fig. 21,  
22, 23. 

A.mmonites Duncani (junior) Sow., BRo:s:s, p. 460, 
pl. XX III, fig. 15 a, b. 

Ammonites Duncani Sow., FiscHER (pars), p. 172, pl. V, 
fig. 5. . 

.-tnunonites Duncani (Pollux) BRo:x:x, p. 370, pl. XXI I I, 
fig. 15. 

Cosmoceras Pollux Rein., NEUMA YR, p. 343 (25), pl. XXV 
. ( 1 ), fig. 5-6. 

Cosmoceras Castor Rein., LAHUSE:X (pars), pl. VIII,  fig. 4.  
Cosmoceras pollux Rein., L.-\HUSE."'i (pars), pl. VIII, 

fig. 5, 6, 7, 8 (non fig. 9). 
Anunonites aculealus Eichw., TR.-\UTSCHOLD, p. 92, 

pl. V I I, fig. 1 8  a, b. 
Ammonites ornalus (Castor) Schloth., QuE:sSTEDT, p. 728, 

pl. 84, fig. 19,  20. 



404 SOUS-FAMILLE DES KOSM OCERATINAE SO V. 

1908 Cosmoceras Pollux Rein., REUTER, pl. F, fig. :1, p. 97. 
v 1915 Cosmoceras Elisabethae Pratt, R .  DouviLLÉ (pars), p.  33, 

pl. X I I  1, fig. 3. 
v 1915 Cosmoceras Castor Rein., Nikitin, R. Dot.:VILLÉ (pars), 

pl. X I, fig. 7. 
v 1917  Cosmoceras Pollux Rein., PETITCLERC (pars), p. 122, 

pl. I I, fig. 16. 
v 1929a Kosmoceras (Spinikosmouras) Pollu:c Pollux (Rein.), 

B RINKl\1.-\�N, pl. I I I, fig. 1 1 .  
v 1929b Kosmoceras (Spinikosmoceras) (Pollll.l: (Rein.), BHI:-tK

::\IANN, p. 71 .  
v 1 932 Cosmoceras Castor Rein., Connov, p .  162, pl. XX II 1 ,  

fig. 10 tf. 
1939 Cosmoceras pollu.t: Rein., KuH:s, p. 52-l. pl. 1 ,  fig. 2 .  14 .  
1 950 Cosmoceras pollu.r Rein., SoKOLOYA, p. 14:�. pl. V I, 

fig. 1 ,  1 a. 
1 9l12 Kosmoceras (Spinikosmoccras) pollux ( Rein.)  forma 

coronoides, ZEISS, p. 32, pl. 1 ,  fig 13, pl. IV, fig. 
1 6-17. 

HoLOTYPE : L'original de Reinecke provenait de  Langheim (Fran
conie) ct semble définit ivement perdu.  Brink mann ( 1 929 b, p. ï1)  
a proposé comme néolype de l'espèce une forme de Popilany (Lithua
nie) figurée par Krcnkel (1915, pl. XX I I, fig. 2). Ce choix est double
ment regrettable car, d'une p art, il n'est pas conforme aux règles 
de nomenclature ct d 'autre part, J'exemplaire proposé représente, 
d'après Brinkmann lui-mème, la forme précoce Sp. pollux anterior 
et non la sous-espèce Sp. p. pollu.t:. 

S'i l  fallait choisir pour cette espèce un type de remplacement, il 
serait plus conforme aux règles de prendre un exemplaire provenant 
de Franconie, par exemple celui figuré par Kuhn (1 929, pl. 1, fig. 1-l) . 
. Mais 1 'espè ce semble assez nettement dé finie pour ne pas exiger un 
tel ch oix, toujours délicat et qui, d'après le Code int ernat ional de 
�omenclature zoologique, ne d oit ètre fait que " dans des circons
tances exceptionnelles, lorsqu'une telle désignation est nécessaire au 
maintien de la stabi1 ité de la nomenclature u. 

�IYEAL- : L'hololype de Quenstedt provenait de l 'Ornalcnt hon, 
et appartenait vraisemblablement à la zone à Coronatum. C'est en 
tout cas le niveau dont proviennent les exemplaires de  l 'espèce dont 
l 'horizon stratigraphique est connu avec certitude. 

Diagnose. - Spinikosmoceras de taille faible (-!0 à 60 mm au 
maximum) à section épaisse, subhexagonale, presque aussi large 
que haute. Ornementation espacée, faite de côtes primaires peu nom
breuses (12 à 14 en moyenne sur le dernier tour) et assez faibles. et 
de côtes externes plus fortes, rétroverses, simples, avec souvent un 
début de clivage longitudinal mais non franchement fasciculées. 
Tubercules internes allongés radialement, tubercules latéraux t rès 
forts, pointus, au milieu des flancs ; tubercules externes également 
très puissants, souvent allongés longitudinalement et alternant 
de part et d'autre de la région ventrale. Mé.plat siphonal mal indivi
dualisé. Ligne de suture assez découpée, avec lobe externe large 
et peu profond ; lobe latéral très long et assez étroit ; selles élevées. 

. :-� ->��� 
·;., 

. .  
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Étude statistique de la variabilité. - Le tableau no 68 donne 
les dimensions et le nombre des côtes de quelques exemplaires 
typiques de K. pollux pollux. 

TABLEAe No 68. - Dimensions et ornementation de quelques exem-
plaires de la sous-espèce K. (Sp.) pollux pollu.--c (Rein.)  

D 

1 �l.H.N.P. 43 
�lontbizot 34 
(Sarthe) l 22 

2 id. 142 
1 30 

3 L.G.D. (col. 

1
44 

Tint.), Jugy 35 
(S.-et-L.) 25 

4 Coll. Bonte 60 
Besançon 42 
(Doubs) 32 

5 id. . 40 
! 32 

6 id. !40 
130 1 

7 L.G.S. (coll. :37 
Petitderc) j 
Andelot (.Jura) . 

H 

17,5 
1 4  

1 1 � 
1 j 12,5 
18  
14 
10 
23 
1 6,5 
13 
16,5 
13 
16 
12.5 
15  

h l E 

4 1  1 13 
41 , 1 1 ,5 
41 7,5 
40,5 1 5  
42 10.5 
41  17  
40 13 
40 j 1 0  
38 · 20 
40 1 14,5 
4 1  1 1  
41  1 5  
4 1  1 1  
40 15,5 
42 1 13  
40,5i 1 15  

e 1 0 

30,5 1 6  
34 1 1  
34 7 
37 13,5 
35 1 9 
38 16 
38 1 2  
40 
33 21  
35 13,5 
35 9 
37,5 
35 
39 1 3  
43,5 10.5 
40.5 , 12.8 

1 

0 

37 
32.5 
31 
32 
30 
36 
34 

35 
32 
29 

E /H I ' 
0,78 l 1 5  
0,82 ! 13 ' ' 0,84 1 1 3  

N 

, 0,91 ; (5) 1 0,84 � . 
0,95 : 
, 0,92 ! 
1 ' ' 

(S) 

o.s7 i 13(1 7) 
0,88 : 14(7) 
0,85 � ' ( /) 

- ,0,91 i (/ ) 
- 0,85 ! -

32,5 ,0,97 ' ('i) 
35 , 1 .04 -

34.5 1 1 13 
1 1 

n 

25 

( 1 0) 

( 1 3) 

28 

( 1 2) 
( 1 2) 

1 6 

L'espèce présente une assez grande variabilité, notamment quant 
à l 'épaisseur de la coquille et à l'ornementation. La fig. Xl montre 
l'allure de la variation de H, E et 0 en fonction du diamètre. Les 
paramètres des équations de croissance sont indiquc's dans le tableau 
n° 69. 

2 
1 .6 
1 .4 
2 

---{! 
1.8 

2.6 
2 

1 .8 

1.6 

TABLE.-\ l' ::'\0 69. - - Parami-t res des équations de croissance de la sous-
espèce K. (Sp.) pollu.r pollux ( Rein.). 

CÀR:,CTÈR E F a a' Sa b r So Da 

H . . . . . . .  24 0.414 0.401 0.013 - 0.57 0 ,98 2.04 5.4 1 
E 

0 
26 0.329 0,309 0.0225 + 1 ,20 0,94 4.01 1 1 .28 
23 0,337 0.:�30 0,014 - 0.33 0,98 3.04 " - ·) - , ;) _  

La hauteur varie de façon linéaire et presque harmon ique en fonc
tion du diamètre, avec une dispersion très faible. La hauteur relat ive 
s'écarte peu par suite d'une valeur moyenne de 40 %-

La variation du diamètre ombilical est également lint-aire et n peu 
près harmonique, avec une valeur relative voisine de 31  °�. 

L'épaisseur du tour, par contre, est nettement plus variable et 
montre des paramètres de dispersion un peu plus élevés que ceux 
des autres caractères. 

Cette variabilité est cependant loin d'être suffisante pour permettre 
de conclure à l'hétérogénéité de la population. 
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La croissance en épaisseur est affectée d'une forte disharmonie ·):)� 
minorante et l'épaisseur relative de la coquille varie de 45 % dans •· · 

les formes jeunes, de diamètre voisin de 10 mm, à 35 % dans les plus - .:��� 
grands exeJttplaires connus dont le diamètre atteint 60 mm. _ .. .:.;lJ, 

Cette disharmonie entrafne une variation considérable du rapport ·. :. · 
E 1 H et par suite de la forme de la section au cours de la croissance : .· ·- ... 

au-dessous de D = 20 mm, E 1 H est largement supérieur à 1 et les _ .  g: 
tours sont beaucoup plus larges que hauts : au diamètre de 20 mm, . , 
sa valeur moyenne est égale à l'unité, puis il décroit lentement pour �; � ::·::�: 
atteindre 0,90 vers 40 mm et 0,86 au diamètre maximal de 60 mm, -, -:_: 
et reste encore loin de sa valeur limite théorique (0,80). · _; 

/" H a 20 . 
. ,. 

1
5 

,� /" 
. .  · . 10 / /+ 5 

D + 

10 20 30 40 50 60 

20 
E 
1 5 1 
10 

5 1 ,.., D 
'Q 20 30 40 50 60 

0 20 

15 

10 

5 

1,30 

1,20 

1,10 

'·"" t 
0,90 

c 

/ 
/" " 

/� 
. 

+ 

+ D 
10 

E..{ 
H 

1 10 

20 30 40 50 

d 

\ 
.""- � 

60 

·--D ·--- ·--·-

20 30 40 50 60 
FIG. i8. - Variation des dimensions de la coquille en fonction 

du diamètre D chez Kosmoceras (Spinikosmoceras) pollux ( Rein . ) . 
Points : K. (Sp.) p. pollux ( Rein.). - Croix : /\. (Sp.) p. ornatum (St·hlot.) 

a :  variation de la hauteur du tour H. - b :  variation de l 'épaisseur du tour E 
- c : variation du diamètre de l 'ombilic O. - d : variat ion du rapport E 1 H 

L'ornementation varie relativement peu avec l'âge : les côtes pri
maires sont toujours peu nombreuses et très espacées ; leur nombre 
s'accroît lentement au cours du développement individuel, passant 
de 5-6 par demi-tour chez le jeune à 7-8 chez l'adulte. Leur force varie 
suivant les individus, de même que celle du tubercule interne plus 
ou moins nettement düférencié. Les tubercules latéraux sont tou
jours forts, pointus ou arrondis suivant le type de fossilisation, et 

- '  

; 
-.� ·· ..: .... 1 

. .-� 
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haut placés au milieu des flancs ou même un peu au-dessus. Dans les 
tours internes, ils sont généralement visibles contre la suture du 
tour suivant. 

Les côtes externes sont plus variables. Habituellement fortes 
et nettement rétroverses, elles s'élargissent et s'accentuent vers 
leur extrémité distale où elles donnent naissance à un puissant 
tubercule externe. Chez certaines formes elles sont encore relative
ment nombreuses et l'indice de division, voisin de 2 à l'extrémité du 
phragmocône, s'élève sur la loge d'habitation jusqu'à 2,5. Dans la 
plupart des exemplaires, au contraire, l'indice diminue sur la loge et 
devient inférieur à 2. Ce caractère est nettement associé à la forme 
de la section : les types à section relativement comprimée, sans doute 
primitifs et encore voisins de Sp. cas/or, présentent un indice de 
division notablement plus élevé que les formes à section épaisse. 

Dans beaucoup d'exemplaires des deux types, les côtes externes 
se clivent longitudinalement, donnant deux ou même trois côtes 
parallèles séparées par une étroite dépression et se réunissant au 
mêmè tubercule externe. Cette disposition, sporadique dans les 
formes comprimées, se généralise dans les formes plus épaisses pour 
devenir constante dans certains exemplaires comme celui figuré 
par Teisseyre ( 1884, pl. IV, fig. 27). De là, on passe de façon continue 
aux formes à côtes externes réellement fasciculées, rangées par Brink
mann dans Sp. ornalum Rein. 

Les tubercules externes sont forts et épineux dans les exemplaires 
ayant conservés leur test, plus arrondis sur les moules internes. Dans 
les tours internes et médians. ils alternent souvent de part et d'autre 
d'une région externe dont le méplat étroit et mal délimité passe aux 
flancs par une courbure continue. Plus tard, sur la loge d'habitation, 
ces tubercules deviennent plus réguliers et se disposent face à face ; 
chez les plus grands exemplaires ils sont même réunis par une courte 
côte transversale. 

·� La variation de ces divers caractères parait obéir à des corréla
tions assez étroites et permet de distinguer deux morphotypes bien 
différents : 

1 .  D'une part, des formes à section relativement comprimée 
(rapport E f H inférieur à 0,90 sur la loge). à côtes secondaires 
fortes et rétroverses le plus souvent simples, avec un indice de divi
sion relativement élevé chez l'adulte (supérieur à 2). Les flancs sont 
modérément bombés, le rebord ombilical encore faiblement indiqué, 
les tubercules internes souvent bien marqués. Enfin la taille maxi
male est Corte, atteignant parfois 60 mm. 

Ce type, qui correspond à la fois au K. m.f. Cas/or-Pollux (1929 b, 
p. 70) et au K. Pollux anterior (id, p. 7 1 )  de Brinkmann, est proche 
des exemplaires les plus épais de K. castor, On peut lui attribuer le 
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petit exemplaire figuré par Neumayr (1876, pl. XV, fig. 5), certaines i��-,� 
formes de Lahusen (1883, pl. VIII, fig. 4 ), de Krenkel (1915, pl. XX� .;;�� 
fig. 4 et sans doute 5), ainsi que le bel exemplaire de Bricon figuré· .>.J� 
sous le nom de Cosmoceras Castor par Corroy (1932, pl. XXII, : �:Jt� 
fig. 10) que je  reproduis ici (pl. LVII, fig. 3) en grandeur réelle. �:�t:J 

2. A l'opposé de ce type, un second groupe correspond à des ' >):: 
formes à section plus globuleuse, avec un rapport E / H voisin de 1. --�S]f 
Les côtes internes sont plus réduites et les tubercules internes ont ��::��; 
pratiquement disparu. Les cOtes externes sont peu nombreuses- ; .. ,:� 
(indice de division en dessous de Z sur la loge), souYent clivées lon- :'·· !.� ·  
gitudinalement. Les tubercules latéraux et externes sont plus forts, -

' 

ces derniers demeurent altern�s jusque sur la loge et ne sont jamais· 
réunis par des cOtes transverses. Les flancs sont très bombés, sans · · 
trace de rebord ombilical. Enfin la taille maximale est généralement · · · /, 
plus faible et ne dépasse pas 40 mm. 

Ce second morphotype est le K. pollux pollux de Brinkmann. 
.:: 

Il est représenté non seulement par l'exemplaire que figure cet au- . , 
teur, mais aussi par le grand exemplaire de Tschulkowo reproduit · �  
par i\eumayr (1 876, pl. XV, fig. 6), à côtes clivées longitudinale- ·· 

ment mais non réellement fasçiculées, et probablement par les . _ 
formes figurées par Lahusen (1 &�3. pl. Y I I I, fig. 5-ï). 

Ce morphotype passe de façon progressive, par apparition d'une 
vraie fasciculation, à K. pollux ornalum. 

La première de ces formes est probablement, en moyenne, anté
rieure à la seconde. l'fais en fait toutes deux sont si souvent associées 
dans les mêmes gisements et au même niYeau qu'il est difficile de 
les considérer comme deux sous-espèces réellement distinctes ; je 

' 

préfère, en l'absence d'informations plus précises sur leur réparti- · 

tion stratigraphique réelle, les considérer comme deux simples · 
morphotypes de K. pollux pollux. 

Ligne de suture (fig. 80 c). -- Relativement découpée pour la 
taille de l'espèce, elle est caractérisée par l'allongement considérable 

. �; 

du lobe latéral. Assez Yariable dans le détail en raison de la vigueur . .  , 
'v· 

de l'ornementation et surtout des tubercules latéraux qui la dé- _ ;'i 
forment fréquemment, elle montre un lobe externe large et peu pro- . �� �··.�,� 
fond, constitué de deux branches latérales fortement divergentes, ' t; 
séparées· par une selle siphonale large et assez basse, trifurquée à · · · � 
son sommet. La première selle latérale et le lobe latéral sont  le plus ' �  

· "'' 

souvent très comprimés latéralement dans la moitié supérieure des ;:·� 
flancs, entre les tubercules externes et latéraux. La première selle - "- � 
est élevée, très étroite, pincée à sa base entre les branches latérales · \J 
des deux lobes qui- l'entourent. élargie en éventail à son sommet . ·  \� 
formé de 4 digitations inégales. Le lobe latéral est beaucoup plus · ·· '"j 

. .J. 
' 
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long que le lobe externe, étroit, étranglé au sommet ; il se termine 
par trois branches souvent dissymétriques, la partie interne du 
lobe étant fréquemment comprimée par le voisinage du tubercule 
latéral. La deuxième selle latérale, à cheval sur ce tubercule, est 
beaucoup plus large que la première ; pincée à sa base, elle se termine 
vers le haut par trois branches inégales. Le premier lobe auxiliaire 
est assez développé, un peu plus long que le lobe externe et trifide. 

Dans certaines cloisons, la deuxième selle latérale est rejettée en 
position interne par rapport au tubercule latéral qui se trouve alors 
situé dans le lobe latéral ; mais ce dernier reste très étroit et c'est la 
première selle latérale qui, dans ce cas, s'élargit considérablement. 

La cloison dessinée par Neumayr (1876, pl. V I I I, fig. 6 d) à propos 
de cette espèce paraît en partie fantaisiste, surtout dans sa portion 
ombilicale. 

Rapports et diHérences. - Proche de K. ( Sp.)  castor, dont les 
variants à ornementation vigoureuse arrivent très près de K. ( Sp.) 
pollux, cette dernière s'en distingue cependant très nettement par sa 
section plus épaisse, notamment dans les tours internes. La compa
raison des courbes de variation de E 1 H en fonction de D montre 
bien l'importance du hiatus qui les sépare. Les équations de crois
sance pour E présentent des différences hautement significatives 
entre leurs pentes ; pour H et 0, les pentes ne diffèrent pas signifi
cativement, mais les positions des droites montrent des différences 
très hautement significatives (tableau n° 70). 

En d'autres termes, l'épaisseur présente, dans Sp. pollux, un 
taux de croissance beaucoup plus élevé que dans Sp. castor. Pour la 
hauteur du tour et le diamètre ombilical, les taux de croissance sont 
semblables dans les deux espèces-, mais les valeurs initiales diffèrent, 
si bien que K. pollux présente, à diamètre égal, un tour moins élevé, 

-. et un ombilic plus large que K. castor. 

TARLEAC r\'0 70. - Comparaison de-s équat ions de croissance de 
K. castor e t  K. pollux. 

C ... IUCTÈRE 

H . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
E • •  0 • • • • •  0 • • • • • • • • • •  

0 . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

CO:'IIP ... R ... ISOS DES PESTES 

z p % 
1,50 1 3  �.s. 
2.i4 0,6 H.S. 
0,34 i3 �.s. 

Coœpanisa Hl Pesitie• 
Z' p % 

23 

21  

H.S. 

H.S 

Les différences d'ornementation entre les deux espèces sont éga
lement bien tranchées et portent sur le nombre plus faible des côtes 
internes ( 13  à 14 en moyenne dans le dernier tour de Sp. pollux contre 
tdus de 18 dans Sp. castor), sur l'affaiblissement des côtes internes 
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et des tubercules ombilicaux, sur le plus grand développement des 
tubercules latéraux, enfin sur le petit nombre des côtes externes, 
entraînant un indice de division moins élevé. 

De façon générale, l'ornementation de K. pollux est dominée par 
le développement considérable des tubercules, tandis que dans 
K. castor, ce sont au contraire les côtes, fortes et rétroverses, qui 
donnent à l'espèce son cachet. 

La sous-espèce nominale K. pollux pollux ne diffère de 1'.-lmm. 
ornatus Scholt. telle qu'elle est interprétée par Brinkmann ( 1929 b)  
que par l'absence de  fasciculation des côtes externes. Le passage 
entre les deux types est si progressif, et les deux formes sont si 
souvent associées, qu' il me parait impossible de considérer cette 
dernière autrement que comme une simple sous-espèce de !\.. pollux. 

Enfin, en l'absence de l'ouverture, les formes du groupe pollux 
sont très difficiles à distinguer des jeunes du groupe de I\.. polluci- · 

num dont l'ornementation, jusqu'à un diamètre de 35 mm en'\;ron, 
est pratiquement identique. Cependant. dans ce dernier, la èostu
lation est dès ce diamètre plus dense, les côtes internes plus marquées 
et les côtes externes plus nombreuses que dans /\. pollux:. E n  outre, 
les lignes de suture, considérées au même diamètre. sont très 
différentes. 

Répartition stratigraphique et géographique. - 1\. ( Sp.) 
pollux pollux, sous ses deux variétés épaisses et comprimées, se 
trouve associé à Sp. castor dans la zone à Coronatum. Sa grande 
rareté dans nos régions ne permet pas de suivre a isément son 
évolution à travers cette zone. 

Il est connu en Angleterre, dans l'ouest de la France (�lontbizot, 
Sarthe), dans l'est du Bassin de Paris (Bricon, Hte-�[arne ). en 
Bourgogne (Tournus, Jugy, S.-et-L. ), dans le Jura (A.ndelot, Be
sançon), en Allemagne du Sud (Souabe, Franconie). 

En· Allemagne du Nord, je n'en ai vu aucun exempla ire typique 
dans les collections de Gottingen. où se trouve par contre un type 
assez différent qui sera décrit ci-après. 

L'espèce parait fréquente en Lithuanie (Popilany) et en Russie 
(envi ron de '"Rjasan, �langyschlak ). ·� < • 
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Kosmoceras (Spinikosmoceras) pollux (Rein.) 

Sous-espèce ornatum (Schlotheim 1820) Brinkmann 1929 

(Pl. LVIII, fig. 1 a, 6 a, b )  

4 1 1  

v 1820 Ammonites ornatus n. sp., S cuLoTHEI:\1, p. 75 (non figuré) . 
1842 Ammonites_ Elisabelhae, n. sp. ,  PRATT (pars), p. 1 62. 

pl. I I I, fig. 1 .  

1881 Cosmoceras Pollux, Rein. , NIKITI::"', p.  74, pl. IY, fig. 36-3ï. 
1915 Cosmoceras Pollux Rein., R. DouviLLÉ, p. 40. pl.  X I. fig. 3. 

v 1 91 7  Cosmoceras Pollux Rein. , PETITCLERC (pars), p .  22. pl. I I, 
fig. 15 (non fig. 1 6 = S. pollu:r pollu.r). 

v 1 924 Spinikosmoceras Pollu.-r ( Rein.) Br cK:\1.-\:":", T . .-\., Y. 
pl. CDLXXXVI I. 

v 1929a Kosmoceras (Spinikosmoceras) ornalum (Schlot heim) emend. 
BRINKl\IANN, p. 74, pl. 1, fig. 5 a, b : 6. 

• v 1 929b Kosmoceras (Spinikosmoceras) ornalzzm (Schloth.)  emend. 
BRINK:'\IANN, pl. I I I, fi g. 1 2. 

1 950 Cosmoceras cf. ornatum (Schlot h .) SoKOLOYA , p .  1 42,  
pl .  y 1, fig.  2.  

LEcToTYPE : Exemplaire de la collection Schlot he im.  figuré par 
Brinkmann (1929 b, pl. 1, fig. 5 a, b). Inst i tut de Géologie, Berl in .  

PROVENANCE : Ornatenthon de Thurnau (Franconie). 

NIVE.o\U : D'après Brinkmann, hase du  Callovien supérieur. c'est 
à-d ire zone à Athleta. 

Remarques de nomenclature. - L'Ammonites orna/us de 
Sc_�IC?theim n'ayant jamais été figuré avant la révision des Kosmoce
ratidés de Brinkmann, ce nom avait été appliqué de façon générale et 
constante aux formes figurées sous ce nom par Quenstedt (A.mm. 
orna/us rotundus, 1849, Cephal., pl. IX,  fig. 19 a-c: .-\mm. orna/us 
rotundus, 1858, Jura, pl. ïO, fig. 1 ,  4, 5 ;  .4mm. roduntus 186ï, Pe
trefaktenk., pl. 36, fig. 6, etc.). Toutes ces formes appartiennent à 
un type extrêmement répendu dans le Callovien supérieur et bien 
fixé par les descriptions de Brasil ( 1896) et de R. Douvillé (1915). 

En 1929, Brinkmann a retrouvé, à l'occasion de ses remarquables 
travaux sur les Kosmocératidés anglais, le type de Schlotheim et 
en a donné une figuration malheureusement médiocre, mais qui 
montre avec évidence une forme très différente de celle de Quenstedt 
et proche de K. pollux (Rein.) avec lequel Schlotheim mettait 
d'ailleurs en synonymie son espèce. C'est à ce type que Brinkmann ré-
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serve donc l e  nom de K. ornalum, tandis que pour l'Amm. ornalus 
Quenstedt, il reprend le vieux nom, tombé en désuétude, d' Ammo
nites spinosus Sowerby (1826, p. 540, fig. 2). 

De ce changement de nomenclature résulte une certaine confusion 
dans l'emploi du nom de K. ornalum. Il aurait été préférable et plus 
conforme à l'esprit, et même à la lettre, des règles de nomenclature, 
de conserver l'espèce ornalum dans le sens universellement admis 
par tous les paléontologistes depuis plus de 50 ans. Il est malheureu
sement trop tard pour revenir ta arrière, car la Commission inter
nationale de Nomenclature a entériné cette modification en ad
mettant J{. spinosum comme génoholotype de J{osmocerns (cf. ci-
d ?'r) essus, p . .... a . 

Diagnose. - Sp. pollux ornalum se distingue de la sous-espèce 
nominale par le développement d'une ornementation fasciculée 
portant sur les côtes externes de la loge d'habitation. En outre, la 
taille est généralement plus petite, la section plus épaisse et plus 
arrondie que dans la forme type. 

Remarques. - .Je n'ai pas pu voir personnellement le type de 
Schlotheim, mais j 'ai retrouvé à Gottingen, l'exemplaire de Peter
borough figuré par Brinkmann ( 1929 a, pl. 1 I I, fig. 1 2). C'est le seul 
K. ornatum figurant dans sa collection. Il est de petite taille 
(D = 42 mm ; H = 1 5  mm ; h = 36 % ;  E = '? ;  0 = 1 5  mm ; 
o = 36 %}, très écrasé et dans un état assez défectueux. Les tours 
internes et le début du dernier tour sont mal visibles. Très voisin 
de 1\.. pollux, il montre cependant une fasciculation très prononcée 
des côtes externes sur toute la loge d'habitation, jusqu'à l'ouver
tur� _qui présente· une apophyse latérale particulièrement longue 
(30 - nim). Le dessin de Brinkmann (pl. I l l, fig. 1 0) est une recons
titution assez approximative, et la fasciculation y est un peu 
exagérée. 

Chez les formes ayant conservé leur test, comme c'est le c.as des 
Kosmocératidés de l'Oxford-Clay, la fasciculation des .côtes ex
ternes n'est pas toujours facile à distinguer, et se traduit essen
tiellement par de fines rides à la surface des bourrelets reliant 
les tubercules la téraux aux immenses tubercules externes épineux. 
Tel est le cas dans l'exemplaire figuré par Buckman ( 1 924, T.A.v, 
pl. CD LXXXV I l ) et dans celui de Christian �lalford que je figare 
ici (pl. LV 1 1 1, fig. 1 ). 

Brinkmann interprète de fac:on très large l'espèce de Schlotheim 
et il y place tous les exemplaires présentant soit une fasciculation, 

. .... 

•. _ .. ' .. 

; � . ' 
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nette, soit même un simple dédoublement des cotes externes, comme 
les Cosmoceras Pollux figurés par Lahusen et Teisseyre, ou le grand 
exemplaire de Tschulkowo reproduit par Neumayr ; ces formes 
correspondent à son Sp. ornatum anttrior. En réalité, on a vu que 
ce groupe est si étroitement lié au vrai Sp. pollux à côtes simples 
qu'il serait entièrement artificiel de l'en dissocier. Le dédoublement 
des côtes externes apparaît déjà, de façon assez sporadiques il est 
vrai, dans les formes à section comprimée, probablement primi
tives, de l'espèce. 

Il semble donc souhaitable de restreindre la sous-espèce ornatum 
aux exemplaires dans lesquels on observe une vraie fasciculation, 
c'est-à-dire la réunion au même tubercule externe de côtes issues de 
faisceaux différents. 

Même ainsi restreinte, l'individualité de cette forme est assez 
douteuse ; elle se trouve parfois, dans le Jura français, au même 
niveau que le vrai pollux auquel elle est étroitement liée. Cependant 
elle occupe généralement une position stratigraphique un peu plus 
élevée et ne se trouve que dans la partie terminale de la zone à 
Coronatum. Mais, contrairement à ce qu'indique Brinkmann, elle 
ne monte jamais, du m9ins en nos régions, dans la zone à Athleta 
où elle est remplacée par des formes épaisses du groupe de Sp. acu
lealum (Eichw.). Je n'en connais pas un seul exemplaire dans les 
riches faunes du Callovien supérieur de Bourgogne ou du Jura. Il 
en est de même en Angleterre où le type de Buckman et les formes 
analogues que j 'ai vues dans les collections anglaises proviennent 
toutes de la zone à Coronatum. 

En résumé, Sp. ornalum (Schloth. ) semble représenter une sous
espèce de Sp. pollux, correspondant à des formes à fasciculation 
relativement développée, intermédiaires au point de vue morpho
logique, et sans doute aussi au point de vue stratigraphique, entre 
la sous-espèce nominale Sp. pollux pollux et le groupe de Sp. aculea-

·� tum. �fais le passage entre les deux types est lent et progressif, si 
bien qu'il ne faut pas s'étonner de trouver les deux sous-espèces 
associées dans certains gisements. 

Répartition géographique et stratigraphique. - Angleterre, 
France (Bourgogne, Jura), Allemagne du Sud (Souabe, Franconie), 
Russie. 

Callovien moyen (sommet de la zone à Coronatum). 
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Kosmoceras (Spinikosmoceras) heraldes n. sp. 

(Pl. LVIII, fig. 4 a, b, 5) 

HoLoTYPE : Exemplaire figuré pl. LV I I I, fig. 4. Coll. Institut Géol • .  

ct  Pal. Güttingen. 

PnovE�A�CE : Tuilerie Schulze, Osterfeld près Goslar (Basse-Saxe)� 

NIYEAU : Ornat enthon = Callovien moyen, zone à Coronatum. 

I�TntOLOGIE : Du héros mythologique grec, Heraklès, compagnon 
de Castor ct de Pollux dans l' expédition des Argonautes. 

Diagnose. - Espèce de petite taille (60 mm environ), à ombilic · 
étroit, à section hexagonale haute et épaisse, à région ventrale 
large et bien délimitée. Ornementation très robuste et très espacée, · 
avt:c tubercules latéraux et externes puissants ; côtes internes ra
diales, de force variable, peu nombreuses ; côtes externes fortes 
et droites, radiales parfois dédoublées longitudinalement ; indice 
de division très faible ( 1 ,5). 

Ligne de suture et ouverture non observées. 

Description. - Cette forme curieuse semble assez fréquente 
dans le Callovien moyen du Hanovre (Hildesheim, Goslar), où elle 
est représentée par une série d'individus dont seules les loges d'ha
bitation, malheureusement, sont conservées. 

Le type est un individu apparemment adulte, si on en croit la 
diminution de la hauteur relative à l'extrémité de la loge 
d'habitation. 

Ses dimensions et celles du paratypoide (figuré pl. L Y 1 1 1, fig. 5) 
sont les suivantes : 

: o  H h E e 0 0 E /H N n i 
! .  Holotype . . . . .  ,61) 1 24 40 21,5 36 12 20 0,90 7 1 2  1 ,5 

42 ,20 48 19 45 - - 0,95 . -
2. Paratypoide . .  j 5ô 24 43 11i 32 - - O,i5 7 1 3  2-

Les tours internes manquent et la loge d'habitation, longue d'un 
demi-tour, est complète à partir de la dernière cloison. L'ouver- '· 

ture n'est pas conservée et i l  est impossible d'assurer qu'elle était . · 
ornée d'apophyses. Cependant la petite taille et la flexuosité des 

. -� •: l - ··--:7'·- ·�� 
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côtes vers l'avant à proximité de l'ouverture semblent indiquer 
qu'il s'agit bien d'un microconche. 

L'ombilic est étroit, assez profond, bordé par une paroi peu élevée, 
mais sans rebord anguleux. Les flancs, assez hauts, sont renflés et 
présentent leur plus grande épaisseur vers le milieu de leur hauteür. 
La région externe est large et plate. 

L'ornementation consiste en côtes internes fortes et espacées 
(7 sur le dernier demi-tour) qui prennent naissance au-dessus de la 
paroi ombilicale lisse, se renflent à leur base en un  tubercule �nterne 
allongé radialement, puis se prolongent, droites, fortes, un peu 
proYerses, jusqu'au milieu des flancs où elles se renflent en un très 
fort tubercule latéral épineux. De ceux-ci partent soit une seule 
côte externe droite, continuant la côte interne, soit deux côtes di
vergentes. L' indice de division est par suite nettement inférieur à 2. · 

Les côtes externes sont fortes, radiales ; elles s'épaississent vers leur 
extrémité distale pour former de part et d'autre du large méplat 
siphonal un tubercule externe pointu, allongé longitudinalement, 
moins fort que le tubercule latéral ; la région ventrale reste lisse 
jusqu'à l'extrémité de la loge, encadrée par les tubercules externes 
régulièrement opposés. 

Variations.  - A partir de ce type très épais, on passe à des 
formes plus comprimées, se rapprochant plutôt de Sp. castor par 
la  forme de leur section, mais présentant toujours une ornemen
tation très forte et très espacée. Le terme extrême de cette série 
(pl. LVI I I, fig. 5) est . un exemplaire provenant du même gisement 
que le type, à côtes très espacées et très atténuées entre les tuber
cules internes et latéraux très puissants. Les côtes externes, tou
jours droites, sont un peu plus nombreuses que dans la forme type 
et tendent à se dédoubler par clivage longitudinal. 

Râpports et différences .  - :\Ialgré l'absence de l'ouverture, 
il semble certain que cette forme appartienne bien au sous-genre 
Spinikosmoreras. Ses affinités avec Sp. castor et Sp. pollux sont 
indiscutables. Cependant elle ne peut être confondue ni avec l'une, 
ni avec l 'autre de ces deux espèces. 

Par leur forme générale, les types les plus comprimés de Sp. 
herakles se rapprochent de la première. :\fais leur section est plus 
renflée, la région ventrale plus large, et surtout l'ornementation 
plus Yigoureuse. avec des côtes internes beaucoup moins nom
breuses et des tubercules latéraux plus développés. Ces caractères 
rappellent Sp. pollux, mais dans la forme de Goslar l'ombilic est 
beaucoup plus étroit, la section plus élevée, hexagonale et non 
subcirculaire ; la région ventrale présente un méplat beaucoup 
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plus large et mieux délimité. Enfin, l'ornementation est plus droite, 
radiale ; les côtes externes ne prennent jamais la direction fran
chement rétroverse si caractéristique de Sp. pollux et surtout de 
Sp. castor. 

Il semble que Sp. lzerakles représente une forme locale, rempla
çant en Allemagne du Nord Sp. pollux qui, on l'a vu précédemment, 
paraît manquer en ces régions. 

Répartition stratigraphique et géographique. - Connue 
exclusivement, jusqu'à présent, en Allemagne du �ord (GQslar, 
Hildesheim), cette espèce semble localisée dans la zone à Coronatum. 
L'apparition du dédoublement des côtes externes chez certains 
exemplaires semble indiquer un niveau élevé dans cette zone. 



CLÉ DES GENRES 
DE LA SOUS-FAlviiLLE DES KOS:\10CERATINAE 

1. - 4 rangées de tubercules : Genre Mojarowskia Nic. 
2. - Moins de 4 rangées de tuberctùes : Genre Kosmoceras Waag. 

CLÉ DES SOUS-GENRES DU GENRE KOSMOCERAS 

A) Formes macroconches 
a) Tubercules latéraux disparaissant avant un diamètre de 

30 mm : 
S.G. Zugokosmoceras Buck. 

b) Tubercules latéraux persistant j usque sur la loge d'habita
tion, ou au moins j usqu'à l'extrémité du phragmocône : 

S.G. Kosmoceras s. st. ; 

B )  Formes microconches. 

a) Tubercules latéraux faibles ou absents, ornementation 
dense et fine : 

S.G. Gulielmiceras Buck. 
b) Tubercules latéraux forts ; ornementation forte et espacée : 

S.G. Spinikosmoceras Buck. 

CLÉ DES ESPÈCES : 

SOUS-GENRE ZUGOKOSMOCERAS Buckman 

A) Côtes externes disparaissant sur la loge d'habitation. 

1. Taille faible (60 mm) ; section assez épaisse ; loge d'habita
tion lisse ou ornée de fortes rides espacées : 
L = E. 

K. (Z. )  enodatum Nik. 

2. Taille moyenne (80-90 mm) ; section assez comprimée ; 
loge d'habitation ornée de fortes côtes internes. 
L un peu plus long que E. 

K. (Z.) medea Cali. 

2 i  
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3. Taille forte (120 mm) ; section très comprimée, loge d'habi
tation ne montrant qu'une rangée de tubercules in
ternes. L plus long que E. S très large. 

K. (Z.)  jason (Rein.). 

B) Côtes externes persistant sur la loge d'habitation. 

1. Ornementation se renforçant sur la loge d'habitation. 
Région ventrale arrondie près de l'ouverture. 

a) Ombilic étroit, section comprimée, ornementation fine ; 
L nettement plus long que E. 

K. (Z.) obductum (Buck.). 

b) Ombilic assez large, section épaisse ; ornementation 
forte sur la loge. L deux fois plus long que E. 

K. (Z.)  crassum nov. 

2. Ornementation très fine et très sinueuse sur la loge d'habi
tation. Méplat ventral bien marqué j usqu'à l'ouverture. 

K. (Z.)  zugium (Buck.). 

a) Côtes externes simples : 
2) Côtes internes fortes et espacées ; côtes externes 

relativement peu sinueuses. 
K. (Z.) z .  brinkmanni nov. subsp. 

�1) Côtes internes fines et nombreuses ; côtes externes 
très sinueuses. 

K. (Z.) z. zugium (Buck.). 

b) Côtes externes fasciculées : 
K. (Z.) z .  interpositum (Buck.). 

SO{JS-GENRE KOSMOCERAS s. st. \Vaagen (emend.) 

A) Côtes internes et tubercules latéraux fins et nombreux. 

1 .  Ombilic étroit, côtes externes faibles ou absentes sur la loge 
d'habitation. 

a) Petite taille (60 mm) ; section assez épaisse : 
K. (K.) planicerclus Buck. 

b) Taille assez forte ; section compriméè ; côtes internes 
sur la loge : 

K. (K.) nodosum. CaU. 

. j 

c) Grande taille (jusqu'à 120 mm) ; section très comprimée, .. '"� 
deux rangées de tubercules sur la loge : 

K. (K.) baylei nov. 

,· . .. ... / 

. ·. 
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2 .  Ombilic assez large ; cOtes externes persistant sur la  loge. 
a) COtes assez fortes, non ou faiblement rétroverses : 

K. (K.) higoti R. Douv. 
b) COtes très fines et très nombreuses, fortement rétro

verses et sinueuses sur la loge : 
K. (K.) grossouvrei Douv. 

�> COtes externes toutes simples : 
K. (K.) g. grossouvrei Douv. 

�) Cotes externes fasciculées : 
K. (K.) g. phaeinum (Buck.). 

B) Cotes internes et tubercules latéraux assez forts et assez espacés 
sur les tours internes (type castor). 

1 .  Tubercules dans les tours internes, disparaissant vers 
D = 30 mm. COtes externes nombreuses. 

K. (K.) balticu.m Krenk. 

2. Tubercules externes persistant j usqu'à l'extrémité du phrag
mocone au moins. 

1 

a) Section assez épaisse ; ombilic large : 
K. (K.) castorinum nov. 

b) Section très comprimée ; ombilic étroit : 
K. (K.) trinode (Buck.). 

C) Cotes internes et tubercules latéraux très espacés et très forts 
dans les tours internes (type pollux). 

1 .  Cotes externes fines et très sinueuses : 
K. (K.) fihuliferum (Buck.). 

a) Cotes externes simples, plus ou moins fortes : 
K. (K.) f. pseudogrossouvrei. 

b) Cotes externes fasciculées : 
K. (K.) f. fihuliferum (Buck.). 

2. COtes externes fortes. 

a) Côtes externes non aplaties, tubercules externes non 
allongés longitudinalement. Section assez comprimée : 

K. (K.)  pollucinum Teis. 
b) Cotes externes aplaties à leur extrémité distale ; tu

bercules externes plus ou moins allongés longi
tudinalement. Section très épaisse ;  côtes aplaties à 
leur extrémité distale sur la fin du phragmocone. 
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Tubercules externes peu allongés : 

K. (K.) biseti. R. Douv. 
'� ,: �{-:.:t� : <\�\4 ;· ··· 
. $Ji ;j .. ..J. ... 

c) Section très comprimée ; cOtes externes faibles ; tu- . --<.:;�· 
hercules externes allongés en forme de • clavi • : · · .' •. . _::.:.·r.: 

K. (K.) clavifer nov. 
- ,�· 

SOUS-GENRE GULŒLMICERAS Buckman 

··-;·: :..: 
·- ·:- - � .. -:-j 

. ' ��::--, 
," J-!. 11  , ; _�·:.:-:�1 
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A) Pas de tubercules latéraux ; section très comprimée ; ombilic 
étroit. 

K. (G.) complanatum nov. 

B)  Tubercules latéraux bien marqués au moins dans les tours 
internes. 

1 .  Ornementation forte et espacée dans les tours internes, de 
plus en plus fine et nombreuse chez l'adulte : 

K. (G.) robustmn nov. 

2. Ornementation fine et dense dans les tours internes, s'espa
çant un peu chez l'adulte : 

a) Section comprimée ; tubercules latéraux petits : 

K. (K.) gulielmii (Sow.) 
:x) Section assez épaisse, ombilic étroit ; tubercules 

faibles ou absents sur la loge : 
K. (G.) g. anterior Brinck. 

;�) Section comprimée, ombilic assez large ; tubercules 
persistant sur la loge : 

·· 

K. (G.) g. gulielmü (Sow.) 
·;) Section très comprimée, ombilic très large, indice de 

division très élevé (5 à 6) : 
K. (G.) g. evolutum nov. 

b) Section assez épaisse, méplat ventral large et lisse. 
Tubercules latéraux assez forts : 

K. (G.) ventricoswn nov. 

SOUS-GENRE SPINIKOSMOCERAS 

. ; 

A) Section assez comprimée ; tubercules latéraux relativement . ;� 
�\1t nombreux ; côtes bien marquées : . ,.,... 

K. (Sp.) castor (Rein.). . .'.'� 
� 
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1 .  Côtes externes simples ou clivées longitudinalement : 
K. (Sp.) c.  castor (Rein.) 

2. COtes externes fasciculées : 
K. (Sp.) c.  fasciculatum nov. 
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n) Section épaisse ; tubercules latéraux très forts et très espacés ; 
côtes réduites : 

1 .  Méplat ventral bien individualisé entre des tubercules 
externes allongées transversalement : 

K. (Sp . )  herakles nov. 

2. Méplat ventral à peine marqué ; tubercules externes 
arrondis : 

K. (Sp.) pollux (Rein.) 
a) Côtes externes simples ou clivées longitudinalement : 

K. (Sp.) pollux pollux (Rein.). 

b) COtes externes fasciculées : 
K. (Sp. )  pollux ornatum (Schl.) 



CONC LUSION 

L'ensemble des conclusions relatives à la  Systématique et  à 
l'évolution des Kosmocératidés ne pourra être exposé que lorsque 
la révision totale de la famille sera terminée, et lorsque auront été 
étudiées les espèces du Callovien supérieur dont la description for
mera une suite naturelle au ;présent travail. 

Dès maintenant, cependant, il semble possible de tirer quelques 
enseignements de la longue et ingrate description quantitative 
des espèces étudiées j usqu'ici. 



CHAPITRE PREMIER 

L'ESPtCE CHEZ LES KOSMOCÉRATIDÉS 

Les méthodes statistiques appliquées constamment au cours 
de cette étude ont mis en évidence la grande homogénéité des popu
lations étudiées. A chaque niveau, et dans une région souvent assez 
vaste, les individus appartenant à un même sous-genre se groupent 
presque toujours en un  seul ensemble à distribution continue, 
plus rarement en quelques groupes distincts, mais peu nombreux. 
A l 'intérieur de ces groupes, que l'on peut regarder comme l'équi
valent des espèces biologiques actuelles, la répartition des carac
tères individuels est normale lorsque la croissance est harmonique 
ou quand on ne considère que des individus pris au même stade 
de leur évolution ontogénique. 

Les coefficients de variabilité sont généralement très faibles, 
de l'ordre de 4 à 7 % pour les dimensions de la coquille. Ils sont 
par contre nettement plus élevés (8 à 15 % en général) pour les 
caractères tirés de l'ornementation qui montrent toujours des 
variations individuelles assez importantes. Cette constatation 
doit mettre en garde contre la création d'espèces nouvelles basées 
uniquement sur des caractères de ce type et qui, en l'absence d'une 
étude approfondie de leur variabilité, risquent fort de correspondre 
à de simples variants individuels dépourvus de toute signification 
réelle. 

_ . Dans le cas des caractères à croissance disharmonique, dont la 
variation en fonction de l'âge risque de perturber significativement 
1 'allure des distributions, on a utilisé de préférence l 'étude des 
courbes de croissance, le plus souvent linéaires par suite de l'enrou
lement _ en spirale logarithmique qui caractérise les Ammonites. 
Ici encore les dispersions se sont toujours montrées très faibles et 
les coefficients de corrélation entre le . diamètre de la coquille et 
les caractères étudiés très élevés, le plus souvent supérieurs à 
0,90 et souvent très proche de l 'unité. 

Ces valeurs sont comparables à celles observées actuellement 
dans de bonnes espèces et permettent d'affirmer que les groupes 
ainsi délimités représentent des unités naturelles. Toute coupure 
à l'intérieur de tels ensembles reviendrait à y distinguer de simples 



\·ariants morphologiques ou morphotypcs, qu i correspondent sans · 

doute aux '' espèces morphologiques , de la Systématique typolo
gique classique, mais non à de véritables espèces au sens biologique · 
de ce terme. ·'- ·.· 

Si la description et la mise en évidence de tels variants contribuent 
parfois à mieux faire connaître la variabilité de l'espèce, et peuvent 
apporter ainsi des informations stratigraphiques ou écologiques _, : : -f� 
précieuses, il ne semble pas utile de les nommer formellement à · · -�-:�� 
l'aide de noms latins. Les dénominations taxinomiques doivent ·� j 
autant que possible être réservées, conformément aux règles de la 
nomenclature, à des populations et non à de tels individus. 

Dans cette perspecth·e, on constate que chaque sous-genre n'est 
généralement représenté, dans une région et à un niYeau donné, 
que par une espèce unique, ou au plus par un très petit nombre 

. (2 à 3) d'espèces '' sympatriques li. Ceci est beaucoup plus conforme 
aux données de la zoologie moderne que les listes parfois intermi
nables d'espèces du même genre données par certains auteurs 
dans un seul gisement. Il est très probable, par exemple, que les 
nombreuses espèces d' Hecticoceras décrites jadis par Tsytovitch 
( 1 9 1 2) à Chézery et par E. Lemoine (1932) au :\lont-du-Chat, 
ne son t  que de simples indh·idus, qu'une étude statistique ramène-
rait à un petit nombre de types fondamentaux. 

Variations horizontales . - Lorsqu'on compare, à l'aide des 
tests statistiques classiques, les exemplaires d'une même espèce 
provenant de régions différentes, comme on l'a fai t  par exemple 
pour les J\.epplerites gowerianw; de France ou d'Angleterre. on trouve 
le plus soll\·ent entre les populations des différences plus ou moins 
signi ficatives. 

Il ne faudrait pas recommencer, en Systématiqué de populations, 
les errements Je la vieille Systématique typologique et considérer 
tQute populat ion significativement di fférente de la population à 

.· .. . : 

;: .c 

-,, 
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laquelle appartient l 'holotype comme une espèce distincte. Ce n'est :�;� 
qu'en présence de di fférences constantes et importantes qu'une --�!: 
telle conclusion peut être admise. Encore. lorsqu'il s'agit de popula- /� 
tions de même âge mais de provenance différente, doit-on d'abord . ,��<J 
songer à la possibilité de sous-espèces géographiques. · _.);t Dans le cas des Kosmocératidés, l'aire de répartition relativement qJ 
restreinte des formes étudiées et  la rapidité de leur évolution rend ··:;� 
di fficile la mise en évidence de telles sous-espèces qui nécessitent _ ;;?à 
d'ailleurs la possibilité d'établir le synchronisme exact des groupes : t�1 
étudiés. :\lais ceci n'est pas toujours aisé. 

•- �:���-;"ii Si l'étude de la répartition de certaines espèces (cf. chapitre Ill) ;J 
peut faire enYisager l'existence d'une différenciation géographique,

.
-
·� .(.�:, 
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l'impossibilité de séparer, ce qui, dans les modüications enregis
trées, revient à la variation géographique et ce qui est dû à l'évo
lution du groupe dans le temps, rend le plus souvent illusoire la 
définition de telles sous-espèces. 

C'est ainsi que, dans l'espèce Kepplerites gowerianus, les diffé
rences statistiques mises en évidence entre la population des 
Ardennes et celles des diverses provinces anglaises semblent devoir 
être attribuées plutôt à des âges légèrement düférents qu'à des 
variations géographiques. Il en est de même dans le cas de deux 
espèces à répartition géographique nettement différente comme 
J(epplerites ( Gowericeras) gowerianus et /{eppleriles ( Gowericeras) 
loricellii. 

Par contre, il est possible que des différenciations géographiques 
réelles puissent être enregistrées dans le cas de faunes beaucoup 
plus éloignées, comme par exemple celles de la Russie ou des États
Unis. Bien que les formes de ces régions n'aient pas fait ici l'objet 
d'études approfondies, elles semblent souvent assez nettement 
différentes des formes ouest-européennes. J'ai constaté ce fait pour 
les formes russes de Kosmoceras jason qui semblent appartenir à 
une sous-espèce distincte (Kosmoceras jason subnodatum Teiss. ) 
et pour Kosmoceras pollucinum dont le type russe paraît assez 
nettement différent des formes européennes que j 'ai attribuées à 
cette espèce. De même les Gulielmiceras de l'ouest américain  
semblent différer nettement des formes de nos régions. 

Variations verticales. - Si la variation géographique des 
Kosmocératidés est difficile à établir, leur variation dans le temps 
est par contre rapide et continue, comme l'a parfaitement démontré 
Brinkmann dans son étude magistrale des Kosmoceras angla is 
de Peterborough. Les coupures établies dans ces lignées verticales 
sont essentiellement arbitraires et les formes intermédiaires abondent 
et sont souvent impossibles à classer. 

Un simple exemple illustrera ce point : les deux espèces succes
sives Kosmoceras (Zugokosmoceras) medea Callomon et /\. (Z. ) jason 
(Rein.)  diffèrent, dans leurs formes typiques, par un certain nombre 
de caractéristiques bien tranchées. La seconde présente, par 
exemple, une taille nettement plus grande et, sur sa loge d'habi
tation, l 'ornementation se réduit à une seule rangée de tubercules 
internes, alors que la première, . dont la taille est beaucoup 
plus faible, on y trouve de fortes côtes internes. Or, dans la popula
tion de Kosmoceras medea provenant de la localité type de Peter
borough, posséde quelques individus dont la taille, très supé
rieure à celle de la moyenne de l'espèce, égale celle des plus grands 
Kosmoceras jason (pl. XXV, fig. 1 ), mais qui conservent cependant 



428 CO .\'CI. USJON 

sur leur loge d'habitation les fortes côtes caractéristiques de K. me
dea. Par contre, toujours dans la mème espèce, d'autres exemplaires 
dont l'adulte reste de taille réduite montrent déjà un affaiblisse
ment des côtes internes qui tendent à se réduire aux tubercules 
ombilicaux comme dans K. jason. C'est le cas, par exemple, pour 
l'exemplaire figuré pl. XXV. fig. t ,  qui pourrait parfaitement passer 
pour un vrai Kosmoceras jason de petite taille si - sa l igne de suture 
et sa position stratigraphique ne confirmaient son appartenance 
à r espèce medea. 

Il y a donc chevauchement plus ou moins poussé entre les popu
lations de niveaux voisins, et seule la détermination des formes 
moyennes de chacune permet d'en préciser la position taxinomique.' 

_ Dans cette conception de l'espèce, il faut renoncer à nommer -: · : :  . 

chaque exemplaire isolé et seul l'ensemble des formes d'un niveau , _ __, . .  

est susceptible d'une détermination exacte. On constate ici combien 
l'espèce, unité réelle et bien délimitée lorsqu'on la considère à un 
instant donné du présent ou du passé, perd son individualité 
lorsqu'on se trouve en présence d'une lignée é\·oluant rapidement 
dans le temps. 

Variations liées à la croissance. - Les dimensions de la 
coquille et, le plus souvent, son ornementation varient considéra- · 
blement au cours de la croissance. Ainsi l'adulte est parfois très 
différent du jeune. 

La Yariation des caractères dimensionnels (hauteur et épaisseur 
du tour, diamètre de l'ombilic) exprimée en fonction du diamètre 
de la coquille (considéré comme une \'ariable indépendante direc
tement liée à l'âge de l'animal) est toujours linéaire, isométrique, 
mais montre le plus souvent des disharmonies de croissance assez 
importantes qui se traduisent par une modification constante des 
dimensions relatives. Dans la plupart des espèces, et en l'absence 
de toute modification des taux de croissance, la hauteur e t  surtout 
l'épaisseur du tour ont généralement tendance à diminuer avec 
l'âge tandis qu'au contraire l'ombilic s'accroit presque toujours 
en fonction du diamètre. 

L'action-simultanée de taux de croissance différents dans les 
diverses directions de la coquille se traduit notamment par d'im
portantes modifications dans la forme de la section ; le rapport 
E f H, habituellement utilisé pour exprimer quantitativement 
cette forme, varie par suite suivant une fonction homographique 
presque toujours décroissante. - rarement croissante (certains 
Gowericerm;, - Kosmoceras (Gulielmiceras) ventricosum). 

Enfin, en dehors de ces variations continues, liées à la disharmo-· 
nie de la croissance, on observe chez beaucoup de Kosmocératidés 
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des modifications soudaines du développement- individuel, se 
marquant par un brusque changement des taux d'accroissement 
de certains caractères. 

Dans la plupart des espèces, une modification de ce type appa
raît vers le début de la loge d'habitation adulte, sans être cepen
dant rigoureusement liée à celle-ci. Elle se traduit par une brusque 
augmentation du tatL� de croissance de l'ombilic dont le diamètre 
relatif s'accroît considérablement, entraînant le déroulement du der
nier tour� mais aussi par une diminution plus ou moins marquée 
de la hauteur et de l'épaisseur relative du tour, et par la disparition 
du méplat siphonal. 

L'ornementation, qui jusque-là variait assez régulièrement 
avec ràge, subit également à ce stade des modifications profondes : 
disparition des côtes, et de tout ou partie des tubercules (groupe 
de K. cnod.alum-jason), ou au contraire renforcement de l'ornemen
tation qui tantôt s'espace (Keppleriles curtilobus, Kosmoceras 
bigoli, Kosmoceras gulielmii) tantôt · se resserre (Keppleriles 
gowerianus, [{osmoceras bizeti, Kosmoceras robuslum). 

A ce mème stade enfin, la ligne de suture présente des variations 
importantes : non seulen1ènt les dernières cloisons se rapprochent 
ct tendent à s'enchevètrer, fournissant ainsi un critère très sûr 
de la fin de la croissance, mais encore le dessin de la ligne de suture 
se simplifie : selles et lobes s'aplatissent, tout en conservant leurs 
proportions relatives. 

Cet ensemble de modifications caractérise un " stade adulte 11 ou 
gérontique qui cprrespond à l'arrêt de la croissance et dont l 'appa
rition semble coïncider avec des modifications physiologiques pro
fondes, peut-être liées à l'acquisition de la maturité sexuelle. 
Rappelons que E. Currie (1942, 1943, 1 9-t-4) avait mis en évidence 
l'existence de cc crises de croissances » analogues, mais situées à 
des stades beaucoup plus précoces, dans ie développement de 

.. nombreuses espèces d'Ammonites. 
L'étude des courbes de croissance telle qu'elle a été pratiquée 

dans ce travail apporte donc de précieux renseignements sur le 
développement ontogénique de l 'espèce et s'est en outre montrée 
d'une-grande valeur au point de vue systématique . .  

Variations corrélatives. - En dehors de  ces variations dues 
à la croissance, on a pu établir statistiquement, dans certaines 
espèces, l'existence de corrélations étroites entre certains caractères, 
notamment entre les dimensions de la coquille et son ornementation. 

Dans la plupart des espèces étudiées, on constate une liaison 
très nette entre la forme de la section et la densité de la costula
tion : les variants à section épaisse montrent des côtes plus fortes 
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et plus espacées et, le cas échéant� des tubercules plus développés 
que les variants à section comprimée dont l'ornementation est 
plus fine et plus dense. 

On constate également parfois des liaisons du même type entre 
le diamètre de l'ombilic et la forme de l'ornementation, et, moins 
fréquemment, entre l'épaisseur et la hauteur du tour qui, à dia
mètre constant, peuvent, suivant les espèces, ou bien varier corré
lativement ou bien au contr.aire de façon tout à fait indépendante. 
De telles liaiscnts sont sans doute d'origine génétique et traduisent 
l'action de gènes pléiotropiques sur les caractères en question. 

Dans le même ordre d'idées, signalons la liaison très fréquente 
entre la forme de la section et la largeur des selles de la ligne de 
suture. On constate en effet, que dans les formes à section com
primée comme /{osmoceras jason, Kosmoceras gulielmii, etc., les 
selles sont larges et rectangulaires, alors que dans les espèces à 
section plus arrondie, comme K.osmoceras bigoli, K.osmoceras 
pollux, etc., les selles tendent à devenir plus étroites et étranglées 
à la base. 

Robert Douvillé ( 19 1 1 , 1915)  avait vu, dans ces différences 
d'aspect de la cloison une influence du mode de vie des espèces 
en question. �lais il semble plus 'simple et plus logique d'y voir 
un phénomène purement mécanique, la forme de la selle étant liée 
à la hauteur et à la forme des flancs. 

Le critère de discontinuité. - Toutes ces causes de variation, 
auxquelles s'ajoutent des variations purement aléatoires et celles 
liées au milieu, dont nous ne savons pratiquement rien, 
contribuent à donner à l 'espèce un aspect plus ou moins polymorphe. 
L'analyse de cette variabilité, qualité inhérente à tout groupe 
biologique naturel, est indispensable pour éviter une systématique 
purement morphologique dont la seule issue est un morcellement 
indéfiili et une dissolution totale de la notion d'espèce. 

Le critère utilisé ici, à savoir la disconlinuilé de la varialion, n'est 
évidemment pas parfait puisqu'il est impuissant à traiter le pro
blème du polymorphisme. Du moins arrive-t-il à la mise en évidence 
de groupes naturels et relativement objectifs, et rapproche-t-il 
ainsi l'espèce fossile de l'espèce biologique vivante. 

C'est en me basant sur ce critère de discontinuité que j 'ai été 
amené à distinguer, à chaque niveau, les formes · dépourvues de 
tubercules latéraux de celles qui en présentent constamment. En 
effet, il ne parait pas exister d'intermédiaire net, ni de passage 
continu entre ces deux groupes, qui diffèrent en outre de façon 
constante par une série de caractères importants ; les formes tuber
culées présentent toujours un ombilic plus large, une section plus 
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épaisse, des côtes externes plus accusées sur la loge d'habitation 
que leurs homologues non tuberculés, et la distribution de ces 
caractères est généralement bimodale lorsqu'on cherche à réunir 
en un seul échantillon les exemplaires contemporains de ces deux 
groupes. 

Je les ai donc considérées comme des espèces distinctes, appar
tenant à deux lignées ou sous-genres parallèles, pour lesquels j 'ai 
conservé les désignations utilisées par Brinkmann : Zugokosmoceras 
et Kosmoceras s. st. bien que l'hypothèse d'un polymorphisme dis
continu ne puisse être exclu. 

Brinkmann lui-même, malgré ses tendances si nettes à u ne 
interprétation large des taxons, avait reconnu la validité de ces 
deux groupes. Cependant, s'il les a clairement distingués dans le 
Callovien supérieur, il semble les avoir moins nettement séparés 
dans le Callovien moyen : d'une part, il groupe tous les Kosmoceras 
de la zone à Obductum dans l 'espèce Kosmoceras pollucinum : 
d'autre part, dans la zone à Jason, il ne reconnaît que le seul 
1\.osmoceras n. sp. ( = I<osmoceras nodosum Cali. ) et réunit soit à 
1\.osmoceras jason soit à Kosmoceras enodalum les types tuberculés 
contemporains de ces de�x formes. 

Une telle position ne semble pas logique : si on admet dans cer
tains cas la validité des deux sous-genres, on est contraint, par 
raison de cohérence, de procéder de même à tous les ni\·eaux. 
C'est à cette solution que je me suis rallié. 

Dans chacune de ces lignées, il serait tentant, et peut-être plus 
conforme aux données biologiques, de considérer les populations 
successives comme appartenant à une seule et même espèce. quitte 
à y distinguer des sous-espèces ou 11 mutations )) successives. Cepen
dant les variations tant des dimensions que de l 'ornementation. 
y sont si rapides que les populations provenant de ni\·eaux géolo
giques fort voisins se distinguent très facilement dans l ' immense 
majorité des cas. 

En vue de faciliter les applications stratigraphiques de ces formes 
il a semblé préférable de les considérer comme des espèces distinctes 
chaque fois que leur discrimination pouvait se faire facilement. 
Par -contre j 'ai renoncé à l 'emploi des formes anlerior et poslerior 
utilisées systématiquement par Brinkmann dans son étude biosta
tistique (1 929 a )  et, plus discrèterhent, dans sa :\lonographie du 
genre 1\.osmoceras ( 1929 b ) .  Ces termes sont beaucoup plus phylé
tiques que taxinomiques et leur répétition constante dans les di
verses espèces d'un mème genre n'est pas conforme aux règles de 
la Xomenclature et risque d'engendrer des confusions. 

Toujours en vertu du même principe de discontinuité, j 'ai ét� 
amené à admettre l'existence de plusieurs espèces synchrones et 
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parfois sympatriques, dans chacune de ces lignées, au moÏD$ &U/' ·>>;l! 
sommet du Callovien moyen. En effet, alors que dans la zone à:.,;- :. ,;,�i 
Jason, chacune correspond à l'évolution d'une seule espèce à varja.;..p·' ;  1A� 
bilité faible, dans la zone à Coronatum, et surtout au sommet de:::: :� Jffl 
celle-ci (sous-zone à Grossouvrei) on voit la variabilité s'accroître·/. •. )�§ 
considérablement, et s'accompagner de discontinuités dans la dis- ·: ·  - �-� 
tribution des caractères. C'est ainsi qu'entre Kosmoceras trinode�--�- - é:)'�� 
et Kosmoceras caslorinum, ou entre Kosmoceras claoi(er et Kosmo-,' :}}i� 
ccras bizeli, il existe, pour le rapport E 1 H, une distribution fra&r' - �-:.�-� 
chement bimodale. J'ai donc interprété ces formes comme des · ... , 
espèces autonomes, et non comme des variants extrêmes d'une 
mème population. 

Chaque fois d'ailleurs que je me suis trouvé en face d'un cas dou- - . .  :· ;. 
teux, et que l'insuffisance du matériel ou l'impossibilité de lui . 
appliquer un traiteijlent statistique satisfaisant ne permettaient; . 
pas de se prononcer avec certitude sur l'identité de deux formes, 
j 'ai préféré les considérer comme des espèces distinctes, plutôt que 
de courir le risque d'une réunion abusive. Je considère en effet, 
avec Richter ( 1948), que « une différenciation trop étroite (lorsque 
sa raison d'être a été soigneusement élaborée et communiquée de 
manière contrôlable) est toujours une faute moindre que l'attri
bution à la légère à une espèce connue de pièces qui ne sont pas · 
absolument certaines >>. 

De ces principes il résulte que le nombre d'espèces conservées 
dans ce travail est plus élevé que celui admis par Brinkmann, 
mais très inférieur à celui résultant des travaux de Buckman. 

, .  --� 



CHAPITRE I l  

ÉVOLUTION ET PHYLOGÉNIE 

DES KOSMOCÉRATIDÉS 

Brinkrnann, dans son étude des Kosrnocératidés de Peterborough, 
a fixé de façon définitive les grands traits de l'évolution de cette 
famille en Angleterre• (1929 a, pl. V). 

A la fin de l'étude systématique et quantitative des formes de 
l'Europe occidentale, j 'arrive pour ma part à une conception de 
la phylogénie des Kosmocératidés exposée de façon schématique 
par la fig. 78. 

La comparaison de ces deux versions successives d'une même ' 
histoire révèle à la fois une grande concordance dans leurs lignes 
générales, et d'assez nombreuses divergences dans les détails. 

Ces différences s'expliquent d'ailleurs aisément. D'une part 
Brinkmann partait d'une conception très large de l'espèce et ses 
recherches, plus phylétiques que systématiques, l'ont conduit à s'in
téresser beaucoup plus à l'histoire générale de chaque lignée qu'à 
la constitution intime de celles-ci. D'où l'aspect linéaire, sans 
bifurcations, de son schéma. D'autre part son étude basée sur les 
seules formes anglaises provenant d'un gisement unique ne donne 
qu'une image partielle de l'évolution de la famille et ne peut pas 
rendre . compte des différenciations géographiques ou régionales 
qui vieiment en compliquer l'histoire. 

Au contraire le présent travail, beaucoup plus systématique, 
portant sur une région plus vaste et sur un matériel en grande partie 
différent, devait fatalement insister plus nettement sur la diversité 
des types sp'écifiques. Il n'est donc pas surprenant qu'il donne de 
l'évolution des Kosmocératidés une image plus complexe, moins 
linéaire que celle qui résulte des travaux de Brinkmann. 

Enfin, contrairement à ce dernier, j 'ai étudié de manière assez 
détaillée les formes du Callovien inférieur, qu'il avait traitées de 
façon très sommaire et beaucoup trop compréhensive dans sa 
�lonographie (1929 b ). 

Du schéma phylogénique proposé, il ressort d'abord très nettement 
que la famille des Kosmocératidés est constituée par deux ensembles 
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bien tranchés, se succédant dans le temps avec un très faible che- , 
vauchement vers l'extrême base du Callovien moyen (sous-zone 
à Enodatum). 

Chacun de ces deux ensembles présente une structure complexe; 
ramifiée, et pour cette raison a été considéré comme une sous
famille plutôt que comme un simple genre. 

Le premier, presque exclusivement localisé au Callovien inférieur, 
correspond aux Keppléritinés. Ses derniers rameaux s'éteignent 
dans la sous-zone à Enodatum où il est relayé par les Kosmocérati
nés qui en sont certainement issus, bien que leur origine exacte soit 
difficile à préciser, et qui comportent p lusieurs troncs parallèles 
dont l'histoire se suit facilement j usqu'au CaHovien supérieur. 

1. - Sous-fami11e des Keppléritinés� 

Origine. - En Europe occidentale, cette sous-famille apparaît 
vers le sommet de la zone à :\-Iacrocephalus, avec le groupe de 
J(eppleriles keppleri Oppel, espèce étroitement localisée en .-\llemagne 
du Sud, malgré quelques rares exemplaires isolés en Allemagne du 
Nord ou en Angleterre. 

FIG. 82. - Phylogénie des Kosmocéralidés 

a : zone à -'lacroœphalus : IJ : sous-zone à Koenigi : t• : sous-zone à Callo
viense : d : sous-zone à Enodatum ; e : sous-zone à -'ledea : r :  sous-zone à Jason ; 
g :  sous-zone à OIJdui:tum : h :  sous-zone à Grossouvrei ; i :  horizon à lnterpositum; 

1 . - Keppléritinés. - 1 : K. ( K.) keppleri (Opp. l : 2 :  K. ( K. l  tric/zop!Jorus 
(Buck.) : 3 :  K. ( K.) cercalis (Huck. ) : 4 : K. ( K.) curtilobus ( Buck. l : 5 : K. ( G.) 
gowerianus dursetensis no\·. : t) : K. ( G.) gowcrianus gowerianus ( Sow.) ; 7 : 
1\. ( G.) gowerianus clensicostatus no\·. : � : K. ( G.) erolutus n ov. : 9 : K. ( G.) lori
ccliii (Opp.) ; 1 0  : /\. ( G.) hildesheimensis nov. : 1 1  : /\. ( T.) distan.s nov. ; 12 : 
1\. ( T.)  approximatus ( Buck.) : 1 3 : /\. ( T.)  lalmseni P. et U. : 1 4 : S. (S.) callo
piense (Sow. ) ; 1 5  : S. ( G. ) quinqueplicutum ( 13ut·k.J. 

· .-·-, , 

� � . 
. ·.r. 

I l. - Kosmoct:·ra linés. - l ü :  K. (Z.) cnodatœn ( =' i k . ) : l ï : K. ( Z. )  medea 
Cali. : 1 8 : K. (Z.) jason ( Rein .• d'Orb.) ; 1 9  : K. ( Z. )  u bcluctwn t l3uck.) : 20 : 
1\. (Z.) crassum 11ov. ; 21  : K. (Z.) ;ugium ;ugium ( Buck. ) : 22 : K. (Z.) :ugium 
interpositum (13uck.) : 23 : K. ( K.) plarz icerclu.s (Buck. l :  24 : K. ( 1\ . J  n·>�iosum Cali . .  
25 : 1\. ( K.)  baylei 11ov. : 26 : K. ( K.) bigoti R. Oouv. : 2ï : K. ( K. l  grossouvrei , :�:� 
grussu1n•rei R. Oouv. : 2� : K. ( /\.) grossuut•rei phaeinum (Huck.) : 29 : K. (K.) ' � 
bulticum Krenk. ; 30 : /\. ( K.) caslorinum nov. ; 31 : K. ( K. )  trinode (Buck.) ; - :;�).1 
32 : id. (variant montrant un début de fasciculation) : 33 : K. ( K. l pollucinum ' ·� t� 
Teis. : 34 : K. ( /\.) fibuliferum pseudogrossouvrei nov. : 35 : K. ( K. I  j. /i buliferum :;:: 
(Buck.) ; 36 : /\. ( K. ) clw•ifer nov. : 37 : K. ( /\.) bi:di R. Uouv. ; 3!i : K. ( G.) com- .•) 
planatum nov. ; 39 : K. ( G.) gulielmii anterior Brink. ; 40 : K. ( G . 1  y. gulielmii _, �� 
(Sow.) ; 4 1  : K. ( G. ) eL•olutum llO\'. : 42 : K. ( G.) I'Cnlricusum nov. : 43 : K. ( G.) � 
robustum nov. : 44 : K. (Sp. ) custor castor (Rein.) ; 45 .: /\. (Sp.) cu.stor {ascicula- ��� 
tum nov. : 46 : K. (Sp.) polluz pollu:r (Rein.) ; 47 : K. (Sp.) p<Jllu.z urnatum \�� 
(Schlot., Brink. ) ;  48 : K. (Sp.) llerakles nov. ::��� Les formes microconches sont hachurées ; les tiretés indiquent les relations -�� . 
probables des divers rameaux� ·:Œ.:;, 

-�� i_� 
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Ce type primitif est encore très proche des 1\Iacrocéphalitidés,' ·; �i:.::-;:}; 

et c'est très justement que Quenstedt l'avait rapproché de ces der--�:����; ;:� 
niers. La ressemblance est surtout frappante avec certains grands!L;j:·{� 
exemplaires à costulation forte et sinueuse du genre Indocephalitu : :��A)'J 
Spath. Il suffit pour s'en convaincre de comparer le morphotype ::;?�:t11 

épais de Kepplerites keppleri (pl. I I) avec le magnifique Indocepha- _ f:\"-; 
lites kheraensis Spath de l\fadagascar, figuré par Collignon (1958, _.; . Ufif 
pl. XVI, fig. 73, 73 a). L'analogie, tant dans les dimensions que dans. ): :.�·-,; 
l'ornementation, est frappante et semble indiquer une réelle parenté; · •::::_.-, 

Les différences entre les deux genres sont cependant assez nettes.
· · ·.: · 

C'est d'abord et surtout l'existence d'un méplat ventral sur les . -
tours internes des J{eppleriles, puis la tendance au déroulement du 
dernier tour dans la plupart des espèces de ce genre, se traduisant .-
par un accroissement important du diamètre de l'ombilic. Enfin la .• _ 

ligne de suture est ici plus massive et moins découpée, et le sommet :: � ,r· :  
des selles s'aligne en direction presque radiale alors que, dans Indo- _ · .·:- . _ 

ccphaliles, la ligne qui les enveloppe tend à s'incliner plus profondé-
· 

ment vers l'arrière par rapport au rayon de la spire. 
C'est sans aucun doute au voisinage de tels �facrocéphalitidés 

qu'il faut rechercher l'originti des Kosmocératidés, et non à proxi
mité des Parkinsonidés bajociens (Garanliana ou Slrenoceras) comme 
l'a fait longtemps admettre une application trop rigoureuse de la 
loi de récapitulation. 

Ce n'est probablement pas dans nos régions d'Europe occidentale, 
où les premiers Keppleriles sont rares et très localisés, qu'il faut 
rechercher le berceau de la famille, mais plus vraisemblablement 
dans les régions boréales dont les faunes assez particulières n'ont 
pas été étudiées ici. 

Évolution. - Le sous-genre l{epplerites, le plus ancien et le plus 
primitif de toute la famille, est caractérisé pa r des formes encore 
iùvolutes et globuleuses, à côtes internes courtes, à tubercules laté-· 
raux très faibles ou absents. On peut y reconnaître deux branches 
divergentes. 

La première montre une ornementation toujours fine et dense, 

.� . 
' 

se resserrant à proximité de l'ouverture. Elle comprend, outre le , 
génotype, l'espèce anglaise Keppleriles lrichophorus, de taille plus . ·,f� 
faible, à ornementation plus fine et plus dense, à méplat siphonal : � -:� 
plus persistant. 

·. t' 

La seconde, sans doute indépendante de la précédente, carres- :;:,j 
pond � des formes dont l'ombilic s'ouvre plus largemen� et �on� les

_ - i� côtes mternes se renforcent et s'espacent sur la loge d hab1tatton. '?t� 
Ce type correspond à Keppleriles cerealis, forme rare et encore mal > -�� 
connue, et surtout à Kepplerites curlilobus beaucoup plus fréquente. _, 

-"�:Îil - 1 -� . -.�;�[Y:· 
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Par l'élargissement de l'ombilic, par la réduction considérable 
du lobe latéral, ce groupe tend vers le sous-genre Go10ericeras qui 
en dérive sans doute. Beaucoup plus abondant et mieux connu que le 
précédent, il se distingue aisément des Keppleriles s. st. par ses côtes 
plus larges, ses côtes primaires plus courtes et ses tubercules laté
raux beaucoup plus développés. Le méplat siphonal reste localisé 
dans les premiers tours et J'adulte montre une section subcirculaire. 

Le tronc principal de ce sous-genre correspond à la lignée de 
J(eppleriles gowerianus (Sow.), il montre une évolution très nette 
allant d'un type primitif encore très macrocéphalitoïde à un type 
final presque périsphinctoïde. La forme la plus ancienrH>, 1\epple

rilt•s g. dorselcnsis de la zone à Kœnigi montre encore un ombilic 
étroit et une section globuleuse, rappelant bNtucoup les variants 
épais de J(eppleriles curlilobus (par exemple du morphotype galilaei 
Buckman, non Oppel) ou encore les tours internes de K. cerealis. 

Elle se rattache certainement à ces espèces, dont elle. ·se distingue 
surtout par ses côtes internes allongées et terminées par des tuber
cules latéraux bien développés. Dans la sous-zone à Calloviense, 
le vrai Keppleriles gowerianus montre une assez grande variabilit�. 
allant de formes encore ép�isses et involutes (forn1e ventrale Buck. ) à 
des variants à ombilic large et à section plus comprimée (forme ty
pique). Dans la base du Callovien moyen, ce rameau se termine par 
des formes de petite taille, à ombilic très large et indice de division 
peu élevé (K. evolulus nov.). 

A cette lignée principale se rattachent, de façon encore mal con
nue, deux rameaux divergents. L'un correspond à /\.. ( G.)  lori cel! ii 
(Opp. ) espèce de taille assez faible, à ornementation dense et fine 
et à ligne de suture caractérisée par l'allongement du lobe latéral. 
C'est une espèce relativement méridionale. rarement associée aux 
formes précédentes et plus tardive, puisqu'elle monte jusque dans la 
�ous-zone à Enodatum. Elle dériverait peut-ètre de K. gowerianus par 

·· } ; intermédiaire de la curieuse sous-espèce K. g. densiroslatus, de 
Poix (Ard�nnes), qui est caractérisée par des tours internes à côtes 
fines et denses, comme ceux de loricellii, tandis que ses tours ex
ternes montrent une ornementation plus espacée, analogue à celle de 
K. gowerianus. On aurait là, dans cette hypothèse. un bon exemple 
d'évolution protérogénétique. 

Un autre type latéral, K. hildesheimensis. apparemment localisé 
en Allemagne du �ord, montre la persistance du méplat ventral 
j usqu'à l'ouverture et présente ainsi une convergence curieuse, 
mais purement accidentelle, avec Sigaloceras calloviense. 

L'évolution du sous-genre Gowericeras va donc dans le sens d'un 
accroissement du diamètre de l 'ombilic, accompagné d'une dimi
nution de la taille de l 'espèce, d'un affinement de l'ornementation 
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et d'une diminution de l'indice de division. En outre, on y constate ·, ·. .. Ùt 
un allongement extrêmement net du lobe latéral qui devient aussi ,

' . . :·��; 
long que le lobe externe. Par contre, à l'exception de la fonne uïr ·. -:·�<: 
peu aberrante que constitue K. hildesheimensis, le méplat siphonal . �· :·??; 
reste toujours localisé aux tours internes et n'atteint même pas le �:'y;! 
dernier tour. · , · 

Parallèlement à ces Kepplerites et Gowericeras macroconches, 
on trouve une série d'espèces microconches grou11ées dans le sous
genre Toricellites Buckman. Celui-ci comprend surtout des formes 
éYolutes, à côtes internes longues et souvent tuberculées, homo
logues du sous-genre Gowericeras : à G. gowerianum correspond T. ap
proximatus, tandis qu'à G. toricellii correspond T. lahuseni. :\lais on 
y troU\·e aussi des espèces à côtes internes plus courtes, peu ou non 
tuberculées et à ombilic étroit, qui répondent aux vrais Kepplerites. 
C'est ainsi que T. dislans nov. et T. curticornulus Buckman pa
raissent homologues du groupe de Keppleriles curtilobus et que Tori
celliles n. sp (p. 1 85, pl. 1, fig. 2 a, b)  pourrait correspondre aux 
\Tais Kepplerites du type keppleri-frichophorus. 

Le genre Sigaloceras Hyatt, est caractérisé par la persistance du 
méplat ventral j usqu'à l'ouverture, combiné aYec un enroulement 
très involute et une ornementation fine et dense dans les tours 
internes, réduite sur la loge d 'habitation à de fortes côtes internes 
très espacées des flancs. La ligne de suture diffère très nettement 
de celle de tous les J(epplerifes précédents par la forme très découpée 
et étranglée de ses éléments. Le lobe latéral reste cependant court 
comme dans les Gowericeras. 

Ce groupe, représenté essentiellement par Sigaloceras calloviense 
parait dériver des Kepplerilts à ornementation fine et dense comme 
Kepplerites trichophorus, dont il ne diffère guère, dans les tours in
ternes, que par sa ligne de suture. 

L'homologue microconche de Sigaloceras s. st. est représenté par 
le sous-genre Gulielmina Buckman. 

La sous-famille des Keppléritinés est donc constituée par plu
sieurs rameaux divergents, groupés en deux genres (Kepplerites et 
Sigaloceras) et 6 sous-genres, en tenant compte du sous-genre 
Segmourites, non représenté dans les régions étudiées. 

Contrairement à ce qu'on observera dans la sous-famille suivante, 
ces divers rameaux ne montrent aucun parallélisme et é\·oluent 
chacun pour son compte, parfois dans des directions opposées. 
C'est ainsi que, dans Gowericeras, le méplat reste localisé dans les 
premiers tours et l'évolution porte sur l'accroissement de l'ombilic 
et l'aJlongement du lobe latéral, tandis que dans Sigaloceras l'ombi-

· .. . 

. ·.:�ti 
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- He reste étroit et le lobe latéral court, comme dans les formes ar
chaïques, alors qu'au contraire le méplat siphonal gagne l'extrémité 
de la loge d'habitation. 

II. - Sous-famille des Kosmocératidés� 

Si on excepte le genre russe .�.\fojarowskia Nic, cette sous-famille 
est essentiellement représentée par le grand genre J(osmoceras \Vaag., 
qui apparaît dès la base du Callovien moyen et persiste jusqu'au 
sommet du Callovien supérieur. 

Ses formes primitives (presque totalité du Callovien moyen) se 
distinguent aisément des espèces plus évoluées (extrême sommet du 
Callovien moyen et Callovien supérieur) par leur ornementation qui 
montre des côtes externes toujours simples, non fasciculées. 

Il pourrait sembler judicieux de séparer ces deux ensembles et 
d 'en faire deux genres distincts. l\fais une telle procédure reviendrait 
à ériger en genres deux ensembles hétérogènes, correspondant sim
plement à un degré identique d'évolution, et à couper artificielle
ment des lignées naturelles et continues. J'ai donc préféré conserver 
intégralement le genre Kosmoceras, et le subdiviser en sous-genres 
correspondant chacun à ;une telle lignée. 

Comme Brinkmann, j 'admets pour les Kosmoceras du Callovien 
moyen quatre sous-genres plus ou moins parallèles, dont deux 
groupent des espèces macroconches et deux des formes microconches. 

FORMES MACRO CONCHES. - Elles constituent deux lignées 
parallèles, l 'une dépourvue de tubercules latéraux au moins dans les 
formes dont le diamètre dépasse 25 mm (sous-genre Zugokosmo
ceras) ; l 'autre présentant des tubercules plus ou moins forts mais 
bien distincts au moins jusqu'à l'extrémité du phragmocône 
(sous-genre J(osmoceras s. st. ). 

A leur origine, ces deux rameaux sont très rapprochés et leurs pre
miers représentants constituent le genre Catasigaloceras Buckman, 
groupement artificiel correspondant à un 1 1  grade >> et qui n'a pas 
été conservé ici. 

Bien que présentant certaines analogies avec . $igaloceras callo
viense, ces formes de taille très faible (D < ïO mm), à ligne de 
suture simple et peu découpée, à région ventrale arrondie sur la 
loge, ne peuvent vraisemblablement pas en dériver. Sans doute 
faut-il chercher leur origine au voisinage des Kepplerites moins 
évolués du groupe trichophorus. 

Sous-genre Zugokosmoceras. - Ce phylum montre pendant 
la plus grande partie du Callovien moyen une évolution continue 
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et lin�ire, sans bifurcation, passant par les stades successifs (tran
sient species) : Kosmoceras enodatum Nikitin, - J(osmoceras med.ea 
Callomon, - Kosmoceras jason (Reinecke, d'Orbigny), - Kosmo
ceras obductum Buckman. 

Au cours de cette évolution, la taille s'accroit assez régulièrement, 
malgré un retour en arrière entre Kosmoceras jason et Kosmoceras 
obduclum. L'ornementation se renforce progressivement sur la loge 
d'habitation qui montre, dans la première espèce des rides verti
cales plus ou moins accusées, dans la seconde de fortes côtes internes 

E 

D 

1 
c 1 
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B 

A 

0.30 0,40 0,50 0 ,60 0,70 0,80 0,90· 
Fra. 83. - Yariation du rapport E 1 H dans la lignée des Zugokosmr.uras 

_ 

A : sous-zone à Enodatum : B : s.z. à �ledea : C : s.z. à .Jason : 
D : s.z. à Obductum : E : s.z. à Grossouvrei. 

1 : K. t Z.) enodatum ; 2 : K. (Z.) m�d�a ; 3 : K. (Z.) jason ; 
4 :  K. (Z.) o bduclum ; 5 :  K. (Z.) :ugium : 6 :  K. (Z.) crassum. 

A chaque niveau, la courbe normale exprimant la variation de 
E i H est aj ustée à partir de la moyenne et de l'écart-type calculés 
sur l'ensemble des exemplaires adultes de l'espèce. 
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et dans la troisième une seule rangée de tubercules internes, mais 
dans aucune des trois ne persistent les cOtes externes. Au contraire, 
dans Kosmoceras obdudum, et de façon plus générale dans toutes 
les formes de la zone à Coronatum, ces cOtes externes restent bien 
marquées jusqu'à l'ouverture et le méplat ventral persiste au moins 
sur une partie de la loge. 

La forme de la section (mesurée par le rapport E 1 H) varie d'abord 
de façon régulière et continue. Pendant toute la zone à Jason, elle 
devient de plus en plus comprimée. Puis, .la tendance se renverse et 
K. obductum montre une section un peu plus épaisse (fig. 83). Vers 
le sommet du Callovien moyen une bifurcation de la lignée se tra
duit par l 'apparition de deux types divergents, l 'un plus épais 
(/\. crassum), l'autre plus comprimé (K. zugium) que /{. obduclum. 

Cette division en deux branches de la lignée jusque-là continue 
se constate non seulement pour le rapport E 1 H, mais pour tous les 
caractères étudiés et correspond à l'apparition de deux espèces 
bien tranchées. L'une, K. zugium, montre une ornementation 
fine et dense, avec des côtes externes très sinueuses demeurant très 
serrées j usqu'à l'extrémité de la loge et traversant sans interruption 
le méplat siphonal large , et bien marqué. Cette espèce, surtout 
commune en Angleterre et en Normandie, y dériverait de K. ob
duclum, d'après Brinkmann qui l'a confondue avec K. grossouvrei 
R. Douv. Il est cependant possible qu'elle soit issue directement de 
[{. Jason auquel elle semble réunie par des intermédiaires comme 
l 'exemplaire figuré pl. XXX, fig. 3. 

La seconde, 1\. crassum nov., prolonge dans le Jura et l'est de la 
France le vrai K. obduclum dont elle dérive par accroissement de 
l 'ombilic, épaississement de la section et renforcement de l 'orne
m entation qui de\·ient forte et espacée sur la loge d'habitation . 

. \ travers cette lignée. la ligne de suture offre une é\·olution très 
nette et très régulière, se traduisant par un allongement progres

.. sif du lobe latéral qui, égal ou inférieur au lobe externe dans les 
. formes primitives (Kosmoceras enodatum) s'allonge progressivement 

pour devenir beaucoup plus long que le lobe siphonal dans les formes 
du sommet du Callovien moyen (fig. 9 1  ). Simultanément. le premier 
lobe àuxiliaire, d'abord très court, s'allonge lui aussi pour se rap
procher. sans l'atteindre, de la longueur du lobe externe qu'il dépas
sera dans les formes du Callovien supérieur. 

Cette évolution orthogénétique de la cloison n'est pas modifiée 
par la bifurcation de la lignée et se continue également dans les 
deux branches. 

Sous-genre Kosmoceras s. st. - Comme le précédent, ce sous
genre correspond à une lignée simple, non ramifiée pendant la plus 
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grande partie du Callovien moyen. Les espèces qui la constituent : 
( 1\osmoceras planicerclus (Buck), - J(osmoceras nodoswn Callovien 
- J(osmoceras baylei n. sp, - J(osmoceras bigoti R. Douv.) passent de · 
l'une à l'autre de façon continue et les limites les séparant sont en 
grande partie arbitraires. 

L'évolution de la taille, de l'ornementation, de la ligne de suture, 
est parallèle à celle observée dans Zugokosmoceras. 
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FIG. 84. - Yariation du rapport E 1 H dans l a  l ignée des 1\.osmoceras s. st. 

1 : K. planicerclus ; 2 : K. nodosum ; 3 : /\.. bayl<'i : 4 : K. bigoli : 5 : K. pollu
cinum ; 6 :  .1\. caslorinum : ï :  K. lrinodt• : � :  /\.. /ibulifrrum : 9 :  /{. b i:eli. 

Le reste comme sur la ligure �3. 

La variation du rapport E J H est exprim�e par la fig. 8- l .  Comme 
dans le sous-genre précédent, on observe une variation très régu
lière pour les trois premières espèces, suivie d'un net retour en arrière 
au début de la zone à Coronatum, entre K. bay/ti, forme · très com-

''t' � 

- � - -f-� 
ï;,7 - -� 
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primée et K. bigoli. Puis le sous-genre montre brusquement une 
véritable explosion, se traduisant par la multiplication des ra
meaux. 

La lignée principale est caractérisée par des formes à tubercules 
latéraux nombreux et très bien individualisés, mais de petite taille, 
qui se renforcent progressivement au cours de l 'évolution du phy
lum et notamment dans J(osmoceras bigoti ; elle se prolonge au som
met de la zone à Coronatum par le vrai Kosmoceras grossouvrei 
forme à ornementation fine et sinueuse, homologue de Kosmoceras 
zugium dont elle se distingue essentiellement par la présence de 
tubercules latéraux. 

Mais à côté de ce rameau principal, on voit apparaître 
deux branches latérales. L'une montre des tours internes à ornemen
tation plus vigoureuse, à tubercules plus forts et plus espacés, 
comparables à Kosmoceras castor. Encore localisée dans les premiers 
tours chez la forme la plus ancienne, I\osmoceras balticum Krenkel 
(sous-genre à Obductum), cette ornementation \igoureuse se pro
longe sur tout le phragmocône, mais sans jamais envahir la loge 
d'habitation dans les formes ultérieures de 1�. sous-zone à Gros
souvrei .  A ce niveau, on i trouve deux formes distinctes, l 'une à 
section comprimée et à ombilic étroit (/\. trinode), l 'autre à sec
tion épaisse et à ombilic assez large (1\. castorinum). 

L'autre rameau présente une ornementation encore plus vigou
reuse et plus espacée, avec des tubercules trés développés dans les 
tours internes, qui sont presque identiques à 1\osmoccras pollux. 
La forme la plus ancienne du groupe est 1\osmoceras pollucinum 
Teisseyre qui, dans la zone à Grossouvrei, donne naissance à trois 
espèces bien distinctes, l' une montrant des côtes externes fines et 
sinueuses (Kosmoceras fibuliferum), les deux autres avec des côtes 
externes fortes et droites, s'élargissant vers leur extrémité distale 
en véritables clavi, mais a\·ec une section tantôt épaisse (/\. bizeti), 

· ·  tantôt très comprimée (K. clavifer). 
Les discontinuités dans la variation des principaux caractères, 

bien visibles notamment sur la fig. 8-!, paraissent j ust ifier la dis
tinction spécifique de ces formes. 

A travers ces diverses branches, l'évolution de la cloison se conti
nue régulièrement, bien qu'à des vitesses différentes suivant les 
rameaux. Elle se traduit ici aussi par un allongement constant du 
lobe latéral et du premier lobe auxiliaire (fig. 91 , p. 1 62). 

Vers la fi n de la zone à Coronatum (horizon à Interpositum) on ,·oit  
apparaitre progressivement et simultanément dans les deux sous
genres macroconches, mais à des degrés variés suivant les groupes, 
d'abord un clivage longitudinal des côtes externes, puis une véri
table fasciculation. 
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Particulièrement nette dans les formes à côtes externes fines et ; · 

nombreuses, où elle donne naissance à des sous-espèces bien carac
térisées (Zugokosmoceras zugium interpositum Buck.. Kosmoceras 
grossouvrei plraeinum Buck., K. (ibuli(erum (ibuli(erum Buck.), 
cette tendance se retrouve moins accentuée, mais indiscutable. dans 
des formt>s comme J(. bizeti, K. clavi(er ou K. lrinode. 

FORMES MICRO CONCHES. - Les deux sous-genres qu'on y 
distingue, à la suite de Brinckmann, ne sont pas rigoureusement pa
rallèles aux deux sous-genres macroconches. En effet, Gulielmiceras, 
qui prend naissance en même temps que ces derniers, vers l'extrême 
base de la zone à Enodatum, correspond à la fois au  sous-genre 
Zugokosmoceras et aux formes à tubercules latéraux nombr:eux de 
Kosmoceras s. st. (groupe planicerclus-bigoti). 

Spinikosmoceras, est essentiellement, sinon totalement localisé 
dans la zone à Coronatum, et dérive manifestement du précédent. 
Il correspond aux formes à tubercules forts et espacés de /\os
maceras s. st. 

Sous-genre Gulielmiceras .  - En Europe Occidentale, il 
est représenté dans la zone à Jason par une seule espèce 1\. gulielmii, 
qui évolue lentement et monte plus ou moins dans la zone à 
Coronatum. 

La forme primitive, 1\osmoceras gulielmii anlerior, est de très 
petite taille et ses tubercules latéraux, peu développés. dans les 
tours internes, disparaissent sur la loge d'habitation. Sa cloison 
très simple montre un lobe latéral peu découpé et de longueur égale 
ou inférieure à celle du lobe externe. 

L'origine de cette forme n'est pas claire. Par son ornementation 
fine et la faiblesse de ses tubercules, elle rappelle les j eunes Siga
loceras et pourrait se rapprocher de Sigaloceras ( Gulielmina ) quin
qurplicala ; mais elle présente par rapport à ce dernier des carac
tères beaucoup plus primitifs : suture plus simple. méplat moins 
accentué sur la loge, indice de division plus faible. Par là. elle se rap
procherait plutôt de certains Toricelliles à ombilic étroit, comme 
Toricellites dislans ou Toricellites curticornulus. En tout cas. elle 
est étroitement apparentée à Kosmoceras enodatum et surtout Kos
moceras planicerclus, auquel elle est toujours associée. 

A partir de cet te forme, l'évolution se poursuit dans tout le Callo
vien moyen par l 'augmentation progressive de la taille ent raînant, 
par le jeu des disharmonies de croissance, un agrandissement de 
l'ombilic, une compression progressive de la section ( fig. 8.>) et un 
accroissement de l ' indice de division. En même temps, les tuber
cules internes et latéraux deviennent de plus en plus marqués et 
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persistent jusqu'à l'ouverture et la ligne de suture montre, 
comme dans les sous-genres macroconches, un allongement régulier 
du lobe latéral. 

On passe ainsi à la sous-espèce nominale K. g. gulielmii, puis, 
au début de la zone à Coronatum, à la sous-espèce evolulum • 
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Fra. 85. - Variation du rapport E ;  H 

dans les espèces macroconches des sous-genres Gulielmi�ras ( trait p lein) ct 
Spinikosmouras (pointillé). 

1 : K. ( G.) gulidmii anlerior : 2 :  5 : 1\. ( G.) g. gulielmii : 3 :  K. ( G.) g. evolutum ; 
4 : K. ( G.) complanalwn ; K. ( G.) �ntricoswn ; 6 : K. (Sp. 1 cas/ur : ï : /\.. (Sp.) 
pollu.r. 

Le reste comme sur la l ig. �J. 

E n  Bourgogne, cette lignée se continue jusqu 'au sommet du Callo
vien moyen, par une forme beaucoup plus épaisse-. Kosmoceras uen
tricosum ainsi que par une espèce plus rare mais intéressante, 
K. robuslum qui, par ses tours internes et sa cloison, se rapproche 
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beaucoup de Spinikosmoccras tandis que l'ornementation de sa . 
loge la rattache indiscutablement à Gulielmiceras. 

Par contre, en Angleterre, K. gulielmii monterait, d'après Brink- . 
mann, jusqu'au sommet du Callovien supérieur. Ceci semble 
confirmé par l'exemplaire de \Veymouth, figure pl. L I, fig. 4, 
dont le niveau exact est malheureusement inconnu, mais dont 
l'ornementation montre un début sporadique de fasciculation des 
càtes externes, ce qui indique vraisemblablement un âge tardif. 

Tous ces Gulielmiceras à tubercules latéraux bien développés 
se rapprochent plutôt de J(osmoceras s. st. que de Zugokosmo
ceras. Par contre d'autres espèces comme J{osmoceras ( Gulielmi
ccras) complanalum, dont les flancs sont complètement inermes 
sur la loge et mème généralement dans les tours internes, rap
pel_lent beaucoup plus nettement Zugokosmoceras jason et Zugo
kosmoceras obduclum. 

I l  est difficile de préciser si 1(. complanalum dérive du rameau 
de 1\.. gulielm i i par disparition des tubercules latéraux, ou s'il 
est l'aboutissement d'une lignée entièrement dépourvue de tuber
cules, parallèle à Zugokosmoceras, et qui pourrait dériver de formes 
inermes comme 1\.osmoceras pauper. Pour pouvoir se prononcer 
sur ce point il faudrait trouver dans la zone à Jason des formes 
intermédiaires qui me sont inconnues, et mieux connaître le niveau 
exact, la ligne de suture et la distribution des formes boréales de 
ce type, comme 1\.osmoceras pauper Spath ou les espèces du groupe 
de 1\.osmoceras knechleli, décrites par Imlay e n  Amérique du �ord. 
Il est possible et mème probable que des études ultérieures montre
ront la nécessité de séparer ces formes microconches dépourvues 
de tubercules latéraux des Gulielmiceras typiques à tubercules 
latéraux bien développés. Ainsi serait rétabli le parallélisme rigou
reux entre sous-genres macroconches et microconches. 

SoÜS:.genre Spinikosmoceras. - Caractérisé par son orne
mentation forte et espacée, avec des tubercules très puissants et · 
par sa ligne de suture très découpée, ses selles hautes et étroites, 
ses lobes très allongés, ce sous-genre comprend deux groupes bien 
distincts, malgré l'existence de formes intermédiaires. 

Le premier, celui de Spinikosmoceras castor, est caractérisé par 
sa section encore assez comprimée et ses côtes souvent rétroverses. 
I l  apparaît dès la base de la zone à Coronatum, et même plus tôt 
d'après Brinkmann, et dérive sans doute directement des variants 
à ornementation forte de Kosmoceras gulielmii. 

Vers le sommet du Callovien moyen, on voit apparaitre dans ce 
groupe, comme dans toutes les autres lignées, une tendance des 
côtes externes à se subdiviser, puis à se fasciculer. Cette ornemen-
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tation distingue la sous-espèce /(osmoceras castor fasciculatum, 
caractéristique de l'extrème sommet de la zone à Coronatum. 

Le second groupe, celui de Spinikosmoceras pollux présente une 
section généralement plus épaisse, souvent presque circulaire, et 
surtout une ornementation très espacée, avec des tubercules laté
raux et externes extrèmement forts et des côtes au contraire assez 
réduites et peu nombreuses. 

I l  semble plus tardif que le précédent et localisé essentielle ment 
dans la sous-zone à Grossouvrei. Sans doute dérive-t-il de K. castor 
par l'intermédiaire de formes de grande taille et à section assez 
comprimée (pl. L \ï I, fig. 2), ou peut-ètre directement de K. ( G.) ro
buslum. L'évolution de ce rameau est marquée par une nette dimi
nution de la taille maximale, par un épaississement notable de la 
section et par l'allongement constant du lobe latéral et du premier 
lobe auxiliaire. En outre, on observe ici aussi un dédoublement 
des cotes externes, donnant naissance à la véritable fasciculation 
qui caractérise 1\.osmoceras (Spinikosmoceras) pollux ornaium. 

Entre ces deux groupes, se place une forme intermédiaire, propre 
à l'Allemagne du �ord où elle semble remplacer le \Tai Spini
kosmoceras pollu:r, et que j 'ai appelée Spinik�smoceras lzeraldes. 
Elle se rapproche de /(osmbceras castor par sa section assez élevée 
mais plus renflée, et montre, avec un ombilic beaucoup plus étroit, 
une ornementation fine et espacée voisine de celle de 1\.osmoceras 
pollu:r. Les tubercules externes présentent une nette tendance à 
s'allonger longitudinalement, si bien que cette espèce pourrai t  
représenter un homologue microconche de Kosmoceras bi:eli. 

En résumé, l'évolution des Kosmoceras du Callovien moyen est 
caractérisée par l 'existence de plusieurs lignées distinctes dont 
l'histoire se déroule avec u n  parallélisme frappant, déjà souligné 
et étudié dans les moindres détails par Brinkmann. Cependant, 

-.. alors que dans la partie inférieure d u  Callovien moyen - chaque 
branche montre une évolution simple et correspond aux modifica
tions progressives d'une seule espèce, la partie supérieure de ce sous
étage est caractérisée par l'éclatement de chaque sous-genre en 
un  nombre plus ou moins grand de rameaux divergents. C'est 
vers la

-
!Jase de la zone à Obductum que se produit cette modi fica

tion radicale du mode d'évolution des espèces. 



CHAPITRE I I I  

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE 

Le problème de la répartition géographique des espèces, et éven
tuellement de . leur subdivision en sous-espèces géographiques, est 
du plus grand intérêt mais fort délicat. Il suppose en effet la déter
mination rigoureusement exacte des espèces étudiées et de leur 
niveau stratigraphique précis. Il est généralement impossible de 
se baser dans ce genre d'étude sur les déterminations ou citations 
anciennes, trop imprécises quand elles ne sont pas complètement 
erronées. 

Dans ce domaine, tout ou presque reste à faire, mais des travaux 
récents comme ceux de B. Ziegler ( 196 1 ,  1962) montrent ce qu'on 
peut en attendre. 

La limitation aux formes de l 'Europe Occidentale imposée au 
présent travail ne permet que des résultats partiels qui devront 
être complétés ultérieurement. Il s'en dégage cependant dès main
tenant un certain nombre de faits intéressants. 

La famille des Kosmocératidés est essentiellement boréale : 
hors de l 'Europe Occidentale, elle s'étend dans toutes les régions 
arctiques (Spitzberg, Groenland) et sur les bords du Pacifique 
Nord (Alaska, Canada), j usqu'en Californie (Crickmay, 1 933). 
Elle atteindrait également le Japon si la détermination du Sey
mourilcs signalé par Kobayashi (1 9-lï) est correcte. 

En Europe, les Kosmocératidés s'étendent largement vers 
l 'est sur la Pologne, la Lithuanie et surtout dans toute la Russie 
où i ls descendent j usque dans des régions rel!ltivement très méri
dionales. I ls sont en effet connus au Caucase, en Crimée et au 
:Mangyschlak. I l  semble que ce soient là les points les plus méri
d.ionaux atteints en Europe par la famille, avec le Portugal cm·ahi 
seulement au Callovien supérieur. 

Quant aux citations de /(osmoceras en divers points du Bassin 
méditerranéen comme le Liban, l' Italie ou l'Espagne. elles semblent 
dues à qes confusions ou à une extension trop large du genre. 
C'est ainsi que le Cosmoceras Pollux cité par Parona aux Sette 
Co mm uni ( 1 895, p. 20, pl. 2, fig. 1 )  est un Slrenoceras, tandis que le 
Cosmoccras n.f. (id. , p. 21 ,  pl. 2, fig. 2) représente une Garanliana. 

De même, le Cosmoceras globosum décrit par Till ( 1 9 1 1 .  p. 23, 
pl. I I  1 ,  fig. 2--l) dans son étude sur les Ammonites du Ca llo vien 
de \ïllany (1 Iungrie) semble n'être qu'un Liparoceras du Lias 
moyen ( cf. Spath, 1 931 , Kachh, t. Y, p. 593). 

. -, � ·  

·f 
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Encore plus douteux sont les Kosmocératidés cités par divers 
auteurs en Amérique du Sud, et notamment le Kosmoceras dunkeri 
de Caracoles figuré par Steinmann (1881,  p. 272, pl. XII, fig. 9), 
qui, ainsi que le remarquait Brinkmann ( 1929 b, p. 1 1 1  ), ne montre 
pas trace du méplat ventral et qui pourrait par suite n'être qu'un 
Stéphanocératidé. 
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FIG. 86. - Aire de répartition des principaux genres et sous-genres de Kosmocératidés. 

Les traits indique�nt la l imite méridionale d'extension de : 1 : sous-genre 1fepplerites s. st. - 2 :  sou 
Goweriuras. - 3 : genre SigalocuWI. - 4 :  genre KosmoœrWI. 

En pointillé : zones émergées au Callovien. 

Cependant, Douglas (1914) a signalé dans la même reg�on, à 
proximité de la frontière du Chili et du Pérou, un Kosmoceras 
écrasé à ouverture munie d'apophyses, qu'il rapporte à K. ornalum 
et qu'Arkell (1956, p. 484) rapproche de Gulielmiceras zortmanense 
Imlay. Seule une révision de ces fonnes pennettrait de trancher le 
problème de l'extension des Kosmocératidés dans l'hémisphère sud. 
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En Europe, la famille des Kosmocératidés montre une lente 
progression du nord vers le sud à travers le Callovien et n'atteint . 
son extension maximale qu'au Callovien supérieur (fig. 86). Dans 
le détail, l'extension des divers genres, sous-genres et espèces est 
assez variable. 

Callovien inférieur. - Le sous-genre Kepplerites est très 
étroitement localisé et contrairement aux autres représentants de 
la famille, il ne semhle pas avoir gagné l 'Europe de l'Est. 

L'espèce-type Kepplerites keppleri montre une distribution 
particulièrement restreinte, tous les exemplaires connus proviennent 
d'Allemagne du Sud à l'exception de trois individus trouvés 
respectivement au Dorset, au Yorkshire et en Allemagne du Nord. 
On pourrait donc imaginer que la Souabe représente le berceau 
de la famille. Mais cette hypothèse concorde mal avec la répartition 
septentrionale de la plupart des Kepplerites et surtout des Sey
mourites qui en sont si voisins. 

Les autres espèces de Kepplerites montrent une répartition assez 
différente. K. trichophorus est connu d'Angleterre, mais aussi 
d'Allemagne du Nord et de Lorraine. Quant à la forme la plus 
répandue, K. curtilobus on la trouve dans tout le Callovien anglais, 
du Yorkshire au Dorset et en Normandie. Elle semble par contre 
manquer plus à l'est. 

On constate donc dans ces espèces une certaine tendance à la 
localisation géographique (fig. 8ï). 

Le sous-genre Gowericeras montre une extension beaucoup plus 
vaste, tant vers le sud où il atteint le Jura et la Savoie, que vers 
l'est où il pénètre en Russie et descend jusqu'au Caucase et au 
Mangyschlak. 

Ses deux espèces les plus importantes présentent une répartition 
étendue, mais assez différente. 

· .. ·: K. ( G.) gowerianus, est une forme surtout boréale : Écosse, 
Angleterre, Ardennes, Allemagne du Nord et probablement 
Russie bien que vers l'est elle semble passer à des formes un peu 
différentes. Elle atteint cependant le sud du Jura. 

K. (G.) toricellii est au contraire une espèce relativement méri
dionale. Elle est absente en Angleterre et dans les Ardennes, mais 
par contre abonde en Savoie (Mont-du-Chat), en Bourgogne et, 
par le Jura, passe en Allemagne. 

II pourrait sembler tentant de considérer ces deux formes comme 
des sous-espèces géographiques ; mais d'une part elles sont sym
patriques en certaines régions (Jura méridional, Allemagne du 
Nord) et d'autre part elles paraissent d'âge différent ; la seconde 
serait nettement plus récente que la première. 

" '-' :, ' ;  
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FIG. 8ï. - Répartition géographique 

des principales espèces de Kepplerites s. st. 

1 : limite sud de l'extension du genre. 
Hachures verticales : centre de diffusion de K. keppleri. 
Points : exemplaires isolés de K. keppleri. 
Flèches : directions de migration de l'espèce. 
Hachures obliques : aire de répartition de K. trichophorus. 
Hachures horizontales : aire de répartition de K. curtilobus. 
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A côté de  ces deux espèces à grande düfusion, d'autres sont au · :?. 
contraire très localisées, comme /(. g. densicostatus (Poix) ou: ' : · -·,

· '�.;.h .��t� 
K. hildesheimensis qui ne sont peut-être que des races locales'.-:-·""·',· ";"">''""'"· �-�"+ 
des précédentes. 

. : }:.,.· 
La répartition des formes microconches groupées dans le sous- · .. , : ;::�:;�;,, '�  

genre Toricellites reflète assez étroitement celle des espèces macro- - - :_; ;�=�:- �::::-
--- =·:
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FIG. 88. - Répartition géographique de K. ( G.) gowerianus (Sow.) et de K. ( G.) torictllii (Opp.).�·: 
. ..  :1:;;.; ... 

ni te sud d e  l 'ex tension de sous-genre. - Hachures verticales : aire de répartition de K. ( G.) !IO�fiUi-11. 
- Hachures horizontales : aire de répartition de K- ( G.) toricellii. 

conches correspondantes. C'est ainsi qu'en Savoie ou en Bourgogne 
f{. lahuseni accompagne K. toricellii, tandis qu'en Angleterre c'est 
1\. approximalus qu 'on trouve associé à K. gowerianus. 

Mais le parallélisme est loin d'être parfait. On a vu qu'à Poix 
K. gowerianus n'était accompagné d'aucune espèce microconche, 
tandis qu'en Russie le type de K. lahuseni semble associé au vrai 
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K. gowerianus et non pas à K. toricellii. Il est vrai que les formes 
russes sont encore assez mal connues. 

Enfin Toricellites distans, bien qu'assez comparable à K. curti
lobus, présente une distribution beaucoup plus restreinte puisqu'il 
n'est connu que du nord de l'Angleterre. 

Le genre Sigaloceras offre une extension beaucoup plus réduite 
vers le sud que celle de Gowericeras. Le centre de düfusion semble 
être l'Angleterre où il est abondant, sauf dans le Yorkshire qui 
n'en a livré qu'un seul exemplaire n'appartenant pas à l'espèce 
habituelle S. callouiense. 

En France, il n'est connu de façon certaine que dans le Boulon
nais, en Normandie et dans les Ardennes. Les citations plus méri
dionales (Haute-Marne, Vallée du RhOne, Portugal) reposent sur 
des déterminations erronnées. 

Présent en Allemagne du Nord, il paraît manquer en Souabe et 
en Franconie, où les formes citées sous ce nom sont en réalité des 
Kosmoceras du groupe enodatum. 

Il est par contre présent en Russie, j usqu'au Caucase et à la 
Caspienne. 

Callovien moyen. ' - La distribution des Kosmoceras en 
Europe Occidentale déborde largement vers le sud celle des Sigalo
ceras et même celle des Gowericeras. On y constate un lent dépla
cement de la limite méridionale des espèces, qu'on peut suivre 
facilement dans la lignée des Zugokosmoceras (fig. 89). En effet, 
l'espèce la plus ancienne de ce groupe, K. enodatum qui s'étend 
de l'Angleterre à la Russie en passant par l'Allemagne, ne dépasse 
pas en France le sud du Bassin de Paris, la Bourgogne et le Jura. 

Au contraire, K. jason atteint le nord du Bassin d'.\quitaine et 
la Sa voie, et un peu plus tard K. obductum pénètre par la vallée 
du Rhône j usqu'en Provence. 

Enfin, au Callovien supérieur, des représentants de cette lignée 
(K. rowlstonense) iront j usqu'au Portugal, extrême pointe de la 
pénétration méridionale du genre. 

üne extension du même type, encore que plus limitée, s'ohserve 
dans le sous-genre Kosmoceras s.st. dont la répartition est, semble
t-il, un peu plus restreinte. C'est ainsi que K. planicerclus est 
inconnu en Russie, et que les diverses espèces de la zone à Coro
natum, si communes en Normandie, dans le Jura et en Allemagne 
du �ord, n'ont pas été observées à ce jour plus au sud, de même 
que les Spinikosmoceras qui en sont les homologues microconches. 

La plupart des espèces de KosmocertD présentent une grande 
homogénéité en Europe Occidentale et ne montrent à travers leur 
aire de répartition souvent très étendue aucune trace de variation 
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Fra. 89. - Extension vers le sud des espèces successi\·es de Zugukosmoceras 
1_ : limite méridionale de K. (Z.) enodalum. 
2 : l imite méridionale de K. (Z.) jason. 
3 : l imite méridionale de K. (Z.) obduclum. 

géographique notable. C'est le cas, par exemple, poUr Kosmoceras 
jason, dont les représentants anglais ne différent en rien des formes 
françaises ou allemandes, tandis qu'au contraire en Russie les 
formes correspondantes semblent nettement différentes et pour
raient constituer une sous-espèce géographique valable. I l  en 
est de même pour K. pollucinum, dont les représentants alle-
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mands et français, pratiquement identiques, paraissent s'écar
ter notablement du type russe. 

Sans doute l'Europe occidentale est-elle trop restreinte pour per
mettre une différenciation géographique qui n'apparaît qu'à une 
échelle beaucoup plus vaste, en comparant les fonnes européennes 
avec celles de Russie ou d'Amérique. 

Cependant, à côté des espèces homogènes et à grande distribu
tion de ce type, on constate à certains niveaux la présence de formes 
plus localisées, correspondant généralement à des branches laté
rales issues de la division d'un tronc commun. Ainsi dans le sous
genre Zugokosmoceras, alors que les espèces antérieures à la sous
zone à Grossouvrei présentent toutes une homogénéité et une 
extension considérables, les deux formes issues de la büurcation 
de ce rameau vers le sommet du Callovien moyen montrent une 
localisation très nette : K. zugium se trouve en Angleterre et dans 
l'ouest de la France, tandis que K. crassum est limité au Jura et 
probablement à l'est de l'Europe. 

Une telle disjonction des aires de répartition de · ces espèces 
voisines semble très favorable à l'hypothèse d'un mécanisme de 
spéciation par isolement géographique (Mayr, 1 942). De même le 
remplacement en Allemagne du �ord de /(. ( Sp. )  pollux par 
K. ( Sp. )  herakle.s indique l'importance de l' isolement géographique 
dans la genèse des espèces. 

Cependant, en d'autres ras, l'apparition d'espèces nouvelles 
semble se faire sur place et donner directement des espèces sympa
triques : tel est le cas des espèces issues de !\. pollucinum (K. fibu
/iferum, K. bizeti) ou encore de /(. castor et de /\. pollux. 

Il ne faut d'ailleurs pas trop se fier aux répartitions géographiques 
indiquées ici. D 'une part, celles-ci sont encore provisoires et 
risquent d'être complétées ou modifiées par de nouvelles décou
vertes, mieux déterminées et plus utilisables que les trouvailles 
anciennes le plus souvent impossibles à incorporer dans un travail 
de ce genre par sui le des imprécisions qu'elles comportent trop 
souvent. 

D'autre part et surtout, la plupart des associations étudiées ne 
correspondent pas à des biocénoses. mais à des accumulat!ons plus 
ou moins accidentelles de coquilles flottées, et ne donnent donc 
pas forcément une idée exacte de la répartit ion réelle des espèces. 



CHAPITRE IV 

QUELQUES MODALITÉS 

DE L'ÉVOLUTION CHEZ LES KOSMOCÉRATIDÉS 

Un des grands avantages des méthodes biométriques est de 
permettre l'étude précise et objective de l'évolution de l'espèce 
et d'en permettre une description non plus seulement qualitative, 
mais quantitative. 

· 

Depuis Darwin, zoologistes et paléontologistes ont proposé 
d'innombrables << lois )) de l'Évolution, fort variées et souvent 
même contradictoires, et essayé de plier la réalité au modèle pré
conçu ainsi élaboré. Malheureusement, le monde vivant est si 
complexe, si souple et si varié que la plupart de ces soi-disant 
lois ont assez mal supporté l'épreuve des faits, et que les exceptions 
se sont avérées si nombreuses que toute généralisation paraît 
aujourd'hui très risquée. 

Il semble plus sage et plus fécond de se contenter d'une analyse 
aussi objective que possible des modalités et des rythmes de l'Évo
lution, pour reprendre les termes de l'ouvrage fondamental de 
Simpson (1944), et d'en décrire les processus si divers et parfois 
même contradictoires qui concourent à la réalisation de cette 
œuvre iinmense dont la Paléontologie nous révèle l'histoire impar
faite et incomplète, mais cependant saisissante. 

Peu de travaux ont apporté tant d'enseignements sur les méca
nismes de cette évolution que l'étude de Brinkmann, si souvent 
citée par les spécialistes, sur les Kosmoceras de Peterborough. 
La présente étude, orientée dans un sens beaucoup plus taxinomique 
et portant sur un matériel en grande partie différent, traité dans 
un esprit et avec des méthodes toutes autres, ne peut apporter que 
des compléments ou des retouches aux résultats toujours valables 
du Paléontologiste allemand. 

Je me contenterai donc, dans ces conclusions, de reprendre un 
certain nombre de points sur lesquels il me semble possible d'ap
porter des documents nouveaux ou des interprétations originales. 

.. ,; ... 
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I. - Rappel de quelques définitions. 

J. Huxley a récemment (1957, 1958) attiré l'attention des biolo
gistes sur quelques types fondamentaux des processus évolutifs, 
qu'il groupe en trois catégories essentielles, et désigne sous les noms 
empruntés en grande partie à Rensch (1954) de dadogenèse, ana
genèse et stasigenèse. 

Par cladogenèse, il désigne l'ensemble des processus évolutifs 
entraînant la division d'une lignée en branches divergentes, quel que 
soit d'ailleurs le niveau taxinomique des unités ainsi formées, de 
l'embranchement à l'espèce, et le nombre des branches qui en 
résultent. Le processus peut varier de la simple dichotomie à l'ap
parition simultanée de branches nombreuses et indépendantes, 
qui donne un aspect • buissonnant >) si caractéristique à l' évolu
tion de nombreu.x groupes. 

L'anagenèse désigne au contraire les transformations accompa
gnant l'évolution d'un rameau unique qui se modifie plus ou moins · 
rapidement, mais sans donner naissance à des branches latérales. 
Contrairement au précédent, ce processus n'implique donc pas 

1 
l 'apparition de groupes vraiment nouveaux, mais la simple trans-
formation d'un groupe donné, quel que soit, ici encore. son niYeau 
dans la hiérarchie taxinomique. 

Par stasigenèse enfin, Huxley désigne l 'ensemble des processus 
entraînant la stabilisation et la persistance, pendant de longues 
périodes, de types d'organes ou de groupes taxinomiques entiers. 

C'est à un tel processus qu'est due la survivance jusqu'à l 'heure 
actuelle de groupes archaiques comme la Limule, le �autile ou  
le  Coelacanthe. 

Cette stasigenèse peut être considérée comme une anagenèse 
extrêmement ralentie, ainsi que le suggère P.C. Sylvester-Bradley 
(1960) qui distingue, dans l 'évolution anagénétique, quatre modali
tés distinctes différant par la ";tesse du phénomène : 

la slasigenèse : évolution très lente ou même arrêt complet de 
l'évolution ; 

l:..Orlhogenèse : évolution continue, mais assez lente ; 
l 'ana genèse : évolution continue, mais rapide ; 
la lypogenèse : évolution très rapide, entraînant l'apparition ins

tantanée et pratiquement discontinue des types noU\·eaux. Cette 
discontinuité semble en réalité un phénomène de perspective et 
traduit surtout l'impossibilité où nous sommes de distinguer des 
intermédiaires se succédant très rapidement. 

Cette classification est très intéressante, mais elle a l'inconvénient 
de détourner de leur sens habituel des termes comme orthogenèse. 
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Il me semble préférable de conserver au terme d'orthogenùe 
sa signification étymologique d'évolution en ligne droite, de varia
tion d'un caractère ou d'une espèce dans un sens déterminé indé
pendamment du mode d'évolution� qu'il soit anagénétique ou 
cladogénétique. C'est ainsi par exemple que, dans les Kosmocéra
tidés, on constate une évolution orthogénétique de la cloison se 
continuant sans interruption dans des lignées passant par des 
stades successifs d'anagenèse et de cladogenèse. 

t � � 
)\ 

g 

À 

a 

d m  
FIG. 90. - :\todalités fondamentales de l'é\"olulion 

En abscisses, ,·arialions morphologiques dm ; en ordonnées, temps. 
a-b-c : stasigenèse (aucune \"ariation morphologique au cours du temps) ; 

b-d : typogro.èse (variation très rapide en fonction du temps) : en pointillé 
population intermédiaires hypothétiq ues : e : cladogent# (division de la lignée 
en deux branches distinctes ; e-g et e-f : anagenè� (é'lr·olution à vitesse variable. 
mais sans bifurcations). 

Par anagenèse j'entends, comme Huxley, toute évolution orien
tée ou non se produisant par modification progressive d'une lignée, 
en l'absence de toute bifurcation et indépendamment de la vitesse 
du phénomène. Une anagenèse extrêmement lente conduit à rab
sence pratique de modification (stasigenèse) ; une évolution très 

:(::'-;:;:-
·�·· . .. . .. .  ·. 

- · -
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rapide entraîne au contraire l'apparition soudaine, quasi instantanée 
à l'échelle géologique. de fonnes nouvelles (typogenèse). 

Je conserve enfin le tenne de cladogenèse dans son sens habi
tuel, défini par Huxley, pour tout processus évolutif entraînant la 
subdivision d'une lignée en branches distinctes, quel qu'en soit 
le nombre. 

Ces divers tennes sont utilisés dans un sens purement descriptif, 
indépendamment de toute implication quant au mécanisme du 
phénomène (fig. 90). L'emploi d'un tenne comme typogenèse, par 
exemple, n 'implique aucune adhésion formelle aux conceptions théo
riques q ue Schindewolf (1950) lie à ce tenne. 

n. - Anagenèse et cladogenèse. 

L'évolution des Kosmocératidés est trop rapide pour fournir 
le moindre exemple de stasigenèse ; mais elle illustre bien les autres 
modalités évolutives et se révèle en réalité plus complexe que ne 
l'indiquait l'arbre généalogique donné par Brinkmann. 

D'une part, elle montre deux faisceaux successifs se relayant 
dans le temps et présentant chacun un aspect buissonnant très net. 

Chacun de ces deux groupes est constitué par des lignées indé
pendantes, dont l'origine est mal connue, mais qui semblent appa
raître presque instantanément, par typogenèse, c'est-à-dire vrai
semblablement par une anagenèse si rapide qu'elle nous reste 
insaisissable. 

L'évolution des Kosmocératinés est particulièrement intéres
sante, car elle montre l'alternance des diverses modalités définies 
au paragraphe précédent. Dès la base du Callovien moyen, au début 
de la zone à Enodatum, les lignées qui constituent le genre Kosmo
ceras apparaissent brusquement et leur origine est impossible à 
déterminer avec précision (typogenèse). 

Puis, pendant toute la zone à Jason, chacune de ces lignées 
évolue en se modifiant graduellement et donne une série d'espèces 
ou de sous-espèces successives, sans trace de bifurcàtion (anagenèse) .  
Dans la zone à Coronatum et plus particulièrement dans la  partie 
supttrieure de celle-ci, chaque phylum se divise brusquement en 
deux ou plusieurs branches, entraînant l'apparition de nombreuses 
espèces ou même de sous-genres nouveaux ( cladogenèse ). 

Dans le sommet du Callovien moyen, chacune des unités ainsi 
fonnée reprend une évolution lente et sans bifurcation : c'est ainsi 
que l'apparition de la fasciculation des côtes externes se produit 
dans chaque lignée sans entraîner aucune subdivision des branches 
de l'arbre généalogique. Cette évolution anagénétique se poursuit 
dans le Callovien supérieur. 
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Ainsi l'évolution du groupe montre une alternance de périodes 
d'anagenèse et de cladogenèse se succédant dans le temps. L'arbre· 
généalogique (fig. 82) montre que ces périodes sont à peu près 
simultanées pour chaque sous-genre. 

Orthogenèse. - Si on prend ce terme en son sens étymologique 
et purement descriptif, on constate qu'il s'applique parfaitement 
à l'évolution de certains caractères des Kosmocératidés, en parti
culier aux modifications de la ligne de suture de ces Ammonites 
au cours du Callovien. Cependant, il faut éviter de lui attacher une 
signification trop rigoureuse, car l'étude détaillée des divers carac
tères, telle que Brinkmann l'a entreprise sur la série continue des 
formes de l'Oxford Clay, montre de façon très claire que si cette 
évolution se produit en moyenne dans une direction déterminée, 
elle ne présente aucune régularité. On constate à divers niveaux 
des variations de vitesse, parfois même des retours en arrière plus 
ou moins accentués. C'est ainsi par exemple qu'entre deux espèces 
très voisines et dérivant manifestement l'une de l'autre comme 
Kosmoceras jason et /{. obductum, on obserYe une discontinuité 
très nette, se marquant par une diminution de la taille maximale, 
par un accroissement du rapport E 1 H (fig. 83), qui interrompt 
l'évolution orthogénétique de la lignée. 

La variation du diamètre maximal des espèces successives montre 
généralement une orientation très nette, mais qui peut se dérouler 
en sens inverse suivant les groupes. Dans les Keppléritinés, on 
constate le plus souvent une diminution très nette de la taille de 
l'adulte dans chaque lignée. 

L'espèce la plus grande du groupe est la plus ancienne, K. kep
pleri, dont la taille (150 mm) est nettement supérieure à celle de 
son descendant immédiat K. trichophorus ( 1 10 mm). Il en va de 
même dans le sous-genre Gowericeras, dont le type ancestral, 
Gowericeras gowerianum dorselense est de grande taille (100 mm) 
tandis que les formes les plus récentes montrent un diamètre beau
coup plus faible (ïO mm chez G. toricellii, 60 mm seulement chez 
G. evolutum). 

Dans les Kosmoceratinés, l'évolution se fait au co�traire par 
accroissement de la taille (cf. Brinkmann, 1 929 a, Callomon, 1955}, 
mais non sans des arrêts ou même des retours en arrière. Dans 
certains groupes on observe même un renversement de la tendance 
générale, en particulier dans les Spinikosmoceras dont le diamètre 
maximal diminue de Sp. castor à Sp. pollux et, dans cette dernière 
espèce, des formes les plus anciEmnes aux plus récentes. 

L'évolution de la forme de la sectio n, exprimée par le rapport 
E 1 H (fig. 83, 8-t, 8.:>) montre une tendance orthogénétique très 

· . . . 

· . .  
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nette à la compression durant toute la zone à Jason, suiVIe d'un 
brusque retour en arrière plus ou moins prononcé vers la base de 
la zone à Coronatum, puis une variabilité soudainement accrue 
en liaison avec l'apparition - d'un processus cladogénétique à ce 
niveau. 

L'exemple le plus frappant d'une orthogenèse prolongée et rigou
reuse est fourni par l'étude de la cloison. La variation porte ici sur 

0,50 1,00 1,50 
Fra. 9 1 . - Évolution orthogénêtique de la cloison chez les Kosm�ras 

.. · _  En abscisses : Longueur du lobe latéral L et du premier lobe au.xiliaire l'ex
primée en fonction de la longueur du lobe externe. En ordonnées : temps. -
a ;  sous-zone à Enodatum ; b :  s.z. à �Iedea ; c :  s.z. à Jason ; d :  s.z. à Obductum ; 
e : s.z. à Grossou\Tei. 

En traits pleins : espèces du sous-genre Zugokosmocuas. 1 : K. enodatum ; 
2 : K. mtdta : 3 : K. j(U(}n ; 4 : K. obductum ; 5 : K. crassum ; 6 : K. =ugium_ 

En tiretés : espèces du sous-genre Kosm�ra& s. st. : 7 : K. nodosum ; 8 : 
K. baylei ; 9 : K. bigoti ; 10 : K. balticum ; 1 1  : K. castorinum ; 12 : K. grossou
vrei ; 13 : K. pollucinum : 14 : K. clavifer ; 15 : K. bi:eti. 

la longueur du lobe latéral L et du premier lobe auxiliaire 1 en 
fonction de celle du lobe externe E (fig. 91 ). 

Dans les formes primitives, le lobe externe est nettement plus 
long que le lobe latéral (Keppleriles keppleri, K. curlilobus), puis, 
dans toutes les lignées on constate un allongement progressif de 
ce dernier. 
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Cette évolution est particulièrement nette chez les Gowericeras 
et les Toricelliles dont les derniers représentants ( G. loricellii, T. lahu
seni) montrent des lobes externes et latéraux sensiblement égaux.. 

Dans les Kosmocératidés du Callovien moyen et supérieur. le 
lobe latéral, d'abord sensiblement égal au lobe externe (parfois 
même un peu plus court), va devenir rapidement de plus en plus 
long. Simultanément, le premier lobe auxiliaire s'accroit également 
et, dans les espèces du  sommet du Callovien moyen, égale ou même 
dépasse un peu le lobe externe (fig. 9 1). 

Dans le Callovien supérieur, cette évolution se prolonge encore. 
On est donc en présence, pour ce caractère, d'une orthogenèse 
très caractéristique et dont la régularité fournit un excellent 
moyen de contrôle de l'âge des individus ou des espèces. Il est en 
outre intéressant de constater que ce phénomène se produit simul
tanément dans toutes les lignées aussi bien macroconches que micro
conches, et indépendamment du mode d'évolution. I l  n'est nulle
ment pertubé par la crise cladogénétique de la zone à Coronatum 
et se poursuit régulièrement, bien qu'avec des vitesses différentes, 
dans les diverses branches apparues à ce moment. 

III. Palingenèse et protérogenèse. 

Parmi les lois les plus classiques de l'Évolution, la (( loi de récapi
tulation >> formulée dès 1886 par Haeckel, tient une place à part. 
D'après cette loi, le jeune conserve des caractères archaïques, 
ancestraux et les caractères nouveaux, évolutifs, se manifestent 
d'abord chez l'adulte puis remontent progressivement vers des 
stades de plus en plus précoces au cours du développement phy
logénique. Selon la formule classique, l'ontogenèse reproduit la 
phylogenèse. Ce processus a été nommé par Haeckel palingenèse. _ Les Ammonites, du fait que les tours internes correspondant 
�:Ïux stades initiaux de l'animal restent toujours présents au centre 
de la ·coquille, fournissent un matériel de choi.x pour l'étude de 
cette loi. D 'après elle en effet, les caractères nouveaux apparaîtraient 
d'abord sur la loge d'habitation, puis au cours de l'évolution du 
groupe, sè déplaceraient progressivement vers les tours de plus en 
plus internes selon un processus qu'on peut qualifier de cenlrip�e. 

Cette loi a longtemps été admise sans discussion et a servi de 
base à la phylogénie des Ammonites. C'est son application stricte 
qui avait conduit Neumayr et à sa suite R. Dou,;Ué, Buckman 
et bien d'autres à recherche1· l'origine des Kosmocératidés dans 
des groupes à sillon ventral bien marqué, par exemple les Parkin
sonidés, et à classer les Garanliana et Slrenoceras dans la même 
famille que les Kosmoceras. 
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Cette loi s'applique d'ailleurs dans de nombreux cas et j'en ai 
moi-même montré un cas bien typique dans l'évolution du rameau 
Choffalia-Pseudopeltoceras (Tintant, 1962). 

Cependant la loi de récapitulation ou loi biogénétique a fait 
l'objet de nombreuses critiques, notamment de l'embryologiste 
de Beer ( 1929). En Paléontologie, Schindewolf a mis en évidence 
l'existence d'un processus exactement inverse qu'il a baptisé 
protérogenèse (1950, p. 255-265). D'après cet auteur on voit, dans 
certains organismes, les caractères nouveaux apparaître d'abord 
dans les stades initiaux du développement individuel, puis s'étendre 
peu à peu, au cours de l'évolution du groupe, à tous les individus. 

Dans les formes à enroulement spiral comme les Ammonites, 
on verrait donc, suivant un tel processus, tout caractère nouveau 
progresser des tours internes vers la loge d'habitation, suivant 
une évolution centrifuge. 

Les Kosmocératidés ont fourni à Schindewolf un excellent 
exemple de protérogenèse. Chez les premiers représentants de la 
famille (Kepplerites), le méplat ventral si caractéristique de ce 
groupe est strictement localisé dans les tours internes et l'adulte 
conserve une section globuleuse, avec région ventrale régulièrement 
arrondie, tout à fait semblable à celle des Macrocéphalitidés dont 
ils dérivent certainement. Puis, au cours de l'évolution du groupe, 
le méplat se développe de plus en plus et dans Sigaloceras, il per
siste jusqu'à l'ouverture. 

Chez les Kosmoceras, l'évolution du méplat suit le même schéma 
évolutif ; peu marqué et localisé sur les tours internes dans Kosmo
ceras enodalum. il est déjà plus net et plus persistant chez Kosmoce
ras jason dont la loge cependant en est encore entièrement dépour
vue, tandis que dans J(osmoceras obductum il occupe la partie anté
rieure de celle-ci, et qu'il persiste jusqu'à l'ouverture dans Kos
mo�eri}S zugium. 

Une telle évolution relève évidemment de la protérogenèse. 
�lais il ne faudrait pas cependant généraliser ce type d'é,·olution 

à l'ensemble des caractères et à toutes les espèces de la famille. 
C'est ainsi que dans la lignée des Gowericeras, on ne constate aucune 
tendance a la progression du méplat siphonal qui, au contraire, 
semble toujours localisé dans les tours internes. 

Ce méplat n'apparaît d'ailleurs pas dès le début de la spire do.nt 
les premiers tours, j usque vers un diamètre de 6 à 8 mm sont globu
leux et parfai tement arrondis. Ce n'est que plus tard qu'apparaissent 
simultanément méplat et ornementation. 

Il ne semble pas qu'il faille attribuer à ce stade primitif une signi
fication phylétique quelconque. Sans doute s'agit-il plutôt ici de 
caractères infantiles, propres à l'embryon et appartenant à la caté-
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gorie des caractères coenogénétiques de Haeckel. Il en  est probable
ment de même du faible indice de division, égal ou inférieur à 2, dei · 
côtes dans le stade juvénile. C'est là, semble-t-il, un caractère com
mun à la grande majorité des jeunes ammonoïdés, et il n'implique 
pas fatalement, contrairement à ce que suppose Brinkman (1929 a, 
p. - 212) que les ancêtres des Kosmocératidés possédent une orne
mentation dichotome 1 

A côté de ces caractères nettement protérogéniques ou coeno
génétiques, il semble exister également, au moins dans certaines 
lignées, des caractères à évolution palingénétique. 

Tel est en particulier le cas pour l'évolution du diamètre de l'om
bilic. Dans les formes primitives comme Kepplerites keppleri, 
l'ombilic, étroit chez le jeune, montre une disharmonie majorante, 
à laquelle s'ajoute souvent un accroissement brusque du taux de 
croissance au cours du dernier tour. Il en résulte que le diamètre 
relatif de l'ombilic est nettement plus grand dans l'adulte que dans 
le jeune. Ce fait se retrouve dans la plupart des espèces étudiées. 
Or, l'évolution phylétique de la famille va très nettement, elle aussi, 
dans le sens d'un accroissement de l'ombilic, ce dernier étant dans 
l'ensemble beaucoup plus large da:q.s les formes du Callovien moyen 
et surtout du Callovien supérieur que dans les espèces à facies 
encore macrocéphalitoide du Callovien inférieur. 

Certes, cette évolution n'est pas linéaire et montre de nombreuses 
oscillations et mème des retours en arrière, notamment lors de la 
crise cladogénétique qui marque les débuts de la zone à Obductum, 
où l'on voit des espèces involutes (Kosmoceras trinode, Kosmoceras 
clauifer) issues de formes plus évolutes. Mais elle reste statistiquement 
vraie et est particulièrement nette dans certaines lignées comme le 
tronc principal du sous-genre Gowericeras, qui part de formes très 
involutes (K. g. dorsetensis) pour aboutir à des formes très évolutes 
(K. epolutus) d'aspect presque périsphinctoide. Ici l'évolution de 
l'ombilic est très nettement de type palingénétique. 

L'apparition des côtes externes fasciculées correspond à un dis
positü assez curieux qui n'appartient à aucun des deux types pré
cédents. Dans Kosmoceras (Spinikosmoceras) castor, on voit la fas
ciculation apparaître vers la fin du phragmocône, puis, de là, 
s'étendre progressivement dans les deux directions opposées, vers la 
loge aussi bien que vers les tours internes. 

Ces faits montrent que, quel que soit l'intérêt de ces modes d'évo
lution, il faut se garder de les généraliser trop hâtivement, et d'en 
tirer des lois. En effet, des processus inverses peuvent s'observer 
dans le même groupe, chez des formes très voisines et parfois même 
dans la même espèce, où proterogenèse et palingenèse peuvent coexis
ter et agir simultanément sur des caractères düférents. 
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IV. - Le Dimorphisme. 

Un des résultats les plus frappants de l'étude systématique des 
Kosmocératidés est la mise �n évidence d'un dimorphisme général et 
constant, aussi bien au niveau du sous-genre qu'à celui de l'espèce. 

Ce dimorphisme s'exprime essentiellement par la juxtaposition 
de formes macroconches et de formes microconches (cf. p. 37) qui 
diffèrent non seulement par leur taille et par la forme de leur ouver
ture, mais encore par toute une série de caractères très constants. 

C'est ainsi que la forme microconche présente, par rapport à son 
homologue macroconche, un méplat siphonal plus large, persistant 
jusqu'à l'ouverture et un ombilic relativement plus ouvert. La ligne 
de suture est généralement plus complexe et plus découpée. 

Ces formes microconches ne peuvent en aucun cas être considérées 
comme les jeunes des espèces de grande taille ; elle présentent en 
effet tous les caractères de l'adulte : resserrement des dernières cloi
sons, tendance au déroulement du dernier demi-tour, etc. Ce fait 
a été établi de façon formelle depuis bien longtemps déjà par Pom
pejck (1894), et la présence des apophyses latérales peut être consi
dérée comme un caractère certain de l'état adulte. Les individus 
immatures ne présentent ordinairement qu'une loge d'habitation 
incomplète, lorsqu'elle n'est pas entièrement absente. Sans doute 
la calcification de cette loge restait-elle

. 
incomplète tant que la 

croissance de l'animal n'était pas terminée. Les Kosmoceras 
présentent certainement une croissance limitée, peut-être assez 
rapide comme le suggère Holder ( 1960), suivie d'un stade adulte ou 
gérontique (parfois qualifié, à tort, de stade sénile) durant lequel 
la coquille ne se modifie plus et où la calcification plus poussée de 

· . .  la loge d'habitation permet aux caractères de l'ouverture de se 
développer pleinement. 

Les adultes microconches présentent, vis-à-vis des adultes ma
croconches, une persistance des caractères j uvéniles qui fait penser 
immédiatement à une néoténie. Pour ne pas préjuger de la nature 
biologique du phénomène, il semble cependant préférable d'utiliser, 
pour ce stade adulte de petite taille, le terme de microgérontique 
proposé par Holder (1952, p. 46). 

Callomon (1955, p. 237-238) a montré la fréquence de ce dimor
phisme chez les Ammonites jurassiques et indiqué quelques 
• couples • correspondant à des genres ou des sous-genres. 

Pour les Kosmocératidés, on peut admettre les équivalences 
suivantes, discutées dans la partie systématique de ce travail : 

30 
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MACROCONCHES 

l\.eppleriles 
Sigaloceras 
Z u gokosmoceras 

l\.osmoceras p. p. l 

CO�CLL'SION 

MICROCONCHES 

Toricellites 
Gulielmina 

Gulielmiceras 

/(osmoceras p. p. Spinikosmoceras 

On voit combien étroit est le parallélisme entre les deux types, 
et ce d'autant plus que la seule divergence observée, à propos du 
sous-genre Gulielmiceras, est plus apparente que réelle et tient sim
plement, on l'a vu au chapitre précédent, à un découpage düférent 
des genres macroconche et microconche, mais n'altère en rien · la 
correspondance des diverses formes. 

Cette correspondance se retrouve également, et peut-ètre plus 
nettement encore au niveau spécüique. A chaque espèce . micro
conche correspond une espèce macroconche, dont le parallélisme est 
si étroit qu'il est souvent difficile de distinguer les stades jeunes des 
deux formes homologues. 

C'est ainsi que dans les Keppléritinés on peut paralléliser, du 
point de vue morphologique; les espèces des deux groupes de la 
manière indiquée dans le tableau suivant. 

Dimorphisme chez les Keppléritinés 

:\IACROCONCHES :\I ICROCO::\CHES 

Genre Kepplerites 

Sous-genre J(epplerites s. st. 
K. (K. )  keppleri (Opp.) � Jf.JK.) Lrichophorus (Buck.) � 
K. (K. ) curlilobus (Buck. ) 

Sous-genre Gowericeras 

K. ( G.) ..gowerianus (Sow) 
K. ( G.) Loricellii (Opp.) 

Sous-genre Toricelliles 

l\.. (T.) n. sp. 

K. (T. )  dislans n. sp. 

K. (T. )  approxima/us (Buck.) 
K. (T. )  lahuseni P. èt B. 

Genre Sigaloceras 

Sous-genre Sigaloceras s. st. Sous-genre Gulielmina 
S. (S. )  callouiense (Sow. ) S. (G. )  quinqueplicatum (Buck.) 

Chez les Kosmoceratinés, le parallélisme n'est pas moins rigoureux 
encore que les couples soit parfois plus difficiles à mettre en 
évidence par suite de la grande similitude des stades jeunes de di-

)· .Jt:r· �2� 
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verses espèces. Il en résulte que le même type microconche peut 
représenter l'homologue de diverses espèces bien distinctes dans la 
forme macroconche. 

C'est ainsi que J(osmoceras (Spinikosmoceras) pollux peut être 
l'homologue non seulement de K. (K.) pollucinum, mais aussi de 
/\. fibuliferum et de K. (1<.) bizeti, espèces auxquelles il est associé 
et qui, bien que très différentes chez l'adulte, possèdent toutes trois 
des stades jeunes pratiquement identiques. 

De même K. ( Sp.) castor peut être considéré comme l'homologue 
à la fois de K. (K.) balticum, de K. (K.) castorinum et de K. (K.) 
lrinode. 

Une difficulté analogue peut s'observer lorsque l'évolution d'une 
lignée porte essentiellement sur le dernier tour de la forme macro
conche, laissant inchangés leur tours internes. C'est le cas pour les 
lignées de Zugokosmoceras et Kosmoceras s. st. durant ta · plus grande 
partie de la zone à Jason. Aussi ces derniers ne possèdent-ils qu'un 
seul homologue microconche, J(. (G.)  gulielmii, qui ne se modifie 
pratiquement pas durant toute la zone. Cependant, on y constate 
une évolution de la taille maximale parallèle à celle de la forme 
macroconche correspondante. 

Par leurs tubercules latéraux bien développés, les Gulielmiceras 
de cette lignée de G. gulielmii semblent en effet se rapprocher plu
tot des Kosmoceras s. st. que des Zugokosmoceras du groupe jason. 
Cependant, on a vu précédemment que les tours internes des espèces 
de ce groupe présentaient parfois des tubercules latérau.x plus ou 
moins développés j usqu'à un diamètre de 20 à 30 mm. Étant donné 
le caractère néoténique des formes microconches, il est possible que 
certains G. gulielmii à tubercules latéraux peu puissants soient en 
réalité les homologues de certains Zugokosmoceras. l\lais il n'a pas été 
possible de les distinguer de façon certaine. ·- ·: Sous ces réserves, le tableau des correspondances entre formes 
microconches et macroconches du. Callovien moyen peut s'établir 
conformément aux données du tableau page 468. 

Les divers termes ainsi associés se trouvent toujours au même 
niveau; et généralement dans les mêmes gisements. :\'lais il y a sou
vent des variations considérables dans les proportions des deux 
formes, dont la macroconche est ordinairement la plus abondante. 
Parfois cependant, la proportion est renversée : c'est ainsi qu'à 
Hildesheim (Basse-Saxe) les Toricellites semblent beaucoup plus 
abondants que les Gowericeras. Dans certains gisements, l'une des 
deux formes peut manquer totalement. C'est généralement alors la 
microconche qui fait défaut, soit que sa petite taille l'ait fait passer 
inaperçue, soit qu'elle soit réellement absente. Ainsi à Poix (Ar-
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Dimorphisme chez les Kosmoccras 

MICROCONCHES 

S.G. Gulielmiceras 

gulielmii anlerior 

gulielmii gulielmii 
vcnlricosum 
complanatum 

S.G. Spinikosmoceras 

castor 

pollux 

herakles 

) 
� 
� 

MACROCONCHES 

S.G. Kosmoceras S.G. Zugokosmouras 

planicerdus 
1 nodosum 
1 baylei 

bigoti 

ballicum 
caslorinum 
trin ode 

pollucinum 
fi.buliferum 

bi:eli 
clavifcr 

1 

enodatum ? 
medea ? 
jason ? 

obductum 

dennes) où les Gowericeras sont abondants, j e  n'ai jamais trouvé le 
moindre Toricellites. 

Enfin, si marqué que soit le parallélisme entre les formes homo
logues, il n'empêche pas cependant l'existence de certaines diffé
rences, grâce auxquelles il est généralement possible de séparer les 
jeunes des deux types même en l'absence de l'ouverture. La ligne de 
suture notamment est parfois assez différente : c'est ainsi que les 
Spinikosmoceras se distinguent facilement des J{osmoceras s. s�. par 
leurs selles, plus hautes, plus étroites et beaucoup plus découpées à 
diamètre égal. 

���gré ces quelques différences, le fait du dimorphisme au niveau 
spécifique s'impose indiscutablement chez les Kosmocératidés. 
)'fais. la cause de ce phénomène est loin d'être élucidée. 

Comme le remarque j ustement Holder (1960, p. 6-1, note 2), le 
problème rfa encore reçu aucune solution satisfaisante et il nécessite 
une étude détaillée portant sur l'ensemble des Ammonoidés. Il n'est 
pas question de le traiter ici dans son ensemble et je me contenterai 
de quelques brèves réflexions préliminaires à un travail plus détaillé 
que je  compte publier ultérieurement sur ce sujet. 

Une première remarque s'impose : le phénomène du dimorphisme 
est très général chez les Ammonites jurassiques et le cas des Kosmo
cératidés est loin d'être isolé. On le retrouve chez les Périsphinc
tidés avec des couples comme Procerites-Phaulozigzag, Choffatia-
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Grossouuria ou Dichotomosphintes-Arisphincles ; chez les Reinec
kéidés (Reineckeia-Reinecktites) ; chez les Morphocératidés (Morpho
ceras-Ebrayiceras) ;  chez les Parkinsonidés (Garantiana-Pseudo
garantiana) ; chez les Oppelidés t>nfin, où il est classique, et dans 
bien d'autres groupes encore. 

Un dimorphisme moins prononcé, mais encore très net, se cons
tate également dans des groupes entièrement dépourvus d'apo
physes latérales : il porte alors sur la taille et l'ornementation de la 
loge d'habitation et non plus sur l'ouverture. C'est le cas chez 
JI acrocephalites, où l'on peut distinguer côte à côte des formes de 
grande taille à loge d'habitation plus ou moins ]isse (1\-1 acrocephaliles. 
lndocephaliles) s'opposant à des formes de petite taille à ornemen
tation persistant sur la loge (Kamplokephalites, Pleurocephaliles). 

De même dans les Ammonites du Crétacé inférieur, les formes 
naines du genre Polyptychites, étudiées par Vogel ( 1959) constituent 
un équivalent microconche des grandes espèces normales de ce 
genre. Le phénomène du dimorphisme dépasse donc largement l 'al
ternative ouverture simple - ouverture à apophyse latérale, qui 
n'en est qu'un cas extrême particulièrement net. 

Dans l'ensemble, on iconstate toujours la coexistence d'un type 
de grande taille et d'un type plus petit, à caractère juvénile, qui peut 
être considéré comme néoténique ou microgérontique. �fais ce sont 
là des mots qui n'apportent aucune explication réelle du phénomène. 

Que les deux formes de chaque couple appartiennent en réalité 
à une seule et même espèce semble hautement probable, bien qu'im
possible à prouver dans l'état actuel de nos connaissances, et bien 
que, pour cette raison, je continue à les ranger, comme Arkell et 
Callomon, dans deux sous-genres distincts. 

-

La cause profonde d'un tel dimorphisme est vraisemblablemPnt 
d'origine physiologique. 

Holder (1960, p. 66), à la suite des travaux de Bottger (1952) 
sur la croissance des Gastéropodes, suggère que l'augmentation de 
la taille chez les formes macroconches pourrait être causée par une 
castration parasitaire. �lais cette idée intéressante ne semble pas 
pouvoir être retenue. Elle n'explique pas la généralité et la cons
tance du phénomène et on conçoit mal que ce soit la forme de grande 
taille, parasitée, qui soit la plus nombreuse dans la grande majorité 
des cas. 

Reste l'hypothèse d'un dimorphisme sexuel envisagé depuis bien 
longtemps (Quenstedt, �lunier-Chalmas 1892, Rollier 1913, etc.) 
et qui, après avoir connu une grande faveur dans le début de ce 
siècle, semble abandonnée aujourd'hui par la plupart des paléon
tologistes. Il est certain que beaucoup des � couples '' proposés jadis 
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étaient constitués de formes sans rapports réels et souvent même de 
niveaux différents 1 

Mais comme le dit le vieil adage juridique « l'abus ne doit pas 
condamner l'usage • et, au moins dans le cas des Kosmocératidés, il · 
est difficile de ne pas retenir cette solution en tant qu'hypothèse de 
travail. 

Les principales objections faites à cette suggestion ne paraissent 
pas convaincantes. 

1 .  On lui oppose souvent l'absence de dimorphisme sexuel -
chez le Nautile. Mais en réalité, ce dernier présente un dimorphisme 
sexuel peu accentué il est vrai, mais réel (Stenzel, 1 957, p. 1 . 138). 
Le mâle est plus grand que la femelle et la forme de son ouverture 
est un peu différente. 

Or, pour les Ammonites, le dimorphisme constaté chez les Kos
mocératidés représente, on l'a vu, un cas extrême, et il est probable 
que dans d'autres groupes on trouverait tous les intermédiaires 
entre ce type très accusé et le dimorphisme relativement faible des 
Xautilus. 

2. Dans l'hypothèse d'un dimorphisme sexuel, les formes d'un 
même couple doivent évidemment posséder même distribution ver
ticale et horizontale. C'est le cas, on vient de le voir, pour les couples 
étudiés ici. 

;\lais on ne doit pas s'étonner, en raison des difficultés d'identifi
cation des formes microconches, de constater des imperfections 
dans les listes proposées : absence d'homologues microconches pour 
telle espèce macroconche, ou au contraire présence de plusieurs 
formes d'un type pour une seule de l'autre. 

On trouve d'ailleurs, dans la nature actuelle de nombreux 
exemples d'espèces authentiques identifiables seulement dans un 
sexe. Tel est le  cas, notamment; pour les Crustacés de la super-es
pèce Jaera marina où Ch. Bocquet a montré ( 1953) l'existence de 
cinq formes parfaitement isolées au point de vue reproductif, mais 
qu'on ne peut distinguer que chez les mâles et non chez les femelles. 

3. Encore moins valables paraissent les arguments tirés de l'iné
gale répartition des deux types dans certains gisements. En fait, 

. 
on observe bien des variations considérables dans le nombre de ces 
formes suivant les niveaux et suivant les points. 

De telles variations ne sont pas surprenantes. En effet, dans 
la plupart des espèces actuelles, le rapport de fréquence des deux 
sexes (sexe-ratio) est très variable suivant les lieux et les temps. 
Pour rester dans les Céphalopodes, signalons que \Viley (1902) 
cite chez Naulilus pompilius Linné, 150 mâles pour 55 femelles, et au 
contraire 10 mâles pour 16 femelles dans Nautilus macromphalus. 
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En outre, il faut souligner que les gisements d'Ammonites ne 
correspondent qu'exceptionnellement à des biocénoses et repré
sentent le plus souvent des amas de coquilles vides et flottées peut
être sur de longues distances. Les expériences de Rayment (1958) 
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FrF. 92. - .-\ire de répartition actuelle des Nautiles vivants 
et dispersion des coquilles flottées après la mort de l 'animal 

(données de Stenzel, 195ï) 

Points : Localités où ont été observés des �autiles vivants. 
Croix : Localités où ont été trouvées des coquilles flottées. 
Flèches : direction des principalLx courants. 

... 

· .  

K l'exception d'un individu isolé récolté sur la côte sud de l'Australie, toutes les 
trouvailles d'individus vivants se localisent dans la zone encerclée par un tnit 
continu. Le trajet des coquilles vides entratnées par les courants peut dépasser 
3.000 km. 

ont confirmé l'excellente flottabilité de la coquille des Céphalopodes 
et particulièrement des formes involutes comme le Xautile. Pour 
ce dernier, les données actuelles montrent bien la grande dis
persion des coquilles après la mort de l'animal et l'aire de dis
tribution des coquilles flottées dépasse largement et parfois de 
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plus de 3.ÔOO kilomètres, l'aire de répartition des formes vivantes · 
(fig. 92). De telle fonnes peuvent être qualifiées de nécropélagiques. 
Il a dû en être de même pour les Ammonites, et notamment pour les 
J(epplerites dont la fonne de la coquille se rapproche beaucoup 
de celle du Nautile. 

Les Kosmoceras à section plus comprimée devaient flotter moins 
facilement, et les mers épicontinentales du Callovien, encombrées 
d'îles, étaient moins favorables à une large dissémination des 
coquilles flottées que les océans largement ouverts comme le Paci
fique. Cependant, on doit compter avec un transport notable des 
coquilles de Céphalopodes avant la sédimentation, et l'indépendance 
constatée par Brinkmann entre les phénomènes de la sédimentation 
et l'évolution des Kosmocératidés confirme l'hypothèse d'un trans
port de ces espèces. Au cours de ces déplacements, un tri a parfai
tement pu s'opérer entre les coquilles de fonne et de volume 
.différents comme les types macroconches et microconches, et modi
fier profondément les proportions des deux formes, ou même entraîner 
localement l'absence de l'une d'elle, ainsi qu'on le constate à Poix. 

On voit donc que l' hypothèse d'un dimorphisme sexuel enf:re 
formes u1acroconches et microconches ne peut être rejetée sans un 
examen approfondi ; elle expliquerait aisément le parallélisme 
constaté par Brinkmann, et confirmé par le présent tra,·ail, entre 
l'évolution de ces deux types. 

On doit cependant remarquer que cet étroit parallèlisme observé 
chez les Kosmoceratidés entre formes macroconches et microconches 
ne se retrouve pas de façon aussi rigoureuse dans d'autres groupes. 
C'est ainsi que chez les A ulacoslephanus, Ziegler (1962) indique une 
répartition stratigraphique différente pour les espèces des deux types 
et exclut pour cette raison l'hypothèse du dimorphisme sexuel. De 
même, d'après Benz, les Pseudogarantiana microconches occupe
raient dans le Bajocien supérieur un niveau différent de celui des 
Garantia.ila macroconches. 

Il est donc impossible, dans l'état actuel rle nos connaissances, 
de trancher définitivement ce problème qui mérite une étude plus 
approfondie. 

J'ai donc conservé, au moins provisoirement, espèces et sous
genres microconches parallèlement aux formes macroconches corres
pondantes, malgré tous les doutes qui persistent quant à leur validité. 

V. - L'évolution parallèle des lignées 
des Kosmoceratidés. 

Brinkmann a longuement insisté sur le parallélisme remarquable 
que montre l'évolution des quatre lignées fondamentales du genre 
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Kosmoceras. De ce fait, il résulte qu'à travers tout le Callovien 
moyen, les diverses espèces contemporaines de ces quatre lignées 
présentent des analogies remarquables, tant dans leurs dimensions 
que dans leur ornementation ou leur ligne de suture. 

C'est ainsi que toutes les espèces de la sous-zone à Enodatum 
sont de petite taille et montrent une loge d'habitation pauvrement 
ornée, dépourvue de tubercules ombilicaux, et une ligne de suture 
très primitive, peu découpée, avec un lobe latéral plus court où 
au plus de même longueur que le lobe externe. Tel est le cas pour 
Kosmoceras enodatum dans la lignée des Zugokosmoceras, pour 
K. planicerclus dans celle des Kosmoceras s. st., et de K. gulielmii 
anterior dans celle des Gulielmiceras. 

Dans la sous-zone à Medea, la taille s'accroit, la loge d'habita
tion, plus comprimée, s'orne de côtes internes fortes ; le lobe latéral 
dépasse de peu le lobe externe (Kosmoceras medea - Kosmoceras 
nodosum). 

Dans la sous-zone à Jason, la taille devient très élevée, et la 
loge d'habitation très comprimée montre des tubercules ombilicaux 
forts et bien distincts, seuls (K. jason) ou accompagnes de tuber
cules latéraux (K. baylei). Les côtes externes sont absentes, ou très 
faibles sauf dans les formes microconches (K. gulielmii). La ligne 
de suture, à éléments larges et peu découpés, montre un lobe latéral 
plus long que le lobe externe. 

Dans la sous-zone à Obductum, l'ornementation se renforce et 
les côtes externes persistent sur la loge d'habitation qui tend de 
nouveau à se renfler. Dans toutes les espèces de ce niveau (K. obduc
lum, K. bigoli, G. robustum, Sp. castor), le lobe latéral est nette
ment plus long que le lobe externe. 

Dans la sous-zone à Grossouvrei, le tableau devient plus com
plexe par suite de la diversification des lignées mais le parallélisme 

�persiste. Deux types d'ornementation coexistent alors. L'un cor
respond à des formes dont les côtes externes, sur la loge d'habita
tion, deviennent de plus en plus nombreuses, fines et très sinueuses. 
avec un indice de division élevé. Souvent confondues sous le nom 
de K. grossouvrei, ces formes appartiennent en réalité à trois espèces 
distinctes, dont l'une (Zugokosmoceras zugium) est entièrement 
dépourvue de tubercules latéraux, tandis qu'une autre (K. fibuli
ferum) montre au contraire des tubercules latéraux puissants et 
espacés, et que le vrai K. grossouorei montre des tubercules laté
raux nombreux et fins. 

Le second type d'ornementation fréquent à ce niveau montre 
des formes à ornementation beaucoup plus forte et espacée, à indice 
de division faible. II est présent aussi bien chez K. (Zugokosmoceras) 
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crassum que dans /(. (/\.) caslorinum, K. (K.) pollucinum ou 
K. (K.) bizeli. 

Dans les lignées microconches, ces deux types sont difficilement 
différenciables, l'ornementation restant au stade juvénile. 

Enfin, vers le sommet de la zone à Coronatum (Horizon à Interpo
situm) on voit apparaître simultanément dans toutes les lignée.c;, 
d'abord une tendance au dédoublement des côtes externes par 
clivage longitudinal, puis une véritable fasciculation qui annonce 
les espèces du Callovien supérieur. 

Il y a dans le détail, de petits décalages iné\itables entre ces 
lignées. l\fais, dans l'ensemble, à chaque niveau correspond un 
facies propre, un 1< grade » (Huxley 1 957, 1 958) caractéristique, 
qui pourrait aisément être considéré comme une unique espèce 
horizontale. 

C'est ce qui a d'ailleurs été fait par la plupart des anciens auteurs, 
et c'est ainsi q ue l\osmoceras jason au sens de R. Dou,·illé corres
pond en réalité au « grade jason li, c 'est-à-dire qu'i l  réunit toutes les 
formes à section comprimée et à tubercules ombilicaux bien déve
loppés du Callovien moyen. De même l\osmoceras grossouvrei, 
tel que l'interprétait Brinkmann, embrasse simultanément toutes 
les espèces du « grade grossouvrei » c'est-à-dire des espèces à côtes 
fines et sinueuses, qu'elles présentent ou non, des tubercules latéraux. 

Si on admet que les lignées distinguées ici, en accord avec la 
grande majorité des spécialistes actuels, représentent réellement 
des sous-genres distincts et qu'à chaque instant les termes qui les 
constituent correspondent à de bonnes espèces reproductivement 
isolées, on se trouve en présence d'un cas typique d'évolution 
parallèle. 

Ce phénomène, encore mal expliqué, n 'est d 'ailleurs pas rare en 
Pàléontologie, et pour en rester aux Ammonites, on peut citer 
rexemple des Heineckéidés, dont les trois lignées ( Reineckeia s. st., 
Reineckeiles, Kellawaysites) montrent, elles aussi, un cas curieux · 

d'é,·olution parallèle, se traduisant ici par l'apparition de deux 
rangées de tubercules sur la loge d'habitation (genre Collolia). Il 
est intéressant de noter que cette modification simultanée des 
Reineckéidés se produit assez brutalement vers la limite Callovien 
moyen-Callovien supérieur, c'est-à-dire approximativement au mo
ment même où,  chez les Kosmocératidés, apparaît tout aussi brus
quement l'ornementation fasciculée. 

Ce phénornt·ne d'évolution parallèle a été également signalé chez 
les Tribol ites (Kaufmann, 1 933, 1935 ), chez les Graptolites (Bul
man, 1 933 ; Thomas, 1 940 ; Georges, 1 948) et a été étudié en détail 
par Simpson ( 1955, p. 245-259), sous le nom de parallel t;ends. 

i • ' 
1 1 ,, ) 
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En Allemagne, il a été décrit sous des noms divers (Zeitcharaktere, 
Beurlen, 1929 ; Trachtenmod.en, Brinkmann, 1929 a ; Zeitsignaturen, 
Dacqué, 1935). 

Dans la plupart des cas, il semble traduire une réponse identique 
de groupes voisins, dont la constitution génétique est encore très 
semblable, à des modifications du milieu externe. Elles seraient alors 
une illustration paléontologique de la loi des mutations homologues 
exprimée dès 1922 par Vavilov : « les espèces linéennes étroitement 
apparentées sont caractérisées par une série de variétés semblables 
et parallèles, et en général la similitude de la variabilité morpholo
gique et physiologique est d'autant plus grande que ces espèces sont 
génétiquement plus voisines. Les linnéons étroitement apparentés 
ont par suite des séries semblables de variations héréditaires » 

(Vavilov, 1922). 
· 

Ch. Bocquet (1953) observe un tel parallélisme dans les mutations 
des espèces encore très proches les unes des autres, qui constituent 
la super-espèce Jaera marina. 

Cependant, avant d'échafauder de telles théories sur le parallélisme 
évolutif, il faudrait pouvoir s'assurer de la signification exacte du 
phénomène, et être absolument certain de la validité des espèces ' 
étudiées. 

Or, on l'a vu précédemment, il est tout à fait plausible de penser 
que le dimorphisme des formes macroconches et microconches est 
un phénomène physiologique, jouant à l' intérieur d'une même espèce 
biologique, quelle que soit sa cause, dimorphisme sexuel ou autre. 
Il est donc possible que les lignées microconches ne soient pas réel
lement séparées, au point de vue reproductif, des l ignées macro
conches correspondantes. 

Quant au parallélisme encore plus étroit observé, chez ces der
nières entre les formes contemporaines montrant ou non nes tuber
cule� latéraux bien développés, peut-être n'est-il que l'expression 
d'ün- polymorphisme infraspécifique très accusé. Cette hypothèse 
est sans doute peu probable, pour les raisons exposées précédem
ment (p. 285 ), et en raison des discontinuités séparant les deux 
lignées, il semble préférable de les conserver séparées. :\lais en l'ab
sence du èritère d'interfécondité, il est impossible de démontrer de 
façon formelle leur indépendance. 

Si ce problème importe peu au Paléontologiste stratigraphe et si 
la solution adoptée ici est certainement pour lui la plus commode et 
la plus facilement utilisable, il est au contraire d'une grande impor
tance pour le Paléozoologiste préoccupé des problèmes d'évolution. 

En effet si les diverses lignées distinguées dans ce travail, dont la 
réalité est indiscutable quelle que soit leur signification, se placent 
à un niveau infra-spécifique, si les diverses « espèces " synchrones 
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qu'on y a distinguées ne sont que des formes discontinues, mais inter-:
fécondes, d'une même espèce biologique polymorphe, alors le parallé
lisme entre ces lignées s'explique immédiatement. L'histoire du 
genre Kosmoceras se résumerait donc à l'évolution d'une seule espèce 
se modifiant plus ou moins rapidemen� avec une variabilité plus 
ou moins grande, au cours du Callovien. 

On voit à quel point la conception de l'espèce peut réagir sur les 
problèmes d'évolution, et comment une conception trop étroite ou 
trop large de cette unité taxinomique fondamentale peut créer de 
faux problèmes ou susciter des questions insolubles, parce que mal 
posées. 

L'application des méthodes biométriques et quantitatives, telle 
qu'elle a été tentée dans ce travail, ne peut pas, à elle seule, arriver 
à un des critères décisifs et incontestables de l'espèce. ::\lais elle 

· permet la mise en évidence d'unités naturelles et beaucoup plus 
objectives que celles q ui découlent des méthodes typologiques 
classiques. 

Elle permet de mieux saisir la structure complexe, multiforme, . 
de l'espèce fossile et de la rapprocher ainsi de l'espèce actuelle dont 
elle ne diffère que par l'intervention plus nette du facteur temps. 

C'est par la confrontation i de ces résultats avec les données ac
tuelles de la Néozoologie que s'éclairciront peu à peu les problèmes 
encore obscurs de la Systématique paléozoologique. D'où le grand 
intérêt que présente pour la compréhension des espèces fossiles les 
travaux sur la structure fine des espèces actuelles. Il est regrettable 
que de tels travaux soient encore trop rares dans l'embranchement 
des Mollusques. Mais il faut souhaiter que le regain d'intérêt montré 
par les Zoologistes pour la Systématique, à la suite des ou'<Tages si 
féconds de Huxley, Mayr et tant d'autres, entraîne un renouvelle
ment des méthodes et suscite de nombreux travaux qui, basés sur 
l'étude des populations et non plus d'individus isolés, permettront 
à la fois une meilleure connaissance de l'espèce et une simplification 
considérable de la Nomenclature. 

L'exemple des groupes actuellement les mieux connus du point de 
vue taxinomique, les Oiseaux par exemple, montre qu'un tel espoir 
n'est pas vain, s'il est encore lointain et si pour y parvenir, il est né
cessaire de sacrifier beaucoup de temps et beaucoup de peine à 
des essais parfois ingrats ou malhabiles comme le présent tra'<·ail. 

. { 
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PLAJ:\'CHE 1 

1\eppl<!n/es (1\l'pplerill's) kepplrri (Opp.). - P. 7.) 

Fi�. la. b :  Oril(inal de l'.\.mnwnilt•s mtuTocrplwlus evolulm QuenslNil, 18X7, pl. 77, fig. 3 . .Jura brun z 
.\chaim (\\"urt.). u;:r. - 1 a : vue lalérale : 1 h : vue orale O,!l5. 

1\rppil'riles ( Toricrllilrs ?) n. sp. P. l!W 

Fig. 2a, h :  Oolilht• ferrugineuse, l'oix (Ardennes). - L.G.D. - 2a : vue laléralc : 21> : vue orale. 



\ 

PLANCHE I I  

1\'rpplrrilr.� (l<epplcrifes) keppleri (Opp.). - P. 75 

Fig. la, b :  Original clt• J'.4mmnnilrs macroceplwlus cuo/u/us Qucnsledl, 1887, pl. 77, ng. 5 . .Jura brun ;, 

Ehningl'll (\\"url.). - I.G.T. - l a : ''ue laLérale : l h : vue orale. 



\ 

Fig. 1 :  

Fig. 2 :  

PLANCHE I l l  

1\rpplerilcs (J(rpp/eriles) krppleri (Opp.). - P. ï5 

Jura hnm '• Achalm (WUI'l.). - M.H.N.P. 

J<cllaways Rock. Scarborough (Yorksh.). - BM. 27.480. 



PLANCHE IV 

J.:epplcrilrs (1\rpp/rrilcs) lrichoJlhorus (Bucie). - P. 90 

Fig. 1 a, h : Jü·llaways Rock, Sullon (\\ïltsh.). - BM. 35. 823. 

Fig. 2a, b : !Vléme provenance. - BM. 25.946. 

l;ig. :ia-cl : C:allovirn inférieur (r.one à Calloviense ?), Toul (M.-el-M.). 
-- I.G.N. 

:ia : vue laléralt• : 3h : vue orale : 3c : vue. latérale du mème 
exrmplaire cl<lmonll- : 3<1 : vttr orale du précédent. 



PLANCHE V 

1\cpplrritrs (1\eppleritr.s) c:urtilolllls (Buck.). - P. 97 

Fi�. 1a, h, c :  \\ïllshirc (provenance c,_acle inconmH').- E.M.P. 

1 a :  vue latérale ; 1 h : vue orale; 1 c :vue vent rail' 

(noter la pcrsislanct• dr l'aplalisscmcnl sur la 

région siphonal<'). 

Fig. 2 :  Variant à section globuleuse cl ombilic large (morpholypl' 

gali/aei Buck., non Oppel). Circnccslcr (Glou-

ccslcrsh.). - BM. C. 302:�. 



PLANCHE V I  

J\.eppleriles (J{rppit'rilcs) curlilobru; (Bucie). - P. 97 

Fil:(. la, h :  zone à Calloviensc: Argences (Calv.). - Coll. Porte, 

L.\..C., n° P.oOO. - la : vue latérale : lh : vue 

ventrale. 

Fig. 2a, h :  Mèmc provenance, mëme collection. P. !101. - la : vue 

latérale : 1 b : vue oralr. 



PLANCHE \Ill 

Jù•pplcrilc.� ( Gowt•rict•ras) gowerianus (Sow.). - P. 106 

Fig. 1 a, d : Ho/ulype. - Callovien inrérieur, Brora (Sutherland). 
- BM. 4::l.Hl7. - la, lb : vues lalrrales des deux 
races ; l e :  vue ot·alc ; ld : vue de la région ventrale 
au voisinage de l'ouverture, montrant l'inflexion 

des côles vers l'avant. 



PLANC:IlE V l l l  

1\.rpplrrilrs ( Gowrri<'rrc:s) gml•"rtCI/Ws dorsrlcnsis n. subsp. - - P. lOR 

Fig. 1 a. 1>, c : C:allovicn inférictu·, \Yt•ymoulh (Dorset). - BM. 
4G.454. - 1 a : vue latérale ; 1 h : vue orale ; 
1 c : vue vcnlt·alc. 

Fil-(. 2 : Typr dr lo sous-espèce. - Original figuré par Damon, lRRR, 
pl. V l l l, fig. 1 .  \Yeymouth (Oor·scl). - HM. 
C :U70. 



PLANCHE I X  

1\.epplrrilt• s ( Guwcricrras) guwcricuws (Sow.). - P. 1 ll} 
(Populalion du \\ïltshire) 

Fig. la, b : J\lorpholype • !1t>nlrnlr • Uuck., varianl à côles inlernes 
fortes.- L.G.O. - l a :  vue latérale : lh . vue vcn
lralc. 

Fig. 2a, b J\lorpholypc • ventrale •, variant n ornemenlalion plus 
dense. - BM. 88.656. - 2a : vue latérale ; 2b : 
vue venll·alr. 

Fi�. ;ia, b :  Ext•mplaire jeune cl lr�s �volult• : -BJ\1. 24.072. - 3a · 

\"lH' laléralc : :ih : v ut> venlralt> (cf. pl. X V Ill, 
fi�. !la, b). 

l·ïg . .  J Excmplairr trrs jeune cl involulc. - BM. 24.072. 

Fig. 5 Forme abcrranle, lr�s comprimée. VLH' vcnlralr mon-
trant les lours internes. - Bl\1. 36.K9!l. 

Tous ces exemplaires pl'Oviennenl dt> Chippenham 
(\\ïllshire). 



PLANCHE X 

1\.epplt'rites ( Gowt>riuras) gou•erianus (Sow.). - P. 1 1 6  

Fig. la. b :  Variant à grand ombilic. Kcllaways Clay, Chippenham 
(\\'iltsh.). - Coll. Morriss, BM. 50.763. - l a :  vue 
lal6rale ; 1 b : vue ventrale. 

Fig. 2a, b :  Adulte de pelile taillr. tt ouverturr conservée el ombilic 
extrëmemenl large. Kellaways Clay, Chippcnham 
(\\ïltsh.). - BM. 67.R14. - · 2a : vue lal�rale ; 
2b : vue ventrale. 

Fig. 3a, h : Exemplaire aberrant, à section très comprim6r et orne
mentation remarquablement fine. Kellaways Clay, 
Chippenham (\\ïltsh.). - Coll. Pratt., BM. 36.899. 
- 3a : vue latéralE.' ; :-Jh : vue ventrale (Yoir aussi 
pl. IX, fig. 5). 

3 b  



PLANCHE Xl 

H l'l'f1leritr.• ( Gowerireras) gowrria11us (Sow .). - P. 121 
(Population de Poix, Ard.) 

Fig. la, b, c :  Adulle de grande laille à orn(•menlalion dense el flnc. - L.G.D. 20.4RO. - la : vue lnlé
rale : 1 b : vue orale : 1 c : vue venlrale. 

Fig. 2a, b :  Exemplaire j(•une, à secl ion �paisse ('l ombilic élroll. - .M.J-'I.N.P. -- 2a : vue latérale ; 
2h : vur ventrale (noter la disparition rapide du méplal ventral). 



PLANCHE XII 

1\r(lplrrilr.ç ( Gnu•rricrras) gowerianus (Sow.). -- P .  121 
(Population de Poix, Ard.) 

Fi�. 1 a, h : l�xcmp!airr de granrle laille, à ombilic large cl tuber-
cules latéraux bien développé�. - L.G.S. -

1 a : vue latérale ; 1 b : vue venf.t'ale (nol er l'élar
gissement de l'ombilic el le rétrécissement de la 
loge d'habitation au voisinagl' de l'ouvet·Lurc). 

Fig. 2a, h, l' : Exemplaire jeune très évolule, à indice de division 
faihlr. -- E.M.P. - 2a : vue latérale ; 2b : vue 
orale : 2c : vue ventrale (noter la persistance du 
méplat ventrnl). 

Fi�. :ia, 1>, c : Exemplaire jeune n ombilic étroit et indice de division 
élevé. - 1\l.H.N.P. - la : vue latérale : lb : 
vue urole : 1 c : vue ventrale. 



PLANCI!E X J l l  

f,·,.flf>lrnlr.� ( Goweriuras) {JOII'rrianus (Sow .). - P. 121 
(Population cie Poix, Ard.) 

Fig. 1 a, 1> : Aclult r avec côtes exlemes fines el nombreuses près de 
l'ouverture. - L.G.S. -· la : vue lal�rale : l h : 
vue ventrale (noter le resserrement cl<' la logl' 
d'habitation n proximité de l'ouvert ure). 

1· ig. 2a, h : Phragmocôn<'. type moyen de la population de Poix. 
- L.G.S. - 2n : vue latérale : 2b : vue vcntrnlc. 

Fig. 3a, h : Adullt• à côtes rortes cl indice d<' clivision peu élevé : 
tubercules latéraux Lrl-s clévclOPf>és. - M.l-l.N.P. 
- ::la : vue lat éraie : :-Jh : v ur vent ralr. 



PLANCHE XIV 

1\ rpplcritcs ( Gowencrrlls) gowerianus (Sow .). - P. 129 
(Formes du Jura méridional) 

Fig. la, b :  Exemplaire à section épaisse, tubercules latéraux bien 
marqués el indice dc division �levé, sc rapprochant 
de la sous-espèce dorselensis nov. malgré un ombilic 
plus ouvert. Germagnat (Ain ) . - Coll. Riche, L.G.L 
- 1 a : vue latérale ; 1 b : vue frontale montrant 
les tours internes. 

Fi�. 2H-e : Ph1·agmoc0nc de même provenance. Callovien inrérieur 
(zonc à Calloviense), Germagnat (Ain). - Coll. 
Tintant, L.G.D.- 2a : vue latérale ; 2b : vue orale ; 
2c : vue ventrale ; 2d: vue latérale des tours internes 
dl' l'exemplaire démonté ; 2e : id. vue ventrale. 

1\l'fJfJ/crill's ( Gou,t'riceras) I'Volulus nov. - P. 141'1 

Fig. 3c : 

Fig. 4 :  

Nololypr (voir CouiTon, 1919, pl. XVI, fig. 1, la, lb). 
CaUovicn moyen, ?.one à Jason, le Chalet, Montreuil
Bellay (1\1.-et-L.). - Coll. CouiTon, Musée d'Histoire 
naturelle d'Angers. - 3a : vue Jalérale ; ��b : vue 
orale ; 3c : vue ventrale. 

ParolyJX1Tdc. Callovien moyen, sous-zone à Enodalum, 
.Jugy (S.-el-L.). - Coll. Tintant, L.G.D. 



PLANCHE XV 

1\ epplrriles ( Gowericeras) gowerianu.� densicoslalus n. sul>sp. - P. 141 

Fig. la, b :  

Fig. 2a. h :  

Fig. 4a, b :  

Hololypl'. - Oolitht> ferrugineuse, Poix (Ard.). -

M.l-1.1'\.P. - l a  : vur latérale (noter la constric
lion préc<'dant l'ouverture) ; l b  : vue oraJe. 

Pctralypoïde. - Poix (Ard.). - I.G.N. - 2a : vue 
laléralc ; 2b : vue ventrale. 

Pht·agmocône d'un individu à section surbaissée. 
Callovien inférieur, Hildesheim (Bassr-Saxe). 
l.G.G. - l a  : vut> latérale ; 4b : vue ot·aJe. 

Kcpplerilc:�, ( Gowericcras) loricellii (Opp.). - P. 151 

Fig. 3a, b, c :  Individu jeunr. Callovien moyen, zone à Enodattun, 
les Ëcrouals, Plolles (S.-cl-L.). - Coll. Tintant, 
L.G.D. - 3a : vue latérale ; 3b : vue orale ; 
3c : vue ventrale. 



Fil-(. 

Fig. 

Fi�. 

l'LANCHE XVI 

1\rpplcriles ( (;owerireras) loricellii (Opp.). - P. 151 

la, b :  

2a, h · 

:l : 

Adulle lypiqur, à [lanes arrondis. - - l a  : vue lalt'ralc : 
1 b : vue vcntJ·a le. 

Adulte à flancs aplatis. - · 2a : vue laltlrale ; 2b : vur 
vent raie. 

Phragmocôm• (comparer avec pl. XV I l l, ng. :la, b, c). 
- :ia : vue latérale : :ih : vue oralt• : :-3c : vue venlrall•. 

Fig. -la, h : Adulte à grand ombilic cl flancs arrondis, côlcs l'Xlcrnes 
relativement fortes. - 4a : vue lal éralc ; 4b : 
vue ventrale. 

Fit.t. 5a, b : Adulte de pclilr laille, à grand ombilic et section com
primée. - Sa : vue latérale : flh : vue venlt•alc. 

Tous les exemplaires de celle planche proviennent de 
l'Oolithe renugineusc du Mont-du-Chal (Savoie) 
cl appartiennent au Musée municipal de Chambéry. 



PLANGII E X\' l J  

1\.t:pplerlles ( Gowericeras) loriccllii ( Opp.). - P. 151  

Fig. la, b : Exemplaire adulte, Callovien inrérieur (?), llilfl<·shcim 
(Bassc-SSLxe). Coll. Tintant, L.G.D. - l a  : vue 
latérale ; lb : vue ventrale. 

Fig. 2a. b : Variant :\ section plus comprimée : ml'me provenancl', 
même collection. - 2a : vue latérale ; 21.> : vue 
ventrale. 

lù•ppleriles ( Cim111:ritems) hildeslwimrnsis n. sp. P. Hi5 

Fi�. 3a, h : llololy!Jf. Callovien inférirur, Hildesheim (Bassr-Saxl'). 
- LG.G. - :�a : vul' latërale : 3b : vue ventrale. 

Reppleriles (Toricellilr.�) lltslans n. sp. - P. 1�2 

Fig. la, b : Exemplaire adullc montrant la loge d'habit a lion rt la 
silhouette de l'apophyse latérale. Callovien inférieur 
(zone à Calloviense), Scarborough ( Yorks.). -
L.G.U. - 4a : vue latérale ; 4b : vue venll·alc. 

Hg. 5a, h :  

Fig. G :  

Fil{. 7a, h :  

Fig. 8 :  

1/olol!Jp" : même provenanct•. - Coll. W. Bean, BM. 
39.521. - 5a : \"uc latérale ; 51> : vue ventrale. 

Adulte tt côtes internes très espacées. 
rieur, Gristhorpe (Yo•·ksh.). 

- Callovien infé
r..S.Y. 2.099. 

Adulte ?t ombilic large. Callovien inrérieur, Scarborough 
(Yorl>sh.). Bl\1. 69.770. - ta : vue Jatéralr ; 
7b : vue ventrale. 

Adulte à ornementation dense. Callovicn moyen 
(sous-zone il Enodatum), South Cave (Yorksh.). 
- RM. C 1 1 .679. 

l b  

6 



PLANCIIE X V I I I  

1\rpp/crilcs (Toricellilt'.�) lahusrni Par. et Bon. - P. 170 

Fig. 1 n, h : Type (non nguré) dr J{rpfl/eriles talmscni Par. et Bon., 
1895. p. laR. Oolithe ferrugineuse, Mont-du-Chal 
(Savoir). M . f l .N.C. - l a  : vne lflt�rolr ; l h  : 
vue vcntmlc. 

Fig. 2a, Il, c : A duit c de gran dt• laillr. Callovien inft\rit•tn·. Chana7. 
(Savoie). - Coll. Curel, L.G.S. - 2a : vut• laté
rale ; 2h : vue orale : 2c : vue vcntralr. 

Fig. ;�a. h : Type (non Hgmé) de Casmoreras l'hligt Par. el Bon .. 
1 R!>5, p. 136. - 3a : v11e latérale: 3h : \'ut• vent raie• 
Callovirn inf�rirur, Chanaz (Savoie).- :\l.ll.N.C. 

Fig. la, b, c :  Adultr !1 coslulalion forte. Callovien inférieur. Mont
du-Chal (Savoie). - M.H.N.C. - -la : vue laté
rale : ·lb : vue omit· : 4c : vue ventrale. 

l•ig. 5a, h. t' :  \'arianl à grand ombilic el costulalion très nnc. 
Callovit•n inft\rieur, Mont-du-Chal (Savoh.'). 
M.H.N.C. - 5a : vue lalrralc : 51> : vue orale : 
5c : \'Il<' vent rai<·. 

Fig. 6a b : Individu aclullr R\'ec l'ouverture : morpholype he.ra-

Fig. 7a. h :  

fJOII/1.� •• - Ca llo\ ien inférieur, Hildesheim (Basse
Saxe). - L.G. n. fia : vue laléralr ; Hh : vue 
vent•·ale. 

:\'forpholype he.l:u[JOIIIIS, variant à eoslulalion forte. 
Callovil•n inf�rit•ur, t-lildcsh eim (Basse-Saxe). 
-- L.(;.o. - 7a : vue latérale ; 7b : vue vent rai<>. 

Adullr avt•c l'ouvt•rlure. Callovicn moyen, sous-Y.Onr 
à Enodalum. Lrs Écrouals, Plo li es (S.-ei-L.). 
- Coll. Tintant, L.G.D. - Ra : VIl<' latérale : 
Rb : vue vt>nl raie. 

1\t'f>fl/t'rilrs (Torietl/ilrs) fl!>t>ro.rinwliiS (Buck.). P. 1 7!l 

l·ig. fla, h :  Adulte de J.:ranclt• laille. Kellaways Clay, Chip-
pcnham (\\'illsh.). 1:3M. 24.072. �la : vue 
lalt"ralr : \11> : vue \'enlrale. 

4 c  

5o 



PLANCHE X I X  

Signloceras (Sigalor.eras) cal/ollie me (Sow.). - P. 194 

Fig. 1 a, b, c :  Ex<.'mplairc adulte, montranl l'ouverture ct le lest particllcmenl conservé. Callovicn 
!nrérieur, zone à Callovicnsc, l<cllaway (\\ïllsh.). - M.l T.N.P. n° Hl04-32. - l a  : vue 
latérale : 1 b : vue orale ; 1 c : vue de la région ventrale au voisinage de l'ouverture. 



PLANCHE X X  

Sigaloccras (Sigaloceras) cal/ouiense (Sow.), - P. 19J 

Fig. 1 a, h, c : Exemplaire adulte dépourvu de son lest. Callovicn inférieur, zone à Callovicnse, Belle 
(Pas-de-Calais). - E.i\'1. P. - la : vue lalérale ; lb : vue orale ; 1 c : vue vcnll·alc. 

Fig. 2 :  

Fig. :{ : 

Plll'agmocône. Callovicn inférieur, zone à Callovicnse, Alinclhun (Pas-de-Calais). -
E.l\l.P. 

Nucléus montrant l'orncmenlalion des tours internes. Callovicn inférieur, zone à Callo
Yirnsr, J<ellaway (\\lltshfre). - BM. 27.368. 



PLANCHE XXI 

Slgaloaras (Siga/()ceras) cnllovicnse (Sow.J. - P. 194 

Fig. 1 a. h, c : Original du dessin de l' Amm. calloviensis d'Orbigny 
(1847, pl. 162, fig. 10-1 1 = Ammonites Galilaei 
Oppel). Callovien, Angleterre (sans indicalion de 
localité). - Coll. d'Orbigny, M.H.N.P. no 3182. 
-1 a: vue lalé1·ale; 1 h :  vue orale; 1 c :  vue ventrale. 

Fig. 2a, h : Plnagmocône dépourvu de lest. Callovien inférieur, 
zone à Calloviense. Alincthun (Pas-de-Calais). -
E.M.P. - 2a : vue latérale ; 2b : vue orale. 

Fig. :�a, h, c, d : Phragmocône. Oolithe fc1-rugineuse, Poix (Ard.). 
- Coll. J-!aug, L.G.S. - 3a : vue latérale : 3b : 
vue orale ; 3c : vue ventrale ; 3d : mêm<.' <.'Xem
plalrc parlicllemenl démonté pour montrrr les 
tours inl<.'rncs 



PLANCHE XXII 

Sigaloctras (Sigaloceras) cnllouietlsc (Sow.). - P. 194 

Fig. la, b :  Exemplaire adulle, avec lest en partie conservé, mon
trant la di!Térence d'ornementation entre le lesl 
cl le moule interne. - Callovien inférieur, zone à 
Calloviensc, l<ellaway (Wiltsh.). - M.H.N.P. 
no 1904-32. -· la : vue latérale ; lb : vue orale. 

Fig. 2 :  

Fig. 3 :  

Vue orale de l'exemplaire d'Alincthun figuré pl. XX, 
fig. 2. 

Sigalnccras (Sigaloccras) n. sp. H. - P. 214 

Jlololypr, vue latérale. - Callovien in[érieur, Scarbo
rough (Yorksh.). - Coll. Ethelrictgc, BM. 67.834. 

Sigalor.eras (Sigaloceras) n. sp. A. - P. 211 

Fig. 4a, b, c : Hololypr. -- Callovien inférieur, zone à Callovlensc, 
Chippenham (Wiltsh.). - I.G.S. - 4a : vue laté
rale ; 4h : vue orale : 4c : vue ventrale. 



PLANCHE XX l l l  

SigaloCI'ms ( Guliclmilw) quinqueplicalum (Buck.). - P. 216 

Fig. 1 ,  2a, 21> : Trois exemplaires typiques provenant du Callovicn 

inrérieur (zone à Calloviense) de Chippenham 
(Willsh.). - BM. C 27.295-7. 

Sigaloccrw; ( Gulielmùw) arr. quinqueplicalum (Buck.). -P. 2 1 7  

Fig. 3a, b :  Callovien moyen, sous-zone à Enodatum, Tournus 
(S.-el-L.). - L.G.D. - 3a : vue latérale : 3b : vue 

ventrale. 

Kcpplerites (Toriccllifes ?) gibbos11s n. sp. - P. 11$7 

fig. 4a, h :  Hololype. - Calcaire gris fi rares oolilhes ferrugineuses, 
Poix (Ardennes). - LG.N. - 4a : vue lalét·ale : 
4b : vue venlt·ale. 

Sigaloccras (Sigaloceras) sp. 13. - P. 214 

Fig. 5a, b :  Vues orale el ventrale de l'hololype figuré pl. XX I l ,  
ng. 3. 



PLANCHE XXIV 

1\.osmoccrw; (Xugl)kmmwcerct.�) ctwrlalum Nik. -- P. 2:H 

Fig. la, 1>, c, d, c :  1/u/olypc ; Callovien moyen, Elatma (Russie cen
trale). Musée d'Histoire naturelle de Lenin
grad. - l a  : vue laléralc ; lb : vue orale ; 
1 c : vue vent raie : 1 d : exemplaire démonté, 
montrant la scellon el les tours inlcrn<•s : le : 
autre vue de l'exemplaire démonté. 

Fig. 2a, b ,  

Fig. �a. b :  

Fig. -la, l> :  

Fig. 5 :  

Exemplaire adulte typique, monlt·anl sur la loge 
cl'habilalion les rides internes qui manquent 
!lut· l'holotype. Callovien moyen, sous-zone n 
Enodalum, Peterborough (Norlhamptonsh.). 
- L.G.D. -- 2a : vue latérale : 2b : vue orale. 

Adulte de pelile laille, m�mc provenance, même 
collection. - ;ja · vue lalét•ale : 31> : vue vcn

Lt·alc. 

Adulte de grande Laillt•. Callovien moyen, sou!ô-zone 
tl Enodalum, Jugy (S.-el-L.). - Coll. Tin
lanl, L.G.D. -- 4a : vue latérale : 4b : vue 
ventrale. 

Adulte avec ouverture. Morpholype crispa/us 

Buck. Sous-zone à Enodalum, South Cave 
(Yorksh.) - BM. ZK. 1448. 

1 b  

1 d  



PLANCHE XXV 

1\osmeceras (Xugokosmocems) meclea Cali. - P. 242 

Fig. 1 a, h : Variant de très grande laille, mais à ornementa Lion 
typique. Callovien moyen, sous-zone à Medea, 
Peterborough (North.). - Coll. Brinkmann, I.G.G. 

Fig. 2 :  Adulte avec son lest, montrant des tubercules latéraux 
faiblement développés jusqu'au début du dernier 
tour. - Même provenance, même collection qu e  1 .  

Fig. 3a, b : Moule interne d'un adulte à ornementation très aiTaiblie. 

Fig. -1 : 

Callovien moyen, sous-zone à Medea, Li fTol (sans 

précisions). - Coll. Puzos, E.M.P. - 3a : vue laté
rale : 3b : vue orale. 

Adulte bien lypique. Callovicn moyen, Pamproux 
(Vienne). - L.G.D. - 4a : vue latérale ; 4b : vue 
ventrale. 



J\osmoceras (lugokosmoceras) medea Gall. - P. 242 

Fig. ta, b, c • Mollo coudant "" J(. Ja"n pa< la ,êduclian d" 

côtes internes sur \a loge d'habitalion. canovicn 

moyen, Jugy (S.-ct-L.). - Coll. Tintant, L.G.D. 

- la : vue latérale ; 1 b :  vue orale ; tc : vue ven-

trale. 

Fig. 2a, b, c • Exemptai" adullc, " ••PP'ocbant enco<< do K. mod<a 

par la persistance des cOtes externes sur la loge 

d'habitation. cauovien moyen, sous-zone à 

Jason, Jugy (S.-rt-L.). - Coll. Tintant, L.G.D. -

2a : vue latérale : 2h : vue orale ; 2c : vue ventrale. 



PLANCHE XXVII 

1\.osmoccras (Zugokosmocerns) jason (Rein, d'Orb.). - P. 249 

Fig. la, b :  Reproduclion de la figure type de Reinecke (1818, 
pl. III,  fig. 15-16). - l a : vue latérale ; lb : section. 

Fig. 2 :  Type de l'Ammonites Jason d'Orbigny, 1847, pl. 160, 
fig. 1-2. Callovien moyen, environs de Mamers 
(Sarthe). - Coll. d'Orbigny, M.H.N.P .. no 3196. 

Fig. 3, 4, 5 : Exemplaires jeunes, de même provenance que le pré
cédent, montrant les tours internes totalement 
dépourvus de tubercules latéraux, el s'écartant par 
celà de la figure type de Reinecke. - Coll. d'Orbi
gny, M.H.N.P. no 3196. 

J\osmoceras (Zugokosmoceras) mu/ur Cali. - P. 242 

f-ïg. ()a, h, c :  Bel exemplaire bien typique. Callovien moyen, 
Pizieux (Sarthe). -- Coll. d'Orbigny, M.H.N.P .. 
n° :3169 F. - 6a : vue lat éraie ; 6b : vue orale : 
6c : vue ventrale. 



PLANCHE XX\'lll 

1\o.,mocerns (Zugokosmocl'rns) o{J(iuclum (Buck.). - 1>. 263 

Fi�. 1 a, h : Bel exemplaire ac\ulle. Gallo vien moyen, Sainle

Scolasse (Orne). - M.H.N.P. - l a :  vue laL6ralc : 

1 h : vue ventrale. 

1· i�. 2a, h · Adulle cie pelile Laille. Ca llo vien moyen, zone à 

Coronalum. Mâcon (S.-el-L.). - L.G.D. - 2a � vue 

latérale : 2b : vue venlrale. 

Fig. :{a, h : Phragmocône. Callovien moyen, zone ù Coronalum, 

Jugy (S.-el-L.). - Coll. Tinlanl, L.G.D. - - 3a : vue 

lalrrale (comparer avec pl. XXV Il, fig. 3 pour 

tes di!T6renccs avec J(. jnson) : 3b : vue venlrate. 

f{osmort'ras (Zugol.-osmoccras) crn.�.mm n. sp. - P. 2(i!'l 

Fig. 4 :  Vue orale de l'exemplaire de Besançon figuré pl. XXX, 

fi�. 1 a. h. 



PLANCHE XXIX 

1\osmoceras (Zugnkosmoceras) crassum n. sp. -- P. 269 

Fig. 1 a, b, c : Exemplaire de grande laille, encore proche de 

K. ol>duclun: par son ornement a lion. Gallo
vien moyen, sous-zone à Grossouvrei, Oolithe 
ferrugineuse dt• Besanç·on. - Coll. A. Bonte, 
L.G.L. -- la : vue lal�rale : lb : vue orale : 
1 c : vue ventrale. 

Fig. 2a, b :  /-lo/olype. Callovien moyen, sous-zone à Grossouvrei ; 
marnes à oolilhc ferrugineuses, Blye (Jma). -
Coll. Charvin. L.G.D. - 2a : vue latérale : 2h : 
vue venlrale. 



PL.\�CHE XXX 

1\.osmocrras (7.ugokusnwceras) crassum n. sp. - P. :ll19 

Fig. 1 a, b : Phragmocône à orncmrnlalion voisim• de !\_. obduclum 
mais seclion beaucoup plus �paisse. - Callovien 
moyen, sous-zone à Grossouvrei, Oolithe ft'rrugi
neuse de Besançon (Doubs). - Coll. A. Bonle, 
L.G.L. - l a  : vue lat� raie : 1 h : vue venll·alr (vue 
orale : pl. XXVIII, rig. 4). 

Fi�. :l : Adulte de pelile laille, avec la loge d'habitation. -
Callovit'n moyen, sous-zon<' à Grossouvrel, Pnlenle 
(Doubs). - L.(;.H. 

}{osmoreras (7.ugokosmoct?las) aiT. :ugium (13uck.). - P. 276 

Fig. :ia, u : Exemplaire intermt1diaire entre J(. jason cl J\. zugium. 
- Callovicn moy<'n, zone à Coronalum, Nevers 
(Nièvre). -- Coll. Lefort, I.C.L. - l a :  vue latérale : 
lb : vue ventrale. 

3 b  



PLANCIIE XXXI 

XustnU('CrciS (Xugfllmsnwccrus) zuaium brinkmamli n .  subsp. - P. 27!!. 

Fig. 1 a, h : 1/olulypl'. Callovicn moyen, zone à Coronalum, 
Mamers (Sarlh<'). - L.G.D. - la : vue latérale : 
1 b · Vlll' orale monlranl les lours intemes. 

1\.0SIHI!ct'rct.� (/.uguko:;nwt·t•ras) sp. juv. aiT. obtluclum ou :ugiwll "! 
P. 21i7 

Fig. 2a, b : Phragmoct)nc rappl'lanl, par son ornementation fine cl 
dl•nst• , ll'S tours internes de l'espèce précédente. 
Callovicn moyen, zone à Coronatum ? I�Lrochcy 
(C.·cl'Or). - E.l\l.P. - 2a : vue latérale ; 2b : vue 
orale. 

Fig. ;ja, b : Exemplaire analogue, de diamètre plus faible : mènu.· 
provenance. - L.G.D. - 3a : vue latérale : 3b : vue 
ventrale. 



PL.\NCHE :--. xx I l  

/{osmuceras (Zugokusmouras) ::ugium inlerposilum (Buck.). -P .  292 

Fig. l :  Original du 1\osmoceras (Zugokosmoceras) proniar tlupli
cosla (Qu.) Brinkmann, 1!129 a, pl. ll. 0�. 7. -

Callo,·icn moyen, zone à Coronalum, Peterborough 
(Nurlh.). horizon 12�11. Coll. l�r!nlonann, I.G.G. 

Hosnwceras (Kosnwct•ras) yrossuwwt•i R. Douv. - 1'. 30� 

Fig. 2a, b : Phrab'lnocônc incomplrl, montrant les tubercules lat li
raux. - Callovirn moyen, zonl' à Coronatum, 
Chaumont (Htc-Marnc). - Coll. d'Orbigny, 
.\l. l l.i\.P. 11° 3196 C. - la : vue latérale ; lb : vue 
ventrale. 



/\IISnllll'('fCIS (1\t�snwcl'fCI�) fJianicerrlus (Bucie). - P. 2XIl 

Fig. 1 a. b : Adulte 1 ypiquc. r.aHovirn moyen, :.ous-zonc � t·:no-

c\atum, South Cave ( Y orksh.). GS. Zl{ 1444. 

t a :  vm· latrrale : l b :  vue ventrale. 

1-i�. 'la. b. c :  \'arianl n ombilic plus large cl section plus compritnél'. 

;\lêmc provenance. - GS. ZIZ. t4:iS. - 2a : HIC 

latérale :  2h : vue orale ; 2c : vue ventrale. 

Fi�. :{a, h : \'arianl à '>l'clion lri.•s épaisSl' : m.émc provcnancl'. 

GS. ZK 144<1. - :�a : vm· latérale : :{h : vue omlc. 

Fi�. la. h Phra�mocône. Callovien moyl•n, snu�-1.one ù 

Enodatum, Liltol ( l lte-l\'tarm•). LG.N. 

-lu : vue latérale :  t b : vue ventrale. 

1\usmocrra.� (1\u.�mucrros) cr. /JUyll'i n. sp. - P. :.w:� 

V arianl à onwmenlal ion forl e el espacée. Ca llo vien 

moyen, zone à .1 ason, Marolles (Sarthe). - L.G. D. 

5a : vue lnlérale : 51> : vue orale. 
Fig. 5a, h :  



PL\�CllE X�� l\' 

f{osmorrras (1\ osmocrms) nodo.�um Cali. - P. 2H!l 

Fig. 1 :  

Fig. 2a. IJ : 

Holotypt•. - Callovien moyen, sous-zone à Medca. 

Pt•lerhorou�h (Norlh .) ; horizon 46 cm. r.ull. 

Brinkmann. u;.G. 

A<lultt• hien typiqm•. C allovien moyen, :tone à Jason 

Yalfln-sur-Valouze (.Jura). - Coll. Tintant, 

J..G. D. - 2a : v ur latérale ; 21> : vue venlralt> 

(comparer a\'l'l' 1\. nll'llt•a, pl. X�V). 

Fi�. :�a. h, c :  Exemplaire à luhrrculrs latéraux moins acc:t•ntués, 

dans lrs tours intt•rnes. Callovicn moyen. zone à 

.Jason, Pizieux. (Sarthe·) f.oll. d'OrbiJ.lny, 

:\I.H.�.P. n° :�tMl F. - :�a : vue latérale : :ic: vue 

vt•nt raie. 



PLANCH E  XXXV 

1\osmoCl'ras (J(osmoaras) hCI!Jit•i n. sp. - P. 29:3 

FiJI:. ln. h : Exemplaire adulte trè!. semblable au type. Callovien 

moyen, zone à Jason. Mamers (Sarthe). - Coll. 

d'Orbigny. M,ll.N.P. no :iH19 1<. - 1a : vue lalt'-

ral<' : 1 h : vue oral<.'. 

Fi�. 2a. h : Ex<.'mplaire � omemcntalion plu� rorte, tendant vers 

1\. hiyoli. Callo\'icn moyen, zone à .Jason, Jugy 

(S.-et-L.). L.G. D. 2a : vue latérale :  2h : vu<.' 

orale. 



PLA�CHE XXX\' 1 

lùJ.mwccras (lùJ�;moc·c•ros) biyoli H. Douv. - P. 2!l!l 

Fi�. 1 a, h, c :  Exemplain• de grande taillr a\'ec l'ouvert un• bien 
consrrv('e. Callovien moyen, zone à Coronatum ? 
.\larolles (Sart he). - .\1.1 l.�.P. n° 190-1-31 .  -· 

l a : vue latérale : l b :  vue orale : l e :  vue ventrale. 

Fig. 2a, h : Nucleus pyrilrux. CaliO\'icn moyen, Hi ldC'Sht•im 
(Basst•-Saxe). - Coll. Tint ant, L.G.D. - 2a : vue 
latéral<• : 2b : vue ventrale. 



PLA�CHE XXXV I I  

!\11smorrrus (1 \osmorarrs) biyoli R. Oouv. - P .  29\l 

Fig. t a. h :  

Fi!.(. 2a. h :  

Exemplaire ngur(• par d'Orbigny sous le nom d' Amm. 

.Jason (1857, pl. 15H, fig. t-2). Callovien, provr

nance inconnur (vraisemhlablcmenl région de 

Mamers (Sarthr). Coll. d'Orhigny, M.H.N.P. 

n" :n ()H 1 .  - la : vue latérale : 1 b : vue ventrale. 

Phragmocône, mont ranl hien l'orncmrnlalion des 

tours intrrncs (comparer à !\. gulirlmii, pl. Ll

L 11). - Callovien moy rn, zom' il Coronalum, 

LiiTol-le-erancl (Vosges). - 2a : vue latérale :  

211 :. vue orale. 

Fig. 3a, h. c :  Exemplaire adulte, à orncmrnlalion sinuruse sur la 

loi!;<' d'habitation. - CaliO\'ien moyen, sous-zone 

à Obduclum. Ch:iteauvillain (1-llr-Marne). 

L.G.D. - :�a : vur lalét•alr :  3h : vu<' oralr : :�c 

v11c vt•nl rai<'. 



PLA�CliE XXX\' 1 1 1  

l{osmm·rras (J{osmocrras) bifJOli H. Douv. P. 1HH 

Fig. la, b :  Logr d'habitation à scclion épaisse cl orncmcnlat ion 
parliculièrcmcnt vigoureuse. Callovirn moyrn, 
cn\irons dt• Mamers (Sarthe). - L.G.O. - ta : vue 
lal!!ralt• : th : vue ventral<'. 

Fig. 2a, h :  .\dullt• <le pl'litt• laillr, fi seclion rclalivcmrnt eomprimêc 
et côtes cxtrrnt•s flcxuruscs. Callovien moyt•n, ZOIH' 
à Coronalum, Bologne (Hlt·-�1arne). - L.G.D. n° 
10./lOB. - 2a : vue latérale : 2b : vue ventral<'. 

Fig. 3a, b Logt• d'habitation. Callovicn moyen, l lildeslH•im 
(Bassc•-Saxc\. - I.G.(;, - 3a : vm• latérale : :ib : 
\'Ul' orale montrant l'cmpn•inlr du Lour précédent. 

J{osnwceras (/{osmoceras) l>allitum Krenk. - 1'. :n 2 

Fig. 1 :  \'ur orale de l'rxcmplaire figmé pl. XXXIX, ftg. 2. 

1 o  



PLANCJ lE XXX IX 

1\osnwcrrm; (/{osmocl'ras) /talliwm Krenkcl. 1 ' .  312 

Fig. 1 a, b : Phragmocône. Callovicn moyen, sous-zone ft Obduc-
lum, Liffol-le-Pelil ( Hle-�1amc). L.G.D. -
1 a : vue lalérall' : l b  : vue ventrale. 

Fig. 2 :  I�Xt:mplairc de même provenance, même colleclion, 
montrant l'ornemt:nlalion des tours internes. 

l•ïJ:(. :1 : Loge d'habilaliou aclulle. Callovien moyen, sous-zone 
ù Obduclum, 1\lercurey (S.-cl-L.). L.G.D. -
:ia : VUl' lalrrall' : 3b : vue venll·alc•. 

1\.o�;nwcera.� ( 1\mmwceras) c-w;lorl tlllm n. sp. - P. 315 

Fig. ·la, h : Adulte incomplet, montrant l'ornement alion des lours 
internes (comparc•r uvee /{. t:as/or, pl. L \'). Oolilhc 
rer1·ugineusc (sous-:w1w à GrossouvJ'ci), Besançon 
(Doubs). - Coll. A. 13onle : L.G.L. ·la : vue laté
rale : -lh : vue orale montrant les tours internes. 

Fig . .3a, h : Autre exemplaire de même provenance, même collee
lion ; tours inlcmes à seclion plus comprimée cl 
orncmcnlàlion plus fine. - 5a : vue lattlrale : 5h : 
vue vent raie. 

2 



l'L.\NCHE XL 

1\mmwcrras (1\osnwcerrrs) caslorinum n. sp. P. :iL) 

Fig. 1 a. h :  l/ulolype. Oolithe ferrugineuse, Callovien moyen, .snus-

7.0ne à c;rossouvrt·i, 1:3esanç·on (Douhs). l.oll. 

A. HonlP, L.c;.L. - l a · vue latër::tl<· ; au : vue ven
t raie. 

Fig. :la, h : \'arianl à ornemt•nlalion plus fort<• el tubercules lal�

rnux lrl-s clrveloppés dans l<•s tours internes. 
Callovicn moyen, zom• à Corona! um, Malans 

(Douhs). -- L.(;.B. n° .1 Dl Co 5 t. 2a : Ylie Jalé

rale : 2b : vm• orale. 

Fig. :ia, Il : Autre variant à ornementation vi�ourcust· ; mêm<· prove-
nancr, même colleclion que l'hololype. 3a : vue 
latérale ; 3h : vue orale. 



1\o.�muc·N'ftS ( 1\osmocrrcts) Ntslorilllltn n. sp. - P. :·H:-> 

Fil-(. 1 a. h, c : Hel ext•mplaire adulte. Callovicn moyen, zont• il 

Coronatum, Lupieu (Ain). - Coll. Tintant. L.(;.D. 
1 a :  vue Jal éraie ; 1 h : Vlll' orale : 1 c :  v ur vt•nlrale. 

Fig. 2 :  

Fig. :i : 

Kos/1111('('/'11.� (1\osnwrrras) lrirwrfc (Bucie). -- P. :n3 

A<lullc incomplet. Oolithe rerrugineusr, Callovil'n 
moyen, sous-;wne à Grossouvrci, Palcnlc (Doubs). 

L.(;.H. no PL Cd 17. 

\'ariant à ornementation plus atténuée. Oolilhc rcrrugi
m•ust•, Callovicn moyen. Rcsançon. - L.G.D. 



PLANCt-Œ X L l l  

1\osmoct'rciS (1\o.�m()rt'ras) lri/Hif/1' (Bucl\.). - P. :i25 

Fig. 1 a. b. c : Très hel cxt·mplaire adullt•, à st'clion lrès comprimée 

cl orncmrnlalion vil-(ourc.>use. - l a :  vue lat(lralc.> : 

1 b : \'tH' orall' : 1 c : vue ventrale. 

Fil-(. 2 :  \'ariant ete taille plus faible ri à ornemental ion altê
llll�t'. 

Ces deux exemplaires proviennent de I'OoliliH' ferru
�incuse de Besançon (Callovien moyen, sous-zone 
à Grossouvrei) l'l apparl ienncn! à la CollrcUon 
A. Bonte· (L.G.L.). 



PLANCHE XL 111 

1\osmocn·a.� ( 1\osmiii'Pf'(ll') pollul'inum Teis. - P. 327 

Fig. 1 Ori�inal du 1\o.�moceras (1\osmourus) pol/ucinum nnlr-

rior Brink., fi�uré par Brinkmann (1 929 a, pl. Til,  

fig. 4 1 ) .  CAllovien moyen, zone à Coronal mn : 

Pclerborou�h (North.), horizon 540 mm. Coll. 

Hrinkmann, I.G.G. 

Fi�. 2a. b :  Adulte incomplet. Callovien moyen, sous-zone à Cros

souvrei ; Oolilhe rerrugineusc de Besançon (Doubs). 

Coll. A. Bonte. I..C.L. - 2a : vue lalrralt• : 2h : 

vue ventrale. 

Fi�. :{a, b : Autre exemplaire avec ornementation plus vigoureuse. 

lrès comparable. Callovien moyen : Temme Zie

gelei, l l ilclesheim (Hasse-Sax('). Coll. Tinlanl, 

L.G.D. :�a : vue lalrra1e : :�b : vue vcntralt'. 



PLA�CHE X L I \' 

lùJ.�nwcPras (1\ nsmocrrCt.�) fillllli/Prt/111 f)st•tulogrossotwrri n. su hsp. -

J > .  a:l:; 

Fil-(. l A ,  h :  Il o/otype. Callovit•n 
�!ont hizot (Sartht•). 
1 b : vur frontal<'. 

mo:-•en, zonE> à Coronatum, 
L.(i.D. la : vue latc:\ralr : 

Fig. 2a. h :  \'aria nt :' coc;tnlalion très rorl<' e l  section Lrh comprimée. 
Outil ht• rerrugineust•, C:allovien mo:ven, sous-zon<· 

n (i rossouvrei, Besan�·on (Dnuhs). Coll. A. Honte. 

J..(i.L. -- la : vuP lal l'ral<• : l h :  vur Ol'ale. 



I'LANCIIE XL\' 

1\osmorcrm ( 1\o.�morcrus) filwlifrrum pstutloyrossollrtrri n. suhsj). 

P. :1:�fl. 

Fi�. l n ,  h 

Fig. 2 :  

Fil-( . .J :  

\'arianl 1\ CÔlt'S Cl lUiH'I'CUICS lal<!rnliX très fort::.. 

Callo'.'ien moyen, Rc•sinanct (Ain). - r.oll. Tintant , 

L.(;.O. - 1 a : Ytll' latt\ralc ; 1 h : vuc ventrale. 

Vue wnlrall• dl· l'(•xcmplaire figuré pl. XLV 1 1 .  Il�. 1 .  

Phragmocônr jeune. Callovien mo� en, zone à Corona

t u m  : Chaumont (llle-�larm•). - Coll. d'Orbigny, 

�I.HS.P. n" ;Hf\() c. :ia : \'liC latéraH· :  :�h : vue 

\'l'Ill t'ale. 

Autre fa cl' dl' l'exemplaire figuré pl. XL IV, Hg. 2, mon

trant hien l'ornenll'ntnlion de!> tour!\ internes. 

2 
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1· Îl.(. 1 : 

PLA�CHE XL\'1 

H11smoCI'ras ( 1\osmocrras) fihulifrrwrr fl.W'tulogmssollurri n. subsp. - P. :!35 

Variant :\ côtcl> t•xlcnH'S très firws sur la loge d'habitation. Callovien moyen, Montbizot 
(Sarlhr). - L.G.D. 

Fig. 2a. h : \'arianl il côtes rxtcmcs plus forlt•s. �lèmc pro\'cnancr. même collection. - 2a : vue laté
rale : 2b : \'UC n•nt ralc. 



PLA:\ICIIE XL\' l l  

lù1snwt·cra:> (1\.o�;nwct•rtts) filmlifrrllm j)SI'tulorJros.�ouurt'i n. subsp. 

Fil-(. 1 

P. :i:35 

Nucleus. Callovicn moyrn, sous-zone à Gt·ossouvt·t•i : 

Palenlc (Doubs). - Coll. Bourquin, L.G.B. 
Comparer avec /\. pollux, pl. LV 1 1 .  

Ko.mwt·t•Nts (1\mmwcrrus) fi/luliferum /ibuliferllm (Huclc). - P. :340. 

Fig. 2 :  Exemplairr nclullr. Callovien moyrn, Pa!enlc (Doubs). 
- Coll. Hourquin, L.(;.u. 

Hosmoctrw; (1\osmorrras) bi:cli H. Uouv. - P. 3-12 

Fig. 3a, b : \'arianl comprim<:. Callovicn moyen, zone à Corona

lum, Pougues-lcl>-Eaux (;-\il'vrc). - Coll. Ll•rorl, 
I.G.L. - 3a : vue latérale ; 3b : vue vcnlralt•. 

Fig. -la, b : \'arianl à scclion épaiss<'. Callovien moyen, zont• à 

Coronalum, Ferme de Launay, Poix (Ard<'nnes). 
L.(;.S. 4a : \'UC lalérale ; 4b : vue vcnlralc. 



PLA:'\CI 1 E XL\' lJ 1 

1\osmocrms (1\o.mwcrras) l>i:rfi R. Douv. - P. :i·l2 

Fig. lu. b, c :  Hel cxt·mplairc adulte ; mot·pholypt• à scclion compri
m<'c el cotes sinurust•s. Callovicn moyen, zone 
à Cot·onatum, t•nvirons dc Belfort. - J.(;.s. 
ln : \'Ul' lalrralc : 1 h :  ' u t• ornlc : l e :  vu<· vrnlralr. 

Fig. :!a, h :  
\'ariant du même morpholypc, il ombilic plus élroil 

cl coslulalion plus rorlc. Callovicn moyen, zone ;\ 
Coronalum, t•nvirons d(• :\!amers (Sarthe). -

L.<;.D. - 2a : ''lll' lalét·alc : 2b : vu<• OJ·alt•. 



I'L,\NC I I E  X L I X  

1\mmwc·c•ro.� (1\IJSIIWCI'I'as) bi:t'li H. Douv. 

Fig. la, 1> : Ext•mplairc figurr par d'Orbigny ( 1 1!47, pl. 160, fig. :�- 1) 

sous le nom d' Amm . .Jason. Callovien, provt•

nanct• inconnue (sans <Ioule région de Mamt•rs, 
Sarlht•). Coll. d'Or·biJ.,tny, lii.H.N.P. no ;{1()0. 
1 a : \'li<' latérale : 1 b : vue vt•nl raie. 

Fig. 2a, b : Loge d'hal>ilal ion, morpholypc li srcliun ëpaissc. 

Fig. ·1 :  

Callo\'irn moyen, ?.ont• à Coronalum, Monlbi?.ol 

(Sarl hc). - L.G.S. - 2a : vm· lalër·ale : 2b : \'ue vt•n

lrail'. 

1\osmorrru.� (1\usmoc:erus) cltwifrr 11. sp. - J>. :3-1\1 

Vue latérale de l'hololypr figuré pl. XL, fig. 2. 

1 o  



PLANCHE L 

I\osmorPrcts (i{osmotrra.�) clrmifa n. sp. - P. 342 

Fig. l a .  b :  

Fig. 2a, h :  

Fig. 3 :  

Exemplaire de pelile laille. Callovien moyen, zont

à Coronatum, Valfin-sur-Valouze (Ain). - Coll. 

Tinlanl, L.G.D. - l a  : vue latérale ; lb : vue 
ventrale. 

Hn/olypt•. Callovicn moyen, zone à Coronalum, 
Palcnle (Doubs). - Coll. Frère Maxime, L.G.D. 

- 2a : vue latérale (l'aulr'e race, monlranl mieux 
l'ornemenlalion de l'exlrémilé de la loge d'habi
talion est figurée pl. XLIX, fig. 4) : 2b : vue orale. 

Autrc cxemplaire de même provenance, à tubercules 
latéraux plus dPv<.'loppés. - L.G.B. - �a : 

vue laléJ·ale : 3h : vue vent raie. 

]{osmoceras ( Gttlil•lmiCI'ras) gttlie/mii un/Prior Brink. - P. 356 

Fig. 4a. b : Adulle avec ouverture monlranl l'apophyse latérale. 

Callovien moyen, sous-zone à Enoctatum, 

Peterborough (North.). L.G.D. - 4a : vue 

latérale : 4h : vue orale. 

Fig. 5a. b, c :  Pl·· ragmocône, monlranl le faible dévcloppemenl des 
tubercules latéraux. Mèmc provenance, même 

collection. - 5a : vue latérale : 5b : vue orale : 
5c : vue ventrale. 



PLANCIIE L I  

1\osmorems ( Cu/ir/micl'ras) aulil'lmii cmll'rior Brink. P. :t)li 

Fig. 5a, h : Hel exemplaire compll'l. Callovil"n moyen, sous-zone 

à Enodatum, Pctl'rborough (:'lortiL). - L.(;.n. 
- 5a : vue latéral!.• : 5b : vue ,·cntralc. 

Fig. !la. h : Variant à costulation finr : même provenancl', ml'nH' 
collection : (ia : v tH' latérale> : 61> : vue vrnt ralr. 

1\osmucN·ItS ( (;u/irlmirrrn�) yulit•lmii yuliP/mii (Sow.) - P. :iti2 

Fif{. 1 a, Il, e 1-Io/otype. r.allovirn moyen, ; ont' à .Jason ?. 
environs cl<· Chipprnham '? (Willsh.). B:\1. 

- 1 a . fa cr clt•ssinée par Sowerhy (�l.C. 1 \', 
pl. CCCX 1) : lh : \'Ul" vrntrale (l'exemplairr est 

lrgèrrml•nt Mformé) : l e  : vul.' de l'autre racr. 

Fi!(. 2n. h :  Hel exemplaire adulte, avec l'ouverture com<•rY<'<'. 

Fi�. -1 : 

CalJovil.'n moyen, zone à Jason, \Yillshirc. 

Hl\1. nn.27 1 .  2n : vue latérale : :3h : vm• ventrale. 

Autre ext•mplnin• elu Wiltshire. - L.c.c;. 
lat t:ralt• : :ih : v ut• venll·ate. 

Exemplairt· monta·ant un début clt rasciculalion des 
côtes externes. Horizon exact inconnu, Wt•y
mouth (Dorst•t). - L.C;.o. 

6 b  



PLA::-:r.rm L J I  

Hosmrwrrus ( r.ulirlmicrras) ftlllirlmii qulil'lmii (Sow.). - 1 ' .  3H2 

Fil-(. t a .  b :  Callovil•n moycn, zon<· à .Jason, Jugy (S.-t•l-L.). 
L.(; .D. - 1 a : vue lal<-rale ; 1 h : \'li l' ventral<•. 

Fi!-(. 2o. h :  l�xcmplairl' flgurê par d'Orbigny ( H�-17. pl. 15!). fiJ.t. 3-4) 
sous Ir no rn d' .-lmm . .Jusnn. - Callo\'ien moyen, 

provenance inconnue (sans doull' environs dt• 
:\lamrrs). Cull. d'Orhi�ny, :\l.H.N.P. n° :·Hii9 1 .  

- 2a : vut• lal�ralt• : 2h : vur vcnlralr. 

1:ij!. :�a. b : lkl t•xemplain• adulte. Callovi<·n, le r.hevain, près 
Alcnçon (Ornc). - :\U 1.1\:.P. - 3a · vu<• lalclr·alr : 
:ih : vue Vl'nlrale. 

l·ig. la, Il : Adulte. Callovit•n moyt'n, zorw à Jason, Hur·ign�· 
(S.-rl-L.). L.G.D. - .ta · vue lalêralr : 41> : Vlll' 

oralr : .Je : v ur v<• nt ralr (t'l•m:.uquer le clédoublt•

menl des côtes transversales sur la rclgion vrntralr). 

Fil!. 5a, h : Excmplain· de grande taille. OriJ:(inal du drssin cil· 
Bayle (IX7K. pl. LVJI, Hg. 2). Callovil•n moyen, 

zone à .Jason, .i\lamrrs (Sarthe). - E.:\I.P. 5a · 

\'lll' lat(•nllt• : flh : vue vt•nlralr. 

1\m;nwc·rras ( (;1!/it'/micrms) fflllil'/mii <'llo/ulum n. suhsp. - P. :n2 

Fi�. Ha, h : Jfo/olypr. Callovicn moyl'n, zone à Coronalum, Bo-
logne ( Hlt•-:\larnr). L.G. D. - 11° 2CJ.:i0R. 
Hn : \'Ill' lnléralr : l"ih : vuC' vt•nlralc. 

6 a  



PLAN Cil E L I l l  

1\n.�mo<'l'l'a�> ( (;u/il'lmicrra.�) t'lllllf>lanalum n .  sp. 

Fig. 1 a, h : J/o/o/IJf'�'· - Callovien moyen, sous-zone à Obductum, 

Le Grand Four, !\1:\con (S.-el-L.). Coll. Tinlanl. 

L.(i.D. - l a  : \'Ill' latérale : lh : vue vl•nlral<·. 

Fi�. 1 :  ,'\ut l'l' exemplaire mont rani I01tlt· J'apopl'� Sl' lal(rale. 
Callovit•n moyt•n, I l  ildeshcim (Bnsst•-Saxc). 
1.< i .Ci. 

Fil-(. :�a. h : \'nrianl l� ornementation plus vigoureuse qut• le type. 

Callovicn moyen. zone à Coronalum, Plollcs 

(S.-ci-L.). L.Ci.D. 3a : vm· lnléralr : ��h : vtH' 
urale. 

Fig. 1 Phragmueônc. Calluvil'll moyen. Tshlltnarovo (Hus
sil•). - Coll. J\lnskt•, l.G.Ci. 

J{o.�nwct•nt.\ ( (;u/ir/mict·m.�) t•rlllricnsum n. sp. - P. 31{:� 

Fig. 5a. h : \'arianl à scclion 1 rr� rpnisst• ct côle� fortes. Callovicn 

moyen, zom• :) Coronatum, Tournus (S.-el-L.). 

J..G.D. - na : VIH' latérale : 5h : Vllt' ventrale. 

Fig. <ia. Il : Variant à tuhercull'S laté1·aux mieux 1narqués. MênH' 

origine. mrml' c·olleclion. Ha : vue laléralt• : 

Hh : \'Ill' oralr : (\t' : vue vcnl rail'. 

f\IIS/11111'/'T'IIS ( (;1/{il'imict•rtt.�) 1'11{11/S{lllll 1\. Sp. l ' .  3/fl 

l·ïg. 7a, h. e., d : /lo/ol1Jf11'. Callovicn moyen, zont· à Coronatum, 

l'Ormelcau, Tournus (S.-cl-L.). Coll. Tintant, 
L.G.D. 7a : vm• latrrale : loge d'hahilalion com

pll·le av(•C déhul de l'apophyse latérale : 7h : \'Ill' 

vent ralr : 7r.: : tours internes de l'hololype dt.'monl(•. 

montrant l'onwmenlalion de t ypt• t'lt.�lnr : 7<1 : \'11(' 
vl'nlralc elu pr(•c(•<1<•nl. 



l 'LANCHE LI\' 

1\osnuJC't'r{l.\ ( (;ultelmrcrras) t•rlllriC'IJsrrm n. sp. - P. :is:i 

Fig. l a .  Il. c :  l\lorphotype tl section très épaisse et tubercules laté
raux hit•n marqués. CaJlovien moyen, zont• à 
Coronalum, Bissy-la-l\lùconnaist• (S.-ei-L.). 
Coll. Lissa.jous, no 2:i5:i B, I.G.L. - l a :  vue lair
raie ; 1 b : v ut oralr ; 1 c : vue ventrale. 

Fil-(. :la, Il : /lo/ulypr•. J\léme provenance, méme colltct ion qut• le 
précédent, no 2:353 A. - 2a : vue lalrralt• : 2b: vue 
ventrale. 

Fil-(. :ia, h : \'ariant à cMtl> internes rorles cl persistantes. 
Callovien moyen, zom• à Coronalum, Chàlt•au
villain (1 Ile-Marne). - L.G.D. - :ia : vuc laté
rale ; :lb : vue ventralc. 

Fig. la. h : \'al'ianl :'\ OI'IH'IlH'nlalion lim• <'1 l uhercule:- latrraux 

Fil-(. �)U, h :  

Fig. lia, h ;  

bit•n marqu�s. Callovicn moyen, zone à Corona
tum., !�lye (.Jura). - Coll. Charvin, L.<:.o. 
la · vue latéralt• : -Il> : vue venlrule. 

Callovien moyen, t.ont· à Coronalum, l l i ldt'sht•im 
(Bassl•-Saxt•). I.G.(:. - 5a : vue lal �rale ; 
5h : vue vcntralt•. 

Callovil'll mo�·en, zon<• !1 Coronatum, l'Onnetcau, 
Tournus (S.-cl-L.). - Coll. Tintant, L.G.D. -
Ga : vue lat�rale : Hb : vue ventrale. 

Kmmwcl'l'lls (Spinil.'rJsnwcr•ra.�) ca.�lor (Ht>in.). - P. �iU\1 

Fig. ïa, b. c : Bel l'Xcmplaire adullt'. CaJlovicn moyen, Hi1clcs

hcim (Hasse-Saxe). - I.C.G. - 7a : vm· lat�rale : 
7h : vm• orale : 7c : vue ventrale. 
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1\.osmoceras (Spinikosnwrcras) castor (Rein.). - P. :mo 

Fig. la, h, c :  Heproduclion des figures types rle Rcinecke ( lSLR,  
pl. Ill). - ta : vue latérale (Hein., fig. 1 H)  : 
lb : scclion (Rein., fig. Hl) ; l e  : liAne de sulure 
(Rein., fig. 20). 

Fig. 'l :  

Fig. :� : 

]· ig. -l : 

Fig. 5a, h · 

Fig. l1a. b :  

Fig. 7 :  

Fig. :-l : 

Type de K. (Spinikosnwcrras) cas/or a11lerior Brink
mann, 1!)29 a, pl. I l l, fig. 7. - Callovit•n moyen, 
zone à Coronatum, Peterborough (North.), ho
rizon ::il2 cm. - Coll. Brinkmann, l.G.G., 
n° 420. 

Type de /\. (Sp.) castor castor (Rein.), Brinkmann, 
1 !12�) a, pl. I l l, ng. 1 o. - i\lème prOV<'ll811Ce, 
horizon 670 cm. : mèmt• colleclion, n° 168:!. 

Callovien moyrn. \\"eymoulh (Do•·scl). - L.Ci.D. 
no 20.-129. 

\'arianl :\ côtrs fo•·tt•s ct lri.•s rélroverscs sur la Jogt• 
d'habitation. Callovicn moyen, zone à Coro
natum, Hildesheim (Basse-Saxe). - I.G.G. -
5a : vue latérale ; 5h : vue ventrale. 

\'arianl à colcs forlt•s. Callovicn moyen, Thouars 
(Deux-Sèvres). - Coll. d'Orbigny, M.H.N.P. 
n° 3169 D. - 6a : vue latérale : 6b : vue ventrale. 

Variant à coslulalion un peu plus dens<'. Callovicn 
moyen, Mamers (Sarthe). - Coll. d'Orbigny, 
�l.ll.N.P. no 3169 O. 

\'arianl à costulation dense. Callovicn moyen, 
Hildesheim (Bass<'-Saxe). - I.G.G. 

1 b  

1 a  

1 c;  

3 
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§ 
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J{osmoccras (Spinikosnwcrms) castor (Hein.). 1'. :i90 

Fig. la, b :  

Fil-{. :! : 

Fil-(. ;{ a. h :  

Fig. 1 :  

l>hraj.(mocône : variant a costulalion fin(' ct clt-nsc. 
Callovien moyen, zone à Coronalum, RN,inand 
(Ain). Coll. Tintant, L.G.D. - l a  : Yuc lul�
rnlt· : 1 b : vue orall• : 1 c : VUl' ventrale. 

Adulte avec loge d'hahilalton longue d'un 1 /2 tour. 
�léme provenance : mémc coUcclion. 

Callovien moyen, zonr :\ Coronalum, Poul-{ut·s-les-
l�����x (Nièvre). - l..(i.D. n° 1-151. :ia : vue 

lal�ralc : 3b : vue V<'nlalr. 

Variant i\ ombilic laq�l' cl indicr de division ékvé sur 
la lol-(c d'habilalion. Callovicn moyrn, zonr à 
Conmalum, I'Ormcll•au, Tournus (S.-rt-L.). 
Cul!. Tintant. L.(i.D. 

l\11MIIIIt·t•rus (Spilli/.'osnwct•ras) castor fa.�I'Ï('I!tulum n. subsp. - P. :mx 

Fig. 5 :  

Fig. lia, h :  

HolutJ/111'. Typt• du 1\osmoceras (Spini/.'o.muu·erus) 
m•ttlt•(l/lL/11 anlt•rior 11 rinlonann' 1 n2!la, pl. 1 rr'  
fig. !l. - Callovit•n moyl'n, zone fi Exposit um, 
Peterborough (North.), horizon 9gR mm. Coll. 
Brinkmann. l.G.G. n° 2623. 

t::xemplnirc l iguré par R. Oouvillé, 1915, pl. X l, 

fig. 10. - Variant à scellon épaisse. Callovien 
moyen. zone à Coronalum (sous-zo11c tt Exposi
lum '1 - I'Onnetrau. Tournus (S.-L'l-L.). 
1�.1\I.P. - 6a : vue lat�rale : Gb : vue ventrale. 

Fig. ï n, IJ, c : \'ar·innt comprimé. Callovien moyen, Gammelshau

Sl'll (\\'url.). - l.(;.s. - 7a : vue lat éraie : 
7b : vue orale : 7c : vul' Ycntrale. 

"' 

5 

rs.� 
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J(osmocera.� (Spinikosmorrras) pollu.1· (Rein.). - P .  40:i 

Fig. la, b, c :  Rt•produclion des figures types de Reinecke (181R, 
pl. I I  1) : 1 a : vm• latc-ralc (Rein., fig. 21) : 1 b : 
section (Rt•in. fig. 22) ; 1 c : ligne de suture (Rein. 
fig. 2:i). 

Fig. 2a, b, c : :'llorphotype {1 section comprimée. Magnifique <'X<'ll1-
plairc adulte avec loge d'habitation (1 f2 tour). 
Callovi<'n moyt•n, sous-zon<' à Grossouvre! , 
Oolithe fcrrugineuse de Besançon (Doubs). 
Coll. A. Honte.> : L.G.L. - 2a : vue lntPralc ; 
2b : vue orale ; 2c : vm• ventrale. 

Fig. 3a, h :  Même type : exemplaire figuré par Corroy (1932, 
pl. X XI Il, fig. 1 0), av cc un grossissement t•rronp. 
Callovien moyen, zone à Coronatum, Br·icon 
(Hic-Marne). I.(;.N. - 3a : vue latéral e :  
::Jb : \'Ue orale. 

Fig. 4 : Variant très comprimé. C:allovien moyen, zone à 

Coronaltlln : :'llonthi7.ot (Sarthe). - l\1.l i.�.P. 

Fig. Sa, 1> : Variant épais, avec dédoublement longitudinal des 
côlt's externes. �lémc provenance, même collee
lion. - Sa : vue laléralr ; 5b : vue ventralc. 

Fi�. lia. 1> : Variant à scclion très comprimé<'. Callovien moyt•n, 
zont' à C:oronAium, Valfin-sur-Valouzc (Ain). 
Coll. Tint ant , L.G.D. 6a : vue latérale ; ('ih : 
vue ventrale.> (noter le dédoublement des côlt•s 
transversales unissant les tubercules externes). 

Fig. 7a. h. c : Nucl(•us. C.allovien moyen, Ebermannstadt (Ha-
vil>rt•). L.C.D. - 7a : vuc latérale : 7b : vut• 
oralc : 7c : vuc ventrale. 

1bt 

1 c  
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1\rmnm·rras (SJlinil.·osmort•ra�) JWI/nt· ornalum (Schlot.) Brin le 

Fig. 1 : Exrmplairc érrasé, avec lest cl ouvrrlurc intacts. 
Callo\'irn, Christian i\Talford (\\ïltsh.). - J..c:.o .. 
n° 20.-129. 

Fig. fia. h : Callovit•n moyen, zone à î.oronatu m, Andclol-lcs-Saint
.\mour (Jura). - Coll. Pel it clerc, L.G.S. - Ha : \'lll' 
latérale. mont ranl hien l 'ornrmenl a lion rasciculre : 
(ih : n1r oralt•. 

/{o,;nwrrras (Spitllkosnwrrras) arulralum (Eich\\.). P. "02 

Fig. 2 :  

Fig. :i : 

TyJW elu 1\. (SJl.) aculralum aru/ralum Eichw., Brink

mann, 1 H2!)a, pl. I l l , rig. 10. Callovlen suphicu•·. 
zone à .\thlcla, Peterborough (North.), horizon 
1277. - Cull. 13rinkmann, I.G.C .. no 2192. 

Exl•mplairc birn typique de l'cspccr. Callovicn SUJH!ri<·u•". 
î.hdslian l\lalford (\\ïllsh.). - I..G.D. n° 2014. 

1\osmlll't'Nt.ç (SpinikosmorrNt.�} /u•rak/1'.� n. sp. l'. ..Jl.t 

Fi�. 1 a, h : H nlotypr. -Ca llovicn moyen, zone à Coronalu m ? Goslar 
(Basse-Saxt•) I.G.G. - 4a : \'liC lal�rall' : 4h : vue 
vc·nlrall'. 

Fig. ft : Parntypoïdc•. Mt•nw provt•nance, même collrclion. 
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